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AVANT-PROPOS. 



L E gouvernement d’Irlande ayant été interrompu 
par l’invafion que les Anglois firent dans cette file 
au douzième fiée le , l’hiltoirc de cette Nation fe trouve- 
ra mêlée dorénavant avec celle d’Angleterre. 

Pour bien comprendre comment cette Nation , d’ail- 
leurs belliqueufe., qui aveit fi§?!tenu plus de deux ficelés 
les efforts terribles des Normans,apu fléchir fous l'autorité 
du Roi d'Angleterre , &c fe laifler vaincre par ces mêmes 
peuples fous un autre nom ; & comment le Monarque 
ne hafarda pas un feul combat contre^Henri II, pour 
venger la liberté de fa patrie , il fuffit de faire attention 
.à l’état où fe trouvoit cette Nation alors. 

La chofè n’eft pas fans exemple , il y a des temps Ôe 
■des circonltances ,• où le courage de l’homme le plus bra- 
ve fe trouve abbattu. Il en eità peu - près *de même des 
Nations : c’eft ainfi que la Grèce fi éclairée & fi belli- 
queufe fut fïumife tout d’.üia coup par les Macédo- 
niens ; que l’Empire Romain fut démembré en moins d’un 
ficelé par des Barbares; que l’Efpagne fi fécondd en hé- 
ros , tut dans quelques années fourni fe toute entière au 
-joug des Sarrafins ; en un mot, tous les fiécles nous of- 
frent des exemples de Nations célébrés , que les circon- 
fhnees ont fait plier fous le fer des peuplés qui valoient 
moins quelles. 

a ij 




iv . AVANT-PROPOS. 

A l'égard des Irlandois , une noble (Implicite , fans- 
méfiance , faifoit le fond de leur cara&ère. îfolés & fé- 
parés de tous les autres peuples , ils a avoicnt point d'in- 
tcrêt à démêler avec leurs voifins: n’ayant point d’Am- 
baffadeurs dans les Cours étrangères , ils n’en connoif- 
foient pas les intrigues. La politique qui fait la fureté des 
Etats, par les négociations & les alliances qu'elle fçait 
ménager , leur étoit inconnue : ils vîvoient donc tran- 
quilles dans la funefte ignorance des chaînes qu’on leur 
préparoit, fans pouvoir prendre de mefure pour s’en ga- 
rantir. 

La différence des armes & la maniéré de combat- 
tre , décide fouvent du fort des combats. L’ufagedes flè- 
ches qui avoir rendu les Normans fupérieurs aux Anglois 
à la bataille de Haftingsf%c qui avoir contribué efficace- 
ment à la conquête de l’Angleterre, quoique connu aux 
Irlandois Païens , paroît avoir été ignoré ou négligé par 
ce même peuple devenu Chrétien , puifque les avantages 
que les Anglois» eurent fur eux en différentes rencontres , 
n’étoient dus qu’à l’ufage qu’ils avoicnt 'de ces armes. 

Les Irlandois toujours accoutumés à combattre en 
rafe campagne , n’a voient encore ni l’ufage des fortifica- 
tions, ni l’expérience des fiéges. Les Anglois qui pof- 
-fédoient Tare de la guerre , s étant rendus d’abord maî- 
tres des ports de mer , avoient par ce moyen , un accès 
libre dans cette Ifle : à irîefure qu'ils gajnoient du ter- 
rein , ils avoient foin de bâtir des Châteaux forts qui leur 
fervoieht de retraite & d’afyle contre leurs ennemis. 

Plufieurs d’entre les Irlandois envifageoient cet évé- 
nement du côté de la Religion ; ils regardoient l’invafion 
des Anglois comme un fléau venu du Ciel ; c’étoit , félon 
eux , un moyen dont Dieu vouloir fe fervir , moins pour 
rétablir la Religion & réformer les moeurs chez eux , que 



AVANT-PROPOS. v 

pour tirer vengeance des crimes du peuple , & principa- gîmM. eam- 
Jemcnt du commerce affreux que .quelques Marchands ^ 
faifoient avec les Angloi# ceux ci étoient affez dénatu- 
rés pour vendre aux Irlandois leurs enfans fur Je pied 
defclaves : c’eft ce qui donna occafion à une aflèmbléc 
du Clergé à Ardmach en 1 171 , où il fut ordemnéde les 
affranchir. Nous fommCS à moitié vaincus , locfque nous 
croyons que le Ciel fe déclare contre nous. 

Les Irlandois portoient un refpeét & une foumiflion 
aveugle à tout ce qui venoit de Rome. Les Bulles d’A- 
drien IV & d’Alexandre III , leur avoient fait impref- 
lion. On les a vû quelquefois mettre bas les armes , & 
fe foumettre aux Anglois , pour obéir aux ordres du Car- 
dinal Vivien Légat du Pape, qui leur défendoit fous 
peine d’excommunication d’en venir aux mains avec eux 
(a). D’ailleurs leur bonté naturelle, ou plutôt leur fimpli- 
cité , les faifbit trop compter fur la bonne foi des Anglois. 

Quoique ces raifons doivent fuffire pour nous faire: 
concevoir comment la nation Irlandoife a pu perdre fa 
liberté fous le fer des Anglois , le vice de Ion gou- 
vernement nous- en fournit encore de plus fortes. Il y 
avoit déjà du temps que l’équilibre étoit rompu par les 
différentes faisions , & que la machine du gouvernement 
étoitdémontée par l’intrufion des Rois provinciaux fur le 
trône fuprême. L’aurorité monarchique étoit , ou mé- 
prifée , ou méconnue , & la fubordination entière- 
ment anéantie. Le Roi de Lagenie avoit trahi fa patrie 
en introduisant des étrangers. Les Princes de Momonie 
avoient fâcrifié à des . vues particulières r les intérêts de 



(a) Nam Legationis munuj ad Hi- ; derct , qui manum contra Regem fst- 
bernos annftes lufeepit, uti provincia- ' cerenr quam Legationem cafté inte- 
les ptorfus à bello difeedere cogeret , greque confecit. Sianihurjl. de reb. itv 
& omnes à fidaliutn fodalido exclu- 1 ihb. gcjl. lib. 4. pag. 1 1 K 

a ii): 
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vj AVANT-PROPOS. 

la Nation. Ceux d’Ultonie fe croyant hors de ia querel- 
le , & regardant cette guerre comme étrangère , parce 
qu’elle étoit éloignée , fe cofftenterent de la défenfe de 
leurs frontières. Ainfi le Monarque , privé de tous re- 
cours, n’étoit guère en état de faire face à un Roi puif- 
■fant , déjà en pofièfiion de plufîeurs ports qui le met- 
coient à portée de faire conduire dans cette Iile le nom* 
brc de troupes qu’il jugeoit à propos de forte que la 
difcorde qui regnoit parmi les Princes d’Irlande , leur 
■fit porter un -joug que leur union auroit .pû écarter mal- 
gré toute la puifiance de l’Angletenrc. 

La défunion de ces Princes ne fut pas la feule caufe 
-de l’affoibliilement de leur Monarchie ; des troubles do- 
mefiiques arrivés dans la famille du Monarque , caufés 
par la révolte de fes propres enfans , y avoient" contribué , 
ce Prince étant obligé de tourner contre les fiens , les ar- 
mes qu’il auroit pû employer .contre l’ennemi commun. 
L’ambition qui porte l’homme à vouloir s’élever au- 
deflûs de ce qu’il doit être , & qui effc en cela injufte , fit 
employer à Conquovar & Murchard ,deux fils de Rode- 
•rick ô Connor , tous les moyens polhbles pour forcer ce 
Monarque de leur abandonner Ja Couronne de la Co- 
-nacie : il étoit d’ufage que les Rois provinciaux élevés 
au trône fuprème, renon<jaffent à la Cofironne de leurs 

K rovinces en faveur de leurs enfans , ou de quelqu’un de 
;urs parens en érat de gouverner : mais cette Monar- 
chie. étant devenue chancelante , Roderick ne jugea pas 
à proposée -renonce* à fon pays héréditaire lès en- 
fans dénaturés le mirent .dans 1a fichcuLe nccciTiré, non- 
feulement ,de les châtier en pere irrité , mais encore de 
punir leurs crimes en Juge iévére. Henri II lui même 
efluya de pareilles contradictions de la part de*fes enfans , 
qui l’ôbUgerpn.t de quitter l'Irlande , fans qu’fl en eut fait 
la conquête. 
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AVANT .PROPOS. tij 

La colonie Angloife qui vint s’établir en Irlande fous* 
Henri II , étoit compofée de Bretons , de Saxons , de 
Normans, de Flamands, de Gafcons j c’étoient des cadets de 
famille qui vouloientfe procurer des écablifiemens par les- 
armes. Les nnsavoientLefoin de changer de climat pour, 
fe fouftraire à la rigueur des loix ; les autres n’avoienr d’au- 
tre but que d’améliorer leur fortune. En effet, ce ferait leur 
faire trop de grâce que de croire que l'amour de la Julli- 
ce, en rétabliffant fur fon trône un Roi expulfé, ou l’a-, 
mour du prochain en voulant réformer les mœurs de leurs 
voifins ,étoient les motifs de leurs démarches : ils étoient» 
prefquetous indigens , félon Nubrigenfis>, Auteur con- 
temporain de leur pays (a) -, mais les terres grades & fer- 
tiles d’Irlande , en firent bientôt de riches & puiflans- 
Seigneurs : c’eft le témoignage que Je même Nubrigen- 
fis rend du Comte Strongbow leur Chef. « Le Comte r 
«dit-il, qui avoir diffipé fon patrimoine,. & à qui il ne 
» reftoir plus rien que la feule noblefle , devint en peu 
»* de temps puiffant & illuftre par lesricheffes qu’il avoir 
«amaffées en Irlande & en Angleterre. { è).» 

La conduite irrégulière & fans exemple de ce peuple 
en Irlande , fuffit pour juftifier tout ce qu’on vient d'en 
dire , puifque dans la Lagenie , la Midie & la Momonie ,, 
ou leur domination a prévalu ils n’ont pas laide un di- 
xiéme des terres aux naturels du pays. Les Romains , 
encore païens , fe contemoient d.’un feptiéme des terres- 



( b) Idem Comeî qui paulô- ante- 
exinanito prodigè patrimonio , ferè“ 
nihil aliud quàm nudam nobiluaterrr 
habuerat ,Hybernicis Anglicifque opj- 
bus inclitus , in milita teliciuce âge-- 
bat. Nubrigenf ibid. 



(u)Mi(Io feftinanter in Angliam 
filio accerfivit viros miliiares , & jo- 
ventutem (Irenuam fpe lucri profu- 
îiutis illeâam.... accnis ex Angha vi- 
ris inopià laboramibus , & lucri cu- 
pidis. Nubr. de reb. AngL lib. a. 
cap. 16. 
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des peuples fubjugués. Les Vifigots 6c les Bourguignons 
en s’établiflant dans les Gaules , partagèrent les terres en 
trois; les Vainqueurs en prirent deux parcs pour eux , 
6c laiflerent la troifiéme aux Vaincus. Le Roi Clovis ob- 
ferva la même police , au moins à legard de ceux qu’il 
fubjugua par les armes ; mais ceux qui fe fournirent à lui 
par traité , 6c en capitulant , ne partagèrent point leurs 
terres avec les François , ils furent cependant admis dans 
les charges civiles 6c militaires. 

On voit en Irlande un Roi chrétien , fous un voile 
de Religion , traiter avec toute la févérité d’un tyran, 
non des Païens , mais des Chrétiens ; non un peuple fub- 
jugué par les armes , mais un peuple fournis par traité 6c 
en capitulant. Il n J ufe pas envers eux de la modération 
des Romains païens , ni des Barbares du nord qui vien- 
nent ravager les Gaules , il ne fe contente pas d’un fep- 
tiéme des terres comme les premiers , ni des deux tiers 
comme les derniers , U en donne les trois quarts 6c demi 
àfes fujets Anglois, à qui une ambition fans bornes, 6c 
un defir immodéré d’acquérir , ont fait commettre des 
rapines & des brigandages inconnus , même aux peuples 
les plus barbares , comme fi les crimes qui mènent les 
fimples particuliers au dernier fupplice , euflent été des 
vertus chez eux. Quelques milliers d’anciennes & nobles 
familles , dépoffédées du patrimoine qu’ils tenoient de 
leurs peres , furent les innocentes viâimes de la cruelle 
libéralité de Henri , & de<4a cupidité des inftrumens de 
fa tyrannie ; ceux-ci regardoient apparemment l’opulen- 
ce dés Irlandois comme un obftacle à la réforme qu’ils 
prétenHoient introduire chez eux. La perte des biens ne 
fut pas la feule peine des Irlandois , ils éroient encore 
exclus de toutes les charges civiles 6c militaires dans leur 
propre pays, 

Les 
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Les Eglifes enfin & les lieux facrés ne furent point tift - <1 ’ IrU 

épargnés par ces Réformateurs , quoiqu’ils fiflent profef- Pro P up. caihci. • 
fion du Chriftianifme ; & on prétend que la vengeance ' 5 ‘ 
divine fuivic de près quelques-uns de leurs Chefs. En 
effet , le Comte Richard Strongbow , Robert Fitz-Ste- 
phen , Hugue de Lacy , Jean Courci & Guillaume Fitz- te b.'in'Hib.‘gef* 
Adelm, moururent les uns de mort fubite ou violente, **• ***»•“•• 
les autres fans laiflèr d’héritiers pour leur fuccéder dans 
leurs acquifitions injuftes. 

Voilà la fource de la haine réciproque des deux Na- 
tions , les offenfés haïffent avec quelque efpéce de jufti- 
ce ceux dont ils font offenfés ; mais d’un autre côté ils 
en font haïs , parce qu’ils çn font offenfés : en effet , nous 
fuppofons ai fément qu’on nous hait quand on a droit de 
nous haïr ; & nous haïfTons enfuite les viûimes de nos 
• injuftices , à caufe de cette haine prétendue ou réelle dont 
nous les foupçonnons. .. 

Les Anglois, après Cambrenfis qui avoit écrit au 
douzième iiécle fon traite de Hy ber ni a expugnaeâ. , l’Ir- 
lande conquife , prennent pour conquête d’Irlande l'ac- 
quifition que Flénri II avoit faite d’une partie de cette 
Ifle ; on fçait que cette fiere Nation fe flatte aifément ; 
mais afin de voir fur quoi eft fondée cette prétention des 
Anglois , il eft effentiel d’examiner la nature , les ca-, 
raéfères , l’effet d’une conquête , & le titre quelle donne 
au Conquérant. Nous ferons voir après les caufes du re- 
tardement de la conquête de ce Royaume , pendant plus 
de quatre cens ans, que les deux peuples, fijavoir les Ir- 
landois & les Anglois , fe faifoient une guerre conti- 
nuelle. Cette matière a déjà été traitée fondement par 
deux Auteurs non fufpe&s ; fçavoir , le Chevalier Jean in ^ ^ 

Davis Anglois de nation, & Procureur Général pour le Dublin,* 

Roi J acques I en Irlande , dans fes relations hiftoriques ; & w 4 ‘ 

Tome IL b 
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ar Guillaume Molineux d’extra&ion Angloife , & mem- 
re du Parlement de Dublin , dans Ton traite qui a pour 

iTiprcilion de . T>t r r T 1 1 1 1 

Dublin, pag. 3 . titre , 1 ne cjjc oj Ircland. 

b fi*. Q n cntenc j p ar conquête, l’acquifition d’un Etat on 

d’un Royaume par les armes , avec oppofition de la part 
du peuple conquis : fans cette oppolition il n'y a point 
de conquête. 

La conquête eft jufte ou elle ne l’eft pas. La conquê- 
te pour être réputée jufte, fuppofe une guerre, laquelle 
exige un motif de juftice qui confifte dans la nccefiitc 
de fe défendre : une nation policée ne conquert que 
pour fe conferver elle- même, en foumettant un ennemi 
qui a entrepris de lui nuire. On acquiert par cette nc- 
ceftïté de le défendre, un droit fur la vie de ceux qui 
par une injufte violence , troublent l’harmonie générale 
qui lie les Nations. • 

Mais ce droit ne s’étend fur les biens qu’autant que la 
réparation du dommage, qui eft inféparable de la vio- 
lence caufée par la guerre , le demande. Quoiqu’on aie 
droit en quelque façon fur la vie d’un voleur qui nous atta- 
que fur le grand chemin, on n’en a pas for l’argent qui eft 
dans fa bourfe ; de même la conquête qui donne un droit 
fur la vie des vaincu? n’eft pas un titre pour priver les. 
jenfans de leurs biens , pour les crimes de leurs pères, en- 
core moins ceux qui fe foumettent à des conditions. 

Quant à la conquête injufte qui n’eft pas fondée fur 
le motif d’une guerre légitime, c’eft un cas différent j. 
le conquérant injufte eft un ufurpatcur , dont le titre n’elt 
pas plus légitime que celui d’un voleur , qui force un 
honnête homme fur le chemin de lui donner fa bourfe. 
La violence employée par ce voleur, ne fait pas perdre, 
à cet homme le droit de réclamer fon bien , ni celui de 
. le reprendre lorfqu’il en trouve l’occafion ; image par- 
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AVANT-PROPOS . xj 

faite du droit refpeéfif des Nations -, c’eft la force ma- 
jeure qui doit reprendre ce que la force majeure a en- 
vahi ; &c en cela la Nation entière differe-t-elle de cha- 
cun des particuliers qui la compofent : ceux-ci n’étant 
pas toujours dans le cas de fe faire jultice par eux-mc- 
mes , doivent recourir aux Tribu^ux établis pour fe la 
faire rendre. 

On peut raifonner de la même maniéré fur le con- 
fentemenc & la foumiflion forcée, que le conquérant 
injufte exige du peuple fubjugué. Comme l'homme n’a 
pas de bien qui lui loit plus naturel , ni plus propre que 
fa liberté, il conferve toujours le droit de la réclamer, 
& le conquérant injufte doit lui reflituer la promette 
qu’il en avoir extorquée par la crainte, c’eft-à-dire, l’en 
tenir quitte , de même que le voleur doit rellituer le 
bien qu’il. avoic pris par la violence, parce qu’une telle 
promefle n’oblige pas félon la loi naturelle, fur-tout 
lorfque le conquérant eft le premier à violer l’engage- 
ment qu’il avoit contracté avec le peuple conquis , 
comme fit Henri II , vis-à-vis de ceux dont il reçut la 
foumiflion. Voila les principes fuivis par les Irlandois , 
& qui autorifoient leurs fréquens foulevemcns contre les 
Anglois. Ils voyoient leurs patrimoines pofledés , fans 
aucun jufte titre, par des étrangers ; ils regardoient comme 
nulle leur foumiflion forcée. Ils faifoient des incurfions 
fur leurs terres , ils fe croyoient en droit d’en partager 
les fruits avec ces ufurpatcurs. De l’autre côté, les An- 
glois traitoient de rébelles & même de voleurs les Ir- 
landois de la province Angloife, qui fe révoltoient con- 
tr’eux , après une foumiflion qui n ’étoit que l’effet de la 
crainte. Ils traitoient auflï d’ennemis & de fauvages ceux 
des autres provinces qui n’avoient pas encore porté leuç 
joug. : ' • • . ’ •’ •• , 
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On ne trouve dans l’invafion de l’Irlande par les An-* 
glois , ni la nature ,jii les oara&ères, ni aucune des con- 
ditions néceffaires a une véritable conquête. L’hiftoire 
fait mention du recouvrement de la Lagenie par Der- 
mod Mac-Murrough Roi de cette province , aidé de 
quelques cohortes A^loifes , commandées par le Comte 
Richard Srrongbow. Le Roi de la Lagenie avoir fes 
propres troupes; les Anglois netoicnc qu’auxiliaires ; il 
commandoit par-tout , tout pafToit fous fon nom , ÔC 
c’étoit lui qui recompenfoit l’Officier & le foldat. C’eft 
donc à lui & non aux Anglois , à qui il faut attribuer 
la gloire de la conquête de cette province , & peut-être 
avec quelque raifon l'acquifition de toute l’Irlande qui 
fe fit dans la fuite , par l’ouverture & l’entrée qu’il donna 
à ces étrangers , qui fçurent en profiter. 

Henri II n’employa pas la force de fes armes pour 
fubjuguer les Irlandois , puifqu’il ne leur livra pas un feul 
combat, & que plufieurs des Chefs de cette nation fe 
fournirent à lui fans réfiftance ; ainfi les Irlandois n ’é- 
toient pas dans le cas de partager leurs terres avec ces 
étrangers, & le titre de conquérant, auquel Henri ne 
pouvoit prétendre, n’autorifoit pas la confifcation des 
biens de ceux dont il avoit reçu la foumiflion , à con- 
dition de les maintenir dans leurs honneurs & dans leurs 
biens. 

Voyons maintenant fi l’effet répond à l’idée d’une 
véritable conquête. L’effet d’une conquête eft de faire 
changer au peuple' conquis fa langue, fes Loix , fes 
coutumes & mœurs. La conquête elt ccnfée parfaite , 
dit le Chevalier Davis , lorfque tout le peuple elf réduit 
à la condition de fujets , & on entend par fujets , ceux 
qui font gouvernés félon les Loix d’un Prince , qui éta- 
blit chez eux des Magiftrats , chargés de l’exécution de 
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AVANT-PROPOS. xiij 

ces Loix. Le caraâère de la fouveraineté , dit il encore, 
eft de donner des Loix à un peuple , d’inftituer des Mi- 
niftres pour les faire exécuter, ae punir ou pardonner 
les coupables, & enfin d'être revêtu de l’àutorité nécef- 
faire pour faire la paix & la guerre. ® 

Quoique Henri II eut fait recevoir les Loix Angli- 
canes dans une affcmblée tenue à Lifmore , comme l’af- 
fure Matthieu Paris , & que la même chofe eut été réi- 
térée par le Roi Jean fon fils en nu , & en 11x7 par 
Henri III , ces Loix ne regardoient que la province 
Angloife, qui faifoit tout au plus un tiers de l’Irlande. 
Il ne jouit jamais , ni lui , ni. aucun de fes fucceffeurs , 
avant Jacques I , des prérogatives d’une conquête dans 
toute l’Irlande. Les deux tiers de cette Ifle furent gou- 
vernés par leurs propres Princes, fans aucun changement 
dans leurs loix & coutumes , ni dans la forme de leur 
Gouvernement , excepté qu’il leur manquoit un Chef 
fuprême pour les réunir. Ces Princes, en qui les Rois 
d’Angleterre même reconnoifloient le caractère de Rois, 
dans différentes Chartres , nommoient leurs Magiftrats 
& Officiers de Juftice * ils pardonnoient ou punifToicnt les 
malfaiteurs dans leurs différens diftriâsjils faifoient enfem- 
ble la guerre & la paix en toute liberté, non-feulement pen- 
dant le régné de Henri II , mais encore pendant celui 
de fes fuccefTeurs , jufqu au temps de la Reine Elizabeth, 
c’eft-à-dire l’efpace de quatre cens ans. Quoique quel- 
ques-uns de ces Princes fe fuffcnt rendus tributaires des 
Rois d’Angleterre, ils n’étoient pas proprement leurs 
fujets j ils jouifToient de toutes les autres prérogatives de 
la fouveraineté , & en payant le tribu Itipulé pour avoir 
la paix , ils étoient quittes, félon Bodin, de tout autre de- 
voir. Le Gouvernement Anglois n’avoit ni le droit ni le 
pouvoir de lever des impôts chez eux , ni d’inquietter leurs 

b iij 
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xiv A FJ NT- PROPOS. 

fujets. II faut par conféquent renfermer cette prétendue 
conquête dans fes juftes bornes, & dire qu’elle ne regar- 
dait que la province Angloife, divifée du tems du Roi 
Jean, en douze Comtes, fçavoir, Dublin, Kildare , 
Meath, Louth^Carlow, Kilicenny , Wexford , Water- 
ford , CorK, LimericK, Kerry & c Tipperary, qui font 
environ un tiers de cette Ille, où on compte aujourd’hui 
trente-deux Comtes. La fouveraineté des Rois d'Angle- 
terre étoit méconnue hors les limites de cette province , 
quoiqu'ils priflent le titre pompeux de Seigneurs d’Ir- 
lande , ce qui eft conforme à l’idée qu’en avoit le Pape , 
du temps de Richard I , comme il paroît par les paroles 
de la commiflion qu’il donna à fon Légat, d’exercer fa 
jurifdi&ion en Angleterre & dans cette partie de l’Ir- 
lande, qui obéifloit à Jean Comte de Mortagne : In 
Anglia, W allia , ac illis Hiberniæ parùbus , in quibus 
Iiift? a ro!jor. Pa ^ Joannes Moretonii Cornes poteflatcm habet & dominium. 

1,90 • fag ' Il eut été peut-être à délirer pour les Irlandois , ou qu’ils 
eu fient eu afifez de force pour chafler les Anglois de leur 
Ille , ou que ceux-ci les eufient entièrement fubjugué : 
cjue de fang épargné] Mais l’alternative n’eut- elle pas 
etc trop à craindre pour les premiers , de la part d’un 
peuple allez peu généreux , pour traiter favorablement 
une Nation, que fa mauvaife fortune auroit foumife à fes 
loix ? 

Plufieurs raifons contribuèrent au retardement de la 
parfaite réduction d’Irlande } la partie de cette Ifle qui 
n’avoit pas reçu le joug Anglois & qui étoit la plus 
confidérable, étoit gouvernée par des Princes & par des 
Dinaftes , ou chefs de Tribus qui faifoient autant de Sou- 
verains chez eux ; ils aiTembloient à leur gré leurs vaifaux 
& faifoient la guerre aux Anglois, tantôt en faifant des 
, courfes dans la province Angloife , tantôt en défendant 

« 
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les frontières de leurs Principautés contre ces étrangers. 
Un Etat compofé de plusieurs Souverainetés, eft à la 
longue un hidre plus difficile à fubjuguer que celui qui 
ell gouverné par un feul Monarque. Les Romains éprou- 
vèrent cette difficulté dans la conquêce des Royaumes 
d'Efpagne, qui dura deux fiecles, &c qui ne fut achevée 
que pas à pas & par degrés. 

Cetoit le cas des Irlandois vis-à-vis des Anglois, 
Leurs Princes fe faifoient la guerre, tantôt les uns con- 
tre les autres , tantôt contre l'ennemi commun ; mais fans 
jamais fe foumertre. Ce ne fur que par la fuite des temps 
que l’on pût dire d’eux , que Dam fînguli gagnant uni- 
vcrjî vincuntur » & ce ne fut que fous Jacques I qu’ils 
fe fournirent entièrement. 

L’Angleterre n’ayant jamais envoyé dans cette lüc, 
avant le règne d’Elizabeth , les forces néccflaires pour en 
achever la conquête , les 'chofes étoient reliées jufqu’à 
cette époque, dans le même état où Henri II les avoir 
laiflées. Dans les régnés fuivans les Anglois étoient tou- 
jours en guerre avec leurs voifins , & fouvent avec eux- 
mêmes j ils comptoient que quelques centaines d’hommes y 
mal payés & mal difeiplinés, envoyés de temps en temps 
en Irlande, auroit dû fuffire , avec la colonie déjà éta- 
blie dans cette Ifle, pour déraciner peu-à-peu les anciens 
habitans. Ces nouvelles peuplades étoient des brigands 
attirés par l’appas du gain, & autorifés des Rois d’An- 
gleterre , qui leur donnoient libéralement tout ce qu’ils 
pouvoient prendre par les armes fur les Irlandois ; mais 
ces foibles fecours étoient à peine fuffifans pour foutenir 
une guerre défenfive fur les frontières de la province 
Angloife, & encore moins pour faire de nouvelles con- 
quêtes. 

Richard I , fils & fucceffeur de Henri II , ne fongea 
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pas à la conquête de l'Irlande qu’il regardoit comme le 
patrimoine & l’héritage de Jean fon frere. Il aima mieux 
aller chercher de la gloire à la Terre*- Sainte. Jean fans 
terre fit deux voyages en Irlande , le premier dans fon 
jeune âge , accompagné d’une troupe de jeunes gens fans 
expérience , comme les Confeillers de Roboam , qui pen- 
ferent par leur conduite indécente lui faire perdre cet 
Etat. Il y fit fon fécond voyage dans la douzième année 
de fon régné en Angleterre , à la tête d’une armée con- 
fidérable ; fon unique objet n etoit pas la conquête de 
l’Irlande, fa préfence y étoit néceffaire pour punir les 
cruautés que quelques-uns des Seigneurs de la colonie 
exerçoient fur leurs vaflaux. Il reçut cependant à Dublin 
les foumilfions de quelques Seigneurs Irlandois ; & ayant 
donné ordre pour la conftru&ion de quelques forts dans 
la province Angloife , il retourna en Angleterre, où il 
cfluya trop de chagrin pendant le refte de fon règne 
pour pouvoir penfer aux affaires d’Irlande. 

Dans la minorité de Henri III , les Barons étoient 
occupés à défaire ce qu’ils avoient fait dans le règne 
précèdent : ne gardant plus de mefure avec le Roi Jean, 
ilsfe révoltèrent & donnèrent la Couronne à Louis fils de 
Philippe Augufte j mais voulant après la mort de Jean 
faire monter fur le trône Henri fon fils , il falloit faire 
la guerre à ces mêmes François qu’ils avoient appelles à 
leur fecours quelque temps auparavant. 

Edouard I s’occupa d’abord à mettre le Gouverne- 
ment fur un bon pied , & à rétablir la juftice chez lui \ 
il fubjugua les Gallois , fe rendit arbitre de la fucceflion 
au trône d’Ecoffe j il envoya enfin une armée en Gafçogne 
pour foutenir fes droits contre la France, de forte que 
les exploits avoient rempli tout fon régné , & on ne 
trouve pas qu’il ait envoyé aucun fecours en Irlande , on 

trouve 



Digitized by Google 



A VA NT - PROPOS. * xvij 
trouve au contraire dans les Annales de Pembrige Sc 
autres manufcrits , qu’il avoit fait venir de fa province 
Angloife en Irlande, des troupes en trois diffcrens temps 
qu'il employa dans les différentes guerres qu'il eut à fou- 
tenir. 

Edouard II ayant nommé fon Lieutenant en Irlande 
Piers Gavefton fon favori , qui fut banni d’Angleterre 
par la faéfcion des Seigneurs , envoya avec lui un petit 
corps de troupes , bien moins pour faire la conquête de 
cette Ifle , que pour faire honneur à ce Seigneur dans 
fa difgrace. Gavellon après quelques exploits contre les 
Irlandois de la Lagenie & de la Momonie, retourna en 
Angleterre où le Roi l’attendoit avec impatience ; l’in- 
vafion des Ecoflois , & la révolte des Barons qui furvin- 
rent après , mirent fin à la vie & au régné de cet infor- 
tuné Prince. 

Le régné d’Edouard III , quoique très-brillant, ne fut 
pas d’un grand fecours pour la conquête de l’Irlande ; 
on fçait qu’une guerre de près de quarante ans avec l’E- 
coffe & la France , l’occupoit totalement , & ne lui per- 
mit pas de penfer aux affaires d’Irlande; il y envoya ce- 
pendant dans la trente - fixiéme année de fon régné le 
Prince Lionel fon fils , avec quinze cens hommes pour 
l’efcorter , & pour le mertre en état de recouvrer quel- 
ques places en Ultonie, dont les Irlandois s'étoient em- 
parés. On fixait au refte que ce Roi avoit fait venir d’Ir- 
lande au fiége de Calais , quelques fecours commandés 
par le Comte de Kiîdare & FuIck de la Freyn. 

Richard II étant mineur pendant les dix premières 
années de fon régné , fut beaucoup inquietté par des 
troubles domeftiques , & les factions des Princes du fang 
contre fes favoris. Il prit cependant la réfolution d’ache- 
ver 13. conquête de l’Irlande ; il y fit pour cet effet deux 
Tome II. c 
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voyages ; dans le premier , il fe contenta de la foumiflïon 
de quelques Seigneurs Irlandois de cette I(le * mais ayant 
réfolu à Ton fécond voyage de pouffer vigoureufement la 
guerre contre les Irlandois , il en fut détourné par la 
nouvelle de l’arrivée du Duc de Lancafler en Angleterre, 
& la défection générale de fes fujets. 

Henri IV étant intrus fur le trône, avoit allez de 
peine à conferver un feeptre ufurpé , fans fe mêler de faire 
des conquêtes au-dehoYs. Henri V étoit dans la même 
impoflibilité de réduire cette Ifle. Ayant recommencé la 
guerre avec la France dans la fécondé année de fon 
régné, il fit tranfporter une armée dans ce Royaume, 
& cette grande entreprife occupa le relie de fa vie. Les 
Vallès conquêtes de ce Prince ayant été perdues après fa 
mort par Henri VI , c’ell une preuve que celui-ci étoit 
dans l’impuilfance d’entreprendre la conquête d’Irlande ; 
cette preuve efl encore fortifiée par le peu de fuccès qu’eut 
Ricard Duc d’Yoric Lord Lieutenant d'Irlande fous ce 
régné , comme il paroît par la lettre pleine de paflion , 
qu’il écrivit à ce fujet au Comte de Salifbury fon beau- 
frere, rapportée dans l’hiftoire de Campion page , où 
il met Shrewsbury pour Salifbury. 

La guerre civile des deux Maifons d’Yoric & de 
Lancafter , rendit encore la réduction d’Irlande plus diffi- 
cile. Les Seigneurs de la colonie Angloife ayant pris 
parti dans cette querelle , chacun félon qu’il étoit affeété > 
les Irlandois faifirent cette occafion pour fe mettre en 

{ >offeflion des terres qu’on avoitprifesà leurs ancêtres , ÔC 
a province Angloife étoit en danger d’être perdue tcut- 
à fait. Ces défordres fubfillerent jufqu’à la fin de la guer- 
re , c’eft-i dire, jufqu’à la douzième année du régné 
d’Edouard IV. # 

On voit ici les obflacles qui fe font trouvés pendant 
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les différens régnés à la parfaite rédu&ion de l’Irlande , 
fous l'obéiflànce des Rois d’Angleterre : Henri II en 
fut détourné par la révolte de fes propres enfans : le Roi 
Jean , Henri III & Edouard II , par les guerres des Ba- 
rons : Edouard I , par fes guerres contre les Gallois & les 
Ecoflois : Edouard III & Henri V, parles guerres avec 
la France: Richard II, Henri IV, Henri Vf& Edouard 
IV, par des guerres domeftiques pour la Couronne : les 
guerres civiles étant éteintes fous Edouard IV , deux rai- 
fons empêchèrent ce Prince belliqueux de tourner fes 
vues du côté de l’Irlande ; premièrement , l’Angleterre 
étoit dépeuplée , & ruinée par la guerre civile ; feconde- 
menc , s’étant rétabli après quelques années de paix , le 
Roi fit lever une armée , afin de faire revivre fes préten- 
tions fur la France ; mais ces. préparatifs ceflerent & fu- 
rent fans effet , moyennant une entrevue qu’ Edouard eut 
avec Louis XI. 

Quoique Henri VII eut réuni par fon mariage les 
droits des deux maifons d’Yoric & de Lancaller , il y 
avoir cependant des Princes fuppofés i, & protégés en 
fecret par quelques-uns de la maifon d’Yoric , qui in- 
quietterent une partie de fon régné. S’il s’eft appliqué 
vers la fin à augmenter les revenus de la Cojuronne , &c 
à amafler des tréfors , il eft probable que c’ctoit plutôt 

{ jour quelque expédition contre la France , que pour faire 
a conquête de l’Irlande. 

Henri VIII fit une expédition au commencement de 
fon régné contre la France , qui lui coûta la plus grande 
partie des tréfors que fes peres avoient amaffés } il en fit 
une fécondé aux dépens des revenus des Abbayes qu’il ve- 
noitde fupprimer. Le relie de fon régné étant employé- 
à réformer l’Eglife , il n’eut pas le loifir de vaquer aux 
affaires de l’Irlande. 

cij 
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r La minorité d'Edouard VI , le régné trop court 
de la Reine Marie , & les convulfions dans l'Eglife 
& dans l’Etat , furent des obftacles infurmontables à 
la réduction totale de l’Irlande ; la réuflite en fut ré- 
fervée au régné d’Elizabeth comme on le verra dans fon 
temps. 

D»vis rci.it.hift. La mauvaife & cruelle politique des Anglois en refu- 
p anc aux Jrlandois l e privilège des loix, étoic une des 
caufes principales qui avoient fufpendu la rédu&ion de 
ce peuple. Quoique Henri II , le Roi Jean & Henri III 
euffent communiqué à cette Nation les loix & coutumes 
ufitées en Angleterre ; quoique le Roi Jean eut placé 
des Vicomtes ou Shérifs , & autres Miniftres, pour gou- 
verner ce peuple félon les memes loix , & que Henri 
III les eut confirmées par Lettres - Patentes, fcellées du 
grand fceau d’Angleterre, il eft évident par tous les 
regiftres du Royaume , qu’il n’y avoit que la colonie 
Angloife , & quelques Irlandois affranchis par des Char- 
tres , qu’on leur avoit accordées par grâce fpéciale , qui 
furent admis au privilège & à la prote&ion des loix , 
& que les Irlandois en général , fans excepter ceux qui 
s’étoient fournis aux Rois d’Angleterre , ctoient réputés 
étrangers ,.ou plutôt ennemis de la Couronne. Il n’y 
avoit d'abord que cinq familles qu’on nommoit de quin- 
que fanguiniius , qui furent privilégiées -, fjavoir , 6 Ncill 
d’Ultonie, ô Melaghlin de Midie , ô Connor de Co- 
nacie, ô Brien de Thomond , & Mac-Murrough de La- 
genie ; les autres qui vouloient avoir le privilège de fujecs 
étoient obligés d’acheter des Chartres de denization , 
que nous nommons lettres de naturalité, dans le pays 
qui les avoit vû naître. Le Leéteur fera peut-être eu- 
•zieux de voir quelques copies de ces lettres données par 
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Edouard I V , on les trouve au bas de la page {a ). 

Les Iilandois croient réputés , non-feulement étran- 
gers, mais encore ennemis, de forte que l’aflaflinat d’un 
Irlandois n’étoit pas regardé comme un crime capital , &: 
qu'il étoit permis de le tuer, meme en temps de paix \ 
on le voit par le plaidoyer fait à Waterford en préfence 
de Jean Wogan Jufticier d’Irlande, au fujet de l'aflaflinat 
commis enlaperfonne de Jean fils de Mac- Gillemory , 
par Robert le Wayleys {b ). On en a encore vû un exem- 
ple dans un procès intenté à Limerick en préfence du 
même Juilicier , contre Guillaume fils de Roger, pour 
avoir afiaifiné Roger de Cantcton ( c ). Si au contraire il 



(a) Edwardus Dei gracia Rex An- 
glix j Dominus Hibernes, Dux Aqui- 
tanix , &c. omnibus Ballivis & fideli- 
bus fuis in Hibernia falurem. Volen- 
tes Chriftophero filio Donaldi Hiber- 
nicogratiam ficere fpecialem , conce- 
dimus pro nobis & hxredibus noftris , 
quod idem Chriftopherus hanc habcat 
libertatem ( Viz ) quod ipfe de extero 
in Hibemia utatur legibus Anglicanis , 
& prohibemus ne quifquam contra 
banc conceffionem noflram di&um 
Chriftopherum vexer in atiquo vel 
perturbée. In cujus rei reftimonium , 
&c. Tefte meipfo , apud Weft 17 die 
Junii anno reeni noftri 15. 

Edwardus Dei gracia , &c. omnibus 
Ballivis . &c. falutem. Sciatisquod nos 
volentes Willielmum ô Bolgir Capel- 
lanum de Hibcrnicâ naiione exiften- 
tem , favore profequi gratiofo, de gra- 
tiâ noftrâ fpeciali , &c. conceffimus ei- 
dem Willielmo , quod ipfe fît liberi 
ilatûs & libers condirionis , & abom- 
ni fervitute Hibernicâ liber & quietus , 
& quod ipfe legibus Anglicanis in 
omnibus & per omnia uti poffit & 



gaudere , eodem modo quô bomines 
Anglici , intri dithni terram cas ha- 
benr , & iis gaudent & utuntur , quod- 
que ipfe refpondeat , & refpondearur , 
in qtiibufcumque Curiis nottris ; ac 
ommmod. terras, tenemenra, reddi- 
tus &: fervitia perquirere poffit tîbi , & 
hxredibus fuis in perpccuum , & c. 

( b ) Quod Roberrus le Wayleys rec- 
ratus de morte Joannis filii Juor 
Mac-Gillemory felonice per ipfutn 
interfe&i , 8 cc. venit &' benè cogno- 
vit quod prxdiâum Johannem interfe- 
cit ; dicit tamen quod per ejus inter- 
feûionem feloniam committere non 
potuit , quia dicir quod prxdidhis 
Johannes fuit parus Hibcrnicus,& non 
de libero fanguine , & c. 

(c) Willielmus filiusRogeri recta- 
tus de morte Rogeri de Canteron 
felonice per ipfum interfecti , venit &c 
dicit quèd feloniam per interfe&io- 
nein prædidfam committere non po- 
tuit, quia dicit quod prxdiflus Roge- 
rus Hibernicus eft, & non de libero 
fanguine; dicit etiamquôd prxdiétns 
Rogcrus fuit de cognomine de Oderif- 
C ilj 
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étoit prouvé que l’affaffiné étoit de naiflance & d’origi- 
ne Angloife , l’aflfaflin étoit obligé de fubir toute la ri- 
gueur des loix , comme il paroît par un plaidoyer fait à 
JJrogheda , tiré d’un regillre daté le vingt- neuf du 
régné d'Edouard I (a). 

Les Irlandois n etoient pas traités plus favorablement 
dans les affaires civiles , ils étoient incapables d’avoir ac- 
tion contre celui qui leur auroit fait quelqu’injuftice. 
Lorfqu’il arrivoiqune affaire à décider devant quelque Tri- 
bunal , entre un Irlandois & un Anglois , foit que i’Ir- 
landois fut demandeur , foit qu’il fut défendeur , la partie 
adverfe avoit fa reponfe toute prête , que fon antagoniite 
n’étant pas de fang libre, de J anguine libero , c’eft- à-dire , 
qu’étant étranger il n étoit pas obligé de lui répondre. 

Mais quel elt le crime qui a pu mériter à ce peuple 
un traitement fi barbare ? Ces Anglois font invités par le 
Roi de la Lagenie à venir dans cette Ifle pour foutenir 
fes intérêts, il leur a cédé fon droit à cette Couronne, 
quoiqu’il ne fût pas le maître de leur tranfmettre la pro- 
priété des biens de.fes fujets, ils s'en font mis en poifef- 
fion , & ne peuvent fouffrir les malheureufes victimes de 
leurs in juftices. A l’égard des autres provinces , les uns fe 
font rendus tributaires, les autres ont dédaigné la fervi- 
tude } ils font également proferits , & déclarés ennemis 



cal , 8t non de cognomine de Canteton, 
& dehoeponit fe fuper patriam,ficc. & 
jurât : dicunt fuper facram. fuum quod 
prxdiû. Rogerus Hibernicus fuit , fie 
de cognomine Orderifcal , fie pro Hi- 
bernico habebatur tota vita fua : ideô 
pr.xdid- Wïllielmus, quoad feloniam 
prxdidtam quietus. 

( a , Coram Waltero Lenfant fie fo- 
ciis fuis Jullitiariis itinerantibus apud 
DroghedainComicatu Louili , Johan- 



nes Laurens indidat de morte Galfridi 
Donedal venir, fie non dedicic mortetn 
prædidlam : fed dicit quod pradifih 
Galfridus fuit Hibernicus , Se non de 
libero fanguine , Se de bono fie malo 
ponit fe fuper patriam , &c. & jurât : 
dicunt fuper facram. fuum quod pra:- 
diûus Galfridus Anglicus fuit , fie ideo 
prædidt. Johannes culpabilis eft de 
morte Galfridi prædiû. ideo fufpcn- 
datur. 
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de l’Etat. Dans les Nations policées , on ne refufe pas 
l’effet de la juftice dans des affaires particulières à un fujet 
de la Nation avec laquelle on eft en guerre. 

Dans les rôles des différens Parlemens , tenus depuis 
la quarantième année d’Edouard III , lorfqu’on fit les fa- 
meux Statuts de Kilieenny jufqu’au régné de Henri VIII , 
il n’eft parlé que d’Anglois rébelles & d’Irlandois enne- 
mis : il eft dérendu aux Anglois fous des peines rigou- 
reufes portées par les loix , de s’allier par des mariages 
avec les Irlandois , de faire aucun commerce avec eux : 
ces étrangers avoient oublié apparemment le fujet de leur 
tranfmigration : ils fe font tranfplantés pour réformer , 
dit-on , les mœurs des Irlandois , & ont fait des loix pour 
leur interdire tout commerce avec eux ; ce commerce eft 
cependant néceffaire pour policer une Nation. 

Il paroît que l’intention de ceux qui commandoient 
en Irlande pour le Roi , écoit d’entretenir une fépara- 
tion & une inimitié perpétuelle entre ces deux peuples , 
afin detre à portée de s’aggrandir impunément , avanta- 
ge dont ils feroient privés , fi les Irlandois avoient le 
privilège de fujets ; parce qu’étant fous la proteûion des 
loix , ils feroient maintenus dans la poffeflion de leurs 
biens par ces mêmes loix , & la porte étant ainfi fermée à 
l’ufurpation & à la tyrannie , l'intérêt des Anglois en 
auroit fouffert. Cette vérité fe fortifie par le peu de fuc- 
cès d’ufie Requête que les Irlandois firent préfenter à 
Edouard III , tendante à ce qu’il plut à Sa Majefté de 
les recevoir fous la prote&ion des loix , & de leur accor- 
der le privilège de fujets. Ce Prince ne voulant rien dé- 
cider touchant cette demande fans confulter les partis in- 
téreffes , écrivit une lettre aux Jufticier & Parlement 
d’Irlande , pour fqavoir le fentiment des Grands de la 
province à ce fujet. La copie de cette lettre tirée des ar- 
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chives de la Tour de Londres, fe trouve au bas de la 
page {a ) ; d’où le Chevalier Davis conclut que les Sei- 
gneurs de la province Angloife avoient repréfcnté au 
Roi que la naturalifation des Irlandois feroit préjudi- 
ciable à leurs intérêts, 6c à ceux de la Couronne. 

Voilà les défauts de politique que l’on remarque dans 
la conduite du gouvernement Anglois par rapport aux 
Irlandois, & qui ont retardé la rédu&ion de cette Na- 
tion; en effet, comment prétendoit-on réduire àl’obéif- 
fance un peuple qu’on avoit mis dans la dure néceffité d’ê- 
tre toujours fous les armes pour défendre , non-feulement 
leurs biens , mais encore leurs vies , & de foutenir une 
guerre d’environ quatre cens ans? Les Romains ne trai- 
coient pas ainfî les peuples qu’ils fubjuguoient, ou qui fe 
foumettoient à eux , ils croient plutôt animés par la gloi- 
re de conquérir 6c de policer les Nations , que par le de- 
lîr fordide de s’enrichir ; ils leur communiquoient avec 
plaifir leurs loix , 6c les protégeoient fans intérêt , com- 
me il eft dit de Jules Céfar , quà vicie 3 vicier proie gu , 
illc manu , de forte que tant de différentes provinces ne 
compofoient qu’un icul Empire , comme dit le Pocte 
d’un de leurs Empereurs. 

Fecijïi Patriam divcrjis genùbus unam , 

Profiiit i avilis te dominante capi ; 



( a ) Rex dilefto & ficieli fuo Joanni 
Datcile Mepieu Juftic. fuo Hibernix , 
falutcm. Ex parte quorundam lionii- 
numdeHiberniâ nobis extititfupplica- 
tum , ut per ftatutum indè faciendum 
concedere velimus , quod omnes Hi- 
bernici qui voluerint , legibus utantur 
Anglicanis ; ita qubd necefle non ha- 
beant fupet hoc Chartas aliénas à no- 
t>is impétrant ; nos igijur certiorjtj 



volentes fi fine alieno prxjudicio prx- 
mifiis annuere valeamus ; vobis man- 
dants quod voluntatem Magnatum 
terrx illius in proximo Parlimento no- 
ftro ibidem tenendo fuper hoc cum 
diligentiâ perferutari facias : & de eo 
quod indè inveneritis unà cum C011- 
filio & advifamento nobis certifice- 
tis , &c. 

D unique 
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D unique offers viclis proprci confortia juris ' 

Urlem j'ecijii , quod prûis orbis erac. 

Tacite nous eft garant de la douceur & de la bonté * 

•avec laquelle Agricola attiroit les Bretons , & enga- 
geoit ce peuple qui fréquentoit la campagne & qui 
-étoit toujours prêt à fe foulcver , à bâtir des temples & 
des maifons pour habiter enfémble, & leur en fournif- 
ioic les moyens. Quoique Guillaume le Conquérant eut 
-écrafé la noblcffe Angloife , & donné à Tes ferviteurs les 
terres & poiïeffions de ceux qui s'étoient oppofés à Ton 
invafion ; quoiqu'il eut fait adopter la langue Françoife 
•dans les plaidoyers & autres aéies publics , comme un • 
iîgne & un trophée de fa conquête , cependant il gou- 
verna également fes fu jets An g lois & Normans par les 
mêmes loix , & exerça quelquefois des aétes de juftice 
dignes d'un Prince équitable & généreux. Quoiqu’il eut c>mM.Britaa. 
donné à un Seigneur Normand nommé Warren , le châ- TH ' 3î °‘ 
teau & la terre de Sherburne au Cçmté de Norfoljc , 
le propriétaire lui ayant repréfenté qu’il n’avoit jamais 
porté les armes contre lui , qu’il étoit fujet auflî - bien 
que l’autre , qu’il obéifloit aux mêmes loix , il jugea l’af- 
xaire contre Warren, & ordonna que Sherburne feroic 
maintenu dans la paifible pofTeflion de fon bien. Par ce » 

trait de juftice & par d’autres femblables , ce Roi refta pai- 
fible poflelTeur de fon Royaume. S’il avoir agi autre- 
ment, qu’il eut refufé aux Anglois fa prote&ion , en les • 
traitant comme étrangers & ennemis , il eft probable 
que les Normans auroient employé autant de temps à la 
conquête de l’Angleterre , que les Anglois ont mis à fub- 
juguer l’Irlande. . . 

La polîtion des Irlandois étoit bien différente de celle 
des Anglois du temps de Guillaume le Conquérant, ils 

Tome II, d 
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n’avoienc pas l'avantage d erre gouvernés immédiatement 

1 >ar les Rois d’Angleterre: ces Princes ne faiioient pas 
eur réfidence en Irlande ; quand quelques-uns d’eux paf* 
foient dans cette Iile , ils n'y faifoient pas grand féjour , 
ils étoient prefque toujours en guerre avec leurs voilins, 
& fouvent occupés à calmer des l'éditions domeftiques ; 
ne pouvant vacquer par ejix-mêmes aux affaires de l'Ir- 
lande , ils en convoient le gouvernement à gens dont 
Fintérct particulier étoit incompatible avec le bien pu- 
blic de la Nation. Les Irlandois avoient de la peine à pé- 
nétrer jufqu'au trône ; lorfqu'ils trouvoient l’occalion de 
repréfenter leurs griefs aux Rois , ces Princes en ren- 
voyoient l’examen & le jugement à leurs Gouverneurs 
d’Irlande déjà prévenus , & qui fe croyoient intérefles à 
tenir ce peuple dans une fervitude perpétuelle. Les Irlan- 
dois enfin étant exclus des charges publiques , ils n’avoient 
perfonne pour plaider leur caufe , ceux qui les oppri- 
moient étoient juges & parties -, cet état étoit trop vio- 
lent pour être fupportable. 

i Le Chevalier Davis trouve un grand obflacle à la 
rédu&ion de l’Irlande , dans l’inégalité de la diflribu- 
tion qu’on fie des terres conquifes (plutôt ufurpées) fur 
les Irlandois. Henri II donna à Strongbow la province 
de Lagenie à laquelle ce Seigneur avoir déjà quelque 
droit par fon mariage avec la fille de Dermod Roi de 
cette province ; mais le Prince fe réferva la vjlle de Du- 
blin avec les terres adjacentes , les villes maritimes & les 
principaux forts. Il donna à Robert Fitz-Stephen, & à 
Milo Cogan le Royaume de CorcK , depuis Lifmore 
jufqu a la mer ; à Philippe de Breus ou Braos le Royau- 
me de LimericK , excepté la ville & le cantred des Oft- 
mans. II donna à Hugues de Lacy la Midie, au Cheva- 
lier Jean deCourcy i’Ultonie, à Guillaume Fitz-Adelm? 
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tme grande partie de la Conacie. Le Chevalier Thomas 
de Clare eut la terre de Thomond , àOtho de Grandifon 
celle de Tipperary : Robert le Poer enfin eut le terri- 
toire de Waterford , à l’exception de la ville & du can- 
tred des Oftmaas. Voilà l’Irlande divifée par cantons 
entre dix perfonnes de la Nation Angloife. Il ne reltoit 
plus rien pour les anciens habitans. Quoique ces concef- 
fions ne leur donnoient pas la pofieflion adtuelle de tou- 
te l’Ifie, puifqu’ils n’en occupoient encore qu’envii on un 
tiers , ils les regardoj^nt comme un titre qui leur don- 
noit droit à tout Je relte , & comme un pouvoir que les 
Rois d’Angleterre leur accordoient d’en faire la con- * 
quête. Ces vaftes domaines relevoicnt beaucoup leur 
ambition ; ils fe regardoient comme autant de Rois, & 
la domination des Rois d’Angleterre leur parut infup- 
portable : plufieurs d’entre eux , foit par ufurpation , foit 
par concefiion de la Cour , s’attribuoient les droits 
Royaux , jura rcgalia, dans leurs cantons , de forte qu’on 
voyoit huit Comtes Palatins à la fois en Irlande -, ces 
Palatins abfolus créoient des Barons & des Chevaliers ; 
ils faifoient exercer en leur nom la haute , moyenne Sc 
baflë jufticej ils établifToient des Cours pour juger les 
caufes criminelles & civiles ; ils nommoient leurs juges , 
leurs Sénéchaux, leurs Shérifs ou grands Prévôts, & autres 
Officiers fubalrernes; ainfi la jurifdiétion du Roi ctoic 
peu de chofe dans ces Comtés Palatins ; il n’y avoit que 
dans les terres de l’tglife , nommées communément ter- 
res de la Croix , où le Roi nommoit des Shérifs ; 
moyennant quoi on voyoit dans chaque Comté Palatin 
deux Shérifs , l’un pour le Roi dans les terres de l’F.gli- 
fè , qu’on nommoit Shérif de la Croix j l’autre placé 
par le Seigneur dans fe s domaines , qu’on appelloic 
Shérif de la liberté , de-là vint l'affoibliûemcnt de l’au- 

dij 
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toritc Royale dans ces Comtés ; ces Seigneurs étant ti- 
tulaires de toute 1 Irlande par ces concefïions extravagan- 
tes qu’on leur en avoir laites , ils prétendoient en être 
déjà propriétaires ,. de forte qu’il n’étoit plus poffible de 
pourvoir à l’établiffement des naturels *du pays , & la 
conquête devint impoflible , autrement que par l'extir- 
pation totale des Irlandois, ce que ces étrangers n’étoient 

J )as en état d’exécuter } leurs elpérances étoient fondées 
iir ce que ce peuple étant regardé comme ennemi & 
hors de la protection des Ioix , à q*oi ils n’ont pas peu 
^ contribué , ils pourroient s’aggrandir, peu à peu par 
les armes > pour cet effet , ils obtinrent des Rois d’An- 
gleterre le privilège d’avoir chacun un corps de troupes 
avec permiflion de faire la guerre & la paix à leur vo- 
lonté par toute l’Irlande ; ce privilège leur ayant donné 
droit fur les corps, fur les terres , &c fur les biens de leurs 
vafTaux Anglois , un grand nombre de ceux-ci abandon- 
nèrent leurs biens en Irlande & fe retirèrent en Angle- 
terre pour fe fouftraire de l’oppreffion. 

Ces Seigneurs enfin enorgueillis par l'opulence & par 
les honneurs , ne pouvoient plus fe fupporter les uns les 
autres -, la jaloufic, jointe à des intérêts particuliers, fai- 
foient naître parmi eux des haines & des guerres cruel- 
les, comme il paroîc par tous les monumens de ces temps. 
Les Lacys de Meatn firent la guerre, en 1104, à Jean 
Courcy , & l’ayant pris par furprife , ils l’envoyerent pri- 
fonnicr en Angleterre. En mi le Roi Jean érant venu 
en perfonne en Irlande , chaffa les Lacys du Royaume , 
pour l’oppreflion & la tyrannie qu’ils exerçoient contre 
les Anglois ; mais ils furent rétablis après , moyennant une 
rançon confidérable. Ces mêmes Lacys étoient devenus 



plus puifïans par l’acquifition du Comtat & du titre d’Ul- 
tonie , après la mort de Courcy , fans héritiers > il arriva „ 
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entr’eux & Guillaume Marshal Seigneur de Lagenie 
en vertu de Ton mariage avec Fhéritiere de Strongbow,. 
quelque différend : il s’enfuivit une guerre qui caufa la 
ruine du territoire de Meath. Vers le milieu du treizié- 
me fiécle, le Chevalier Gautier # Burice époufa l'héritiere 
de Lacy, & devint Comte d’Ultonie par cette alliance. 

Il eut de vives conteftations avec les Fitz-Geralds, pour 

des terres auxquelles l’un &c l’autre prétendoient avoir droit;. 

de forte que le pays fut rempli de carnage*, par la guerre * 

opiniâtre que ces Seigneurs fe firent pendant quelque 

temps. Richard Burice Comte d’U Ironie, voulant faire 

valoir fes prétentions à la Seigneurie de Meath , il fit la 

guerre au Chevalier Theobald de Verdun , qu’il afliégea 

dans le château d’Atlilone. Vers la fin du treiziéme 

fiécle, Jean fils de Thomas Fitz-Gerald ayant amélioré 

confidérablement fa fortune dans le pays de Kildare, au 

dépens du Lord Vefcy, devint formidable aux autres 

Seigneurs de fa Nation ; ce fut fur- tout à Richard Comte 

d’Ultonie, qu’il fit fentir toute la vigueur & la fierté de 

fa domination : il le fit enfermer dans le château de Ley; 

de forte que le pays fut dévafté de tous côtés, non- 

fèulement par les Anglois , mais encore par les Irlandois,, 

qui profitoient de ces défordres. Au commencement du 

quatorzième fiécle, le Comte d’Ultonie s’avança avec une 

armée du côté de Thomond , dans le deffein d’affiéger 

Bonratty ; mais ayant été rencontré par Richard de Clare 

Seigneur de ce pays, fon armée fut défaite & taillée en 

pièces. Quelques années après, plufieurs grandes mai- 

ions s’armèrent les unes contre les autres , les Fitz Ge- 

ralds, les Butlers & les Berminghams d'un côté, les Bunces 

& les Poers de l’autre : & l’acharnement fut fi grand , 

que les Comtés de Waterford & de Kilicenny furent 

mis à feu & à fang, & qu’on fut obligé de convoquer 

d iij 
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un Parlement pour appaifer les troubles. Les Gernons, 
les Verdons 6c aurres Anglois établis dans le Comté de 
Louth, furent fi jaloux dç la grandeur de Jean Bermin- 

E ham , nouvellement élevé à la dignité de Comte de 
,outh , qu’ils le pourfuivirent jufqu a la mort. 

La Seigneurie de Lagenie ayant été démembrée & 
partagée entre les cinq filles de Guillaume Marshal , les- 
quelles épouferent des Seigneurs Anglois, qui ne fai- 
loient pas leuf réfidence en Irlande, 6c le Comtat d’Ui- 
tonie ave* la Seigneurie de la Midie , ayant été annexé 
à la Couronne , par le mariage de Lionel Duc de Cla- 
rence avec l’héritiere du dernier Comte d’U Ironie, les 
Fitz-Geralds 6c les Butlers , devenus alors les plus puif* 
fans de la colonie Angloife, furent continuellement en 
guerre enfemblc. Du temps de Henri VI , dit le Baron 
Finglas dans fon difeours fur la décadence de l’Irlande, 
p l'émue tous les habitans de Kilicenny furent tués dans 
une bataille , entre les Comtes d’Ormond 6c de Def- 
tnond. Ayant fuivi les factions oppofées dans la que- 
relle des maifons d’YorK & de Lancaiter , la fin dé 
la guerre civile en Angleterre ne fut pas encore celle 
de leur difeorde , qui ne finit que fous Henri VIII, 
par le mariage de Marguerite Fitz Gerald avec le Comte 
d’Oflory. 

En un mot la mauvaife politique des Anglois contri- 
bua beaucoup air retardement de la conquête de l'Irlan- 
de. i°. Les Rois d’Angleterre qui avoient tenté cetre 
conquête , furent guidés par des gens , dont l’intérêt ne 
5 ’accordoit pas avec la prompte réduction de cette Na- 
tion , puifqu ils employoient leur crédit pour faire exclure 
fes habitans de la protection des Loix. i # . Les fecours 
qu'on en voyoit de temps en temps dans cette Ifie , étoient 
a ppine fuififans pour conferver la province Angloife. 
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3 *. L’orgueil, caufé par des concertions de vaftes terres 
faites à un petit nombre de particuliers , avec des privi- 
lèges’ bien au-dertus de ce que de (impies liJjets doivent 
efpérer, ayant engendré de la jaloufie & par conféquent 
de la difeorde entr’eux, bien loin detre en état d’ache- 
ver la conquête de l’Irte, ils tifquerent Couvent de per- 
dre , par leur défunion , tout ce qu’ils en poffédoient. Il 
faut enfin ajouter à ces raifons , laréiîftence vigoureufe 
des Irlandois, divifés en tribus, commandées par leurs 
Chefs refpeûifs , qui fans aucun fecours étranger , iou- 
tinrent les efforts des Anglois pendant plus de quatre 
cens ans, c’elt-à-dire , depuis le douzième jufqu’à la fin. 
du feiziéme fiécle. 

Depuis l’arrivée des Anglois en Irlande, les Irlandois 
étoient gouvernés comme auparavant félon leurs ancien- 
nes loix 8c coutumes. Les Dinartes ou Seigneurs de 
grandes terres, avoient chacun leurs Juges, nommés en 
leur langue Brehons, qui faifoient obferver les loix dans 
l’étendue des domaines de leurs Seigneurs rendoienc. 
la juftice aux particuliers. 

Les Anglois IntrQduifirent dans cette partie de Tille, 
qui leur obéifloit, la forme du gouvernement d'Angle- 
terre. Il y avoit d’abord un Chef de Juftice qui repré- 
fentoit le Roi, qu’on nommoit tantôt Chef Jufticier , 
tantôt Lieutenant du Roi , & quelquefois Vice-Roi. 
Cette commiflion étoit amovible à la volonté du Prince, 
elle donnoic une grande autorité à celui qui îexerçoit 
comme cet Officier étoit ordinairement Anglois de naif- 
fance, ou quelqu’autre , obligé detre abfent pour caufc 
légitime , il étoit maître de nommer un Député , qui 
avoit k même pouvoir que lui pendant fon abfence , 8c 
cette charge qui fubfifte dhcore , eft une des plus bril- 
lantes que puilfe occuper un fujet. Il y avoit un Ch an- 
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celier , un Tréforier , des Shérifs, c'eft-à-dire, Vicomtes 
ou grands Prévôts , des Sénéchaux & autres Officiers de 
Juftice, dans les différens Comtés. II y avoir auffi ua 
Parlement pour régler les affaires de l'Etat. Ce Sénat en- 
voyoit tous les ans des Juges ambulans dans les différens 
Comtes de fon reffort, avec pouvoir déjuger les caufes 
civiles & criminelles. 

Matthieu Paris Hilloriographe de Henri III , dit que 
Henri II , quelque temps avant de quitter l’Irlande , avoic 
tenu une aflemblée des Nobles à Lifmore , où il leur fie 
prêter ferment de recevoir & d’obfcrver les Loix An- 
glicanes ( a). Le Chevalier Edouard Cook, dans fa qua- 
w y triéme Inftitution , prétend qu’outre les Loix que Henri 
iÿ.V7w . avoit fait adopter par fes fujets Irlandois,il leur accorda le 
privilège de tenir un Parlement en Irlande , comme dans 
un Royaume indépendant & féparé de celui d’Angleterre , 
& qu’il leur envoya en conféquence un modèle ou Modus 
tenendi Parliamentum conforme à celui que Guillaume le 
Conquérant avoit donné aux A nglois, pour leur fer vie 
de réglé. En voici le titre. 

Henricus Rex Anglia, Conquejlor 6( Dominas Hibernia , 
&c. mittu hanc jormam Archiepifcopis , Epifcopis , Abba - 
♦ tibus , Prioribus , Comitibus , Baronibus , JuJHciariis , 
Vice - Comitibus , Majoribus , Præpojitis , Minijiris , & 
omnibus jidelibus Juis terra Hibcrnia tenendi Parlât- 
mentum. 

In primis Jummonitio Parliamenti pracedere débet per 
quadr agiota dies , &c. 

Quoique Selden, Pryn & autres, femblent douter de 



T 



(«') Rex Henricus antequâm exHi- 
berniâ redirer apud Lifmore , Conci- 
lium congregavit , ubi leges Angli* 
funt ab omnibus graunter accepta; , 



& juratoria cautione prxftitl confir- 
mât*. Mattk. Paris , vit . Hoir. //. ad 
an. 1 17a. 

l'ancienneté 
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l’ancienneté de cemodusou modèle, ils conviennent ce- 
pendant avec Cook , que l’Irlande avoir eu un Parlement 
aufïitôt après l’invafion faite dans cette Ifle par Henri II. 
Pryn, dans fa réfutation de la quatrième Inftitution de 
Cook , dit que Henri II , après avoir reçu la foumiflîon 
volontaire & les hommages de la plupart des Rois , Pré- 
lats , Nobles & peuples d’Irlande , avoit convoqué un 
Concile à Cashil , ou il fit corriger des abus & ordonna 
des réglemens pour la difcipline eccléfiaftique , confor- 
mément à celle de l’Eglife Anglicane : Ecclcjice illius fa- 
tum ad Anglicane Ecclefa formant redigere modis omni- 
bus claborando , auxquels le Clergé & le peuple fe fou- 
rnit. La même chofe eft confirmée par Cambrenfis , Ho- 
vedon , Brampcon & autres Antiquaires Anglois. Voila 
le paCte original arrêté entre le Roi d’Angleterre & fes 
fujcts d’Irlande , par lequel il leur accorde les mêmes li- 
bertés & franchifes du peuple Anglois, & le privilège 
d’être gouverné par les mêmes Loix civiles & eccléfiaf- 
tiques qu’eux. En effet fes fujets d’Irlande étoient pour la 
plupart des Anglois, qui avoient coopéré à la réduction 
d’une partie de cette llle à fon obéillance. Leur tranf- 
migration ne devoir pas , ce femble , rendre leur con- 
dition pire quelle n’étoit auparavant , ni changer leur 
liberté en efclavagc. On voit que le Parlement d’Aof- 
gleterre n’eut aucune part dans cette diftribution des 
Loix faites aux Irlandois, puifqu’il n’eft queftion que 
de l'autorité royale, Regice J ublitnitatis atuoritatc 8c du 
confentement du peuple. Ainfi il parole que la préten- 
due dépendance du Parlement d’Irlande, de celui d’An- 
gleterre , eft mal fondée. . ' j *■ : - . > 

Le gouvernement des Anglois en Irlande fe perfectionna 
peu-à-peu, par des nouveaux privilèges que les Rois fun - 
vans lui avoient accordés- Jean Comte de Mortagne fils 
Tome IL e 
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de Henri II , ayant été nommé Roi ou Seigneur d’Ir- 
lande par fon pere , dans un Parlement afiemblé à Ox- 
ford , ce Prince gouverna en Souverain cette nouvelle 
Seigneurie pendant plufieurs années. Il donna fous ce 
ce titre , du vivant même de Henri fon pere & de Ri- 
chard fon ftere, qui avoient régné fucceflïvement en 
Angleterre, plufieurs Chartres à les fujets établis en Ir- 
lande; elle contiennent des privilèges & des franchifes, 
& elles ont encore force de Loi. Il accorda ces privi- 
lèges, non comme Roi d’Angleterre , titre qu’il ne pof. 
fédoit pas encore, mais comme Seigneur d’Irlande. II 
étoit revêtu de toute la puiiTance fouveraine dans une 
partie de cette Ifle , fans que Henri fon pere ni Richard 
fon frere, ayent jamais pris la qualité de Seigneurs d’Ir- 
lande , depuis la concelhon que le Roi fon pere lui avoir 
faite de cette Iile; ainfi l’Irlande étoit regardée alors 
comme un Royaume tout-à-fait féparé & indépendant 
de celui d’Angleterre , comme il doit l'être encore au- 
jourd'hui ; car dans la fuppofition que Richard ne fut 
pas mort fans enfans , fa pofiériré auroit occupé le Trône 
d’Angleterre ; on pourroit fuppofcr la même cnofe des def- 
cendans de Jean , par rapport à l’Irlande ; il n’y auroit point 
eu alors de fubordination de l’Irlande au Parlement, ni 
même au Roi d’Angleterre. L’acceflîon de Jean au Trône 
d’Angleterre à la mort de Richard , & la réunion des 
deux Couronnes dans la même perfonne, ne pouvoient 
pas produire cette fubordination , on pourroit dire , au- 
contraire, avec autant de raifon, que l’Angleterre, par 
cette réunion , devoit être fubordonnée à l’Irlande. Jean 
en avoir l’inveftiture plufieurs années avant d’être Roi 
d’Angleterre, & le Royaume d’Irlande eft, fans contre- 
dit , le plus ancien des deux ; c’eft ce qui engagea les 
Peres du Concile de Confiance en 1417, félon un an- 
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cien manufcrit de la Bibliothèque Cotonienne, à adju- 
ger la préféance aux Légats de Henri V Roi d’Angleterre 
lur ceux de Charles VI Roi de France , parce que Henri 
étoit Roi d'Irlande, réputé alors le premier Royaume 
de l’Europe après les Empires de Rome & de Conftan- 
tinople ( a ). Ce manufcrit qui fe trouve dans la fufdite 
Bibliothèque , & qui contient les Aûes du Concile, 
eft cité par Uflerius dans fon traité de la Religion des c*p. oitim», 
anciens Irlandois; par Selden dans fes Titres d’honneurs ; Part. I ,e*f. t. 
par le Chevalier Wareus dans fes Antiquités d'Irlande; a "c£ 7. 
par 6 Fiaherty dans fon Ogygia; par Molineux, & de 37 ‘ 

nos jours par les Proteftans, qui le font valoir pour fou- 
tenir les prérogatives de la Nation contre i'oppreiTion 
du gouvernement des Anglois {b). 

Les deux Couronnes ayant été réunies dans la per- 
fonne de Jean , ce Prince , dans la douzième année de 
fon régné , vifita Hriande ; il y ordonna des Loix &r des 
Coutumes , & établit des Vicomtes & autres Miniftres , 
pour juger le peuple félon les loix Anglicanes : Fecic 
quoque Rex ibidem con.Jlru.cre Leges & conj uccudines An- 
glicanas , ponens Vicecotnices aliojque Miniflros , qui po~ 
pulum Regni illius juxta Leges Anglicanas judicarent. 

Après la mort de Jean , Henri III fon fils donna à 



(a ) Satis confiât fecundùm Alber- 
tum magnum 6c Bartholomeum de 
proprietatibus rerum , quod toto mun- 
do in très partes divifo , fcilicet in Eu- 
ropam , Afiam & Africain . Eutopa in 
quatuor dividirur Régna, fcilicet pri- 
mùm Romanum , fecundum Conftan- 
tinopolitanum , tertium regnum Hi- 
berni* qubd jam tranflatum eft iu An- 
glos, 6c quartum Regnum Hifpani.-e, 
ex quo patet quôd Rex Angüa: , & 
Jfuum regnum funt de cminentioribus , 



& antiquioribus Regibus & Regnis to- 
tius Europæ. 

(é) On ne prétend pas tirer de ce 
manufcrit une preuve de préféance , 
en faveur des Rois d'Angîeterre. La 
France eft reconnue aujourd'hui com- 
me le premier Royaume de l’Europe , 
Bc ne cède le pas qu’à l'Empire. On 
veut uniquement montrer , par une 
reuve tirée des Anglois meme , cora- 
ien eft injufte leur prétention fur 

l'Irlande. 

eij 
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la colonie Angloife en Irlande , la grande Charte, 
m igna Charta , datée à Briltol dans la première année 
de Ton régné, il en accorda, huit ans apres, une pa- 
reille, à l'Angleterre. Cette Charte contient les libertés 
& privilèges de la Nation Angloife ; elle eit nommée 
grande Charte à caufe de l'importance de fon objet ; 
on la nomme aufîî Charta lilcrtatum Rcgni , la Charte 
des libertés du Royaume , à caufe de fon effet , quia 
/Héros facit j parce cju’eile foutient la liberté du peuple. 
En effet les privilèges que cette Charte donne au peu- 
ple Anglois, font grands, & refTerrent dans des bornes 
étroites l'autorité Royale. 

Les Anglois ne veulent pas que cette Charte foit un 
don de leurs Rois ; ils prétendent que ces Princes n'a- 
voient fait que confirmer les Loix que la Nation avoit 
reçue des Saxons leurs prédéceffeurs ; Guillaume le Con- 
quérant, félon eux, avoit prêté ferment de faire obfer- 
ver les Loix &: coutumes ; mais il viola, difent-ils, ce 
ferment. Ses fuccefTeurs, Guillaume le Roux, Etienne, 
Henri I & Richard, empieterent fouvent fur les liber- 
tés du peuple. Le Roi Jean , difent-ils , employa les 
moyens les plus illégitimes pour épuifer les tréfors de 
fes fujets; ceux-ci, fatigués par une opprefiion fi infup- 
portable, réfolurent de forcer ce Prince de leur accor- 
der leurs libertés & privilèges , ce qu’il fit par deux 
Chartes , l’une nommée Charta libertatum , & l’autre 
Charta de forrejîa , dont il envoya une copie dans cha- 
que Comté , avec ordre aux Shérifs de les faire ob- 
ferver. 

On ne prétend pas combattre cette longue poffeffion 
des privilèges des Anglois ; il paroît cependant qu'ils 
avoient profité des régnés foibles du Roi Jean & de 
Henri III fon fils , pour faire donner force de Loix à 
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Ces privilèges. On voir fous le régné de Jean , les Ba- Mat*, r„i, , 
rons pouffer l’infolcnce jufqu a la révolte : on les voit 
prendre les armes contre leur Prince, pour lui arracher bfiq* 
de force une Charte , qu’il a tant de peine à leur accor- 
der ; vcnientcsque ad Regcm ibi JupradiSi Magnat es in 

lajctvo y ’aùs apparatu militari ; petierunt quajdam liber ta- 
ies , &c. On voie enfin ce Roi foible le dépouiller de 
fon autorité pour appaifer des fujets rébelles : Audiens au- 
temRex Baronum in hac exaclione conjlantiam , metuebat 
quant plurimum impetunt eorum , quos vidit paratos ad 
præliutn , ref pondit : Magna m cjje rem & difficile m quarn 
petebant. Ce Prince malheureux Ce voyant à la fin aban- 
donné de tout le monde , effrayé par les menaces des 
Barons , il entra en compofition avec eux , & fouferivit 
aux privilèges auxquels la Nation prétendoit avoir droit, 

& les confirma par la Charte nommée Carta libertatum. 

Henri III étant parvenu au Trône d’Angleterre, 
donna cette Charte à la colonie Angloife en Irlande , 

& la confirma quelques années après pour l’Angleterre. 

Ce même Roi fit renouveller , dans la douzième année 
de fon règne, les Chartes & Loix accordées à l’Irlande 
par Jean fon pere , & en ordonna la publication dans 
tous les Comtés de fon obéiflance. Il ell donc évident 

3 ue les Loix & Privilèges de l'Angleterre furent accor- 
ées au Royaume d’Irlande par les trois premiers Rois 
de race Normande , de leur propre autorité , fans l’in- * 
tervention du Parlement d’Angleterre. Ces deux Royau- 
mes furent gouvernés par la fuite fous un feul & même 
Chef , fçavoir le Roi d’Angleterre, mais féparémenc , 
fans aucune fubordination de l’un à l’autre. 

Les fujets Anglois étant devenus riches & puiffans 
en Irlande, il manquoir encore quelque chofe pour re- 
lever leur gloire , fijavoir l'ilftltration de leurs noms 

eiij 
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par des titres d’honneur. 

OamU. Brit. de La Noblefle en Angleterre eft diftinguée en haute & 
Ai, g . balle Noblefle , que les Anglois nomment Nobiiity and 
Gentry. C’eft la feule Nation où cette diftin&ion eft 
ufîtée {a) ; elle étoit inconnue aux anciens Irlandois avant 
le commencement du dernier fiécle. Cette vaine dif- 
tinttion vient des différens rangs que tient la NobleflTe 
dans les deux Chambres du Parlement , dont la pre- 
mière, fçavoir la Chambre haute, eft compofée de la 
Noblefle titrée, & la fécondé de la Noblefle Ample ôc 
fans titre. 

Seld. tït. honor. La grande Noblefle renferme les Ducs, les Marquis, 

les Comtes & les Barons. Le titre de Duc eft , depuis 
long-temps, la première dignité après celle du Prince. 

53 i. &fy . 1 r ' Dans l’origine c 'étoit plutôt un titre d’office que d’hon- 
neur. Les Ducs étoient anciennement les Commandans 
des troupes fur les frontières de l'Empire, & ce titre 
étoit ,du temps de Conftantin le Grand , inférieur à celui 
de Comte. Ce titre fublifta encore après la chute de l’Em- 
pire, quant à l’Office: les Ducs étoient nommés Ealdor- 
men en Angleterre fous l’empire des Saxons, & enfuite 
les noms Ducs & Comtes devinrent fynonimes. Le Con- 
quérant d’Angleterre, connu de tout le monde fous le 
le nom de Duc de Normandie, eft nommé Comte par 
Malmefbury. Le titre de Duc commença à être élevé 
en dignité, au dixiéme fiécle, par l’Empereur Othon le 
Grand , il devint aufli héréditaire en France du régné de 
Philippe le Hardi, qui accorda la dignité de Duc de 
Bretagne à celui qu’on nommoit jufqu’alors tantôt Comte, 
tantôt Duc. Ce titre enfin fut connu bien plus tard en 



(a ) Alia enim vocis acceptio, ouâ 
utimur in Angliâ Dominos (Ldtcis) 
noftros abfolutc appelantes nobilts , 



nobis tantum peculiaris eft. Sclden. 
ibid. part. 2. cap. 8 . fe&. 1. pag. 
tfij. 
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Angleterre, dont les Rois , qui étoient eux-mêmes Ducs 
de Normandie, ne jugerenc pas à propos de le prodi- 
guer. Edouard III fut le premier qui l’accorda à trois de 
Ce s fils ; il fut donné après à d’autres , & infenfiblement il 
devint héréditaire. 

Dans les titres d’honneur, la dignité de Marquis eft 
placée entre celles de Duc & de Comte , à moins que 
celui-ci ne foit Pair. On nommoit Marquis, des Sei- 
gneurs qui pofTédoient de grandes terres fur les fron- 
tières, ou ceux à qui on confîoit le gouvernement des 
provinces fur les limites de l’Empire; on les nommoit 
Marchiones & Marggravü , en Allemand Marggrafen, 
le mot Marquis dérive de Mardi, mot Allemand qui 
fignifie limite , de forte que le nom & l’office de Mar- 
quis viennent de l’Empire. Il y a eu des Marquis dès le 
temps de Charlemagne; l’Empereur Henri I nomma un 
Marquis à SlefwicK, pour s’oppofer aux Danois, & un 
autre à Brandenbourg, à l’encontre des Vandales, avant 

Ï u’ils fuflènt unis à l’Empire fous le nom de Pomeranie. 

1 établit le Marquifat de Mifnie par rapport à la Boheme, 
avant qu’elle fut Fief de l’Empire. Par la fuite ces Mar- 
quifats devinrent héréditaires & fouverains : on en compte 
quatre dans l’Empire qui fubfiftent encore, fijavoir les 
Marquifats de Brandebourg , de Moravie , de Mifnie J ^ ^ ^ 

& de Bade. Moulart Sanfon ajoute un cinquième Mar- Géogr.ph.i.pJ! 
quifat dans les Pays-Bas, fçavoir celui du Saint Empire üy ‘ h 
ou d'Anvers, qui étoit chargé de défendre les limites 
de l'Empire contre les Frifons , qui en ce temps-là fai- 
foient un Etat féparé; mais ce Marquifat eft uni au Bra- 
bant : ceux de Moravie & de Mifnie font unis à d’au- 
tres Etats, de forte qu’il ne refte plus en Allemagne de 
Marquifats qui fubfiftent encore , & qui faftent ious ce 
nom un Etat fouverain , fans être confondus avec d'au- 
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très Etats , que Je Marquifat de Bradebourg uni à 
l’Eleâorat , & le Marquilat de Bade qui eft féparé en 
deux à caufe des deux branches de la Maifon de Bade 
& deDourlach. L’Italie a aufli quelques Marqui fats fou- 
verains , mais de fi peu d’étendue , qu’ils ne ront poinc 
d’Etats confidérables. 

Le titre de Marquis fe répandit après dans les autres 
Royaumes de l’Europe. Les Rois faifoient des Marquis 
par Lettres- Patentes , les Ducs en faifoient aufii quel- 
quefois comme ils faifoient des Comtes ; pour être 
capable de recevoir ce titre, il falloit être Seigneur de 
terres , à lequipollent de deux ou trois Baronies. Ce ti- 
tre eft fort commun aujourd’hui ; mais c’eft un titre vuide 
qui ne répond pas à fa première inftitution , chez plu- 
caRifcd.Bm.de lieurs de ceux qui le portent. Ce titre enfin fut intro- 
ord. Arigi. p*g. £ j u j t en Angleterre, vers la fin du quatorzième fiécle, 
par Richard II, qui créa Robert Vere Comte d’Oxford 
& fon favori , Marquis de Dublin. Il créa après Mar- 
quis de Dorfet Jean de Beaufort Comte de* Somerfet , 
qui fut privé de cette nouvelle dignité par Henri IV ; 
îpais, chofe remarquable, lorfque le Parlement vouloir 
employer fon crédit auprès du Roi pour lui faire rendre 
ce titre , il fut le premier à s’y oppofer , en difant ou- 
vertement que cette dignité étoit nouvelle & inconnue 
aux anciens , & qu’il n’en vouloir poinc. 
reid. an Pan. Les plus anciens titres en ufage chez les Anglois de- 
341.^’ f “ g ' puis l’arrivée des Normans, font ceux de Comtes & de 
Barons: il ne paroît pas, par aucun monument, que les 
anciens Bretons eurent des titres équivalents à ceux-ci ; 
ils eurent des Rois & probablement des Gouverneurs de 
provinces, tels que Gorong qui gouverna la province 
EthélwcrJ. m. Kent fous Vortigern Roi Breton dans le cinquième 
*• t«p. *. fiécle , & aprçs lui Hengift le Général Saxon , à qui Vor- 
tigern 
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tigern céda cette province , en confidération des fervi- 
ces qu’il lui avoit rendus contre les Scots & les 
Piétés. 

Les titres d’honneur en ufage du temps des Saxons, 
furent Etheling, Eoldormân &c Thaïie ou Thegen. Le 
mot Etheling, introduit en Angleterre par les Danois, 
lignifie honorable ou puiflant; il eft pris auffi quelque- 
fois pour le mot Eorle, ou, comme on récrit aujourd’hui, 
Earle , qui lignifie Comte. Le titre d’Eolderman étoit 
honorable, il lignifie Senior ou Sénateur; les Eolder- 
mans étoient,du temps des Saxons, les Préfets ou Gou- 
verneurs des provinces , des Comtés ou grands territoi- 
res. On les nommoit quelquefois Roitelets Subreguli , 
quelquefois Princes , Patriciens, Ducs, Comtes ou Con- 
fiais. Le nom d’Eolderman ou Alderman, eft bien déchu 
de l'idée de dignité & d’office qu’il préfentoit autrefois ; 
c’eft le nom qu’on donne aujourd’hui aux Officiers de 
Ville c^c Londres & de Dublin, comme qui diroit les 
Echevins de la ville de Paris ; on lui a fubftitué le nom 
d’Earle qui lignifie Comte. 

Le titre de Comte , félon les uns , vient des Ger- 
mains. Il y avoit autrefois chez eux, dit Tacite, des 
Comtes qui fervoient de confeil à leurs Princes , Co- 
mités erant qui Principibus conciliunt , & autoritas Jempcr 
adejjcnt. D’autres penfent que ce titre vient des Ro- 
mains; l’Empire étant dans fa force, les Empereurs com- 
mencèrent à avoir un Sénat domeftique ou Confeil , 
nommé la Cour de Cefar, compofée d’un certain nom- 
bre de Comtes , dont ils fuivoient les avis , foit pour la 
paix foit pour la. guerre. Ce titre dégénéra peu-à-peu , . 
& on appclloit Comte tous ceux qui avoient quelque 
Préfecture , de forte qu’avant le temps de Conftantin 
ic Grand ^ le nom de Comte étoit plutôt un titre d’of. 
Tome II* ( 



% 
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fice fans dignité qu’un titre d’honneur ; mais cet Empe- 
reur ayant changé la forme de l'Empire par de nou- 
velles diftin&ions dans les rangs , & voulant s’attacher 
les Grands par des honneurs & des grâces , il inilitua 
d’abord le titre honoraire de Comte, fans aucune charge 
ni office j il y ajouta après la Préfecture des provinces : 
l’un & l’autre netoient que pour un certain temps, on 
les donnoit enfuite pour la vie feulement. A près la chute 
de l’Empire Romain , le titre de Comte fut encore con- 
fervé fans être héréditaire. Les premiers Comtes héréditai- 
res de la France , furent les Comtes de Bretagne. Auffitôc 
que Guillaume le Conquérant fut maître de l’Angleterre , 
‘V- les Comtes commencèrent à être féodaux & héréditaires ; 

57*/ 7 r ‘ S onlesnommoit Amplement Comtes, comme le Comte 
Hugue,le Comte Roger, &c. On y ajouta par la fuite 
le lieu qui leur donnoit titre. Usétoient alfociés au fife. 
Cornes & focius JiJ c0 in percipicndis y c’eft-à-dire , qu’ils 
recevoient du Shérif le troifiéme denier des revenus 
de leur Comté , comme il paroît par d’anciennes Char- 
tres, & les deux autres étoient payés au tréfor Royal. Ceux 
qui ne polfédoient rien dans le Comté qui leur donnoit 
titre , étoient dédommagés par une penuon fur les reve- 
nus du Roi. Ceux enfin qui avoient quelque office dans 
le Palais du Roi, étoient nommés Comtes Palatins, qui 
étoit un dégré d’honneur de plus ajouté au titre de 
Comte , en ce que cela leur donnoit une efpece d’auto- 
rité royale dans leurs Comtés. 

Outre les Comtes il y avoit des Vicomtes , Vice-Corni- 
tes : c’étoient autrefois des titres d’office ; mais depuis le 
, régné de Henri VI , ces titres font jérigés en dignités- 
fans office. Le mot Vice n’indiquoit pas toujours une fu- 
bordination aux Comtes, c’étoient des Officiers qui recc- 
yoienc leur jurifdiétion immédiatement du Roi, qui les. 
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nommoit pour gouverner les Comtés ou territoires , où 
il n’y avoit ni Comtes ni Aldermans. On voit dans les 
Loix d’Athelftan Roi Saxon d’Angleterre, au dixiéme 
fiécle,que les Shire-Reeves ou Shire-Gereeves, par 
corruption Shrive ou Sheriffe , exerçoient les mêmes 
fondions que les Vicomtes, avant qu’ils fuffent érigés 
en dignité, & l’office de Sheriffe fubfifte encore en An- 
gleterre & en Irlande. 

Après les Comtes ou Earles, les premiers en dignité 
chez les Saxons , étoient les Thanes , ou Thegnes ; ce 
mot lignifie Miniftre , Ecuyer ou Chef de cavalerie -, 
parce que les Thanes tenoient des Fiefs du Roi à charge 
de fervice militaire: ces Fiefs fe nommoient Tainland 
ou Thaneland , comme les Fiefs des Barons fe nom- 
ment Baronies. Il a été louvent fait mention des Thanes 
dans les Ades publics après les Princes & les Ducs , 

& quelquefois ils cédoient le pas aux Highgereves ou 
Sheriffes. On voit dans les Loix du Roi Athelftan ’, la 
diltindion des Meffethegnes & des Worldthegnes ,c’eft- 
à-dire, les Thanes eccléfiaftiques & féculiers. On voit ^ 

dans les mêmes Loix , qu’un Prêtre difant Meffe , étoit 
dans le même degré d’honneur , & égal en dignité avec 
le Worldthegne ou Thane féculier : In iifdem legibus Sa- 
ccrdos Miffdtn celebrans , ( MeJJc Prcofl) omnino ccqualis 
judicatur more Anglorum IV cor Id Dcgne , Jeu jeadari 
Thaino . Le nom de Thane ayant celle detre en ufage 
depuis l’arrivée des Normans en Angleterre , on lui fub- 
ftitua le titre de Baron. 

Les fentimens font partagés touchant l’origine du mot 
Baron. Les uns prétendent que les Barons étoient des 
militaires mercenaires. Les loix qu’on nomme Feciales , 
dérivent leur étymologie de par - hommes , c’eft- à-dire , 
d’égale dignité. Les Jurifcon fuites Anglois les nomment 



Digitized by Google 




xliv AVANT-PROPOS . 

Roéora icîli , la force de la guerre. Les Germains les 
nomment Banner- heirs , ou Porte-enfeigne : quoiqu’il 
en foie de l’étymologie des Barons , ils font les mêmes 
quant à la dignité & à l'office que les Thanes dont on 
vient de parler. • . . c A< 1 . . . . - "< 

; Lemombre des Barons fe multiplia beaucoup en An- 
gleterre, au- commencement du gouvernement des Nor- 
mans ; il y en avoir qui relevoient des Comtes. On don— 
noât jouvent ce titre à certains citoyens de rang , ce qui 
en caufa l'aviliflement pendant quelques temps i mais 
la dignité de ce titre fe releva après. On ne reconnoif- 
foit pour Barons que les propriétaires de grandes terres 
nommées Baronies , compofées de treize Fiefs militaires , 
& un tiers de Fief, &c chaque Fief eftimé à vingt livres 
ILerlings faifoient quatre cens marcs : de tels propriétaires 
étoient ordinairement appeliés en qualité de Barons aux 
Parlemens ( a ). Ils avoient une Jurifdi&ion ordinaire 
dan*s leurs domaines , & leurs tribunaux étoient nom- 
més les Cours des Barons ; en un mot, félon les Char- 
tres &: Hiltoires de ces temps, tous les Nobles étoient 
appelles Barons , & tous les Ordres fupérieurs du Royau- 
me , comme les Ducs, les Marquis & les Comtes, étoient 
compris dans le Baronage d’Angleterre. 

L'infolence des Barons obligea Flenri III & fes fuc- 
cefleurs , à faire quelque réforme dans cet ordre. On 
comptoit cent cinquante Baronies en Angleterre du 
temps de ce Prince. Lorfqu’il étoit queflion d'aflembler 
le Parlement, ce Roi pour marquer fa prédile&ion pour 



( a ) Sic Barones apud nos habiti 
fuerunt qui per integram Baroniam 
terras fuas tenebanc , five tredecim 
firoda miliraria & tertiara parrem 
unius feodi militaris quolibet t'eodo 
çomputaco ad viginti libras qux fa- 



ciunt 400 marcas. Ea enirrv erat va- 
lentia unius Baronix integræ , & qui 
terras & reditus ad hanc valentiam 
habuerunc , ad Parlamenta fummone- 
ri folebant. Cambd. Bric, dt Ordiru 
Angliét. 
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les moins turbulens, leur adrefloit à chacun un billet de 



convocation de fa part ; c’eft ce qui les faifoit appeller 
les grands Barons du Royaume , ou les Barons Parle- 
mentaires, à caufe de l’honneur que le Prince leur faifoit. 
Les autres en croient exclus {a ) , où n’étoient convoqués 
qu'en général par les Sheriffes des Comtés. Les Rois 
fuivans en ont créé par Lettres - Patentes en leur don- 
nant la robe d'honneur , &r on les nomme Barons ho- 
noraires. 

Les Barons Parlementaires font Pairs du Royaume , 
& joiiiflentdes immunités & privilèges qui appartiennent 
à cette qualité , ainfi que les Archevêques , les Evêques 
& un grand nombre d’Abbcs &de Prieurs réguliers, qui 
font Barons du Royaume ou du Parlement ; mais les 
Réguliers font exclus depuis la fuppreflioiè des Monaf- 
tères. On ajoute à ces titres d'honneur dont on vient de 
rendre compte, depuis les Ducs jufqu’aux Barons inclu- 
iivement, celui de Lord qui dérive du mot Saxon La- 
ford ou Loverd, & qui veut dire Seigneur. 

Le fécond ordre de Noblelleen Angleterre cfb com- 
pofé des Chevaliers , des Ecuyers & des Gentilshommes. 
Les Chevaliers tirent leur nom de Cheval ; ils font nom- 
més en Latin Milites , en Italien Cavellieris , en Alle- 
mand Reliefs , en langue Galloife Margogh , le mot 
Irlandois Marcagh , veut dire un homme qui monte à 
cheval. Les Anglois les nomment Knightes , mot qui 
f gnilie dans l’ancienne langue Saxone , Miniftre, ler- 
vant ou jeune homme. Bracton enfin les nomme -, Mi- 
niftri équités , Cavaliers qui çenoient des terres nommées 



(a) Ille enim poft magnas pertur- 
bationes , &• énormes vexationes inter 
ipfum Regem , Simonem de Monte-- 
fotti , &: alios Barones motas & topi- 
ta* , ftatuu & ordir.avu quoi o runes 



illi Comités Sc Barones regni Anglix 

S juibus ipfe Rex> dignatus eft brévia 
ummonicionis dirigere , venitent ad - 
Parlamentum fuum , & non aüi , &Cr- 
Cantbd. ibid. 

* ii ï 'y 



Scldcn. itiJ. <ep. 
î- SeS. il. /*ÿ. 

45 ». 
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bénéfices ou Fiefs militaires , à charge de rendre foi & 
hommage à leurs Seigneurs, ôc de les fervir à cheval 
dans les guerres. 

On diftingue en Angleterre quatre différens Ordres 
de Chevalerie ; fçavôir , les Chevaliers Bacheliers ou 
de l’Eperon , les Chevaliers Bannerets , les Chevaliers 
de la Jarretière & ceux nommés du Bain. Si on a égard 
à la prééminence , l’Ordre de la Jarretière doit être nom- 
mé avant les autres ; mais comme l’Ordre de l’Eperon eft 
bien plus ancien , & que les autres en empruntent le titre 
de Knight ( Chevalier ) , Selden juge à propos d’en par- 
ler d’abord. 

Les Romains donnoient autrefois la robe virile à la 
jeunefle qu’on nommoit gens cogata , de même les an- 
ciens Germains préfentoient les armes aux jeunes gens , 
chez qui ils trouvoient des difpofitions à les manier. 11 
n’étoit pas d’ufage chez eux, dit Tacite, que quelqu’un 
prit les armes fans l’approbation de l’Etat. Le Candidac 
recevoir dans une afl'emblée le bouclier & la lance de 
quelque perfonne confidérable , ou de fon pere. Voilà la 
robe virile chez eux, & le premier degré d’honneur de 
la jeunefle ; de forte que celui qui jufqu’alors apparre- 
noit à fa famille , devenoit par cette cérémonie , membre 
de l’Etat : on nommoit ces jeunes militaires Knecfus ; 
de-là vient le nom & l’inftitution de cet Ordre mili- 
taire; c’eft là la maniéré la plus ancienne & la plus 
fimple de faire des Chevaliers , & qui fut en ufage chez 
les Lombards , les Francs & autres peuples fortis de la 
Germanie. * 

Quoique les Rois foient les difpenfateurs nés des ti- 
tres d’honneur dans leurs Royaumes, on a vû ancienne- 
ment que des fujets , tant Ecclcfiaftiques que Laïcs, 
donnoient le grade de Chevalier , avec ççtte différençç 



Digitized by Googli 



AVANT. PROPOS. 



xl 



vi) 



Setdcfi. au. 



que le Roi droit de la roture & mettoit au rang des Nobles 
celui à qui il donnoic le titre de Chevalier, au lieu qu’il f “ s ' iS4 ' 
falloir être Noble , c'elf-à-dire , Gentilhomme , pour le 
recevoir validemenc des Ducs , des Comtes ou d’autres fu- 
jets , faute de quoi la création croit nulle , & ceux qui s e- 
toient arrogés de femblables créations , étoient condamnés 
à une amende. Selden en rapporte un exemple dans les 
deux fils de Philippe Burbon du temps de S. Louis , dont 
l’un fut fait Chevalier par le Comte de Flandres, & l'autre 
par le Comte de Ncvers , quoiqu’ils -fuflent d’extraction 
roturière -, il ajoute le fendment d’un ancien Ecrivain , qui 
dit que le Comte de Flandres ne pouvoit , ni ne de- 
voir donner ce grade à un vilain , c’eft- à -dire, à un 
roturier , fans 1 autorité du Roi , Nonobjlante uju contra- 
rio ex parte Comités Flandre njis propojitç , nec poterat , ncc 
debebat facere de villano militent fine autoritate Regis. II 
rapporte enfin des anciennes loix & coutumes des Francs, 
par lefquelles il parok que celui qui avoit reçu le grade 
de Chevalier ians erre noble , au moins du côté pater- 
nel , devoir être dégradé parfon Seigneur , & fes efpé- 
rons tranches fur un fumier : Voici fes propres paroles 
en langue Gauloife : « Si aucun que n’eil Gentil home 

* de par fon pere , le fut-il de par fa mere , fouffroic 
» être fait Chevalier r fon Seigneur lui peut faire tran- 
" cher fes efpérons fur un fumier. » Et dans un ancien 
manuferit , il cft dit : « Si aucuns hommes étoit Cheva- 
» liers , & ne fuit pas gentix hommes de lignage ne de 

* pariage touft le faift il de par la mere , if ne porroit 
»»il etre par droit, ains le porroît peure (prendre), li 

* Rois ou li Barons en cui Chaftellcrie ce forroit 

par-deflus y fumier trenchcr fes efpérons.»» Pour ScMcn 
comprendre cette maniéré de dégrader les Chevaliers j pare . 1. tap . 
il faut remarquer que dans la création d'un Chevalier, oui*'* 
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outre lcpée & la ceinture , on lui mettoit des éperons 
d’or , c’ell ce qui le faifoit nommer Eques auratus , 
comme qui diroit Chevalier doré ; on l'appelloit aufli 
Bachelier, pour marquer le premier degré de Chevaîe- 
rie ; le mot de Bachelier cft adopté dans les Académies 
pour lignifier le premier grade de ceux qui afpirent au 
Doctorat. On nomme Bachelier en Angleterre un ga- 
lant qui recherche une fille en mariage , & cette fille 
ainlî recherchée eft nommée Bachelette en Picardie. Il 
paroît donc qu’il faut être poftulant avant que de parvenir 
au dernier degré de Chevalerie ; il étoit alors Eques per- 
cujjiis , après qu’il avoir reçu du Prince un coup d’épée fur 
l’épaule. 

Tous les Nobles qui poiTédoient des terres franches 
de fept ou huit cens acres , & que les Anglois nom- 
ment en leur langue Frceholders, étoient en droit d’être 
appellés Knights ou Chevaliers , quoiqu’ils ne fulTenc 
pas de l'Ordre militaire. Sous Henri III Roi d’Angle- 
terre, il fut ordonné à ceux qui tiroient de leur terre 
quinze livres fterlings de rente , de prendre le titre de 
Chevalier militaire : ce titre devint alors plus onéreux 
qu’honorable. Avant cette époque ce titre étoit fort ho- 
norable, puifque les Grands ne dédaignoient pas de le 
porter i il étoit pour tous les états j les enfans des Rois 
s’en faifoient une gloire , ainfi que les Seigneurs , depuis 
le temps de Charlemagne. Les Rois alors envoyoient 
leurs fils chez les Princes voifins pour recevoir ce grade ; 
il y en a qui prétendent que les enfans mâles des Rois 
de France étoient faits Chevaliers dans le Baptême. 
Chez les Lombards le fils du Roi n etoit pas qualifié de 
fe mettre à table avec fon pere qu’il n’eut reçu les armes 
de quelque Prince voifin. Les Annales des Francs font 
mention que leurs Rois donnoiçnr à leurs fils & à d’au- 
tres â 
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très , les armes avec l’épée & la ceinture. La même chofe 
fe pratiquoit chez les Anglo-Saxons , avant la conquête 
des Normans. 

La création des Chevaliers étoit pendant quelque s*id .au pan. 
temps une cérémonie religieufe ; celui qui afpiroit à ce pàgZ\\. 
grade , fe préfentoit la veille dans l’Eelife , où après avoir 0 ^ an ^', fc.'^ 
confeffé Tes péchés à l’Evêque , à l'Abbé ou àquelqu’au- ix j* 
tre Prêtre , il paffoit la nuit en priere pour fe préparer 
à la cérémonie du lendemain. II offrait au commence- 
ment de l’Office divin fon épée fur l’Autel,, & le Célé- 
brant en ayant fait la bénédiction après l’Evangile, l’at- 
tachoit au col du Candidat qui participoit enluite aux 
divins myftèrcs revêtu de l’épée: il étoit alors reconnu 
de tout le peuple pour Chevalier. 

Les Rois meme recevoient ce titre les uns des autres. Seldcn. ihU par. 
Il étoit fi honorable en Efpagne, que les Rois ctoient^fj,^. J,A ** 
obligés de fe faire Chevaliers avant leur couronnement. 

Chez les anciens Irlandois il falloir être Niad-NasK , 
comme qui diroit Eques torquatus , ou Chevalier de la 
chaîne d’or, pour pouvoir afpirer à la Monarchie. Au 
couronnement de Louis XI Roi de France , ce Prince 
fut créé Chevalier par Philippe Duc de Bourgogne. En- 
fin les Barons en Angleterre étoienc convoqués au Par- 
lement fous le titre de Chevalier. 

La dignité de cet Ordre paraît moins par les auguftes 
cérémonies ufîtées dans la création des Chevaliers & les 



privilèges qu’il leur donnoit, que par la dégradation des 
Chevaliers qui commettoient des baffeffes. Selden rap- T :, 



^ — .. --j- Tit.honor. paît. 

porte quelques exemples de cette punition infamante, 1 
dans les perfonnes d’André Harcley Comte de Carbile T * ’ 44 ’ J<i ' 
fous Edouard II , & de Ralph Gray Chevalier fous 
Edouard I V , pour crime de lezc-Majefté ; elle confiftoit 
à leur arracher leurs gants , leurs épées , leurs éperons 6c 
Tome II, g 
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généralement tous les orncmens de l'Ordre. Le même 
Auteur parle encore de la pénitence impoféeau Cheva- 
lier Ofbert Giffard , fous Edouard I, par Jean PecKham 
Archevêque de Cantorbery & par l’Evêque de Salifbury, 
commis pour juger de l’enlevement de deux Religieuses 
de l’Abbaye de W ilton fait par ledit Chevalier : il fut con- 
damné à être dépouillé des ornemens militaires, Ravoir 
l’éperon doré , l’épée , &c , & après cela de fe présenter 
trois fois nud en chennfe & en caleçon, dans l’Eglife 
de Wilton , & à être fuftigé chaque fois , & enfin à être 
privé pour trois ans de la dignité de Chevalier. 

Les Chevaliers Bannerettes étoient ordinairement 
créés fur le champ de bataille , par les Rois ou par ceux 
qui les repréfentoient. Cette création confiftoit dans la 
tradition d’une bannière ou drapeau quarré , avec les 
de ord. ornemens d’honneur du candidat peints deflus -, le dra- 
v peau étant préfenté plié au Prince, il le déployoit & on 
toàïw. î’attachoit à une lance , pour être porté élevé par un 
Ecuyer dans fa troupe , ce qui eft repréfenté aujourd’hui 
par les Capitaines, qui font porter une enfeigne ou éten- 
aart dans leurs compagnies. Jean Chaundos, dit Froif- 
fard, ayant préfenté fon drapeau plié au Prince Noir, 
fils d’Edouard III Roi d’Angleterre , en préfcnce de 
Pierre Roi de Caftille, la veille d’une bataille en Ef- 
pagne, le Prince le créa Chevalier Bannerette, en lui 
rendant fon drapeau déployé -, voici comme notre Au- 
teur fait parler cet Officier. « Le Chevalier Jean Chaun- 
» dos prefenta fon drapeau , lequelle encores n’avoit nul- 
» lement boutée hors de fon eftuy en difant : Monfei- 
»gneur, vees cy, ma Bannière, je la vous baille par telle 
» maniéré qu’il vous plaife la dévellopper & que aujour 
» dui la puifTe lever. Car ( Dieu merci ) j’ai bien de quoi 
«en terre & heretage pour tenir ellate ainfi corne ap- 
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» pertinent à ce. » Le Prince reçut le drapeau , qu’il lui 
rendit déployé , avec cette réponfe : « Meiîi re Jehan , 
» véez de cy votre bannière , Dieu vous en laide votre 
» preu faire. » On trouve encore quelques exemples de 
cette cérémonie fous Edouard I. 

L’Ordre des Chevaliers du Bain étoit connu aux an- 
ciens Francs. Cet Ordre fut introduit en Angleterre au 
commencement du régné de Henri IV , qui conféra 
ce grade à quarante-fix Ecuyers dans la Tour de Lon- 
dres , qui avoient veillé la nuit qui précédoit fon Sacre, 
& ufé du Bain. Le Prince les ne habiller avec des tu- 
niques vertes qui pendoient jufqu’aux talons , dont les 
manches étoient étroites & fourrées de menuver ( a ) , 
dit Froiiïard : chacun portoit fur lcpaule gauche une 
double aiguillette -, on fit depuis quelque changement dans 
la cérémonie de l'inauguration des Chevaliers du Bain,que 
l’on voit dans Cambden & Selden. Tout étant fini ils di- 
noient enfemble dans une même falle , tous du même côté 
de la table , & chacun fous fon écuflon accroché au mur. 

Selden parle de la création de l’Ordre des Che- 
valiers Baronets , par le Roi Jacques I , auxquels ce 
Prince donne le rang fur les deux Ordres dont on 
vient de rendre compte. Ce Prince, par fes Lettres-Pa- 
tentes , rend ce titre héréditaire , avantage qui manquoit 
aux autres Ordres. Il ordonne qu’ils foient traités de Sir M 
c’eft-à-dire , que leurs noms foient précédés de cet arti- 
cle par maniéré d’apoftrophe, & que leurs femmes foient 
traitées de Lady , comme celles des Nobles titrés. 



Cambd. Je ord. 

Seld. HU. ptrr, 
i .cap. f.ScS. 45. 
p*g- r«o. 



l'art. II. cap. g. 
Sctl. 46. 






(a) Menuver 011 plutôt Menu-vair. 
C’étoit une efpéce de Panne blanche 
& bleue , dont les Rois 8 c les Magif- 
trats ufoient autrefois, au lieu de four- 
rure j il falloic ctre de qualité , pour 



faire ufage de ce vêtement ; cette four- 
rure étoit faite de la peau d’une efpéce 
d’Ecureil , qu’on nommoit auflî Vair j 
elle étoit blanche par delTous , & co- 
lombine par-delTus. 

• gi] 
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On parlera de l’Ordre de la Jarretière, dont les Che- 
valiers Ce nomment en latin Equités perijcellidis , fous le 
règne d'Edouard III qui en eft cenfé l'Auteur: cet Or- 
dre eft le plus illuftre des Ordres de Chevalerie d’Angle- 
terre, comme celui du Saint-Efprit en France, & de la 
Toifon d’Or en Efpagne, dont on doit la création aux 
anciens Ducs de Bourgogne. Toutes ces nouvelles créa- 
tions furent faites par les Princes , pour relever la dignité 
de l’Ordre de Chevalerie qui étoit tombé dans une ef- 
pece d’aviliffement par le trop grand nombre, en ajourant 
quelque dégré de plus d'illuftration. 

CambJ.de orJSn. Le titre d’Ecuyer eft audeffous de celui de Chevalier 
Seld. ibid, part. & précédé celui de Noble ou Gentilhomme non titré: 
6 47 0,1 nomme en l ac * n de fon office Armiger ou Scutifcr. 

Les Goths l’appellent Schilpor & les Anglois Efquire. 
Les anciens Romains nommoient les Ecuyers Scutarii , 
à Scuto ferendo , parce qu’ils portoient les écus ou bou- 
cliers des Princes ou Seigneurs. En effet chaque Cheva- 
lier avoit anciennement deux Ecuyers qui portoient fon 
cafque & fon écu , & le fuivoient à la guerre , en vertu 
des terres qu’ils en tenoient en efeuage ( a ) , comme les 
Chevaliers en tenoient du Roi en Fief, pour fcrvice mi- 
litaire. Audi il y a très-grande apparence, dit Loyfeau 
dans fon Traité des Ordres, « que la vraie & originaire 
» étymologie du nom d’Efcuyer vient de porter l’Efcu , 

» mais non le liens , ains celui de fon maître. » 

L’office d’Ecuyer eft éteint il y a déjà longtemps, il 
n'en relie que le nom. Richard II Roi d’Angleterre 
commença à donner ce titre par Lettres- Patentes. Les 
Gentilshommes aujourd'hui , les fils aînés des Chevaliers, 
les cadets de Barons, ceux qui font attachés au Roi par 



[a) In S (Ut agio. 
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quelque fervice perfonnel , ou qui occupent quelque 
place publique dans l’Etat , prennent le titre d’Ecuyer. 

On place le titre de Gentilhomme , en latin Gcnero- * 

Jus , dans le dernier rang de la NobldTe, quoiqu’il foie 
en réalité le plus ancien & la bafe de tous les autres ti- 
tres d’honneur. Les Nobles titrés ne celfent pas d’être 
Gentilshommes, les Rois & Jes Princes n’y renoncent 
pas. François premier fe glorifioit de ce titre , puifque 
fon ferment ordinaire étoit joi de Gentilhomme. 

On entend par ce titre un homme né de fang noble , sud. ;iu. r «, t . 
ou un homme qui, par la faveur du Prince, ou par fa ‘ - 

propre vertu , ou par la charge qu’il occupe félon les cou- 
tumes des pays, elt annobli , c'eft- à-dire , élevé au deflus 
du relie du peuple par des prérogatives , deforte qu’un 
tel homme elt toujours vraiment noble, foit qu’il foit 
revêtu de titres d’honneur ou non : Ita ut jitxta leges il- 
las & con/uctudines Jît vere nobilis fi ve habear ali quos ex 
t 'uulis qui preeccjferunc , fîve non. Depuis la chute de la 
Monarchie Romaine , celui qui elt créé Noble par 
Lettres- Patentes , eft cenfé Noble également comme 
celui qui eft tel par fa naiflance. 

Dans letemps qui précédoit la Monarchie Romaine 
on ne reconnoiiloit pour Nobles que ceux qui avoient 
jus Imaginant, le droit des Images , c’elt-à dire , le droit 
de garder les images, portraits ou ftatues de leurs ancê- 



très qui avoient rempli les grandes charges de Magiftrats 
Curules , comme de Cenfeurs, Confuls , &c. Le pre- 
mier qui donnoit naiflance à la noblefle dans fa famille, 
étoit nommé novus homo , homme nouveau , que fa 
charge mettoit au deflus de la baflefle de fa naiflance -, 
comme ceux qui font annoblis par Lettres- Patentes ou 
par des charges de Secrétaires du Roi , Echevins de 



illes, &c. qui ne prennent pas la qualité de Gentils- 
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hommes & qui ne font fouche cju a la troifiéme généra- 
tion , parce que les diplômes des Princes ne changent 
pas le îang, il y auroit de la contradiction à dire, que 
par la création des Princes nous ferions d’un autre fang 
que celui dont nous fommes nés. 

La diltinCtion de Nobles & de Plebeyens, netoit pas 
inconnue chez les Grecs & les Juifs; la dénomination 
de Nobieffe étoit toujours relative aux prédécefleurs de 
qui on tiroir fon origine; être defeendu d’une illultre 
race, & être Noble étoit la même chofe chez les Grecs. 
Des anciennes poffefhons en terre accompagnées de la 
vertu , ou l’autorité & l’élévation des ancêtres , faifoienc 
des Nobles chez eux. La création des Nobles par Let- 
tres-Patentes leur étoit inconnue aufli bien qu’aux autres 

J >euples anciens. Quoique cette nobleffe fut quelquefois 
ï ancienne qu’on n’en connoiffoit pas l'origine , ils en 
qualifioient les Auteurs de fameux & honorables . 

Les Juifs dillinguent, félon les Sçavans,les mortels 
par jilios viri & flios hominis. Les premiers font les en- 
fans des Grands, c’eft-à-dire, les Nobles ;& les der- 
niers font les Plebeyens. Mais lorfque le mot homo fe 
trouve dans un texte fans être en concurrençai oppofi- 
tion avec le mot vir, les mots fz/ii hominum , délignent 
les Grands, comme on le voit dans ce verfet, quique ter - 
rigence & fila hominum. 

L’ufage des Armoiries eft fort ancien. La fin des ar- 
mes eftde diltinguer le noble du roturier, les différentes 
branches de larnême famille entr’elles; & enfin d’illuftrer 
les perfonnes de mérite par des marques d’honneur peintes 
fur leur bouclier. Diodore de Sicile rapporte qu’Oiyris fils 
de Cham , & fes enfans , étant obligés de fe féparer des 
familles de Sem &de Japhet , & de chercher de nouvelles 
habitations, avoient peint fur leurs boucliers certaines figu- » 
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res pour fe diftinguer les uns des autres. Dieu ordonna, lk,. Numerî. 
par fon Prophète Moyfe, à Ton peuple dans le défert , de “ p ‘ ** 
fe divifer par compagnies & de camper chacune auprès de 
letendart ou enfeigne de fa Tribu. Les cafqucs, les 
cuirafles, les boucliers, &c, avec des devifes peintes dcf- 
fus pour diltinguer les différais corps , étoienr en ufage 
au fiége de Troye. Les Romains nobles avoient les ima- 
ges ou ilatuesde leurs ancêtres, ornées des robes de Ma- 
giftrarure ou des dépouilles prifes fur l’ennemi, félon la 
«qualité des perfonnes qu’elles repréfentoient. Jls confer- 
voient avec foin ces ftatues dans des caifl'es , où étoienr 
enfermés tous les autres trophées de leurs ancêtres ; ils 
les expofoient aux jours folemnels à la vue du peuple , 
pour exciter dans leurs enfans l’envie d’imiter les vertus 
de leurs ancêtres , & lorfqu’il mouroit quelqu’un de la 
famille, on les faifoit porter devant le corps aux funé- 
railles, comme des enfeignes de leur nobleffe. 

Du temps de la chute de l’Empire Romain & les 
fréquences irruptions des peuples du Nord , les Nobles 
commencèrent à porter des marques militaires ou devifes 
peintes fur le bouclier qu’ils choifilfoient à leur gré ; 
c’eft d’où viennent les armoiries en ufage dans l’Europe, 

& qui fontdcvenyes héréditaires depuis plus de cinq cens 
ans. Les gens du Nord portoient des Ecus, diltingués 
par des ornemens arbitraires qui les faifoienc connoîcre 
dans les combats; ils prenoienc des figures d’animaux 
fauvages capables d'imprimer la terreur aux ennemis, 
comme le Lion, le Tigre, le Dragon, le Sanglier, le 
Loup, &c. Ce droit d’avoir un Ecu ayant été adopté 
par les Européens , elt devenu depuis longtemps un ca- 
ractère de noblefiè , comme le droit des Images , jus 
Imaginum j dans l’ancienne République Romaine. 

Quoique cette digreflion fur les titres d’honneur puifle 
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paroître longue & étrangère en quelque forte à l’Hif- 
toire que j’écris, elle n’ell pas cependant inutile, en ce 
quelle pourra faire plaifîr aux curieux qui n’ont jamais 
approfondi cette matière ; elle fera du moins agréable 
à plufieurs nobles familles de race Angloife établies en 
Irlande depuis près de fix fiécles, que les Rois d’Angle- * 
terre ont jugé dignes de porter ces titres. 

Ces mêmes Rois voulanc gagner les anciens Irlandois 
par ces marques d’honneur, les offrirent à plufieurs de 
leurs Chefs, dont quelques-uns, flattés parla nouveauté de 
ces titres, les reçurent avec complaifance; mais ceux-ci 
s’attirèrent par-là le mépris des autres Seigneurs du pays, 
qui regardoient ces dignités comme au-deflous d’eux, Sc 
comme le fceau de leur foumiffion à une Couronne de 
laquelle ils ne vouloient pas dépendre. D’ailleurs ils ne 
croyoient pas avoir befoin de cette illuftration qui n’a- 
joutoit rien à leur état. Le noble Vénitien va de pair 
avec les Marquis Si les Comtes : il fe contente de fa 
qualité fans ces grands titres , qui étoient inconnus en 
Dannemaric Si en Suede il y a deux fiécles , & qui le 
font encore chez quelques autres peuples de l’Europe. 

« Le Confeil d’Efpagne, dit un Auteur de notre temps {a), 

*> donna à Ruiter Amiral Hollandois*le titre & les Pa- 
»> tentes de Duc : ces Patentes ne vinrent qu'après fa 
» mort. Ses enfans , dignes de leur pere , reruferent ce 
» titre , fi brigué dans nos Monarchies ; mais qui n’eft 
» pas préférable au nom de bon citoyen. >■ En effet ce 
jugement eft fige , lorfque ces titres d'honneur ne font 
pas foutenus par la vertu. Il eft bien plus beau, dit Sel- 
r den, après un ancien Auteur, d’être né, que d’être créé 
>• Noble. Pulchrius rnulco parari , quàrn creari Nobilcm. Ce 



( a ) Sicde de Louis XIV, 
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fut fans doute fur ce principe que le Chevalier WatKins 
William Wion , un des premiers 6c des plus puiflfans Sei- 
gneurs du pays de Galles en Angleterre , avoit refufé 
conltamment de nos jours les titres de Comte ou de 
Marquis, que la Cour de Londres lui offroit. 

Les Irlandois avoient en eftet la réalité de ces titres 



fous d’autres noms; il y avoit chez eux , outre les Mo- 
narques & les Rois provinciaux , des Seigneurs de gran- 
des terres qu’on nommoit Thicrno , qui veut dit e Sei- 
neur ou Lord , &c que le peuple appelloit quelquefois 
Rois , à caufe de leur grande autorité ; ils faifoient rendre 
la juftice dans leurs terres , avec fubordination cependant 
au Roi de la province ou au Monarque; ces Seigneurs éga- 
loient bien en dignité 6c en puiffance ceux qui portent 
les titres de Duc, Marquis ou Comtes. Les Seigneurs de 
moindres dynafties étoient nommés Taoijeachs » comme 
les Thunes chez les Anglo-Saxons. Le mot Taoijeach 
veut dire un Seigneur de rang qui tient maifon ouverte 
& qui exerce lnofpitalité ; cela fuppofe des moyens. 

To/cheach eft un mot Irlandois , qui nous préfente à- 
peu-près la même idée que Taoijeach y Far Toschcach , 
en Anglois A Icading man , eft un Chef qui tient le 
premier rang dans fon canton ; on peut aufli l'entendre 
d’un Capitaine qui marche à la tête de fa troupe &r la 
mène au combat. Les noms Taoijeach ôc Toschcach , 
dérivent du fubftantif Tojche , qui étoit fynonime avec 
le titre de Thane, chez les Ecoflois, au rapport de Sel- t«- fconor. /** 
den. Tous ces titres nous donnent naturellement l’idée 7 ( & l ° ' 



de Baron. En effet ces dynafties étoient à-peu-près de 
même étendue que les Baronies, comme il paroît par la 
divifion que les Anglois firent après de cette Ifie. 

Ces Seigneurs ne cédoient pas à leurs voifins pour la 
noblefle de leur extra&ion. Si la longue poffelÊon de 
Tome II. h 
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terres & Seigneuries qui donne des efpéces de fujets 
qu’on nomme vaiTaux , fait des Nobles, ils étoient en 
droit d'y prétendre. Le dernier partage des terres & 1 e- 
tabliffement fixe & permanent des familles en Irlande , 
fe fit dans les premiers ficelés du Chrifiianifme. Les 
premiers qui fe mirent en poffeflion de ces terres alors , 
tiroient leur origine de quelque Prince Souverain de 
Tlfie; voila une fouche noble bien formée & précédée 
d’un lointain bien reculé. C’étoit là des hommes vérita- 
blement de condition , fans autres titres d’honneur que 
celui de l’ancienneté de poifefïion. Ceci n’efi pas fondé 
fur des conjectures i c’eft une vérité confiante appuyée des 
monumens les plus authentiques du pays , & conftatéepar 
différentes vies de faint Patrice , qui parlent de ceux à 
qui ce Saint avoir prêché l’Evangile, & des territoires 
qu’ils poflédoient de fon temps. Ces vérités étoient re- 
connues des Anglois même au douzième fiécle, comme 
il paroît par la vie de l’Apôtre d’Irlande , que Jocelin , 
Moine Anglois, écrivit à la follicitation de Jean de 
Courcy Comte d’U Ironie, où il parle des Chefs des dif- 
férentes Tribus , de leur origine & des territoires qu’ils 
poflédoient du temps du Saint dont il écrit les vertus } 
il ajoute que tout ce qu’il en rapporte eft tiré d’Au- 
Tocelin vit. s. tcurs contemporains & dignes de foi : De quitus omni- 
atue. cap. ,*6. quœcunquc p.de digna reperire potui , in hoc opus collecta. 

communicare noiitiæ pojlcrorum gratum duxi. II n’étoit 
** pas queftion dans ces anciens temps de vendre ni d’alié- 

ner les atrimoines , les mêmes terres defeendoient des 
peres aux enfans ; elles étoient poflëdées par les mêmes fa- 
milles fans interruption , jufqu’aux dernieres révolutions 
arrivées dans ce pays : de forte que les defeendans de ces 
Anciens Dynaffes qu’on nonnnoir , tantôt Thierno , tan- 
tôt Taoifeach, fent cenfés être aufli nobles félon les an- 
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ciennes mœurs du pays , que ceux qui fc font fournis à 
des titres d’honneur ; & il on en juge par la vertu qui doit 
être la réglé de l’honneur , les premiers doivent l’empor- 
ter ; ils ont tout facrifié pour la défenfe de la patrie , 
que les derniers ont abandonné lâchement pour ces vains 
titres. 

S’il fe trouvoit aujourd’hui en Angleterre un rejet- 
ton de quelqu’un des derniers Rois de la heptarchie, 
en état de prouver fa filiation jufqu’à cette fouche , 
& dont les peres firent poflefleurs d’un bien raisonna- 
ble dans quelque province , qui les mit dans un état 
d’indépendance & au - dclTus du commun des hom- 
mes , fans cependant être revêtu d’aucun de ces titres 
d’honneur , lui refuferoit-on le titre de Noble ? Si l’ayeut 
avoit perdu ce bien dans les dernieres révolutions pour 
caufe de Religion , & de fidélité pour fon Prince légiti- 
me, le petit fils feroit-il déchu de fa Noblefle ? on ne 
le penfe pas. Un exemple domeftique jettera un plus 
grand jour fur cette vérité. 

Roderick ô Connor étoit Monarque d’Irlande au 
douzième fiécle , lors de la première invafion des An- 
glois dans cette Me* ces étrangers lui ont trouvé le 
fceptre en main , ils en font d’accord ; tous leurs Hifto- 
rfens de ce temps en font mention ; la race de ce Prince 
n’ell pas éteinte , il en relie quelques branches : le chef de 
cette illqtiirfarnille pofiéde encore quelque bien dans la 
Conacie ,mi fes ancêtres avoient régné ; fon frere ell Ma- 
jor du Régiment Irlandois de Dillon au fervice de Sa 
Majefté très-Chrétienne ; les titres d’honneur n’ont ja- 
mais été admis dans cette Maifon ; il s’agit de fçavoir , 
fi félon les anciennes mœurs de ce peuple , cette Maifon 
doit céder à ceux qui ont reçu d’un Prince étranger les 
titres de Comte , de Marquis ou Baron ; tant il ell vrai 
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qu’on ne doit pas borner la Noblefle Irlandoife aux gens 
titres. C’eft donc une abfurdité de dire que la Pairie 
foit la feule diftinéfion réelle de la Noblelfe en Irlan- 
de, fur tout avant le commencement du dernier fiécle, 
époque de la foumiffion de la nation Irlandoife à Jac- 
ques I ; il n’eft pas moins abfurde de vouloir pronon- 
cer fur la qualité dune Nation par des mœurs étrangè- 
res & inufitées chez elle avant la fufdite époque. 

Voilà l’état où fe trouve un grand nombre d’anciennes 
& nobles familles d’Irlande , depuis ^ régné d’Elizabeth , 
& les révolutions arrivées fous Cromwel & le Prince d’O- 
range. Ce font ces révolutions qui ont valu à une partie 
conlidérable de la Noblefie de cette Nation , la gloire de 
paroître avec diftinétion danslefcrvice des différents Prin- 
ces de l’Europe; ellesont acquis à fa vertu un nouvel éclat, 
en lui attirant d’une maniéré particulière , l’attention des 
étrangers ; elles rendent par conféquent plus intéreffante 
cette partie de fon hiftoirc. 

Hifi. J'iii. pré • Je fuis bien éloigné de donner un défi au public au 

face au Lecteur. r . , 0 . . ^ 1 

é lujct de cet ouvrage. Je ne dirai pas avec Cox, «-que je 

» fuis peu en peine de la réception qu’il aura dans le 
« monde ; » je conviens même d’avance du foible dont 
on pourra l’accufer, & je le foumets volontiers au juge- 
ment du public équitable & éclairé ; j’invoque mente 
fon indulgence pour la première ébauché de l’hiltoire 
d’une Nation inconnue jufqua préfent aiua^trangers. 
Si quelque particulier cependant intérefle à la gloire de 
cette Nation me cenfure , ne pourrai- je pas employer 
. alors contre lui l’argument de l’Auteurque je viens de citer. 
«Ou un tel ccnfeur, dit il , pourroit mieux réuflir , en 
» quel cas il auroit dû l’entreprendre plutôt que d’imiter 
» le chien dans le râtelier ; ou s’il ne le pouvoir point , il 
*• fe fera palier pour un fot & un envieux. Il faut l ‘être 
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» en effet , pour cenfurer un ouvrage dont on n’eft pas 
«capable de corriger les défauts.'’ Si quelqu’un enfin fe 
trouve choqué par 'la peinture que je fais de la conduite 
des Anglois en Irlande , je déclare que mon intention 
n’efl: pas d’offenfer perfonne ; mais en qualité d’Hifto- 
rien , je dois dire la vérité fans flatterie. D’ailleurs les 
premiers Aventuriers [a) dont on fe plaint, étoient des 
Anglois ; leurs defcendans font hors de la qucftion , à 
moins qu’ils ne veuillent fe rendre refponfables des fau- 
tes qu’ils n’ont pas commifes ; au refte , j’ai fuivi fcrupu- 
leufement pour les faits énoncés dans ce volume , des 
Auteurs dont la plupart font Anglois de naiflance ou 
d’origine , & je ne fais que combattre avec modération 
les conféquences qu'ils tirent des faux principes qu’ils 
ont eu la témérité d’avancer , & dont j’efpére défabufer 
mes Lecteurs par la fuite de cette hiftoire. 



( a ) On ne doit point fe choquer de | 
ce terme Aventurier que j’ai employé 

E lufieuts fois dans le cours de cette 
iftoire j & fi quelqu’un me l’a déjà 
reproché en lifant le premier volume , 
c’eft qu’il s'eft rrop laiflc faifir de l'idée 
défavanrageufe que l’ufage n'a que trop 
aifémem atraché à cette expreffion. Qui 
dit Aventurier ou Aventurière dans le 
ftyle familier , & fuivant le préjugé or- j 
dinaire , dit gens dont le commerce eft 
à craindre , ou au moins déshonorant : 
c'eft ainfi qu’on appelia cette com- 
pagnie de Corfaires , qui coururent 
autrefois les Ifles de l’Amerique , & 
dont on a écrit l’hiftoire , fous le titre 
d’Inftoire des Aventuriers : mais le] 
jnoc Anglois Advcniurcr , qui ne peut] 



mieux fe rendre en François que par 
celui d' Aventurier, a toujours fignihé , 
ainfi que ce dernier dans les meilleurs 
Auteurs François , des hommes avides 
de la gloire & de la fortune , qui ne 
craignent aucun danger , & qui rif— 
quênt toute efpéce d’aventure , pour 
les chercher par la voie des armes. 
C’eft ainfi qu’on a appelle les anciens 
Paladins , ou plutôt Palatins , Cheva- 
liers Aventuriers ; côtoient les princi- 
paux Officiers de la Cour & du Palais 
de l’Empereur Charlemagne. C’eft 
ainfi même que l’on a nommé com- 
pagnie des Aventuriers j une ancienne 
compagnie d’Anglois autrefois établie 
à Hambourg & à Anvers. Larr. 
Edouard VI. pag. 723. 
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ESSAI 

SUR L’O R I G I N E 

DES ANGLO -IRLANDOIS. 

L A nation Irlandoife eft compofée depuis le douzième fié- 
cle de deux peuples ; fçavoir, les anciens Irlandois , & les 
colons Anglois , qui font venus s’établir en Irlande depuis 
cette époque. On a rendu compte dans le premier volume de 
cette hiftoire , de l’origine & de l’établifiement des anciens Ir- 
landois dans cette Ifle ; il eft jufte de dire quelque chofe fur 
l’origine des Anglo-Irlandois qui y jouent un rolle confidérable 
depuis près de fix cens ans; mais il faut les cortfidérer avant 6c 
après le régné d’Elizabeth. 

Les Anglois qui ont palTé en Irlande dans le douzième fié-* 
cle , font nommés les anciens Anglois , THE old. Eng/isA , ôc 
quelquefois Strongboniens , de Richard Strongbo'#' un de leurs 
chefs ; on peut placer dans cette clalfe les Anglois qui font ve- 
nus dans les fiécles fuivans , jufqu’au régné d’Elizabeth. Il faut 
diflinguer les uns & les autres d’un cflain d’aventuriers Anglois 
qui ont pafifé en Irlande depuis le temps de cette Princelle. II 
ne faut pas les confondre avec les infâmes parricides., qui ont 
infefté cette Ifie facrée , apres avoir trempé leurs mains facri- 
léges dans le Qjng de leur Roi. 

Il n’y a rien de repréhenfible dans l’entreprife des premiers 
Anglois , qui ont paflTé en Irlande ; ils s’y préfenterent bien moins 
comme ennemis de la Nation , que comme amis & alliés de 
Dermod Roi de la Lagenie. Ce Prince les avoit appellés à fon 
fecours pour le recouvrement de fon Royaume ; il les recom- 
penfa libéralement ; il leur donna la viile de Wexfprd avec deux 
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cantreds (a) de terres aux environs ; ces premières acquifi- 
tions étoient légitimes , c’étoit la récompenfe de la vertu de 
ces nouveaux propriétaires , ôc fi on s’étoic borné là , les Irlan- 
dois auroient eu tort de fe plaindre ; mais le fuccès des pre- 
miers invita d’autres Anglois à de pareilles entreprifes. Henri II 
y conduifit l’année fuivante, une bonne bande qu’il falloit enri- 
chir ; alors la Lagenie , la Midie , St une partie de la Momonie , 
furent dépecés ôc facrifiés à l’ambition de ces étrangers , & cha- 
que fiécle fournit après de nouvelles peuplades , qui venoient 
chercher fortune dans ce pays fertile. 

On ne peut pas dire que tous les particuliers d’une armée, ou 
d’un corps qui entreprend la conquête d’un pays , foient nobles ; il 
y a des bas-Officiers, il y a des fimples foldats , qu’on ne peut pas 
préfumer être d’une naiffance iüuftre ; mais on ne peut pas douter 
de la nobleffe de la plupart des Chefs qui ont conduit les colonies 
Angloifes en Irlande ; c’étoit des Chevaliers ôc des cadets de fa- 
mille diftingués par la naiffance & par la vertu , qui n’avoient pas re- 
noncé à l’humanité , ni aux fentimens nobles , qui caraâérifent les 
gens de bien , & li on veut tirer un voile fur les injuftices des pères , 
lesenfans méritent les plus grandes louanges; ils prirent goût 
pour la Nation qui les avoit adopté ; ils s’unirent aux natuiels 
du pays par des alliances , iis en prirent la langue ôc les moeurs , 
& ne font depuis quelques fiécles qu’un même peuple avec les 
anciens habitans , à qui ils ne cèdent , ni en zélé- pour la Reli- 
gion , ni en fidélité pour les Princes légitimes , ils en font les 
viûimes aulïi-bien qu’eux, 6c font compris fous le même ana- 
thème, objet de l’envie ôc de la haine des Anglois , qui croyent 
les infulter, en leur reprochant , qu’ils font plus Irlandois, que 
les Irlandois mêmes , ipfis Hibernis , Hibernions. Ils peuvent fe 
vanter d’une Nobleffe de près de fix cens ans dans cette Ifie, 
foutenue pat la vertu , ôc par des fentimens généreux; quand 
même ils voudraient fe borner à cette époque ,( il y en a plu- 
fieurs qui peuvent monter plus haut ) la date eft allez belle. 

Les Chefs des premières divifions des troupes qui avoient 
paffé au fetvice du Roi de la Lagenie furent Robert Firz-Ste- 
phen , Hervy de Monte Marifco neveu de Strongbow , Mauri- 
ce de Pendergaft , Maurice Fitz-Gerald, Barry , Cogan , Rey- 
mond le Gros y Ôc quelques autres ; ils étoient parens ou alliés , 



(«) Cantrcd cft sa terme Breton , qui lignifie cent villages. 
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& engagés dans la même caufe, ils devinrent poflcfleurs debel- 
les terres en Irlande. 

Le premier établiiîement de Maurice Fitz Gerald fut à Wic- 
klow , fit dans la contrée d’Ofaly au Comté tic Kildare par la 
conccffion que Richard Strongbow Comte de Pembroke fon 
parent lui en avoir fait. La famiile desFitz-Geralds tire fon ori- 
gine félon Nichols , d’Otho Baron Italien de la race des Ducs de 
Rudim. d'Iionn. Tofcane ; le fils d’Otho nommé Walter, ayant pafi’é en Angle- 
terre avec Guillaume le Conquérant , fut fait Baron ôc Conné- 
table du Château de Windfor, & poiTeffeur de plufieurs Seigneu- 
Lodgc Pecrage. ries en Angleterre. Gerald fils aîné de Walter , pafla pour les 
affaires du Roi dans la Principauté de Galles , où il fit bâtir le 
Château de Pembroke ; on le nommoit communément Fitz- 
Walter. Le Roi en recompenfe de fes fcrvices lui donna des 
terres confidérables dans le pays de Galles, où 'ayant fixé fa 
demeure, il époufa Nefla fille de Rées Gruffydh Prince de ce 
pays. Elle fut d’abord concubine du Roi Henri 1 , elle eut de 
ce Prince un fils nommé Henri ; celui-ci fut pere de Meiler, & 
de Robert Fitz-Henri qui avoient paffé en Irlande avec Richard 
Strongbow. Nefla époufa après Stephen 'Connétable des Châ- 
teaux de Cardigan ôc de Pembroke : elle eut de ce mariage 
Robert Fitz-Stephen , dont on a déjà parlé ; devenue veuve de 
Stephen, Nefla devint l’époufe de Gerald Fitz- Walter, ôc mete 
de Maurice & de Guillaume Fitz- Gerald. 

Maurice laifïa une nombreufe poftérité dans les provinces de 
la Lagenie ôc de Momonie. Jean l’un de fes defeendans fut créé 
Comte de Kildare en 13 1 6 par le Roi Edouard II. Maurice,' 
frere de jean, fut créé fous le tegne fuivant. Comte de Defmond 

} ?ar Edouard III. Cette maifon fut facrifiée , fous le régné d’Eli- 
izabeth , à fon attachement pour la Religion ôc pour la patrie : 
fesvaftes domaines furent confifqués, ôc donnés à des aventu- 
riers Anglois. La maifon de Kildare fubfifte encore , avec la qua- 
lité de premier Comte d’Irlande. De ces deux maifons étoit for-, 
ri un grand nombre de rameaux diflingués , bien moins par de 
vaftes pofTeffions , que par les fentimens nobles ôc généreux qui 
les caraûérifoient ; tels furent les Fitz - Geralds de Laccagh, 
d’Alloune , de Biackhall , de Blackwood , de Balliffonan , de 
Rathrone, de Tecroghan, de Windgate ôc autres dans la Lage- 
nie. Ceux de Kerry ôc de Limerick , fçavoir, les Chevaliers de 
Kerry ôc de Glinn , ôc le Chevalier Élanc qui avoit pris le nom 

de 
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de Fitz-Gilbon , les Firz-Geralds de Cacrigileene , de Carri- 
grohan , de Caftlemore, de Moyallow, de*Rathgrogan , d’Imo- 
killy , &c. au Comté de Cork. Plufieurs de ces Seigneurs furent 
dépoffédés pour caufe de Religion , dans les différentes révolu- 
tions arrivées dans le pays ; d’autres en fe conformant au temps, 
ont confervé les patrimoines qu’ils avoient reçus de leurs peres. 
Guillaume fils de Gerald Fitz-Walter avec Nefta , & frere de 
Maurice Fitz-Gerald, fut perede Reymond le Gros , autrement 
le GrofTe ; celui-ci eut beaucoup de part à la réduction d’une 
partie de l’Irlande à l’obéiffance d’Henri II. Reymond époufa 
Bafilia fœur du Comte Strongbow ; ce Comte lui donna pour 
dot les terres d’Idrone , de Fothard & de Glafcarrig dans le 
Comté de Carlow , & le nomma Connétable de la Lagenie. 

Dans une expédition que Reymond entreprit contre Donald ô 
Brien Roi de Limerick , Dermod Mac-Carty Roi de Cork , envoya 
lui demander du fecours contre fon fils Cormac ô Lehanagh qui 
s’étoit révolté contre lui. Le motif de la révolte du fils , étoit la lâ- 
cheté du pere qui s’étoit fournis à Henri II ; Reymond ne balança 
pas , il marcha contre l£ fils dénaturé de Mac-Carty , le fit arrêter 
#& le livra à fon pere qui lui fit trancher la tête ; & pour reconnoître 
le fervice que Reymond lui avoir rendu , Mac-Carty lui donna un 
grand territoire dans le Comté de Kerry , qui faifoit alors partie du 
Royaume de Cork. Reymond céda ce, territoire à Maurice fon fils 
aîné : celui-ci devint piaffant, fes defeendans prirent le nom de 
Fitz-Maurice , & le pays fut nommé Clan-Maurice. Reymond, dit- 
on , eut un autre fils nommé Hamon , Hamo , ou Heimond , fur- 
nommé comme fon pere , le Groffe ; c’eft de lui que' defeende la 
famille de Grâce , qui eft une corruption de Groffe. Cette famille a 
été en grande réputation pendant quelques fiécles dans le Comté 
de Kilkenny, où ellepoffédoit un grand territoire nommé Gra - 
ces'Cuuntry , c’eft-à-dire, la contrée de Grâce. 

Les Fitz-Maurice de Kerry étoient renommés dans les fié- 
cles fuivans par la vertu , les richeffes & les belles alliances. 
Edmond un des chefs de cette noble famille, fut créé en iy$7, 
Baron d’Odomey & Vicomte de Kilmaule par Henri VIII. Ce 
Prince lui donna par Lettres- Patentes les dépouilles de plufieurs 
Abbayes & Maifons Religieufes dans fon canton. Cette noble 
famille avoit fouvent donné des preuves de fon attachement à 
la Religion ; les Fitz-Maurices de Lixnaw s’étoient beaucoup 
diftingué pour la caufe catholique dans la guerre des Confédé? 

Tome il . j 
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lés contre Elizabeth^ de forte que cette Princefle , voulant ac- 
corder un pardon général à ceux qui avoient porté les atmes 
contre elle , en excepta expreffément le Comte de Defmond , 
Jean fon frere, Pierce Lacy , le Chevalier de Glinn , 6c Tho- 
mas Fitz - Maurice , fils du feu Baron de Lixnav; mais Fitz- 
Maurice rentra en grâce à l’avenenient de Jacques I au trône. 

On n’eft pas d’accord au fujet de l’origine de la noble fa- 
mille des Barrys d’Irlande, Selon Cambden , les Barrys tirent 
leur nom d’une Ille du pays de Galles nommée Barry ; cette 
111 e fut ainft nommée de Baruch , qui , après y avoir vécu en 
odeur de fainteté , y fut enterré. D’autres prétendent que le 
nom de Barry fe trouve dans le rolle de Battle-Abbey au nombre 
de ceux qui avoient affilié le Duc Guillaume dans la conquête 
de l’Angleterre ; d’où ils préfument que cette famille tire fon 
origine de la Normandie ; quoi qu’il en foit , Guillaume de Bar- 
ry fut l’ancêtre commun des différentes branches de ce nom en 
Irlande : il époufa Angareth fille de Nelia & foeur de Robert 
Fitz Stephen ; il eut de ce mariage quatre fils ; fçavoir , Robert, 
Philippe , Gautier 61 Girald ou Gérard , furnomnié Cambrenfis, 
dont on a parlé dans le premier volume de cette hilloire. 

Robert Barry accompagna Robert Fitz-Stephen en Irlande : 
il fut bleflé au liège de Wexford, & fut tué enfuite à Lifmore. 
Philippe de Barry frere du'dernier , pafla quelque temps après 
en Irlande à la tête de quelques troupes, pour aider Robert 
Fitz-Stephen fon oncle , & Reymond le Greffe à conferver le 
Royaume de Cork contre les efforts des Mac-Cartys les anciens 
proprietaires. Robert Fitz-Stephen lui donna les terres d’Ole- 
than , de Mufcherie Dunegan & de Killede, où il fit bâtir des 
Châteaux. Cette donation fut confirmée à Guillaume fils de 
Philippe par le Roi Jean. Le Chevalier David Barry, fils de 
Guillaume , fut Lord Jufticier d’Irlande ; il fit la guerre aux Mac- 
Cartys , & aux Fitz-Geralds de Coshbride: il augmenta fes pof. 
feffions dans le Comté de Cork , & devint Seigneur de ( aftle- 
Lions , Buttevant & Barrvs - Court. Cette nol le famille foutint 
l’éclat de fon origine jufqu’à notre temps; fon attachement aux 
intérêts du gouvernement Anglcis , principalement fous le rogne 
d Elizabeth , lui mérita des grâces. David Barry chef de cette 
famille , déjà Baron d lbavrne , 6c Vicomte de Buttevant , fut 
créé Comte de Rarry-mere en 1627 par Charles I. 

L’origine des Butiers d’Irlande n’eft pas douteufe ; les meil~ 



Digitized by Google 



DES A N G LO-I R L A N D O I S. Ixvij 

leurs Auteurs leur donnent une origine illuftre en Normandie ; 
mais l’Auteur qui paroit avoir le plus & le mieux approfondi 
les antiquités de cette maifon , c’eft M. Jean Butler fixé par 
fon Bénéfice dans le Comté de Northampton ! il la fait une 
branche cadette de celle de Clare , jadis fi illuftre , fi nom- 
breufe., fi puifiante en Angleterre. Selon lui Riohard , premier 
Comte de Clare , eut deux fils. La poftérité de l’aîné prit peu 
à peu le furnom de Clare , de la terre de ce nom , fituée dans 
le Comté de Sufïblck. La poftérité du cadet, après avoir por- 
té peu de tems le nom de Walter, ou Fitz- Walter, fe fixa 
enfin à celui de Butler, quand la charge de grand Bouteillier 
héréditaire d’Irlande eût été érigée en là faveur. Elle avoit joui 
de la même charge en Angleterre , à laquelle la terre de Bay- 
nard Caftle avoit été annexée avec inféodation. 

Quand M. Nichols fait defce'ndre la maifon de Butler des 
anciens Comtes de Brionne en Normandie : c’eft qu’il étoic 
perfuadé , d’après Oldaricus VitMis , que celle de Clare étoic 
iffue de celle de Brionr\e , laquelle maifon de Brionne dérivoic , 
félon le même Oldaric, des Ducs de Normandie. 

M. Carte, dans la vie du Duc d’Ormond , nous a laifféune 
longue diflertation fur cette origine , mais diflertation plus pro- 
pre à embrouiller la matière qu’à l’éclaircir, fi elle en avoit befoin. 

S’il avoit plu cependant à M. Lodge d’en donner une de fa 
façon, plus ample ôc plus travaillée, il auroit rendu un fervice 
agréable à cette Maifon. Mais cet Auteur aufti modefte que 
fçavant , n’a pas voulu entreprendre cet ouvrage : il s’arrête , 
en remontant , au pere de Hervée Walter , lequel Hervée 
Walter étoitpere du premier grand Bouteillier d’Irlande. 

Cambden dit que le nom de Boteler ou Bufler vient de la 
charge de grand Bouteillier honoraire d’Irlande ; que les But- 
lers defeendent d’une fœur de Thomas Becket Archevêque de 
Cantorbery , & qu’Hcnri II combla cette Maifon , [ déjà fi il- 
luftre fit fi riche en Angleterre, ] de biens & d’honneurs en Ir- 
lande , afin d’adoucir en quelque forte la haine que le meurtre 
du faint Prélat lui avoit attirée. 

Guillaume Dugdale, Roi d’armes fous Charles II, fait men- 
tion de Hubert Walter dans les Comtés de Norfolck & deSuf- 
folck ; & il parle des cinq fils qu’Hervé Walter eut de Mand fille 
de Theobald de Valoines ; du grand crédit de Hubert, un de 
leurs fils , Archevêque de Cantorbery, & de la Seigneurie de 
Tome IL * iiÿ 
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Prefton en AmundernefTe , au Comté de Lancailre , que donna 
Richard I à Théobald frere du Prélat , lequel Théobald il dit avoir 
été extrêmement riche , & avoir fondé desMonaftères fie doté des 
Fglifes. Il parle*auffi des grands biens que lui apporta fa femme 
Maud , fille de Robert Vavafour ; & il ajoute que de leur fils , 
nommé auflï Tihéobald , qui le premier prit le nom de Butler , de 
l’office de grand Bouteillier, defeend la noble famille des But- 
lers , depuis Comtes d’Ormond. Ce même Auteur dit auffi que 
les Comtes d’Ormond defeendent en ligne paternelle de Her- 
vey Walter haut Baron d’Angleterre du temps de Henri II. 

Pendant que Richard Strongbow Comte de Pembroke , foute- 
noit en Irlande les intérêts du Roi de la Lagenie , & pafibit le but , 
Théobald Walter étoit avec Henri II en Normandie , où il réuffit 
à porter ce Prince à rendre fes bonnes grâces à Thomas Becker 
Archevêque de Cantorbery. Ce faint Prélat étoit fon grand-on- 
cle maternel , Hervé pere de Théobald ayant époufé Maud oir 
Mathilde fille de Théobald deValoines,& de Mathilde Becket 
fbeur du Prélat. Hubert Walter frere de Théobald , fut un des 
fucceffeurs de Thomas Becket fon oncle dans ce grand fiége. 

Après le martyre du Primat arrivé le 28 Décembre 1171 , Hen- 
ri II paffa en Irlande : ce Prince fut accompagné dans cette expé- 
dition d’un grand nombre de Seigneurs , entr’autres de Théobald' 
W altcr ; il contribua à la réduâion d’une partie de ce Royaume ; 
fes fervices lui meriterent de plus en plus les bonnes grâces de ce 
Prince , qui le recompenfa libéralement , en lui donnant de vaftes 
poffeffions, avec l’Office de grand Bouteillier héréditaire d’Irlan- 
de , charge que fes peres avoient exercée en Angleterre. 

Ce Théobald étoit puiffant en Angleterre , & un des plus ri- 
ches de ces anciens grands Feudataires de la Couronne : fapofté- 
ritéa joui depuis , fans interruption , pendant plus de trois cens 
cinquante ans de ces mêmes avantages dans ce Royaume; mais 
en 1 y 1 y ellfe fe trouva réduite aux feuls biens & honneurs d’Irlan- 
de. Thomas Comte d’Ormond qui mourut cette année , ne laifla 
que des filles, qui portèrent lesbiens d’Angleterre dans lesmaï- 
fons de Saint Léger & de Bollen. Pierre Butler branche de cettc- 
iratfon , trouva moyen de fe mettre en poffdfion des biens d’Ir- 
lande y auffi- bien que des titres d’honneurs de ce pays , & fa 
poftérité pendant les deux derniers fiécles , a foutenu l’éclar 
de cette maifon , depuis ty ty jufqu’en 1 7 1 y : que Jacques r 
Pair dans les trois Royaumes , & Duc d’Ormond , ayant pris de». 
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mefures contraires aux intérêts des la Maifon régnante , a été 
profcrit , & fes titres & fes biens confifqués. 

La famille des Burkes , autrement Bourks ou de Burgo , d’Irlan- 
de , tire fon origine de Guillaume b itz-Adelm un des premiers An- 
glois qui avoir paflé dan *ce pays fous Henri II. Bkz- Adelm defeer- 
doit deScrlo ou Harlowen de Bourgo, fils d’unSeigneurNormand 
nommé Uftace; Serlo ayant époufé Arlotte mere de Guillaume le 
conquérant , pafi'a avec ce Prince en Angleterre : du mariage de 
Serlo avec Arlotte , nâquit Robert Comte de Cornouaille. De 
Robert nâquit Guillaume qui lui fuccéda dans fa dignité de 
Comte ; le dernier engendra Adelm & Jean ; celui-ci fut pere 
de Hubert de Bourgo (a) , qui fut chef Jufticier en Angleterre 
& Comte de-Kent. Il fut difgracié, jugé par les Pairs en plein 
Parlement & dégradé, pour avoir conléillé au Roi Henri 111 , 
d’annuller la grande Chartre , & les privilèges du Royaume. 

Adelm fut pere de Guillaume, connu fous le nom de Guil- 
laume Fitz -Adelm ; il pafla en Irlande fous Henri II : ce Roi 
lui donna par une Chartre cinq Fiefs militaires dans un endroit 
nommé Toth , où eft fitué le Château de Canic, aujourd’hui 
Caftleconnel ; il lui donna enfuite de vaftes terres dans la Co- 
nacie , où il établit la noble famille des Burgos ou Burkes fes 
defeendans. Guillaume de Burgo Comte d’Ultonie & chef de 
cette famille, ayant été afiaffiné en 1533 > fans laifTer d’héri- 
tiers mâles pour lui fuccéder dans la pofl’elfion de fes biens de 
la Conacie, deux des principaux Seigneurs de fon nom & fa- 
mille, fe rendirent maîtres de toutes fes terres dans cette pro- 
vince , & formèrent deux puiffantes maifons diftinguées par les 
appellations de Mac- William Eighter, & Mac-William Ough- 
ter : cette diftin&ion fubfirta long-temps ; ces maifons produifi- 
rent plufieurs branches collaterales , qui formèrent des maifons 
particulières. 

Le fept des Burkes fut honoré de quatre Pairies dans les per- 
fonnes d'Ulick Burke , créé Comte de Clanriccard en 
par Henri VIII; de Théobald Burke nommé communément 
Tibbod ne Lung, c’cft-à-dirc , le Naval, parce qu’il nâquit fur 
mer; il fut cféé Vicomte de Mayo en 1627, par Charles I : 
ces deux maifons fubfiftenc encore. Il y a eu aufli deux Lords 
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Barons dans cette famille , fqavoir deCaftlcconnel & de Brittas r 
ces titres font éteints en Irlande , mais ils exiftent dans la perfonne 
de N. Burke Capitaine dans un des Régimens Irlandois au 
fervice de Sa Majefté très-Chrétienne. ^ 

La noble famille des Lacys d’Irlande tire fon origine de la 
Normandie. Gautier & libéré de Lacy ayant accompagné le 
Duc Guillaume en Angleterre , ils eurent part dans la conquê- 
te de ce Royaume , où ils furent amplement recompenfés en 
fond de terre par ce Prince. 

Hugue, petit-fils de Gautier de Lacy, pafia en Irlande en 
1 172 avec Henri II. Ce Prince, pour recompenfer fes fervices , 
tant en Angleterre , qu’en Irlande , lui donna , moyennant le 1 er- 
vicede cinquante Chevaliers , le territoire de la Midie pour être 
poflédé par lui & par fes delcendans de la même maniéré que 
Murchard ô Melachlin l’ancien propriétaire de cette contrée , 
l’avoit poffédé avant lui ; le Prince lui laifl’a aulfi tous les Fiefs 
qu’il poffédoit déjà aux environs de Dublin , & tous ceux qu’il 
pourroit acquérir à l’avenir ; il le nomma enfuite Gouverneur de 
la ville de Dublin , & Lord Juflicier d’Irlande. Hugue em- 
ployoit beaucoup d’ouvriers à faire bâtir des Châteaux ; un 
d’entr’eux nommé Malva - Miadaich , lui trancha la tête d’un, 
coup de hache, foit pour punir la févérité dont ce Seigneur 
ufoit envers fes compagnons, foit pour venger l’injuftice faite 
à ô Melachlin dont il avoir envahi le patrimoine. Hugue laiffa 
deux fils, fçavoir Walter (Gautier) & Hugue ; le premier hé- 
rita de la Seigneurie de Meath , & le dernier devint Comte d’UI- 
tonie, par la difgrace du Chevalier Jean de Courcy. Ces deux 
Seigneurs n’ayant laiffé que des filles , leurs vaftes pofieflîons 
paflerent dans des mains étrangères. 

La poftérité d’Ubert de Lacy , dont on a déjà parlé, fe fixa 
en Angleterre. Le Conquérant donna à ce Seigneur le Château 
6 c la Seigneurie de Pontfraft au Comté d’York ; & plufieurs 
terres dans le Comté de Lancafler & ailleurs, de forte qu’on 
lui comptoit jufqu’à cent cinquante Seigneuries en Angleterre ; 
on trouve dans le Comté de Limerick en Irlande quelques fa- 
milles des Lacys très-diftinguées par leur vertu , &? par leur atta- 
chement aux intérêts de la Religion & de la patrie, 6c qui font 
en état de monter leur généalogie à Tune ou à l’autre de ces 
deux maifons dont on vient de rendre compte. 

Ce fut fous le régné d’Henri II, que la noble famille des 
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Nugents s’établit en Irlande. Cette famille efl d’extra&ion Nor- 
mande. Le Chevalier Gilbert de Nugent avec fes freres, ayant 
accompagné en «172 Hugue de Lacy dans l’expédition d’Irlan- 
de , ce Seigneur en reconnoiflance de fes fervices , lui donnï'en 
mariage Rofa fa focur , il lui affigna aufïï pour dot le territoire de 
Dealna ou Delvin, ancien domaine des o Finallans , & aujour- 
d’hui Baronie de Delvin , au Comté deWeft - Meath , avec tou- 
tes fes dépendances , pour être poffédé par lui & fes defeendans 
à perpétuité. Gilbert partagea ce grand territoire avec fes freres 
&• autres parens. De cette fouche fortit un grand nombre de 
branches diftinguées par des fentimens nobles & généreux ; les 
Chefs de cette famille furent appellés d’abord au Parlement en 
1485 en qualité de Barons de Delvin : par la fuite, ils furent 
créés Pairs du Royaume fous le titre de Comtes de Weft-Meath 
par Jacques I. 

La libéralité de Hugue Lacy ne fe borna pas aux Nugents ; il 
donna des terres aux Tirrels , aux Petits, aux Nangles , aux 
Tuites, aux Millets, aux HulTeys, aux Flemings, ôcàplufiéurs 
autres. 

Le Chevalier Jean de Courcy Comte d’Ultonie, dont il avoir 
conquis une partie, fut célébré en Irlande dans le douzième fié- 
cle; il laiffa un Hls nommé Milo ou Miles , il fut privé de la 
fucceflion par la difgrace du pere , & le crédit de Hugue de 
Lacy qui étoit le favori de la Cour. Le Roi Henri III voulant 
dédommager Alilo de Courcy , lui donna la Baronie de Kinfale 
au Comté de Cork , avec le titre de Baron ; cette famille fub- 
fifte encore, elle jouit d’un privilège fingulier accordé par le Roi 
Ji.an , au Chevalier Jean de Courcy & à fes defeendans ; c’eft le 
droit de fe couvriren préfence du Roi. Les Généalogifies donnent 
à cette famille une origine bien illuflre ; ils la font defeendre 
dans la ligne mafeuline de la maifon de Lorraine , de la race de 
Charlemagne & de la maifon de Normandie par les femmes. 

Les Berminghams d’Irlande font d’extradion Angloife ils 
tirent ce nom de la ville de Birmingham au Comté de Warvt'ick, 
dont Pierre de Bermingham fut pofiefleur du temps de Henri II. 
Guillaume fon fils , ou félon d’autres , Robert de Bermingham 
fon petit-fils , pafïa en Irlande au douzième fiécle avec le Com- 
te Strongl ow. Ce Comte lui donna de vaftes pofTeffions dans 
l’Ofaly , notamment la Baronie de Carbry au Comté de Kil- 
dare. 



War. de Amiq, 
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Jean de Bcrmingham un des defcendans de Robert , fut créé 
Chevalier dans le quatorzième fiécle par Roger Mortimer alors 
Lord Juflicier d’Irlande ; il fut créé enfuite Baron d’Athenry , (en 
Irlandois Agh-na-Ry) & Comte de Louth pour avoir tué en 
bataille Edouard Bruce frere du Roi d’Ecofle -, les Berminghams 
exercèrent fouvcnt les charges publiques de l’Etat , ils furent re- 
vêtus pendant quelque tems du titre de Barons de Carbry. La 
niaifon d’Athenry fubfifte encore avec le titre de premier Baron 
d’Irlande. 

La noble famille de Prefton tire fon origine de Robert Prefton 
Ecuyer , Seigneur du territoire de Preflon dans le pays de Lan- 
cafchire en Angleterre, fous le régné d’Edouard III , & qui fut 
le premier qui prit un établiflement en Irlande ; il fut créé 
d’abord en 14.70, Chevalier de l’ordre de la Jarretière, & en 
1477, Vicomte de Gormanftown au Comté de Meath , &. fes 
defcendans ont rempli avec diflinction des places d’honneur 
& de confiance. 

Roche , autrement de la Roche , ou de Rupe , Seigneur de 
Fermoy au Comté de Cork , fut créé cette même année Vi- 
comte de Fermoy. Cette noble famille defeend de Hugue de la 
Roche, dont les ancêtres avoient fuivi Guillaume le Conqué- 
rant en Angleterre ; Hugue pafla enfuite avec Strongbow en Ir- 
lande au douzième fiécle fous Henri II , où il eut pour partage 
le Cantred , qu’on appelle jufqu’à ce jour Rochefland , c’eft-a- 
dire , terre de Roche, avec fes dépendances. Ralph fils d’Alexan- 
dre de la Roche , un des defcendans de Hugue époufa dans le 
quatorzième fiécle Elizabeth troifiéme fille de Gilbert de Clarc 
Comte de Gloucefter & Hereford , que Nichols dans fes rudi- 
mens d’honneur fait defeendre de Charlemagne , par un grand 
nombre de Rois & Princes fouverains. Voilà l’origine de cette 
maifon, qui fubfifta avec éclat jufqu’à la révolution de Cromvf’el 
lorfque David Roche Vicomte de Fermoy facrifia à fa fidélité 
pour Charles I & Charles II fes Souverains légitimes , un 
bien très - confidérable , qui porte encore le nom de Roches- 
Country. 

Les Barnc'yalls tirent leur origine de la petite Bretagne en 
France, où quelques-uns de leurs ancêtres furent alliés aux 
Ducs de cette province : ayant accompagné Guillaume le Con- 
quérant en Angleterre , ils paflerent enfuite avec Henri II en 
Irlande ; ils fc mirent en pofleflion de Becrhaven , & autres ter- 
res 
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rcs appartenantes aux ô Suilevans dans le Comté de Cork; mais 
les 6 Suilevans avec d’autres Irlandois, ayant formé une conf- 
piration contre eux, ils furent maflacrés, excepté l’époufe du 
Chef de cette famille , qui échappa au carnage avec un enfant 
mâle dont elle étoit enceinte. On peut placer ce maffacre vers 
le milieu du quinziéme fiécle, conformément à la Lettre des 
habitans de Cork, adreflee au Duc d’York , rapportée par 
Campion , dont il eft parié, pag. 184 de cette hiftoire. Cette 
Lettre fait mention des Barnewalls , comme étant les polTelTeurs 
de Beer-Haven alors ; elle dit aulîi , que les Irlandois profitant 
des querelles des Seigneurs du Comté de Cork, fe fortifioient 
dans le pays , & en polfédoicnt déjà la plus grande partie : elle 
ajoute enfin , qu’il ne ^ftoit plus que Roche , Courcy & Barry , 
qui polTédoient quelque çhofe de leur patrimoine. La Dame 
Barnewall fe retira à Dublin où elle accoucha d’un fils , qui re- 
leva cette famille prefqu’éteinte ; il s’établit à Dromenagh au 
Comté de Dublin , il époufa une riche héritière dont il eut 
deux fils ; l’ainé fut la fouche des Barnewalls de Crickfton au 
Comté de Meath , & des Vicomtes de Kingfland ; & les Barons 
«de Tremleftown delcendent du fécond. Ces deux maifons formè- 
rent plufieurs autres branches confidérables en Irlande , qui fou- 
tinrent avec éclat dans les révolutions arrivées dans cette Ifle ,• 
la caufe de la Religion & de la Patrie. 

La noble famille des Flemings d’Irlande , tire fon origine de Nichols , r^ 
Michel le Fleming natif de Flandres, d’où dérive fon nom ; il <i,mcns<ill onq, 
étoit parent de Baldwin Comte de Flandres , qui l’envoya avec 
quelques troupes au fecouts de Guillaume le Conquérant fon 
gendre, lors de fon expédition en Angleterre. Il fut envoyé 
après avec d’autres troupes vers le nord de l’Angleterre, pour 
s’oppofer aux incurfions des Ecofldis. Guillaume le Roux lut 
donna enfuite des terres dans les Comtés de Lancafter & de 
Cumberland , en récompenfe de fes fervices. Archibald Fleming 
un de fes defcendans , ayant pafle en Irlande avec le Comte 
Strongbow , eut en partage la terre de Slane au Comté de Meath 
avec fes dépendances : cette famille fe foutint toujours avec 
honneur dans ce pays. Jacques Fleming Lord Baron de Slane , fut 
créé Chevalier de la Jarretière en 1479, enfin Chriftophe Fle- 
ming Baron de Slane , fe fignala dans la derniere révolution 
fous Jacques II, & facrifia fon bien pour la bonne caufe. 

La noble famille des Plunketts , nommés plus anciennement Rudim. 

'V / r 1 » ahoon. 

i orne IL k 
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Plugenet, de race Danoife, s’établit d’abord en Angleterre, eUe- 
paffa enfuite en Irlande fous Henri II , où elle fut placée dans les 
Comtés de Dublin & de Meath ; elle produilit de grands hom- 
mes , tant pour la vertu & l’attachement à la foi orthodoxe , que 
pour la fidélité aux Princes légitimes. Cette famille donna plu- 
fieurs Pairs en Irlande ; fçavoir, les Barons de Dunfany , de 
Killeen, & de Louth, 6c le Comte de Fingall. 

Les Dillons tiennent un rang diflingué parmi la Noblelïe d’Ir- 
lande. Lodge donne à cette famille une origine bien illuflre &c 
bien reculée; il les fait defcendre de Lochan ou Logan , fils de 
Hugue Slainc , de la race des ô Neills, & Monarque d’Irlande, 
vers la fin du fixiéme fiécle. Lochan ayant tué Colman Rimidh. 
fon coufin , que le Monarque s’étoit aflo*ié dans le Gouverne- 
ment, il fut nommé Diloune ouDelion, c’eft-à-dire, brave ou 
vaillant. Pour fe dérobera la colère de fon pere courroucé con- 
tre lui à caufc de la mort de Colman , Lochan fe fauva en pays 
étranger : il entra au fervice du Duc d’Aquitaine alors en gnerre 
avec le Roi de France ; il contribua beaucoup par fa valeur à 
maintenir ce Prince dans fa Souveraineté. Le Duc, pour recom- 
penfer les fervices de Lochan , lui donna fa fille unique en ma-* 
ri âge , & en vertu de cette alliance, il devint Prince d’Aquitai- 
ne après fon beau-pere, mort fans laiffer d’enfans males. Les défi- 
cendans de Lochan regnerent long-temps dans l’Aquitaine ; ils 
en furent dépofledés dans le douzième fiécle par Guillaume, Prin- 
ce de la maifon de Bourgogne. Il refioit encore deux enfans 
mâles de la race de Lochan Diloune, nommés Henri & Tho- 
mas ; Henri II Roi d’Angleterre , ayant époufé Eléonore fille 
de Guillaume , & héritière de l’Aquitaine, jugea à propos d’d- 
loigner les deux petits Prétendants à cette Principauté, & de 
leur ôter toute idée de vouloir y afpirer ; pour cet effet, le Mo- 
narque les fit conduire en Angleterre , où on leur donna une 
éducation convenable à leur naiflance ; arrivés à l’âge viril , 
Henri l’aîné fut créé Chevalier. 

Le Chevalier Henri Diloune, ou Delion (à préfent Dillon ) 
fut envoyé en Irlande en qualité de premier Gentilhomme ôc 
Secrétaire de Jean Comte deMortagne, depuis Roi d’Angle- 
terre. Ce Prince lui donna le territoire de Corkny appartenant à. 
Mac-Carron dans la Weft-Midie, avec une partie d’Annaly ; il 
eut .auffi un démembrement des domaines de Mageoghegara 
& do Melaghlin , qui s’étendent depuis le fleuve Shannon juf-, 
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qu'à Cloghanenumora , à l’eft de Mulingar. Cette famille fe mul« 
tiplia beaucoup : elle étoit renommée dans les Comtés de Meath , 
‘Vè'eft- Meath, Longford, Rofcoman, Mayo & dans d’autres 
cantons du Royaume. 

Les Dillons ont rempli des places éminentes dans l’Eglife & 
dans l’Etat. Il y a deux Pairies dans cette famille. Le Chevalier 
Robert Dillon fut créé Lord Baron de Kilkenny Weft en i 6 ip 
par Jacques I, & en 1622 le même Roi le créa Comte de Rof- 
coman. Celui qui le repréfente aujourd’hui , & qui doit être l’hé- 
ritier defon bien , ainfi que de fon titre, eft Brigadier" des armées 
du Roi au fervice de la France. 

Vers ce temps, c’eft-à-dire, en i(T;i , le Chevalier Théobald 
Dillon , fut créé Vicomte de Caftillo - Galien , au Comté de 
Mayo , par Jacques I. Cette maifon eft affez connue en France , 
où il y a un Régiment Irlandois qui porte le nom de Dillon. On 
a vu en 174? & en 1747, les deux freres fucceffivement Colo- 
nels , verfer leur fang à la tête de ce Régiment dans les ba- 
tailles de Fontenoy fit de Lawfeld , pour le fervice de cette 
Couronne. 

La famille de Netterville eft ancienne en Irlande ; elle tire fon 
origine de Charles Duc de Normandie. Le Chevalier Formai 
Netterville pafla en Irlande dans le douzième fiécle ; il époula 
Philadelphia fille de Guillaume Vefey : il eut de ce mariage un 
fils nommé Richard ; il époufa Catherine fille du Chevalier Hu- 
gue de Lacy. Cette famille fe foutint avec honneur , jufqu’au 
régné de Jacques I, qui créa Nicholas Nettervjlle Vicomte de 
Douth au Comté de Meath , & cette maifon fubfifte encore. 

La famille de Bedlows ou Bellevs , tire fon origine de la 
Normandie, comme il paroît par les rolles de l’Abbaye de Hafi- 
tings. Un Seigneu» de ce nom accompagna Guillaume le Con- 
quérant en Angleterre , en qualité de Maréchal de fon armée. 
Ses defeendans pafferent après en Irlande , où ils fe firent des 
établilTemens , fie où ils poffédent encore de grandes terres. Le 
Chevalier Jean Bellew fut honoré de la Pairie en i68d par le 
Roi Jacques II , fous le titre de Lord Baron de Duleeke an 
Comté de Meath. Cette maifon fubfifte encore. 

< Les Taaffes d’Irlande font originaires d’Angleterre : ils com- 
mencèrent à paroître en Irlande à la fin du treiziéme fit au com- 
mencement du quatorzième fiécle. Guillaume TaafFc un des 
defeendans de cette famille , époufa avec chaleur la caufe de 1% 
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Reine Elizabeth contre les Catholiques d’Irlande. Il fervit avec 
zélé cette Princefle dans les dernieres campagnes en Momonie ; 
il en fut bien recompenfé ; il eut fa part des confifcations faites 
fur les Catholiques dans ce régné ôc le fuivanr. Jacques I vou- 
lant reconnoître les fervices du pere , créa le Chevalier Jean 
Taaffe fon lils , Baron de Ballymote & Vicomte de Corranne au 
Comté de Sligoe où il poffédoit les terres des Mac- Donoghs. 
Théobald (ils de Jean fut créé en 165a Comte de Carlingford au 
Comté de Louth par Charles II. Nicolas fils du dernier, fut le 
troifiéme Vicomte & le deuxième Comte de Carlingford. Il fut 
tué à la tête de fon Régiment à la bataille de la Boyne. François 
fon frere fut le troifiéme Comte ; il avoit fervi avec diflinétion 
Pefpace de trente ans dans l’Empire où il étoit Lieutenant Gé- 
néral de la cavalerie , & Colonel des cuirafiiers Royaux. Ce 
Comte étant mort fans enfans, Théobald f&n neveu devint qua- 
trième Comte de Carlingford , ôc par fa mort arrivée en 1738 a 
Lille en Flandres , ce titre eft éteint. Lambert Taaffe frere de 
ce Comte , Colonel des cuirafiiers au fervice de l’Empereur , 
fut tué en 1702, à la fameufe journée de Crémone, où les 
François ôc les Irlandois arrachèrent au Prince Eugène la ville ôc 
la victoire , dont ce Général s’étoit glorifié pendant quelques 
heures. 

Le nom de le Poer, aujourd ’hui Power , eft ancien en Irlan- 
de : le Chevalier Roger le Poer, paffa en q,ette Illeau douzième 
fiécle avec Richard Strongbow ; il accompagna le Chevalier 
Courcy en Ultonie, où il eut beaucoup de part à la conquête 
d’une partie de cette province. Ses defeendans furent poffefieurs 
de Curraghmore, Cowleftyn , Gortbady & autres terres, dans 
le Comté de Waterford. Richard le Poer fut créé Lord Ba- 
ron de Curraghmore en 14^2 par Henri Vif Un autre Richard 
Poer fut créé en 1673 Vicomte de Decies 6c Confite de Tirone , 
par Charles II ; le titre de Tirone paffa après dans un autre fa- 
mille. 

Un des defeendans de Roger le Poer , au commencement du 
quatorzième fiécle nommé Euftace, donna naiffance à l’illufire 
maifon des Fitz-Euftaces Vicomtes de Baltinglafi" de la création 
de Henri VIII; fous le régné d’Eiizabeth, cette maifon fut fa- 
crifiée à fon zèle pour la caufe catholique. Il y a deux familles 
de ce nom qui fublifient encore ; fçavoir, les Euflaces de Ganv» 
jnonftown , ôc de Cradokftown. 
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Quoique les familles fuivantes ne fe trouvent pas au rang de 
Pairs d’Irlande , il y en a cependant plufieurs qui ne leur cèdent 
pas, ni pour la noblefie de leur extradion , ni pour les fentiraens 
qui caraétérifent des bons citoyens. 

Les Walshs d’Irlande font originaires de la grande Bretagne. 

Les Bretons épuifés, après avoir foutenuune longue guerre pour 
la défenfe de leur patrie contre les perfides Saxons , furent for- 
cés , dit Cambden , de chercher une patrie dans leur patrie mê- 
me y qui patriam in patrià miferrimi quafiverunt. Ils fe reéire- 
rent fur les côtes occidentales de la Bretagne , dans un canton 
nommé depuis le pays de Galles , en Anglois W'ales , & les ha- 
bitans s’appellent Walshmen, nom que les Saxons leur donnè- 
rent , & qui lignifie , Etranger : image frappante de la conduite 
des Anglois en Irlande , où les anciens habitans furent traités 
d’étrangers chez eux,* ôc obligés de prendre des Lettres de na- 
turalité dans le pays qui les avoit vu naître. Deux Seigneurs du 
nom de Walsh, pafTerent en Irlande du temps de Henri II ; 
fça’voir, Philippe Walsh , que Wareus appelle un vaillant jeune .Annal Hib. 
homme , à caufe de fes exploits dans un combat naval contre les J* 

Danois de Cork ; & David Walsh qui fe diftingua beaucoup dans Co * Wft. d'iiL 
le paflage du fleuve Shannon , lorfque Reymond le Gros entreprit F ‘ l8 * 
de faire le fiége de Limerick. 

Voilà les deux fouches des différentes familles des Walshs, 
que les Irlandois nomment Brannaghs , établis en Irlande. On en 
trouve dans les Comtés deKilkenny, de Kildare , & dans celui CaroWcn Bue 
de Dublin où les Walshs de Carickmainétoient Seigneurs d’Old- 
court. Leurpuiflance, dit Cambden, égaloit l’ancienneté de leur 
noblefle dans cette contrée : quorum ut nobilitas antiqua , ita. 
familia hoc traÜu numerofa. 

On voit aujourd’hui deux freres , rejettons de la noble famil- 
le des Walshs d’Irlande , établis en France , dont l’un avoit con- 
duit en 174^ le Prince Edouard en Ecoffe ; un fervice fi fignalé 
lui mérita le titre de Lord : l’autre ayant acheté la belle terre 
deSeran en Anjou , futhonoré du titre de Comte parle Roi de 
France. 

Les Warrens fontNormans d’origine. Guillaume Comte de Dugdafc , Baro- 
Warren en Normandie, étoit allié du Duc de cetteprovince.il nage d\Ang. tom. 
étoit neveu de la ComtelTe de Gunnora , bifayeule de ce Prince. ***' 1> ’ 

'Il accompagna le Duc dans la fameufe expédition en Angleter- 
;e l’an 1066 } Sx, fe diftingua beaucoup à la bataille de Haftings 
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qui décida de la Couronne Britannique en faveur du Conquérant. 
Ce Roi pour recompenfer les fervices du Comte de Warren , lui 
donna des terres ôc Seigneuries dans les Comtés de Norfolk ôc de 
Hâter, chron. Lincoln. Warren fut créé fous le régné fuivant Comte de Surrey, 
% 4 » aurcgn. «Guill • & cet te maifon devint puiffante en Angleterre. Guillaume Comte 
de Surrey laiffa un fils nommé Guillaume comme lui , héritier de 
fon titre ôc defes biens." Il eut trois fils ; fqavoir, Guillaume fon 
fuqceffeur, Reginald & Raphe. Reginald ayant époufé Alice 
héritière de Wirmgay au Comté de Norfolk , forma une fécondé 
maifon de Warren. 

Un rejettonde cette maifon fe tranfplanta par la fuite en Irlan- 
de; elle s’y multiplia beaucoup, 6c devint confidérable, tant par 
la vertu que par de vaftes poffelfions. Indépendamment de la no- 
toriété publique, la G # éo^raphie attelle cette vérité, ôc cette 
efpéce de preuve n’eftpas à méprifer. On’ trouve fur les cartes, 
des lieux qui portent ce nom dans deux différentes provinces. 
Le nom de Warrenfto'ï'n, c'eft-à-dire , la Ville ou le Bourgs de 
iWarren, fe trouve dans le Comté du Roi en Lagenie, Ôc dans 
celui de Dcwn enUltonie; c’eft ce qui en défigne les anciens 
propriétaires. Il y avoit une famille du nom dans le Comté de 
Meath près Dunfaghlin , qui poffédoit de bonnes terres ; elle fu- 
bit le fort des autres ; il ne relie plus de ces différentes branches 
que Warren de Corduff près de Dublin , qui pofféde encore une 
partie du bien de fa famille. 

Le Chevalier Ware dans une pièce fugitive, imprimée fous fa 
diûée à Londres en tôJ 7 , donne une origine bien reculée aux 
Whites d’Angleterre ôc d’Irlande. Le vénérable Bede, dans fon 
Hiftoire Eccléfiaftique de la nation Angloife , lui en fournit les 
Lit.l. c*j>, j j, moyens ; voici les paroles de ce faint Prêtre : Advenerant autem 
de tribus Germania populis fortioribus , id ejl , de Saxonibus , 
Anglis , Vitis. De Vitarum origine funt Cantuarii 6C Vecluarii ; 
hoc ejl ea gens qua V ‘.clam tenet Infulam , SC ea qua u/que Aodie 
in Provinciâ occidentalium Saxonum, Vitarum natio nominatur. 
Ware rapporte les fentimens de Polidore Vergile , de Speed , de 
Cambden , de Florent Wigorn, de Gratzius , ôc autres fur cette 
queltion ; Ôc à force de les comparer enfemble , il conclut avec 
beaucoup de vraifemblance , que White ell un nom Saxon qui dé- 
rive de Vitus , Wite ou Weight félon des différentes variations 
arrivées dans ce nom depuis l'établiffementdes Viti en Angleter- 
re au commencement du cinquième fiécle, 
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Le Chevalier Gautier Whyte fe tranfplanra avec fes frères en 
Irlande dans le douzième fiécle fous le régné de Henri II, lorf- 
fon pere gouvernoit en qualité de Jufticier ou Proconful , 
la province méridionale du pays de Galles , qui avoit titre de 
Royaume. Les Whytes s’établirent dans différents Comté» 
d’Irlande j où ils tenoient un rang diftingué parmi la Noblelfe. 
Cambden, dans fa defeription d’Irlande, les place dans les Com- 
tés deKildare, Wexford & Down. Entre les différentes famil- 
les des Whites , celle de Leixslip fut la plus renommée, tant 
par la vertu que par l’opulence , la magnificence & les alliance» 
illuflres. 

Le hafard m’a fait tomber entre les mains quelques pièces cu- 
jieufes ôt déjà anciennes , qui regardent les Whites en général r 
mais plus particulièrement une branche de ce nom établie à 
Limerick avant la révolution caufée en Irlande par le tyran Crom- 
vel. Ces pièces font des copies authentiques légalifées Ôc colla- 
tionnées avec les originaux à Bruxelles. 

La première eft une Patente de l’Empereur Maximilien I * 
écrite en langue Latine , datée à Tournay l’an i y 1 3. Par cette 
Patente , l'Empereur créa Dominique White Baron de Aibis r 
pour lui & pour fes defeendans. Les motifs déterminans de 
cette création fpécifiés dans la Patente , font l’origine du nom 
W hyte tirée des Viti , peuple de la Germanie , atteftée par le» 
Lettres de Henri VIII a cet Empereur , la bravoure que ce 
Seigneur avoit fait paroître aux fiéges de Terouene & de Tour- 
nay , la bonté de fon ame & enfin la beauté de fon corps , qualité 
héréditaire , dit la Patente , dans cette famille. 

La fécondé pièce eft un certificat du Comte de Straffotd 
Vice-Roi d’Irlande. Il eft daté à Dublin le 2y Décembre de l’an- 
née 1 639. Il eft fuivi d’un autre en ié$o , ligné de l’Evêque de- 
Limerick , du Prêteur & autres Magiftrats de la ville. On a déjà-, 
parlé de la pièce drelfée à Londres en 16^7 par le Chevalier 
■Vi^are. Enfin Charles II Roi d’Angleterre donna un Diplôme à 
Bruxelles en i<Sy8 , qui eft conforme aux pièces précédentes; 
elles ont toutes pour objet d’établir l’origine & la noblelfe de 
cette ancienne maifon des Whytes.. 

Les Wales d’Irlande tirent leur origine d’une Baronie de 
Northampton en Angleterre, dont ils furent polfelfeurs du temps 
de Guillaume le Conquérant. • 

Guillaume Wale iifu de cette ancienne famille , paffa en Ir~- 
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lande au douzième fiécle , lorfque Richard Strongbow y fut in*' 
vite par le Roi de la Lagenie. Dans la répartition que Strong- 
bow ht des terres de la Lagenie, il donna à Guillaume Walt 
celle de Johnftown au Comté de Carlov , pour recompenfec 
les fervices qu’il avoir rendus dans la réduâion de cette provin- 
ce. Ce premier établiffement fut augmenté après par l’acquilH 
tion d’autre terres; fçavoir , celles de Coolnamuckie , de Bal- 
lynakiliy ôc de plufieurs autres. Cette famille diftinguée par la 
vertu , mérita la confiance de fes Souverains , qui la char- 
gèrent fouvent des places importantes de l’Etat ; mais fon atta- 
chement à la Religion de fes peres lui fit partager dans les der- 
nières révolutions , un même fort avec un grand nombre de fes 
concitoyens. Le Comte Wale Miniftre à la Cour d’Efpagne j 
defcend de cette noble maifon. 

La famille des Stacks eft ancienne en Irlande , elle tire fon 
origine des anciens Gaulois ; quelques-uns de cette famille ayant 
fuivi la fortune de Guillaume le Conquérant en Angleterre, s’é- 
tablirent dans le pays de Galles; il y en a qui prétendent que 
Maccarty- More avoit époufé une Demoifelle de cette famille 
avant le temps de Henri II , qu’il avoit mené avec elle en Irlan- 
de , fes quatre freres , à qui il offrit des pofTeffions dans le pays 
de Kerry ; quoi qu’il en foit , il eft toujours certain que cette fa- 
mille s’eft établie de bonne heure dans cette contrée; elle y for- 
ma plufieurs branches qui poffédoient de grandes terres aux en- 
virons d’Ardfert, jufqu’à la riviere Smearlagh : on connoît en- 
core un canton dans le pays nommé PobleStuckagh , c’eft-à-dire, 
le territoire des Stacks qui en furent les propriétaires ; c’eft une 
preuve géographique qui n’eft pas indifférente , c’eft un témoigna- 
ge public en faveur de l’exiûence de cette maifon ; & fes al- 
liances avec les meilleures familles de la province, fçavoir, les 
Mac-Mahons, les Fitz-Geralds les Alac-Cartys, les Burkes, 
les Fitz-Maurices & autres , dénotent la confidération que cette 
maifon avoit dans le pays. Les Stacks fubirent le fort d’un grand 
nombre de leurs concitoyens ; le zélé pour la Religion , & la fi- 
délité pour le Prince légitime , furent des crimes chez eux , auflt- 
bien que chez les autres ; ils furent dépoffédés pour cette caufede 
i „ .i"e Pceragc. l eurs patrimoines , les uns fous Elizabeth , les autres fous l’ufur- 
v*l. ufûg.^o. pateur Cromwel. Ponfonby foldat de fortune , ôc créature de 
Cromwel eut les terres de Stackftown ôc de Crotto. 

Pour établir l’ancienneté ôc la nobleffe des Darcys d’Irlande ; 

il 
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il fuffit de dire qu’ils defeendent du Chevalier Jean Darcy Lord 
Jufticier ou Vice-Roi dans ce Royaume au quatorzième fiécle. 

La première tige de ce nom fut Norman de Arecy qui avoit paiïé 
en Angleterre avec Guillaume le bâtard. Ce Conquérant lui 
donna trente-trois Seigneuries dans le Comté de Lincoln dont le Dugdale Baro- 
chef-lieu fut Noâon où il établit fa réfidence; il eut pour fuc- 
cefleur Robert fon fils , & à celui-ci fuccéda Thomas. Ces Sei- 
gneurs firent des fondations , ôc dotèrent des Maifons Religieu- 
fes. Ils remplirent des places importantes , tant dans la Milice 
que dans la Magiftrature , ôc furent très-confidérés de leurs Sou- 
verains. Le nom de Areci fouffrit quelque changement dans la 
fuite ; il fut changé en celui d’Arcy ; on fupprima enfin l’accent , 

& on l’écrit aujourd’hui Darcy. 

Jean Darcy mentionné ci-defius,futnommé plufieurs fois Lord 
Jufticier d’Irlande. Edouard III pour recompenfer fes fervices , 
lui donna par Lettres Patentes les terres de Rathwer ôc de Kil- 
dalk dans la Baronie de Farbile en Irlande. II avoit époufé en 
premières noces Emeline fille & héritière de Gautier Héron. Il 
eut d’elle trois enfans , fçavoir Jean, Eleanor ôc Roger ; c’eft 
la fouche de la maifon de HoldernelT en Angleterre. Devenu 
veuf, il époufa Jeanne fille de Richard Burgh Comte d’Ultonie , 

& veuve de Thomas Comte de Kildare. Il eut de ce mariage un 
fils nommé Guillaume, de qui defeendent les Darcys de Plattin, 

<6c ceux de Dunmow au Comté de Meath. Les premiers furent 
depoflédés dans les dernières révolutions pour leur attachement 
à la bonne caufe. 

Les Darcys de la Conacie forment une branche collaterale 
de la maifon de Plattin. Nicholas frété de Jean Darcy de Plat- 
tin , ôc defeendant au cinquième degré de Jean Darcy , Lord 
Jufticier d’Irlande, ayant époufé la fille ôc l’héritiere d’ô Duraghy 
Seigneur de Partry au Comté de Mayo, devint pofleffeur de 
tout le bien de cette famille. Cette branche fe multiplia beaucoup: 
elle forma par la fuite plufieurs rameaux; fçavoir, les Darcys de 
Kiltolla , de Clunuane , de Gorteen , ôc autres dans la Conacie. 

On peut placer dans cette province après Cambden , quelques au- 
tres familles de race Angloife , fçavoir , les Jordans , les Nangles 
de Caftlough Ôc les Prendergafts de Cian-Moris. 

La famille des Aylmers s’établit à Lyons au Comté de Kil- 
dare en Irlande , à la fin du treiziéme fiécle. On prétend qu^ 
cette famille tire fon origine d’Aylmer Comte de Cornouaille 
Tome 11. k 1 
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fousEthelred Roi d’Angleterre au dixiéme fiécle. Quoiqu’il en 
foit , l’hiftoire fait mention de Ralph Aylmer ôc de Guillaume 
fon frere , comme polTelTeurs de Lyons en l’année 1300. Cette 
famille fe multiplia beaucoup, ôc forma par la fuite des branches 
collaterales qui furent les Aylmer de Ballykenan , de Donadea , 
de Duüardftown ôc de Balrath. Cette famille étoit diftinguéc 

f tar la vertu , par de belles alliances , ôc par fon attachement à 
a vraie Religion. Les maifons de Lyons ôc de Balrath fubftftenc 
encore. 

Il y a plufieurs familles des Browns en Irlande ; elles ne font 
pas moins refpectables par la vertu que par la noblefle de leur 
extraction. Les Browns d’Irlande tirent leur origine de l’Angle- 
terre, où il y a encore un Lord Vicomte Montaguë qui porte 
ce nom. 

Les Browns de Kinmare font établis dans le Comté de Kerry 
depuis le régné d’Elizabeth. Le premier de cette noble famille 
qui pafla en Irlande, fut le Chevalier Nicholas Brown de Tat- 
taridge au Comté de Hertford : cette famille s’allia avec les ô 
Sullevans , les Mac Cartys , les Fitz*Gerals , les Butlers au- 
tres Seigneurs de la province; elle reçut l’honneur de la Pairie 
de Jacques II , qui créa Valentine Brown Baron de Caille * Rolf, 
& Vicomte de Kinmare dans le Comté de Kerry. 

Il y a dans la Conacie quelques familles des Browns; fçavoir, 
celles de Neal J de Weftport, d’Elyflren ôc autres ; il y en a eû 
dans les Comtés de Limerick 6c de Waterford. On voit encore 
dans le Comté de Kildare , une famille de ce nom en pofleflïon 
de la Seigneurie de Calllebrown. La noble famille des Wogans 
de Rathcoffy , eft fort connue dans le même canton ; elle def- 
cenddu Chevalier Jean Wogan Lord Jufticier d’Irlande à la fin 
du treiziéme fiécle. On trouve encore dans le Comté de Kilda- 
re les Hufleys de Moyle HulTey ; il y eut auflî les Hufleys d’Old- 
town près Kilcock ôc quelques autres. Cambden place dans le 
même Comté les de la Hides , les Boifeles , les Suttons ôc au- 
DugHalc Baron, très. Ces derniers ainli que les Suttons de Wexford, defcendent 
o’%iv . r " e ' 11 f ' du Chevalier Jean Sutton Lord Dudley, Vice -Roi en Irlande 
,War. de Annal, au commencement du quinziéme fiécle. 

La famille des Devereux de Wexford a la même origine que 
les Devereux d’Angleterre , quelquefois Comtes d’Effex. Ils def- 
cendent d’un Comte d’Evreux en Normandie qui fut Archevê- 
que de Rouen. Les autres bonnes familles du Comté de Wex* 
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ford, font les Sinotts , Staffords , Cheevers , Forlongs , Fitz- 
Harris , Mafterfons , Hores , Hâtes , Coddes , Maylers. 

On place dans le Comté de Kilkenny, les Grâce, Lovel , 
Forefler , Shortel , Blanclifeld, Driland , Comerford, &c. Les 
Carews furent établis dans le Comté deCarlow. Les Herbert, 
Colby , Aloor dans le Comté du Roi. La noble familie des 
Tirrels fut placée d’abord à Caille- Knoc au Comté de Dublin, 
avec titre de Barons ; ils furent traniplantés après dans la Baronie 
de Fertullagh au Comté de Weft-Meath , où ils foutinrent long- 
temps la nobleffe de leur origine. Il a dans le même Comté de 
Dublin les Talbots de Maiahid qui fubfiflent encore; les Holy- 
woods , les Lutterels , les Burnils , les Fitz- Williams , les Goul- 
dings,les Ushers, les Caddels, les Finglas, les Sarsfieids, les 
Purcells, les Blackneys , les Cruces , les Baths & autres. 

Le Comté de Mcath , outre les familles titrées , renferme les 
HulTeys Barons de Galtrim , les Cufacks , les Garvys , &c. On 
trouve dans le Wélt- Mcath , les Petits , Tuites , Nangles, Dal- 
lons & autres. 

Il y eut dans le Comté de Waterford une ancienne famille des 
Stranges ; elle defcend du Chevalier Thomas Strange, Député 
en Irlande au commencement du quinziéme fiécle : cette fa- 
mille fut tranfplantée par Cromwel dans la Conacie. Cambden 
place dans le Comté de Limerick , les Hurley , Chacey, Su- 
pell , Purcell , tous Anglois d’origine. 

L’expédition que fit le Chevalier Jean Courcy en Ultonie dans 
le douzième fiécle , donna lieu à des établifiemens fixes à quel- 
ques familles Angloifes dans cette province. On trouve dans le 
Comté de Louth les Verdons, Tates , Clintons , Dovdals , 
Gernons, Hadfors , Wottons , Brandons, Moors , Chamber- 
lans. Dans le Comté de Down on voit des RufTels , desAud- 
leys, des Savages , des Ridells, des Mandevils , des Jtxrdans, 
des Stantons , des Stokes , des Paflelevys , des Coplands , des- 
Martels , des Logans , des Sandals , des Camerars. 

Outre les familles qu’on vient de rapporter après Cambden & 
Ware , on trouve les fuivantes établies en Irlande dans le dou- 
zième fiécle, ôc depuis jufqu’au régné d’Henri VIII, où elles 
poffédoient des terres. 

Dansla Lagenie on trouve les WolwoftonSjlesPeppardsjles 
Wallis, les Blacks, les Redmonds , les Efmonds , les Chettens , 
lesTobins , les Allens , les Gennits , les Wades, les Sweetmans , 
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les Saint-Legers, les Grantes, les Archers, lesRochfords , les Da- 
tons, les Roches , les W ares, les Purfields, les Smiths, les Cooks, 
les Hooks , les Taylors , les Dens , les Archdekins. 

La Momonie reçut les Lacys , les Cantillons , les Mathias , les 
Nagles, les Morrés, les Keatings , les Saint- Johns , les Piercies j 
les Comminges , les Rices , les Moclcrs , les Cantwels , les Sta- 
, Jetons , les Mandevils , les Lombards , les Talions , les Golds, 
es Bagots , les Bagnels , les Coppingers, les Porters , les Cosbys ,• 
es Dennys , les Terrys , les Goughs , les Stritches , les Pickets , 
es Dondons , les Wacers , les Skiddys ou Squiddys , les W oulfs 
de Tir-hy-Callane au Comté de Clare. Dans le Comté de Gall- 
way , on voit jjes Blakes , les Kierevans , les Lynches, les Freuchs^ 
les Bodkins, les Martins, les Crafcons & autres. 

' On trouve dans la Midie les E verards , les Garlands , les Grif- 
fins , les Biataghs , les Dungans, les Ivers , les Dardis, les Led- 
\?idges, les Pallas , lesAUens, les Deafes , lesCheevers, les 
Dowdals , les Cruces , les Malpas , & autres ; il y a eu enfin dans 
le Comté de Louth une famille des Dromgoids. 
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S OMMAIRE 

DES PRINCIPAUX ÉYENEMENS. 



TROISIEME P ART 1 E. 

SUITE DE L’IRLANDE CHRETIENNE. 

CHAPITRE PREMIER. 

• 

H Ertri II en Irlande. U reçoit la foumijfton volontaire de quelques Sei- 
gneurs Irlandois. Il établit une colonie Angloife dans la Lagenie. Ilpaffe 
en Normandie. Ses débauches. La jaloufie d’Eléonore fa femme. Révolté 
de Henri fon fils. pag. I. Henri jaloux des fucc'es de Serongbow. Il lui 
donne la Lagenie. La diflribution des terres de cette Province faite par 
Strongbow. i. Henri donne la Midie au Chevalier Hugue de Lacy. tç. 
O Melaghlin Prince de Midie poignardé par Griffin. La tyrannie de Lacy. y. 
Il fait la diflribution des terres. 6. Strongbot» nommé Jufiicier ou Vice-Roi 
d'Irlande. Hugue de Lacy lui livre la ville de Dublin. Reymond le Gros 
Commandant des troupes. 7. Combat naval entre les Danois de Cork & la 
flotte Angloife. Valeur de Philippe Walsh. La pefie ravage les provinces de 
Momonie & de Conacie. Hervey de Monte Marifco commande les troupes. 8. 
Son armée entièrement défaite à Thurles , par Roderick ô Connor le Monar- 
que. 9. Reymond le Gros époufe Bafilia fetur de Strongbow. Il efl nommé 
Connétable de la Lagenie à la place de Hervey , qui avoit fuccédé à Quincy. 
Hervey époufe Nefia coufine de Reymond 10. Ecrivains en Irlande. 1 7 . 
Bulle d’Alexandre III. Siège de Limcrick. Les Ambaffadeurs de Roderick ô 
Connor auprès de Henri II. il. Différend entre Dermod Mac-Carty Roi 
de Cork & fon fils. Mon de Strongbow. Limer ick évacuée par les Anglais. 1 5. 
IJabelle fille de Strongbow , efl héritière de la Lagenie ; elle époufe Guillau- 
me Marshal. Elle en eut cinq fils & autant de filles. Les fils meurent fans 
pofléritc. Fondations Religieufes. 16. Guillaume Fitç-Adelm , Jufiicier ou 
Vice-Roi d’Irlande. 17. Le Cardinal Vivien Légat en Irlande. Jean Courcy 
marche en Ultonie. 18. Ses cruautés. 19. Le Légat affemblt un Concile d'E- 
véques à Dublin. Y fait valoir le titre tf Henri II à la Couronne d’Irlande. 
Il ordonne aux Irlandois de lui obéir fous peine d’excommunication. Fitç- 
Adelm fonde le Monafiîre de Thomas - Court par ordre du Roi. Le Roi ac- 
corde à Robert Fitç- Stephen & à Milo Cogan le Royaume de Cork. il. Il 
accorde le Royaume de Limerick à Philippe de Breus , à charge de ftrvice 
Tome 11. a 
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militaire. *2. La révolte des tnfans de Rodcrick ô Connor contre leur 
pcre. L’armée de Courcy mife en déroute en Ultonie. a). Il perd une fé- 
conde bataille fur Us frontières de Dalaradie. Guillaume Fit\ Adeim d*J~- 
gracié. Hugue de Lacy lui Juccéde. Robert Poer Gardien de W'aterfurd. 
Fondations. 24.. Troifiéme Concile de Latran où afffie Laurent Archevêque 
de Dublin , &c. Jean Courcy créé Comte d' Ultonie. 25. Laurent Archevêque 
de Dublin meurt en odeur de fainteté. La Crojfe de S. Patrice. z6. La con- 
duite de Lacy fufpecle au Roi. 27. Il ejl reconcilié. Il retourne en Irlande ' 
avec caraclère de Juflicicr. 28. Jean Comin Anglois Archevêque de Dublin. 
Bulle du Pape en fa faveur. Expédition de Courcy en Ultonie. 29. Réponfc 
fine & picquante de Maurice Archevêque de Cashil à Cambrenfts. 30. PhiUppe 
de fVigorne Juflicicr d’Irlande. Ses facrileges à Ardmach. 32. Jean Comte 
de Martagne , nommé par fon pere Seigneur d’Irlande. Il fe rend dans cette 
Jfle au mois d Avril. 33. La tranjlation des corps des faims Patrice , Co- 
lomb & Brigide. Le Comte de Monagnc retourne en Angleterre. Jean Courcy 
Vice -Roi d’Irlande. Rodcrick ô Connor fe demel de la Monarchie. 3 
*Mort miférable de Hugue de Lacy. 36. Efforts des Princes d Irlande pour fk 
délivrer de fefclavage. 39. 

CHAPITRE IL 

Richard I. Roi d’ Angleterre. Projette une expédition dans la Terre Sainte - 
Il part pour la Palefline. H ne donne point d’ordre pour le Gouvernement 
d’Irlande. Il demande â Clement III la qualité de Légat pour l’Evêque 
d Ety. <3 1 . Différends entre les ô Connors. Les troupes de Cahal - Carracfr 
mifes en déroute , il efl trouvé mort fur le champ de bataille. Cakal-Crovedarg 
qffîége le Château de Mileach â Maddcn le fait rafer avec toutes fes forti- 
fications. Il fonde une Abbaye de Bernardins à Knoc-Moy. 42. Il y prend 
l’habit & y efl enterré. Fondations. 43. Paix conclue entre les ô Brien s 
de Themond & les Mac-Cartys de Defmond. Elle ne dure pas long-temps. 
Tempête dans la Momonie. Mathieu ô Heney Archevêque de Cashil Légat 
en Irlande. Il convoque un Concile à Dublin. Fondations. Naufrage du 
Roi Richard : voulant retourner en Angleterre , il tombe entre les mains du 
Marquis d’ Autriche. 44. Il efi vendu à l’Empereur Henri VI. Il efi détenu 
prifonnier pendant quinze mois. Jean fon frété veut s’emparer de la Cou- 
ronne. Il obtient le pardon de fa faute. Mort de Donald ô Brien 3 dernier 
Roi de Limerick. 45. Mauvais état des affaires des Anglois en Irlande. Ils 
font chaffés de Limerick. Ils font rétablis par Philippe de IVigorne. Mort du 
Prince de Tirone. 4 6. Ilamon de V aloines Jujlicier d’Irlande. Sa contejla - 
lion avec l’Archevêque de Dublin qui l’excommunie , il dédommage l’Eglifè 
de Dublin des torts qu’il lui avoit fait. Il efl révoqué. Meyler Fit^-Henri 
lui fuccéde. Tyrannie de Jean de Courcy en Ultonie. Mort de Richard I. Il 
efi enterré ù Foncevraud. 47. Jean Comte de Mortagne , Seigneur d’Irlande , 
s’empare de la Couronne. Il fait emprifonner fon neveu Arthur qui y avoir 
des prétentions légitimes } & le fait mourir. Hofiilités des Anglois en Ir- 
lande. Avarice du Roi Jean. 48. Fondations. 49. Monde deux célébrés Pré- 
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Dis d’Irlande. Inimitié fccrette entre les Lacys & Jean de Courcy. je. 
Ordre du Roi de faire arrêter ce dernier. Il Je retire en Ukonie & défait les 
troupes du Roi. Ilefl fait prifonnier par Lacy qui le conduit en Angleterre. 
Troubles dans la Momonie , caufées par la difcorde de Philippe de Wor- 
cefier t & Guillaume de Braos. Fit\-Adelm fait des courfes dans le pays dt 
Defmond. ji. Sa cruauté. Sa more, bon caractère par Cambrenfts. 52. 
Fondations. Martyr de S. Monon dans la forêt <£ Ardenne. 53. Fondations. 
Soulèvement contre les Anglois. Hugue Lacy Vice-Roi. Hijloire de Black 
Monday. Fondations. 54. Courcy rentré en grâce avec le Roi. Il meurt en 
France, ç 5. Le Roi Jean pajje en Irlande 11 veut tmpofer une taxe aux 
Irlandois , pour foutenir la guerre contre la France. Les Irlandots refufent de 
s’y foumett'e II veut punir Jcs fujets Anglois. 56. Les Lacys difgraciés du 
Roi. 1-cur réconciliation & comment. Le Roi pacifie les troubles en Irlande. 
Forme du Gouvernement en cette IJle 5 7. Mon de Comin Archevêque de Du- 
blin. Henri Loundres fon Jucceÿeur Ilejl nommé Jujlicier d'Irlande. Il fait 
une action déshonorante. 58. tondations. Le Roi Jean mcprtfé (s hai. J 9. 
Sa mort. 60. 

CHAPITRE III. 

Henri III Roi d Angleterre. Les guerres de Hugue de Lacy avec Guillaume 
Mars/la/. Mort de Mcylcr litf - Henri. Sa cruauté. 6 1 . Fondations. 62. 
Maurice Fit\-Gcrald Jujlicier en Irlande. Il eft employé à la guerre. Hubert 
de Burgo Jujlicier pendant fon abfence. 6 s. GciJJ’Ot March Jujlicier d Ir- 
lande. Bataille entre le Roi de ta Conacie & les Anglois Geoffroy Jif gracié. 
Cornélius Hijoricus antiquaire Irlandois. 6 5. Fondations. 66. & 67. L’in- 
folence des Anglois. Plaintes d’à Connor contre Jean de Burgo. Le Koi fait 
rendre juJLce au premier. 68. Fondations. Soupçons de Henri III contre 
Maurice F.rç ■ herald. Tremblement de terre. 70. Fondations. Mariage 
d'Henri III. Difpute entre les deux Cathédrales de Dublin. 71. fondations. 
Alanus de la Zouch , Jujlicier d’Irlande. Jean de Sacro Bofco- 72 . Fon- 
dations. Le Comte de Salisbury Jujlicier d'Irlande. Il livre bataille à 6 Neill. 
Il meurt. Il ejl fuccédé dans le Gouvernement par Guillaume Denn. Ilejl rem- 
placé par Richard de Capet/a. 74. Fondations. Thomas Hibernicus écrivain. 
Fondations. Richard de Capetla ejl révoqué 3 & David Barry Jujlicier. 76. 
Il ejl remplacé par Robert Uffbrd & celui ci par Richard de Excefler. Fon- 
dations. Lord Audley Jujlicier. 77. Mort d’Henri III. 78. 

CHAPITRE IV. 

Edouard I Roi d’Angleterre. Maurice Fit\ Maurice Jujlicier d’Irlande. Il ejl 
emprifonné. Gautier Genevil lui fuccéde. Defcente des EcoJjots en Irlande t 
& leurs ravages, f ondations. 79. Troubles en Irlande. Robert UJfford Jufli- 
cier. Thomas Clare tue à Brien Roe Prince de Thuomond. Conditions humi- 
liantes auxquelles il fe foumet. Suite des troubles en Irlande. 80. Le Roi 
£ An gletc're fait rendre compte à U fjord de fon adminif.ration. Réponfe de ce 
dernier qui ejl envoyé abfoud. Mort de ptufieurs Prélats d’Irlande. 8 1 . Fon- 
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dations. $2. Jean de Saunford Archevêque de Dublin nommé Jujlicier <f Ir- 
lande. Guillaume Vefcy lui fucccde & après lui Guillaume Dodinfell , auquel 
fuccida Thomas fittpMaurice. Di/putes violentes entre V tfcy & Jean fils 
de Thomas Fit\-Gerald Baron d’Ofaty. 83. Conduite cruelle des Anglois con- 
tre les Gallois. Dur origine. Traitement horrible que fit le Roi au Prince 
de Galle & <1 fon frere. Fondations. Alexandre III Roi dCEcoffe meurt fans 
enfant. Conduite du Roi dAngletehe à cette occafion. Réponfe généreufe 
et un Seigneur tTEcofie } qui ne veut point faire hommage au Roi d’Angle- 
terre. 85. La lâcheté d’un autre qui s’y foumet } fa rétractation & ce qui la. 
fuivit. Jean Wogan Jujlicier en Irlande. Fondations. Mort d' Edouard I. 
Mort de deux célébrés Prélats d Irlande. 85 . Hifioire de Jean Dans Scot 
Cordelier. 

CHAPITRE V. 

Edouard II Roi d Angleterre. Il époufe Ifibelle fille de Philippe le Bel Roi de 
France. Il rappelle fon favori Piers Gaveflon. 87, Ce dernier s’attire la haine 
des Seigneurs. Le Roi confine J le chajjer du Royaume. Il 1 envoyé en Ir- 
lande. Il le rappelle. Suite de la haine qu'il excite contre lui. Il pafie en 
France. Il revient en Angleterre. Le Comte de W'arvvick lui fait trancher la 
tête. Son portrait. 88. Bataille entre le Roi d’EcoJfe & celui d Angleterre.’ 
Défaite de ce dernier. 89. Fondations. Edouard Bruce Roi d'Irlande. 90. 
Ses diÿcrens fuccès. 91. Convocation d’un Parlement en Irlande. On y traite 
des moyens de foutentr la guerre. Les Irlandois maltraités. Ils ufint de repré- 
failles. Le Roi d Angleterre comble d'honneurs fis Jujets pour les engager à 
fouienir J'a caufe contre les Ecoffois. 92. Suite des Juccès d'Edouard Bruce. 
Fondations. 93. Le Comte d’Ultonie arrêté & mis en prifon. 94. Il efl élargi. 
Expédition de Mortimer dans la Midie contre les Lacys. 95. Bataille entre 
Edouard Bruce & les Anglois. Sa défaite & fa mort. 9 6. Bulle de Jean XXII 
pour l’étabiijjemcnt d'une Univerfite à Dublin. Maffacre des ô Connors Faly , 
&leur revanche par les 6 Nowlans. 97. Fondations. Jean Bermingham Comte 
de Louth j Jujlicier en d’Irlande. Ralph de Gorges lui fuccéde. Il ejl remplacé 

■ par U Chevalier Jean Darcy. Renouvellement des hojlilités contre les Irlan- 

• dois. Fondations. 98. ’lenue d'un Parlement à Kiikenny. Succejfton d’E- 

• vêques à Cashil Le Lord Mortimer obligé de revenir en Angleterre. Réfie- 

• xi on de Cox fur l’Intendant ô Morra à qui ce Seigneur confia fis terres j & 
fa ftuffetr. 97. Entrée des Ecoffois en Angleterre. Ils affiégentBerwick. Le 
Roi d’ Ecofjc fait pendre le Gouverneur de cette ville. Treve entre ce Roi & 
celui d" Angleterre. Car acier e d'Edouard II. Il efl perfécuté par les ftens. Tl 
ejl enfermé dans un cachot , & obligé <f abdiquer la Couronne. 1 00. Sa fin 
ma/heureufi Lettre envoyée aux Anglois par Mortimer & l’équivoque. Il ejl 
créé Comte de Mardi , fous le règne futvant. Il ejl pendu <è Tiburn , & pour- 
quoi. Trijle fin de la Reine Ifabtlle. 

CHAPITRE V T. 

Edouard III Roi d’ Angleterre. Son couronnement & fon mariage. 1 o r. Tito- 
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mOs Fitp-Gerald y fils du Comte de Kildare y Jufiicier en Irlande. Difputc 
entre Maurice fon fils & Arnold Poer, & fa fuite. 101. Les Irlandais de la 
Lagenie proclament Roi Donald fils d’Art Mac - Murrougk. Il efi fait 
prifonnier par Us Anglois dans une bataille. Il efi enfermé dans le Château 
de Dublin. Son évafton. Mort du Comte de Kildare Jufiicier d Irlande. Ro- 
ger Outlaw lui fuccédt. Mariage de Jacques Butler avec Elisabeth feptiéme 
fille d Edouard I. Il efi créeÇomte d'Ormond. ioj. Les autres bienfaits du 
Roi à fon égard. Réconciliation de Guillaume Burke & Arnold Poer. Jean 
Darcy encore Jufiicier en Irlande. Thomas Lord Butler veut fubjuger la 
Oucfi-Midie. Il livre bataille à Mageoghegan . Butler y perd la vie avec la 
victoire. Les honnebrs qu’on lui rend après fa mort. Guerres inteflines des 
Anglois. 1 04. Jean Darcy veut y remédier y & comment. Requête des Ir- 
landais au Roi d’Angleterre. 105. Il l’ envoyé à fon Parlement qui la rejette. 
Les Irlandais portent leurs plaintes au Pape Jean XXII contre le Gouver- 
nement Anglois j par ôNeill Roi d’Ultonie. Copie de la Lettre dô Neill 
au Pape. 1 06. Lettre du Pape au Roi d Angleterre à ce fujet. 1 1 6. Sca- 
vans en Irlande. 119.’ & 120. Tenue d’un Parlement à Kilkenny. Dé- 
faite des Irlandois de la Lagenie par les Anglois. Antoine Lucy Jufiicier en 
Irlande. Il gagne une victoire fur les Irlandois. 121. Indication d’un Par- 
lement à Dublin. Il efi tranferé à Kilkenny. Plufteurs Seigneurs ne s’y trou- 
vent pas. Ils font foupponnés & on les arrête. Guillaume Bermingham mis 
d mort. Gautier fon fils obtient fa grâce. Suite des guerres en Irlande. Il efi 
arrêté que le Roi ira en perfonne dans ce Royaume. Les Seigneurs Anglois 
propriétaires de biens en Irlande y obligés dy réfîdcr. 1 12. Jean Darcy Jufli- 
cier en Irlande. Le Comte d’Ultonie efi affajfiné. 11$. Le Vice-Roi venge fa 
mort. Il paffe en Ecoffè avec fon armée y pour fecourir le Roi fon Maître. 
Maurice Fi qr - Gcrald créé Comte de Defmond. Jean Charlcton Jufiicier • 
d’Irlande. 124. Fondations. 

CHAPITRE VII. 

• Char let on Jufiicier tf Irlande. Il efi dépo/é. Thomas fon frere E vêque d’ Hereford lui 
fuccede. Ily ver très rude en Irlande. Suite des troubles dans te Royaume. 125.. 
Roger Outlaw Jufiicier. Le Chevalier Jean Darcy lui futcéde à vie. Il envoyé le 
Chevalier Jean Morris en qualité de Député. On refufedt le reconnaître. Aclede 
la Cour à ce fujet. 1 26. Les troubles qu’il caufe. Convocation d’un Parlement à 
Dublin. Le Comte de Defmond indique une affèmblée à Kilkenny. Réfultat 
& fuite de celte affemblée. 1 27. Le Chevalier Ralph Ufford Jufiicier en Ir- 
lande. Il époufe la Comlejfe douairière d'Ultonre. Sa méchaneheté & fon 
avarice. 11$. Le Jufiicier d’Irlande convoque un Parlement à Dublin. Le 
Comte de Defmond refufe de s’y trouver.- L’humiliation que lui procura fit 
conduite. 1 29. Exaclion du Jufiicier Ufford. Il fait meure en prifon le Comte 
de KUdare. Il meurt fans être regretté. Le Chevalier Roger Darcy Jufiicier en 
Irlande. Il cède fa place au Chevalier Jean Morris. Celui-ci met en liberté le 
Comte de Kildare. Bataille entre les Irlandais d’Ultonie & les Anglois d’U- 
riel. Défaite de ces derniers. 130. Le Chevalier Gautier Bermingham Jufli - 
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cier en Irlande. Les Jervices qu’il rend au Comte de Defmond. La reconnoif- 
fance du Comte de Kildare à cauft de fon parent. // ejl créé Chevalier. Do- 
nald Oge Mac-Murrough affajjiné par fes vaffaux. La ville de Nenagh brûlée 
par les Irlandois. Chrtfiophe l'embrige écrivain d'Irlande. Pejle dans ce 
pays. 1 3 1. Ceffation des troubles en Irlande. Mort de Prélats célébrés. I on- 
dations. iu. ijj. i 3 4. Le Baron de Carew J u/licier en Irlande. Thomas 
Rokesby lui fuuéde ■ Ecrivains. Eokcsby résigne fa charge. Maurice Fit f- 
Gerald Comie de Defmond te remplace à vie. Son caraSèrc & fa mort. Ro- 
kesby lui fuccéde. 1 ; ç. Il convoque un L arlemcnl à Kukcnny. Sa mort. Al- 
manc de Saint- Amand Jujlicier en Irlande, londations. Contejlation entre 
F Archevêque d’ Ardmach tr les Religieux Mendions • Saint Amand abdique 
Ja charge , elle efl remplie parle Comte d’Ormond. 1 Ecrivains. ^7. 1 ;S. 
Le Roi a" Angleterre envoyé Lionel Jon fis en Irlande en qualité de Lieutenant , 
pour en faire la conquête. Ordres qu’il donne à ce fujet. Son arrivée à Dublin. 
Maniéré de lever & de fou-loyer des troupes. 1 Il n’eut pas grands fuccis. 

140. Son retour en .Angleterre. Pelle en Irlande. Mort de Prélats célébrés , là 
leurs écrits. 1 4 . Effets de la colère de Dieu en Irlande. Retour de Lionel 
Due de Ciarence en ce pays. 141. Il affembie un Parlement à Kilkenny. On 
y jaiiun fameux Allé , appelle' Statuts de Kilkenny. 14;. Le Duc de Ciaren- 
ce retourne en Angleterre. Il meurt à Pavie en Piémont, Gérard Fit\- Mau- 
rice Comte de Defmond Jujlicier en Irlande , & ce qu’il fit. G uillaumc de 
Wmfor lui fuccéde. 44. Ses expéditions dans la Lagenie & la Momonit. 
Il efl rappelle en Angleterre. Robert de Ashton Jujlicier en Irlande - Guillaume 
fVtndfur Lieutenant pour le Roi dans ce pays. 1 44. Il veut Jubjuguer les 
Irlandois , & ne réuffit point. Jacques Butler Comte d’Ormond jujlicier. 
14 6 . lxs pouvoirs que le Roi lui donne. Réflexions fur le régné d'Edouard, 
• & fur fa perfonne. Ses cruautés. Sa perfidie au fiége de ta ville de Ber- 

xvick. 1 47. le qu'il fit au fiége de Calais la conduite de la Reine. 
148. Ses foibleffes. 149. Il efl abandonné de tout le monde. Sa mifetc. Sa 
mort. Ses enjans. 

CHAPITRE VIII. 



Richard II Roi d’ Angleterre. Ses difpofitions heureufes. \qo. On lui nomme 
deux tuteurs. Le Parlement nomme le Comte de JVarwick pour gouverne t 
fia perfonne & fon Royaume. Gouvernement paifible du Comte dOrmoni. 
LLcédc fa place à Ba/Jcot Evêque d’Offory. Celui-ci ejl remplacé par Jean 
de Bromwick. Ordonnance rendue de fon temps. 1 5 1. Edmond Mortimer 
Comte d’Ulronie , Jujlicier. Son Gouvernement fut paifible. Mon de deux 
célébrés Prélats d’Irlande. 

CHAÇITRE IX. - 



Henri IV Roi d Angleterre. lCl. Le Chevalier Stanly Vice-Roi d'Irlande. 
1 6j. Fondations, ibid. Soulèvement des habitons de Galles. 1 Sa. Convoca- 
tion d un Parlement à Dublin. 1 (-6. Nouveaux Privilèges accordés à la ville 
de Dublin. 16&. Mort d’Henri IV. ibij. 
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CHAPITRE X. 
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D’IRLANDE.' 
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TROISIEME PARTIE. 

i 

SUITE DE L'IRLANDE CHRETIENNE. 



CHAPITRE PREMIER. 



EN RI II ayant reçu la foumiiïîon volontaire An - M71 * 
de quelques-uns des principaux Seigneurs d’Ir- „ cbriftophorl 
lande , établit une colonie Angloife dans la La- Hib. i 8 Cimbd* 
genie , mit des Gouverneurs dans des places d’im- edit - a<1 
portance , comme on l’a vû à la fin de la fécondé tuan ' 
partie de cette hiftoire, & s’embarqua aux fêtes 
de Pâques pour l’Angleterre. Il paiïa enfuite en Normandie, où 
Henri fon fils , qu’il s’étoit afiocie quelque temps auparavant dans 
le gouvernement , fe révolta comme un autre Abfalom contre fon 
bienfaiteur & contre fon pere. Les débauches de ce Roi furent Bakcr c i )ronî<t 
en partie caufe de cette révolte. Eléonore fa femme , jàloufe du que d’Angi. F a S . 
grand nombre de concubines qu'il entretenoit au mépris de la foi ,4 ^ br(! chf0 - 
conjugale , excita fon fils Henri qui avoit déjà été couronné avec de rhift; de Fra"l 
Marguerite fon époufe , fille de Louis VII de France , à faire va- “ 0 ’ is au V H Bn £ 
Joir fes prétentions à la couronne de fon pere. Ce jeune Prince fut phil'ippcAiî g u<u% 
Tome II, A 
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fécondé dans fa rébellion par Richard & Geoffroi fes freres , Sé 
foutenu par Louis VII fonbeau-pere , & par Philippe Augufte fils 
& fuccelfeur du dernier. Le fruit de cette révolte fut l’invafion de 
différentes parties de fes Etats par des Princes voifins , & par fes 
propres fujets ; la prife de Verneuil en Normandie du tems de 
Louis VII , & celle de la ville du Mans , lieu de fa naiffance , fous 
Philippe Augufte. La perte de cette derniet'e place le frappa fi 
fort, qu’il blafphema, en difant : «Non, je ne veux plus aimer 
» Dieu , qui a permis qu’on m’ait enlevé une ville qui m’étoit fi 
*> chere. » 

Henri II étoit trop occupé dans le continent, pour pouvoir 
vaquer par lui même aux affaires d’Irlande. Il jugea en habile 

J iolitique, qu’il étoit néceffaire d’engager par des vues d’intérêt 
es fujets Anglois qu’il y avoit lailfés , à foutenir fes prétentions. Il 
donna à leurs principaux Chefs, les terres des Princes qui venoienc 
de reconnoître fa domination par une foumiffioTi volontaire , vio- 
lant ainfi les traités , & les promeffes les plus folemnelles , de lea 
maintenir dans leurs biens & dignités. 

Malgré la jaloufie qu’il avoit conçue des fuccès de Richard 
Sttongbow , & de fon alliance avec la Maifon Royale de Lagenie , 
il donna à ce Seigneur à titre de bénéfice militaire , toute cette 
contrée , excepté Dublin & autres villes maritimes, avec leurs 
dépendances , ôt les châteaux forts qu’il s’étoit réfervés. Cette 
donation fut confirmée après par une Chartre accordée par le Roi 
Jean à Guillaume Marshal Comte de Pembrocke, qui avoit épou- 
fé Ifabelle , fille & héritière du Comte Richard. La copie de cette 
Cha rtre fe trouve dans les rôles des archives de la T our de Londres. 

Strongbow fe vit , par la libéralité de fon Prince , en état de 
faire plaifir à fes favoris : il fe fit des vaffaux par des fous-inféoda- 
tions. Il donna d’abord à Reymond le gros qui avoit époufé Bafi- 
lea fa fœur, les terres de Fothert , d’Odrone & de Glafcarig : à 
Hervey , furnommé de Monte Marifco fon parent , le territoire 
d’Obarthy: à Maurice de Prendergaft la terre de Fernegenelan : 
& à Myler Fitz-Henri celle de Carbry , aujourd’hui Baronie aa 
Comté de Kildare: Maurice Fitz-Gerald eut Naas , ville confi- 
dérable du Comté de Kildare , avec fes dépendances , qui s’éten- 
dent jufqu’à la ville qui donne fon nom à ce Comté, - dont l’an- 
cien propriétaire fut Mackelan, & la ville de Wicklow; cette 
conceftion fut confirmée après la mort de Maurice Fitz-Gerald , 
à fon fils par le Roi Jean : la Chartre de cette confirmation fe 
trouve dans la Tour de Bermingham à Dublin. 
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Dans cette diftribution des biens des Irlandois , Gautier de 
Ridelesford eut le territoire d’Omorthy , dans le Comté de 
Kildare , aux environs de Caftledermot; Vivian de Curfun la ter- 
re deRatheny près de Dublin, auparavant parti moine de Gilcolm. 
Jean de Clahul les terres qui s’étendent depuis Aghavo au pays 
d’Offory jufqu’à Lechlin avec l’office de Maréchal de Lagenie ; 
& Robert de Bermingham , eut pour partage ô Faly , c’eft-à-dire , 
cette partie du domaine d’ô Connor Faly dans le Comté de Kilr 
dare, qui s’étend du côté de. la riviere Boyne. Pour Adam de 
Hereford fon favori , il obtint de vaftes poffeffions qui font fpéci- 
fiées dans un ancien regiftre du Monaftère de S. Thomas de Du«J 
blin , fçavoir un territoire dans le pays de Kildare, auprès de la 
cataratte , nommée le Jault du Saumon , fur la riviere Liffy , au- 
jourd'hui la Baronie de Sait : les terres de Cloncoury , de Kille, 
de Houterard, & le territoire de Donningavec fes dépendances. 
Adam qui ne s’étoit jamais vû fi riche dans fon pays , fit venir 
d’Angleterre Jean & Richard fes freres , afin d’être plus en état 
de fe foutenir contre les efforts des anciens propriétaires. Il par- 
tagea avec eux fes acquifitions , en fe réfervant le territoire de Sait 
avec fes dépendances. 

Strongbo'»' donna encore àMilo Fitz-David, le territoire d’O- 
verk dans l’Offory : il fit enfin quelques autres diftributions ; fça- 
voir à Thomas le Fleming, la terre d’Arde ; à Gilbert de Borard , 
celle d’Ofelmith ; il donna à un certain Chevalier (a ), nommé 
Reinand , quinze fiefs militaires fur le bord de la mer ; & à un cer- 
tain Robert fils de Richard , qui fut tué après dans la Conacie , la 
Baro/inie de Norragh fur la riviere Barrow , au Comté de Kildare. 
Ce Comte enfin s’étant rendu à Ferns, donna là fille naturelle en 
mariage à Robert de Quincy avec le territoire de Daffren pour 
dot, il le fitenfuite Connétable de Lagenie. Après la célébration 
des noces , ce Comte fe rendit à Kildare , d’où il partit au com- 



( « ) Le Chevalier fe nommoit ancienne- 
ment Miles Les Chevaliers o’avoient pas 
ordinairement des Kégimens, ni même des 
Compagnies , la plupart étoient comme vo- 
lontaires , mais ils fe formoient en corps 
comme nos Gendarmes. Il n'cft pas aifé de 
déterminer la folde d'un Chevalier : en fui- 
vant le calcul du Chevalier Oavis , dans fes 
relations hiliotitjuei , où il rapporte la folde 
des diüéiears oïdxcs d Officiers qui avoient 



accompagné le Prince Lionel , fils d’EJouard 
III ,en Irlande dans le quatorzième liccle, on 
peut ta fixer à deux shillings par jour. Les Rois 
alors ne faifoient pas de levée de troupes en 
leur nom , ni par commifiion comme aujour- 
d'hui ; les Seigneurs en éioient chargés moyen- 
nant une fomme d'ateent , ou une certaine 
portion de terre < dont la redevance confiftoic 
à fournit des troupes au Ftincc en cas de 
i guerre. . 

Aij 
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mencement de l’année à la tête de mille hommes , tant cavaliers 
que fantallins , pour aller faire des courfes fur les terres d’O- 
Dempfy , dans le pays d’Ofaly , où il pilla 6c brûla quelques vil- 
lages , & amena à Kildare beaucoup de butin ; mais il eut le cha- 
grin de perdre Quincy fon gendre Ôc fon Général , qui fut tué à la 
tête de fà troupe dans un délilé , où il fut attaqué par O-Dempfy. 
Quincy laiiTa une fille qui époufa Philippe, fils de Maurice de 
Prendergaft. 

Quelque foibles que fulTent les prétentions de Henri II à la 
province de Lagenie (a ) , il en avoit encore moins à celle de 
Midie (Meath> domaine des Monarques de l’Ifle , depuis un grand 
' nombre de fiécles, ôc qui ne dépendoit en aucune maniéré de la 
Lagenie : cependant il accorda par une Chartredatéeà Wexford, 
ce grand territoire à Hugue de Lacy , à la charge du fervice de 
cinquante chevaliers, pour être polTédé par lui 6c fes defcendans, 
comme Murchard ô Melaghlin l’avoit polfedé avant lui. Cette 
donation fut confirmée en faveur de Gautier de Lacy fon fils par le 
Roi Jean , comme le fait voir la Chartre qui fe trouve dans les rô- 
les des Chartres de la Tour de Londres , par laquelle il ajoute à la 
donation faite par Henri fon pere, quelques fiefs (b) appartei 
«ans à là couronne dans le territoire de Fingal près de Dublin. 

Keating, liift. Hugue , pour s’affurer la polfefiion de la Midie , exerça des 
«Milandc liv. a. cruautés inouies fur les habitans de cette contrée: non content 
de dcpolTéder les anciens propriétaires , il en fit maflacrer un 
grand nombre : il entra enfuite à main armée dans le territoire 
d’Annaly (Longford) où il commit beaucoup de dégât, 6c tua 
dans une efcarmouche Donald ô Ferrai Prince de cette contrée. 
O Melaghlin Prince héréditaire de la Midie (c ) , pénétré de 
douleur à la vue des hoftilités qu’on venoit d’exercer dans fon 
pays natal , vint trouver Lacy. à Dublin , pour fe plaindre de ces 
vexations injuftes. Ces deux Seigneurs ne pouvant terminer ce 
différend à Dublin, fe donnèrent rendez-vous à Teamor ( Tara ) 



( a ) Le droit de Hcuri II à la couronne de 
lAgcnie,n a ctoh fonde que fur la donation -ur 
|< Roi de cette province en avoit faite a Ri- 
chard Strongbov , en confccjucncc du fécoucs 
uil lui avoir donné pour la recouvrer, & la 
émillion forcée que ce Seigneur eu avoit fai- 
te à Henri* 

( b j Le fuf militaire écoit une certaine me - 
fuie de tcuc ijui preduifoit par an Yangt liyics 



de rente, (cnriron qutre cens livres de notre 
mortnoyc , ) le Corn é comcuoit alors envi- 
ron vingt fiefs militaires, & la Baronic treize 
à peu p es. StUcn, Taul, henor. Part, a* 
Cap. 5. 

( c ; Il cA le meme que nous avons nommé 
aillons Mortough Mac Floinn, pere de Dcr* 
forguill , qui avoit époufe 6 Rouihc , air* 
ucmcm o Roiik- 
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dans la Midie, pour s’expliquer à loifir enfemble , ôc pour chercher 
des mayéns de pacification : le nombre des perfonnes qui dé- 
voient les accompagner départ & d’autre étoit réglé , la qualité 
de leurs armes l’étoic aufii. 

Le Prince de Midie déclama beaucoup dans cette conférence 
contre l’injuftice du Roi d’Angleterre, qui malgré la promeffe 
qu’il lui avoir faite de le maintenir dans fes biens ôc dignités, 
avoit envoyé des brigands pour envahir fon patrimoine ; ôc qui , 
quoiqu’avare ôc ménager de fon bien propre, étoit prodigue de 
celui d’autrui , ôc en enrichififoit un nombre de libertins ôc de fcé- 
lérats , qui avoient confumé en débauches le bien de leurs peres. 
Quelque juftes que furent ces reproches, on penfe bien qu’ils 
n’étoient pas du goût de Lacy qui s’en trouvoit offenfé : il diffi- 
mula cependant pour le moment. 

Stanihurft qui avoit lame Angloife Comme s’il fut né à Lon- 
dres , voulant faire foupçonner la bonne foi d’O Melaghlin , ofe 
avancer , que ce Prince avoit fait pofter des gens armés au pied de 
îa colline où fe tenoit cette conférence , afin qu’ils fulfent à 
portée de paroître au premier fignal. 11 ajoute encore , que le 
Prince de Midie avoit porté un coup de hache à Lacy, ôcque 
l’ayant manqué il tua fon fecrétaire. Ce même Auteur nous dit 
cependant, qu’il y avoit. une troupe d’Anglois bien montés ôc 
bien armés en embufcade à une certaine diflance du lieu de l’afi- 
femblée , pour en attendre l’évenement ; ôc pour donner quelqup 
couleur à cette précaution , il fait naître adroitement un fonge 
qu’eut Griffin frere de Reymond le gros , ôc qui pronoftiquoit quel- 
que chofe de fâcheux pour Lacy. Quoi qu’il en foit, ô Melaghlin 
reçut un coup de poignard dans le dos comme il montoit à cheval , 
de ce même Griffin ; il fut décapité enfuite , ôc fon corps enterré 
les pieds en hautda tête fut envoyée à Dublin, ôc delà en Angleter- 
re comme celle d’un traître ôc d’un rébelle aux ordres du Roi (a). 
Stanihurft qui croyoit mal-à-propos qu’ô Rourke étoit Prince de 
Midie, lui attribue fauffement cette aventure. La tyrannie de Lacy 
lui attira dans la fuite la haine de tous les honnêtes gens , ôc lui 
jnérita à la fin une mort violente» 

• ; 



{ a) Les Angtois curent à peine mis le pied 
en Irlande , qu'ils commencèrent à traiter de 
rebelles les oationnaux qui defoidoient li 
juftcmrnt leurs foyers contre eux. Tel a tou- 
jours été depuis le ftyledc cette nation impé- 



rieufe. Il ne faut pas s’en étooncr , puifqu'oD 
a vû à la fin du dernier ficelé , leurs écrivains 
traiter de rebelles les troupes qui foutenoicne 
la caufc de Jacques II , leur Prince légitime 
contre un ufurpatcur. 

A ii| 
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Ce Seigneur Anglois jaloux de la gloire d’avoir des vaflaux , di- 
vifa la Midie en Dynafties , qu’il diltribua à Tes favoris. 11 -donna à 
Hugue Tirrel Ion ami , le territoire de Caftle-Knock ; ôc à Guil- 
laume Petit, celui de Caftle-Breck ; il donna aulfiau dernier, fé- 
lon une ancienne Chartre , la terre de Magherithirnan avec fes dé- 
pendances , excepté le lac ôc la ville nommée Difiert : il donna 
aMeiler Fitz-Henri, la terre de Magherneran , celle de Rathke- 
nin , avec le Cantred d’Athinorker : à Gilbert de l’Angle autre- 
ment Nangle, la terre de Magherigallen : à Jocelin fils de Gil- 
bert Nangle,la ville de Navan avec les terres d’Ardbraccan ; à Ro- 
bert de Lacy , la terre de Rath'jrer ; à Richard Tuit & à Richard 
de la Chappelle plufieurs terres ; à Galfrid de Conftantin , les ter- 
res de Kilbixy ôc de Rathmarthy , vers la riviere de Juny. Une Char- 
tre donnée par Gautier de Lacy fils de Hugue, explique plusam- 

Î dement cette donation , ôc la fait confiftcr en cinq fiefs de Cheva- 
ier dans le Theof de Kilbixy avec un château , & en quinze dans la 
contrée de Conemake (Conmacne) au voifinage dudit château , au; 
delà de ladite riviere. Il donna à Adam de Feipo , à Gilbert de Nu- 
gent , à Guillaume de Mifiet , Ôc à Hugue de Hofe des vaftes poffef- 
lions; fçavoir , à Adam de Feipo , le territoire de Skrine dans la Mi- 
die , avec les fiefs de Clontorht ôc SantrefF près de Dublin , comme 
il paroît par la copie de la Chartre qu’on a confervée dans unre- 
giftre du Monaftère de la fainte Vierge près de Dublin. 

. Il accorda à Gilbert de Nugent le territoire de Dealbna ( Del- 
vin) , auparavant patrimoine des ô Finelians , avec fes villes ôc 
dépendances , excepté la ville de Torrechelafch, appartenante à 
l’Abbé de Foure. Il céda enfin à Millet la terrede Luin ; à Hofe , 
autrement HulTey , tout le territoire de Deldies, poflédé aupa- 
ravant par Schaclin ou Moelfachlin ; à Adam Dullard, les terres 
de Dullenvarthy. Il donna à un nommé Ihomas, les terres de 
Cramly, de Timlath-Bcgan à l’eft de Kenlis,de Lathrakalim 6c 
de Sendevonath , ôc à Richard le Fleming celle de Crandon. 

On rapporte à l’année 1172, la mort de Gioila Ada ô Mugin , 
Evêque de Cork , ôc auparavant Abbé de l’Abbaye de S. Finbar 
près de cette ville. C’eît un homme célébré dans l'hiftoire pour 
fa piété. Vers ce tems, Dubhay, Archevêque de Tuam, convoqua 
un Concile provincial dans cette ville. Ce même Prélat confacra 
en même-tems trois Eglifes. 

Le Roi d’Angleterre fe trouvant prelïé par fes ennemis en Nor- 
mandie , envoya au mois d’Avril de l’année fuivante, ordre au 
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Comte Strongbow de fe rendre au plutôt auprès de lui avec ce War. * Anna!» 
qu’il pourroit raflembler de troupes. Le Comte obéit fans délai , Hib - ej î- s* 
après avoir mis des garnifons. dans les villes & châteaux qui 
étoient au pouvoir des Anglois , il partit avec quelques troupes 
choifles pour la Normandie, où il relia quelque tems en qualité, die 
Regan , de Gardien ou Gouverneur de Gifors. Mais le Roi qui rer 
gardoit fa domination en Irlande comme encore foible ôc chance- 
lante, propofa à Strongbow d’y retourner avec la qualité de haut 
jufticier ou vice-Roi , afin de contenir fes nouveaux fujets dans 
l’obéiffance. Le Comte en fe foumettant aux ordres de fon Prin- 
ce, lui repréfenta que , comme il avoit beaucoup d’envieux par- 
mi fes compatriotes , il étoit néceflkire de lui donner un Collè- 
gue qui fut témoin de fon adminiftration,afin de pouvoir écarter le3 
foupçons qu’on pourroit jetter fur fa conduite ; il le pria d’en- 
voyer avec lui en Irlande , Reymond le gros. Le Roi goûta beau- 
coup fa délicatefle , & lui accorda fa demande; & pour animer 
davantage fon zélé pour fon fervice , il lui donna à perpétuité la 
ville de Wexford avec le château de Wicklow. 

Le Comte^îtrongbow étant de retour en Irlande avec Rey- 
mond , Hugue de Lacy lui livra la ville de Dublin , où il fut reçut 
avec des acclamations de joye. En même-tems Robert Fitz-Ber- 
nard , Robert Fits-Stephen , ôt Maurice de Prendergaft eurent 
ordre d’aller en Angleterre, où s’étant joints à l’armée Angloife, 
ils défirent celle de Robert Comte d’Elfex , qui s’étoit révolté 
contre le Roi. Le Comte fut fait prifonnier, ôc mené captif au. 

Roi qui étoit encore en Normandie. 

Les Irlandois voyant dans ces entrefaites les injuftice3 ôc la 
tyrannie que les Anglois exerçoient chez eux , commencèrent à 
courir aux armes, pour défendre leurs biens 6c pour venger leur 
liberté : l’occafion leur parut favorable. Les affaires de ces étran- 
gers étoient en mauvais état , une partie de leur armée étoit ab- 
sente : la caille militaire étoit épuifée par la mauvaife adminiftra- 
tion de Strongbosv, ôc des tréforiers qui en étoient chargés : les 
troupes qui manquoient de tout, commençoient à fe mutiner 
contre Hervey de Monte Marifco qui en avoit le commande- 
ment pendant l’abfence de Reymond le gros ; c’étoit un homme 
d’une difeipline févére , il n’étoit pas aimé du foldat , parce qu : iL 
mettoit des bornes à fon avidité pour le pillage. Pour calmer le 
murmure des troupes, qui pouvoit avoir de mauvaifes fuites, fe 
Comte Sttongbow leur donna pour commandant Reymond k: 
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gros qui avoir leur confiance : ils quittèrent alors leurs forterefies 
pour aller chercher fortune. Reymond les mena dans le territoire 
de Defie , poffédé par les ô Faolans , ôt de-là à Lifmoïe, où il ra- 
vagea tout le pays. Le butin étoit fi confidérable, qu’il fut obligé 
d’en envoyer une partie par mer à Waterford , fous les ordres 
d’Adam de Hereford. 

An. 1174. Les Danois de Cork voulant intercepter ce convoi , firent équi- 
per une flotte de trente-cinq navires, & attaquèrent la flotte An- 
gloife ; mais la victoire leur fut arrachée par la valeur de Philippe 
"Walsh qui fauta l’épée à la main à bord du vailTeau amiral , 6c 
tua Gilbert fils de Turgefius commandant de la flotte. Les Da- 
nois fe voyant fans chef, jugèrent à propos de fe retirer, ôc Adam 
de Hereford continua fa route vers Waterford. Reymond con- 
duifit en même-tems par terre à Waterford fon armée avec le 
relie des dépouilles de la province , qui confiftoient principale- 
ment en beftiaux, au nombre de quatre mille ; ce ne fut pas fans 
peine: il lui fallut vaincre les efforts de Dermod Roi de Cork , 
ôc de Defmond qui s’oppofoità fon paffage. A fonarrivée à Wa- 
terford , il reçut la nouvelle de la mort de Guill^pme Fitz-Ge- 
rald fon pere , ce qui le détermina à pafler dans le pays de Galles. 
D’autres prétendent que le mécontentement fut caufe d’un dé- 
part fi précipité. Il aimoit , dit Regan, Bafilia fœur du Comte 
Strongbo W ; 6c le refus que ce Comte lui en avoit fait , aufli-bien 
que de 1 ’oijice de Connétable de la Lagenie , pendant la mi- 
" norité de la fille de Quincy , lui fit prendre fon parti ; il fe retira 
auflïtôt dans le château de Carew, au pays dé Galles, dans le 
deffein d’y mener une vie privée. 

Cette année fut remarquable , ôc par une perte qui ravagea les 
provinces de Momonie ôc de Conacie , ôc par la mort de quel- 
ques perfonnes de diftinêtion : on perdit cette année Maurice ô 
Coffy , Evêque de Derry , où il fut inhumé dans le Monartère de 
S. Colomb : fa mémoire fut toujours en vénération à caufe de fa 
vertu éminente ; Celeftin autrement Kyned ô Ronan Evêque de 
Glendalough ; Meliffa Mac-Avard, Evêque de Clonfert, ôc Dun- 
leve , Prince d’Ulidie, qui fut tuéparfes propres fujets, ôc rem- 
placé dans le gouvernement de fa principauté par Roderick 
fon fils. 

L’armée étant reftée fans chef par la retraite de Reymond ÿ 
Strongbo'*' en donna le commandement à Hervey. Ce Capitaine 
voulant tenter fortune, Ôc faire des incurfions du côté de Lime- 

lick* 
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aride , affembla les troupes de Waterford & de Dublin , & marcha 
•du côté de.Cashil; mais ayant été rencontré à Durlas Hy-Ogar- f" 

ta j aujourd’hui Thurles , dans le pays d’Ormond , par Roderick ô* s 9 . 

Connor le Monarque , foh armée fut entièrement défaite, & Annal, cap. 4 . 

dix-fept cens Anglois refterent fur le champ de bataille. Wareus r 'S nanti Hcn.U. 

donne la gloire de cette a&ion à Donald ô Brien Roi de Lime- 

rick, & diminue beaucoup la perte des Anglois. Cet échec caufa 

tant de chagrin au Comte 6trongbow, qu’il s’enferma pour quelque 

temsà Watetford fans voir perfonne. 

Roderick animé par" ces fuccès , fit marcher fon armée dans la 
Midie poffédée par les Anglois, où il pilla & brûla leurs habi- 
tations , & mit la défolation par-tout. Hugue Tirrel qui com- 
tnandoit dans cette .province , pendant l’abfence de Lacy alors en 
Angleterre, ne fe trouvant pas en état de faire face à une armée 
{ypérieure , prit le chemin de Dublin avec fes troupes , après 
avoir.démoli les fortifications de Trim & de Duleek. Les alliés 
de\Roderick dans cette expédition furent , félon Regan , outre 
les Princes de la Conacie , ô Melaghlin Prince de la Midie, ô 
Neill Prince de Tyrone & autres. 

La nouvelle de la perte de la Midie augmenta beaucoup lesal- 
larmes de Strongbow dans fa retraite à Waterford. Les nation- 
ïiaux fe foulevoient de tous côtés , ainfi que les Danois qui habi- 
toient les côtes , & il fe vit à la veille de partager avec fes com- 
patriotes leur mauvaife fortune. 11 étoit tems de prévenir le dan- 
ger; après avoir confulté fes amis , il écrivit une lettre bien tou- 
chante à Reymond le Gros , qui s’étoit retiré l’année précédente 
dans le pays dè Galles ; il lui expofa la trille fituation de fes affai- 
res en Irlande ; il le pria de revenir au plutôt avec quelque fe- 
cours pour le tirer d’embarras ; & pour l’engager davantage , il lui 
propofa un mariage avec Bafilia fa fœur , dont il fçavoit que ce 
Seigneur étoit amoureux. On conçoit bien que Reymond étoit 
fenfible à une propofition qui flattoit également fon amour propre 
& le penchant de fon cœur. 11 ne perdit pas de tems ; de concert 
avec Milo fon coufin , il affembla trente jeunes gens de fa famille 
qui cherchoient l’ojccafion de faire fortune (a), cent cavaliers ÔC 
trois cens fantalTins : il s’embarqua avec ce renfort pour l’Irlande, 
ptant arrivé à W aterford , & trouvant les habitans prêts àfondre 



(a} L'Irlande alors droit on autre Pdroo Ifend de prendre le bien d'autrui , n'avoit plui 
pour les Anglois faus fortune. La loi yu dd- Idc force pour eux, 

Tome ll t fi 
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fur cette place , U en retira le Comte Strongbo'y , & le condut- 
fità Wexford. Après la retraite du Comte, les Danois fe rendi- 
rent maîtres de la ville, ôc firent main baffe fur les Anglois , fans 
épargner ni âge ni fexe ; mais ne pouvarft forcer la tour de Reynald 
où une partie de la garnifon s’étoit enfermée, ôc fe défendoic 
avec opiniâtreté ; ôc craignant les fuites d’une entreprife fi témérai- 
re , les Danois rendirent la ville à des conditions peu avantageufes. 

Le Comte Strongbow n’oublia pas fon engagement avec Rey- 
mond le Gros , il fit venir de Dublin Bafilia fa fœur , & le maria- 
ge fut célébré avec pompe à'Werford; Reymond fut nommé 
auffitôt à l’office de Connétable de la Lagenie , à la place de Her- 
vey , qui l’avoit remplie depuis la mort de Quincy. 

Reymond fongea alors à raffembler les troupes , ôc s’étant mi» 
à leur tête, il les mena par ordre de Strongbow du côté de la 
Midie. L’armée de Roderick étoit déjà beaucoup diminuée par la 
retraite de fes Alliés après la conquête de cette province , deJforte 
qu’il ne lui refloit plus que fes propres troupes , avec lefquels il fe 
retira , dit Cambrenfis, dans la Conacie , ne fe fentant pas en état 
de tenir 13 campagne contre un homme de la réputation de Rey- 
mond. Regan plus croyable que Cambrenfis ( a ) , prétend que le 
Comte s’y étoit trouvé en perfonne , qu’ayant donné fur l’arriere- 
garde de Roderick , il en relia cent cinquante hommes fur la pla- 
ce , ôc qu’après avoir rétabli Tirrel à Trim , il retourna à Dublin. 
Quoi qu’il en foit , il paroît que les Anglois étoient relies maîtres 
de la Lagenie ôc de la Midie. 

Hervey de Monte Marifco époufa cette année Nefla , coufine 
de Reymond, ôc fille de Maurice Fitz-Gerald ; ôc le Comte don- 
na fa fille, nommée Aiiva, en mariage à Guillaume. Fitz-Gerald 
fils aîné de Maurice. 

On rapporte à cette même année, la mort de Gelafe, Arche- 
vêque d’Ardmach, Primat d'Irlande ; d’Eleuthere, Evêque de Clo- 
nard dans la Midie ; de Melifa ô Conaêlain , Evêque d’Elphin ; de 
Patrice ô Bannan,. ancien Evêque de Connor, retiré dans l’Abbaye 
deHy Collum-Kill, ôc dePlorence, autrement Flarnin ô Gor- 
man, profeffeur del’Univerfité d’Ardmach, célébré par fen éru- 
dition. 

On trouve dans ce fiécle en Irlande, plufieurs écrivains de quelque 
réputation , même avant l’arrivée desAnglois dans cette Ille.Gioila 



( a} Il Croit proche patent de Reymond. 
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•ôu Gilbert , Evêque de Limerick, écrivit quelques épîtres , & un 
traité de l’état de l’Eglife,qu’Uflerius jugea dignes d’être publiés. 
Celfe ou Céleftin, Archevêque d’Ardmach, écrivit un Sommaire 
Théologique , qui fut publié , dit Wareus, à Vienne. Il écrivit, 
félon Bale,plufieurs lettres à Malachie, & certaines conftitutions, 
probablement celles qui furent faites dans le fameux Synode af- 
femblé à Usneach en 1 1 10 , ou 1 1 1 2 , du régné de Moriertach 
ô Brien. 

Malachie ô Morgair, Archevêque d’Ardmach , écrivit plufieurs 
Epîtres à S. Bernard; des recueils des conftitutions générales, des 
loix du célibat , des traditions, & la vie de S. Cuthbert, qu’il adref- 
fa à David Roi des Scots. On lui attribue une prophétie tou-, 
chant les Papes , publiée par Arnoldwion dans fon lignum vit te. 

Tundal ou Tungal, natif de Cashil ou de Cork dans laMa- 
monie, florilîoit vers l’an 1 iyp. Il eut de fréquentes vifions qu’il 
écrivit, ou quelque autre pour lui. Elles font rapportées par 
Tinmouth & Vincent; elles font confervées aufli en manuferit 
dans la bibliothèque de l’Univerfité d’Oxford. 

Congan , moine de l’Ordre de Citeaux , vivoit en 1 1 yo. II écri- 
vît à ce qu’on prétend , la vie de Malachie Archevêque d'Ard- 
mach , & quelques Epîtres à S. Bernard : ce fut à fa priere, que 
ce Saint compofa la vie de S. Malachie , comme il paroît par la 
préface , où il le traite de révérend frere & de cher ami. On 
prétend qu’il écrivit aufli les a&es de S. Bernard. 

Maurice Regan, fecrétaire 6t interprête de Dermod Mac-Mo- 
rough , dernier Roi de la Lagenie , vivoit en 117t. Il écrivit aveo 
foin l’hiftoire des affaires d’Irlande de fon tems ; elle fut mife en 
vers françois par un de fes amis , & traduite en Anglois par le 
Chevalier George Carew préfident de la Momonie fous la-Rei» 
ne Elifabeth. 

Con^bran écrivit en ce fléele , trois livres fur la vie de fainte 
Moninna ou Modwen , vierge. Il compofa aufli deux hymnes à 
fa louange. L’original de ces ouvrages eft dans la bibliothèque 
Cottonienne , d’où "Wareus dit en avoir tiré la copie. Il y a un 
autre manuferit dans la même bibliothèque ^touchant la naiflance 
& l’élévation de S. Cuthbert, compofé d’après les anciennes 
-hiftoires d’Irlande par Eugene , Evêque d’Ardmore f Suffiragant 
de Cashil. 

Matthieu ô Heney , Archevêque de Cashil , vivoit à la fin de 
«e iiécle r & peut-être au commencement du fiécle fuiyaof. Il 

Bij 



Vet.Epift.Hifc. 

Silbg. 
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écrivit entre autre chofes ,. une vie de S. Cuthbett, Evêque de’ 
Lindisfarn ; fit desEpîtres aux Papes Céleftin III , & Innocent III- 
Annai Hib. cap. Vers ce tems , dit Wareus d’après les écrivains Anglois, (il 1 

"l I *" n ’y a qu’eux qui en parlent ) Henri II envoya en Irlande , Nicho- 
las , Prieur ae Wallingford, depuis Abbé de Malmibury , ôc 
Guillaume Fitz-Adelm avec la Bulle d’Alexandre III , qui fut 
lue & approuvée , difent-ils , dans une affembiée d’Evêques à' 
Waterfbrd. Cette Bulle étoit confirmative de celle par laquelle 
Adrien IV avoit déia accbrdé à ce Prince le titre de Seigneur' 
d’Irlande avec d’autres privilèges. 

Strongbow voulant arrêter les mouvemens que Donald &• 
Brien , Roi de Limerick , faifoit dans cette contrée , envoya Rey- 
mond avec des forces fuffifantes pour réduire la capitale qui lui- 
fervoit d’afyle. Ce Capitaine rencontrtwen chemin Donald Mac- 
Giolla-Phadruig ( Fita - Patrick ) Prince d’Oflory , & ennemi juré 
de Donald 6 Brien , qui fe joignit à lui dans cette expédition. Li- 
merick étoit alors une ville ouverte &. fans défenfe ; la grande’ 
difficulté confiftoit dans le paffage du fleuve Sliannon qui l’envv- 
ronnoit. Cette difficulté fut applanie par un, exemple d’intrépidi- 
té que David Walsh jeune homme du pays de Galles , & neveu 1 
de Reymond , donna en paffant ce fleuve à la nage la bonté de 
fon cheval ayant furmonté le danger qui prqvenoit de la rapidité 
• des eaux. Cet exemple fut fuivi par Tannée, dont une partie paff^ 
à la nage, & l’autre par un gué. Les Anglais ayant gagné l’autre 
bord , repoufferem un détachement de,la garnifon qui avoit fait 
une (ortie fur eux , & entrèrent pelle-méicavec eux dans la place , 
dont ils le rendirent les maîtres. La ville fut abandonnée au pilla* 
ge,, après quoi Reymond y mit garnifon fous le commandement: 
de MeyJerde S. David , & retourna à Wexford. 

Roderick ô Connor voyoit avec douleur la tyrannie que les An- 
glois exerçoient impunément en Irlande : l’impoffililité qg il étoit: 
de faire cefTer les défordres, lui fit jugerqu’il étoit néceflfaire de cé- 
der au tems par une foumiffion volontaire au Roi d’Angleterre; il 
lui envoya pour cet effet des Ambaffadeurs , fçavoir Catholic, 
Archevêque de Tuam , Concord Abbé de S. Brendan de Clon- 
fert , & Laurent fon Chancelier , qui furent reçus par Henri , le 
8 OÛobre , dans un Parlement à Windfor ( a). Le Roi d’Angle- 



(4) Hic cft finis & concordia qax fadla j chaclis an no grarix il 75 , inter Dominum * 
6m apud Wiadc&iiorcs, ja o&ayi* fc&cU Mi- 1 Kcgçm Anglix Henricum filium MaûUüi 



Digitized by Google 



D r I R L A N D E. 13 

tferte flatté de cette Ambafiade , acçorda à Roderick la paix avec 
la qualité de Roi tributaire, & ce titre fut tranfmis à quelques- 
uns de fes fuccelTeurs. Son fils eft nommé Roi de la Conacie dans 
un rôle de la Tour de Londres, daté delà 6 e année du régné de Jean. 

Henri III adrefla dans la cinquième armée de fon régné , des Let- 
tres Patentes aux Rois de la Conacie , & de Kinel-Ean. Matthieu Hîft, Aggüc. 
Paris rapporte à l’année 1240, la querelle qu’eut Fedlimô Con- ***• 
nor avec Jean de Burgo , ôc la plainte qu’il en fit à Henri JH , 
en préfence de fa cour à Londres; cet hifioricn le nomme Roi 
de cette partie de l’Irlande , nommée Cunoch (la Conacie) ré- Rotulus cfiart. 
U us partis Hibernia Jieguhis qua Cunnock nuncupatur. Henri III an - f Hen. Iix. 
enfin accorda par une Chartre à ô Brien la terre de Thuomond Mcœb ' *' 
avec le titre de Roi. On* ne trouve aucune Chartre touchant la 
province d’Ultonie, dont les Rois n’avoient pas encore fubi le 
joug Anglois. 

Les Rois d’Angleterre commencèrent vers ce tems à nommer 
aux bénéfices vacants dans cette partie de l’Irlande qui leur obéifi- 
foit. Hovcden dit , que Henri II avoit nommé cette année à l'E- 
vêché de Waterford, maître Auguflin,Irlandoisde nation, & 
qu’il l’avoit envoyé en Irlande, avec Laurent, Archevêque de 
Dublin , pour être facré par Donat, Archevêque de Cashil. Les 
Annaliftes placent dans cette année la mort de Flathbert ô Brol- 
can , Evêque de Derry , de Malachie , autrement Meliffa Mac-In- 
dericuit-, & deGelafe Mac-Cormac, tous deux fuccefiivement 
Evêques de Down. O Brolcan fut renommé pour fon érudition 
& fa libéralité; il réfigna le fiége Epifcopal de Derry quelque 
temps avant fa mort, & fe contenta du gouvernement de l’Ab- 
baye de S. Columb, ayant refufé celle deHy. 

L’alliance que-Hervey avoit contradée l’année précédente An - *17 c. 
avec Reymond, enépoufant Nefla fa coufine , fille de Maurice s «nihurft. itu. 
Fitz-Gerald , ne fut pas capable d’étouffer la jaloufie fecrette qu’il • 
avoir conque contre lui ; la perte de l’office de Connétable de la w* r . Annal. 
Lagenie,que Strongbow venoit d’accorder à Reymond, & la Hen^u *'" B ' 
préférence que les troupes, ordinairement juges comp,éteas du 
mérite d’un Capitaine , donnoient à ce Seigneur fur lui , en étoient 



Imperatricis, A Rodericum Regem Conaltx, 
per Catholicum , Arcbicpifcopum Tuamen- 
îem , A Abbatem Cantordem S. Brendani, & 
Riagilirum Laureorium Caoccllarium Regis 
Coradac , Scil. quod Rcx Angliae conccdir 



przdiâo Rodciieo Ligeo fuo Régi Conaftx , 
quandiù ei fidéliser fermier ut fit Rci fub eo, 
paratos ad fervitium fuum, ut homo fuus, &c. 
Hntitn ad an. 117p. 

B iij 
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les motifs, & lui firent naître Je deflein de lut nùîre. II écrivit 
au Roi d’Angleterre une lettre compofée avec tout l’art que fa 
malice pût lui diéter : il y jetta de vifs foupçons fur la fidélité de 
Reymond , en le repréfcntant comme un homme populaire, in- 
triguant & capable de féduire les fujets de Sa Majefté en Irlande. 
Le Roi trop crédule envoya au printemps dans cette Ille quatre 
Commiflaires ; fçavoir, Robert Poer, Ofbertde Herlotera, Guil- 
laume de Bendenges & Adam de Gervenfan , dont deux furent 
chargés de conduire Reymond en Angleterre , & les deux autres 
eurent ordre de relier auprès du Comte Strongbov en Irlande. 
Les Commiflaires ayant préfenté leurs ordres , Reymond obéit 
fans difficulté : & comme on attendoit un vent favorable pour 
s’embarquer, on reçut la nouvelle que Limerick étoitafliégée pat 
Donald ô Brien à la tèto d’une puifiante armée , que la ville man- 
quoit de provifions , & qu’elle feroit par conféquent obligée de 
fe rendre, fi elle n’étoit fecourue à tems. 

Strongbow tint un confeil de guerre pour délibérer fur les 
moyens de fecourir cette place ; & voyant que les troupes refu- 
foient leur fervice , fi elles n’étoient commandées par Reymond , 
il jugea, de l’avis des Commiflaires , que la préfence de ce Capitai- 
ne étoit néceflairc dans une circonftance fi critique , de forte que 
Reymond, au lieu de s’embarquer pour l’Angleterre , reprit le com- 
mandement par ordre du Comte ; il marcha en diligence vers Li- 
merick à la tête de quatre-vingts Chevaliers, deux cens cavaliers » 
& trois cens fàntaflins , avec les troupes de Murchard Prince de 
Kenfelagh , ôc de Donald Prince d’Oflory , qui fe joignirent à lui 
comme alliés. Le Roi de Limerick ayant appris la marche des 
Anglois, leva le fiége, & vint à leur rencontre jufqu’à Cashil, 
où il tomba dans une embufeade le Samedi-Saint : fon armée 
ayant été enveloppée par les forces fupérieures des Anglois, fut 
mife en déroute après uçe défenfe vigoureufe. Les Anglois mar- 
chèrent enfuite vers Limerick, oit ils entrèrent trois jours après. 
On voit ici un trait de la perfidie du Prince d’Oflory, qui avoit 
beaucoup contribué au gain de cette bataille : quoiqu’Irlandois , 
il fàcrifia à fa haine- particulière contre le Roi de Limerick, la 
caufe commune de fa nation ; non content de prêter du fecours 
aux Anglois contre lui , il fe fignala encore par une harangue qu’il 
fit aux Anglois au commencement de l’aâion, pour les animer 
au combat. Le Général Anglois eut quelque tems après une en- 
trevue avec Roderick Roi de la Gonade, & Donald Roi de Li- 
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tnerick , mais féparément : On convint de part & d’autre , de 
quelques moyens de pacification , & Reymond en reçut des 
otages. • 

Vers ce tems,DermodMac-Carty, RoideCork & de Defmond, 
écrivit une lettre à Reymond , par laquelle ce Prince lui deman- 
doit du fecours, contre Cormacleiavac fon fils aîné , qui s’étoit ré- 
volté contre lui, dans d’intention de le détrôner. Ce Capitaine 
marcha, avec quelques troupes du côté de Defmond ; & après 
avoir appaifé la révolte , & rétabli Derjpod dans la pofieffion de 
fon Royaume , il reprit le chemin de Limerick. Ce fils dénaturé 
confpira encore contre fon pere , & le fit enfermer ; mais une 
mort violente qui fut la récompenfe de l’horrible attentat du fils , 
procura la liberté au pere. Mac-Carty plein de réconnoilTance 
pour les fervices que Reymond lui avoit rendu, donna à ce Capi- 
taine un grand territoire dans le pays de Kerry , où il établie 
Maurice fon fils , qui devint puiflant par fon mariage avec Ca- 
therine fille de Miles Cogan , & donna fon nom à fes defeen- 
dans , auffi-bicn qu’à ce territoire, qui fc nomme Clan-Morris. 

Au commencement du mois de Juin de cette année , le fameux Hi ft, 
Richard Strongbow mourut miférablement à Dublin , dit Kea- 
ting , après avoir exercé pendant fept ans fa tyrannie fur les habi- 
tans de la Lagenie , fans épargner ni Egljfe , ni Monafièrcs , non 
plus que le Clergé. Bafilia fa fœur , époufe de Reymond le Gros , 
ne manqua pas d’avertir à temsfôn mari qui étoit encore à Lime- 
ïick, d’un événement qui pouvoit faire changer la face des affai- 
res. Reymond ayant confulté fes amis , il fut réfolu qu’il étoit à 
propos d’abandonner Limerick qui étoit trop éloignée du centre 
que la préfence de Reymond étoit néceffaire à Dublin, afin de 
veiller a la garde des ports & forterefTes appartenansaux Anglois 
& enfin qu’il falloit raffembler les troupes difperfées dans diffé- 
rens quartiers, pour affurerla poflefTionde la Lagenie. Reymond^ 
après avoir quitté Limerick , donna la garde de cette place à Do- 
nald, ô Brien qui y mit le feu aufTitôt ( a ). 



( a ) Cette aûion do Brien que les Anglois 
ont traitée de perfidie infigne , n'eft pas aufli 
noire quelle le paroît d'abord. Il faut obfcr- 
▼cr quec’étoit le defaut de tout autre défco- 
feu t qui avoir engagé l’Anglois à confier 
cette place à ô Brien j celui-ci ne fembioit*i| * 
pas dilpcnfé de tcconnoillancc pour une con- t 



fiance à laquelle forçoit la néccflité ? d’ail- 
leurs 6 Brien étoit naturellement le maître 
de cette contrée j ne fcmble-t-il pas jufte 
qu’il ufat de l'oniquc moyen qu'il dvoit poue 
l'arracher à d’iniufies ufurpatcors > fie <^ui 
étoit de détruire leurs places. 
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Reymond fe rendit en diligence à Dublin , où*op P-attendoSc 
pour les funérailles de StrongDov , félon la derniere volonté de ce 
Seigneur. Tout étant difpofé , le corps fut porté avec pompe , ôc 
inhumé par Laurent ô Tool , Archevêque de la ville, dans la 
Cathédrale de la Sainte Trinité , nommée depuis l’Eglife de 
Çhrift , où on voit encore fon tombeau. 

Les Commiflaires que Henri II avoir envoyé quelque tems 
auparavant dans cette Ifle pour mener Reymond en Angleterre , 
voyant les affaires un peu dérangées par la mort du Comte , chaj- 
gerent ce Capitaine du gouvernement de la Colonie , jufqu’à ce 
qu’il en fut décidé autrement, fit partirent pour l’Angleterre, où 
ils'rendirent compte au Roi des affaires d’Irlande. Henri y envoya 
auüîtôt Guillaume Fitz Adelm en qualité de Vice-Roi, & lui 
donna pouradjoints JeanCourcy, Robert Fitz Stephen , & Mi- 
lo Cogan qui lui avoient iendu,de grands fervices dans la guerre 
qu’il avoit foutenue depuis, deux ans en France & en Angleterre. 

Strongbow avait eu de fon mariage avec Eve fiUe de Dermod 
Roi de la Lagenie , une hile unique , héritière de fes vafles pof- 
feffions dans cette province, nommée Ifabella ; cette Ptinceffe 
époufa quelque tems après Guillaume Marshal , Seigneur An- 
glois, de qui elle eut cinq fils & autant de hiles. Les fils mouru- 
jent tous fans poftérité ; les filles furent mariées à des. Seigneurs 
Anglois , qui en vertu de leurs alliances s’approprièrent de vafles 
terres dans la Lagenie. Ainfi s’éfeignit la race de cet homme cé- 
lébré, que les écrivains Anglois placent au rang des .Héros, mais 
qui dans le fond étoit un concufiionnaire & untyran , & on pour- 
W- joit lui appliquer ce que le Roi Prophète dit de l’impie , qu’après 

avoir été élevé au-deffus des cèdres du Liban , il n’en refloic 
plus de veflige que l’horreur de fâ mémoire. Il n’emporta rien , 
dit Nubrigeniis, des dépouilles des Irlandois pour lefquelles il 
avoit montré tant d’avidité ; il laiffa à des héritiers ingrats tout 
ce qu’il avoit amaffé au rifque de fon falut ; & il donna par fr 
chute une leçon falutaire à la poflérité .( a ), . 

Le goût des fondations religieufes rdgnoit toujours en Irlan- 
de au milieu des troubles dont cette Ifle étoit agitée. L’hiftoirc 



(a ) Ex Hibernicis manubiis , qnibus mul- j fcd laboriosc pcriculolc-quc quacfiia , ingraiis 



tùm inbiavcrac , & pio quibus eti.im tara 
mulrum cum pcticulo fudavctat falutis , oit 
Iiil fcc uni bine abiens homo illc poitavic , 



relinquens hxrcdibus , faîubrcm quelque mul* 
tis czjuo occ a fivdcâ; i u a ni itliquii. A uirig. 
Je ret. Anihc. lib. a. 

de 
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de ce tems, nous préfente une alternative bifarre de cruauté & de 

g été. Tantôt on s’égorge,. tantôt on éléve des monumens à la 
eligion. On dépouille un peuple de fes pofielfions pour en fai- 
re des aumônes ; quelle jûftice ! quelle charité ! Ces fondateurs 
pieux ne penfoient pfts alors que le fruit de leur zélé alloit être 
bientôt anéanti par l’impiété de leurs defcendans. Quoique le 
récit de ces fondations puifle paroître ennuyeux au lecteur ; ce- 

I tendant comme ce font des faits indubitables , mon refpect pour 
a Religion , auflî-bien que pour un grand nombrfc de perfonnes 
vertueufes qui exiftent encore , ôc qui font intéreflTées à connoî- 
tre les bonnes actions de leurs ancêtres , ne me permet pas de 
les omettre. 

Richard Strongbow , chef de la peuplade Angloife , fut le pre- 
mier à donner l’exemple à fes concitoyens ; voulant avant que de 
mourir donnera Dieu une partie de ce qu’il avoit pris aux hom- 
mes , il fonda en 1 174 , un prieuré à Kilmainan près de Dublin , 
ainlï nommé de S. Mainan eu Maignan Evêque qui vivoit au 
commencement du feptiéme fiécle. Cette maifon étoit magnifi- 
que, & eftimée une des plus belles du Royaume , avant la fup- 
prefiion des Maifons Religieufes'en Irlande. Cétoit le grand Prieu- 
ré de l’Ordre des Templiers , qui fut réuni au commencement du 
quatorzième fiécle avec fes huit Commanderies ; fçavoir, Kilclo- 
gan , Comté de Wexford ; Killergy , Comté de Carlow ; Kilfa- 
ran , Comté de Louth ; Kilbarry , Kilure ôc Crooke, Comté de 
.\ 7 atterford ; Clonaul , Comté de Tipperary ; ôc Teach-Temple 
au Comté de Sligoe , à l’Ordre de Malthe. 

Cet Ordre étoit peu confidérable avant cette réunion , puifqu’il 
n’avoit qu’un Prieuré; fçavoir, celui de Wexford, ôcneuf Com- 
manderies, qui furent Kilbeg, Kilheal ôc Tully au Comté de 
Kildare ; Kilmainan Beg ôc Kilmainan Wood dans l’Eft Midie ; 
S. Jeau-Baptifte d’Ardes, Comté de Down; Morne ou Balline- 
mony , Comté de Cork ; Any , Comté de Limerick^ ôt Kilnale- 
kin , Comté de Gallway : enforte que par cette réunion , Malthe 
eut deux grands Prieurés en Irlande , ôc dix-fept Commani 



deries. 

Guillaume Fitz-Adelm étant arrivé en Irlande avec la com- 
miflion de Jufticier ou Vice-Roi , Reymond vint le complimen- 
ter à Wexford , ôc fe démit du gouvernement dont il fut chargé 
par les Commiftaires ; après quoi, le nouveau Vice -Roi prit 
poffedion au nom ôc par ordre du Roi , de toutes les places 
Tome II. ‘ .C 
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fortes qui avoient été pofledées par Strongbov. 

Fitz-Adelm n’étoit, félon Stanihurlb, ni tout-à-fait fou, nt 
tout-à-fait fage; il n’étoit pas ami de la famille des Fitz-Geralds* 

Il leur fit fentir fouvent , qu’il avoit plus de volonté de leur nuire 
que de pouvoir. Cette famille étoit déjà bien’établie dans la La- 
genie , & alliée aux principaux chefs de la Colonie Angloife. 

Maurice Fitz-Gerald mourut cette année à "Wexford fort regret- 
té ; il fut la fouche de toutes les nobles familles de ce nom en Ir- 
lande , par les trois fils qu’il avoit biffé; fçavoir , Guillaume , 

Girald & Alexandre. A peine fut-il mort', que Fitz-Adelm s’em- 
para du château de Wicklow que Strongbow lui avoit donné 
& pour couvrir de quelque couleur une injufticc fi criante , il cé- 
da aux trois freres par maniéré de dédommagement la petite ville 
de Ferns , où iis étoient expofés aux infultes des habitans , con- 
tre lefquels les forterelTes étoient l’unique afyle affuré. Ces fre» 
res voulant rendre ce nouvel établiffement inaccefiible , commen- 
cèrent à faire conftruire un château f qui fut aufiitôt rafé par or- 
dre de Gautier Alemand , neveu de Fitz-Adelm , homme obfcure j, 
mais que le crédit de l’oncle avoit rendu illuftre en lui confiant: 
le gouvernement de Wexford. 

Ce fut alors que Vivien Prêtre Cardinal du titre de S. Etienne- 
in monte Cœ/io, fut envoyé en qualité de Légat par le Pape Ale- 
xandre III , pour vifiter les Eglifes d’Ecolfe , d’Irlande & de 
Norwege. Ayant pris fon chemin par l’Angleterre , Henri II lui 
fit des réprimandes de ce qu’il étoit entré clans les Etats fans fa 
permiffion , & lui fit jurer qu’il ne feroit rien dans fa Légation 
qui fut préjudiciable à fes intérêts , après quoi ce Prélat palfa en 
EcolTe , delà il s’embarqua la veille de Noël pour l’Ifle de Man , 
où il fut reçu honorablement par Godfrey Roi de cette Ifle. Il y 
relia quinze jours, enfuite il alla à Down en Irlande. 

Cette même année le château de Slane dans la Midie fut pris 
d’affaut, & démoli par Melaghlin Mac-Loghlin ancien proprié- 
taire de cette contrée, & Richard le Fleming Seigneur aduel do 
ce lieu, par la conceflion que Lacy lui en avoit faite , fut tué 
avec plufieurs des liens. 

Jean Courcy , homme belliqueux , niais cruel , voyant les 
progrès que fes compatriotes faifoient en Irlande, & les vaftes 
poffeflions qu’ils avoient ufurpées par les armes, réfolut de ten- • 
ter fortune. Pour cet effet , il tourna fes vues du côté de l’Ulto- 
nie où les Anglois n’avoient pas encore pénétré. Il partit au mois 
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de Janvier de Dublin , avec quatre cens hommes pour la contrée Ann. 1177. 

<le Down, nommée alors Ullagh, ôc arriva dans la capitale de St *°« ditLUb. 
cette contrée nommée Down, le premier Février, fans rencon- 4 ‘ Wat de Annal, 
trer d’ennemi pour lui difputer le paffage. L’allarme fut grande à Hib 
la vue de ces aventuriers , dans une place dépourvue & fans dé- 
fenfe , ôc qui fe croyoit en fureté par fon éloignement de l’enne- 
mi. Le Génér*l ayant donné fes ordres , les barbares commencè- 
rent de tous côtés à enfoncer les portes , à forcer les coffres ôc 
les armoires, ôc à enlever les richeffes des citoyens , pour foula- 
ger , dit Stanihurft, leur extrême pauvreté , quibus fpoUis mi feras 
etc diuturnas egeftates expient. On n’entendoit de tous côtés que 
pleurs , que gémiffemens, que cris redoublés, pendant que les 
ruiffeaux étoient teints du fang des innocens. Voilà comme les 
Anglois faifoient la guerre en Irlande ; voilà comme ilsprêchoienc 
l’Evangile ; voilà enfin l’exemple qu’ils donnoient à un peuple ,■ 
dont ils prétendoient réformer les mœurs. Les remontrances du 
Cardinal Vivien , qui fe trouvoit alors dans cette ville, furent 
inutiles; envain pria-t-il Courcy de faire cefferces cruautés, ôc , 

d’accorder la paix à un peuple difpofé à fe foumettre au Roi d’An- 
gleterre, Ôc à lui payer tribut, rien n’étoit capable de convertir 
tin cœur barbare, qui chcrchoit fon bonheur dans les malheurs 
des autres. 

Roderic fils de Dunleve, Prince de cette contrée , voyant la 
néedfité de courir aux armes , ramaffa en huit jours de tems dix 
mille hommes , pour délivrer la ville de Down de la tyrannie des 
Anglois. Courcy reçut avis de ces préparations , il fortit de la ville 
ôc livra bataille à Roderic dans la plaine , où après un rude 
combat , il mit l'armée ennemie en déroute. 

On voit dans le récit que Stanihurft nous fait de cette affaire 
tme efpéce de contradidion : il donne à Jean Courcy près de 
quatre cens hommes qui font vainqueurs de dix mille : la difpro- 
portion , quant au nombre , eft prodigieufe , c’eft à raifon de tren- 
te contre un : cependant la bravoure ôc l’ufage des armes , font , 
félon lui, égales des deux côtés. Les Ultoniens, dit-il , font na- * 

turellement belliqueux, ôc accoutumés aux armes ; ils avancent 
à la vue des Bretons fans défiance, Ôc fans crainte, ils s’enga- 
gent dans le combat, ôc la vertu militaire ne manque à aucune 
des deux parties (a). Eft-il poffible que quatre cens hommes 

(a 1 Ukonicnfcs , cft bominum genus na- I armis jcvum agunt , vifis Hritai nis , non ti- 
tura & ufu «aide bellicofu», nam cOnfueû in 1 midc ac diffidenter , fed ordinatè K aodatUr 

• Cij 
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en puiffeftt vaincre dix mille , qui les égalent en bravoure & en 
expérience ? 

Pour foutenir l’idée que notre auteur nous donne de la bra- 
voure des Ultoniens , il faut en diminuer de beaucoup le nom- 
bre , ou fuppofer qu’ils étoient tirés de la charrue , fie qu’ils fe 
préfenterent aux Anglois fans arn^s fit fans aucune expérience. 
En effet, la levée qu’on en fit, félon Wareus, huit jours de 
cems favorife cette conjeêture, en ce cas , on doit rabbattrd beau- 
coup de la gloire de cette victoire remportée par les Anglois. On 
conçoit aifémenr , qu’une compagnie de grenadiers mettroit en 
fuite deux cens payfans, armés feulement de bâtons fit de four- 
ches. Il eft vrai que l’auteur , pour donner un air de vraifemblan» 
ce à fon récit , a recours au miracle. Dieu , dit-il , à la fin donna la 
victoire à Courcy. Dieu devoit , fans doute , s’intéreffer d’une ma- 
niéré particulière aux armes de ces Anglois. Les brigandages j 
les rapines , fit les fureurs d’une troupe d’aventuriers , ne font-ce 
donc pas des vertus qui méritent la proteétion du ciel ? On releve 
beaucoup le courage d'un jeune Anglois «nommé Roger Poer 
qui fe fignala dans ce combat. Malachie Evêque de Down y fut 
fait prifonnier ; mais il obtint fa liberté à la priere du Cardinal Vi- 
vien, 6c fut rétabli dans fa dignité. Courcy remporta encore 
quelques avantages fur les Ultoniens, au mois de Juin fuivant , il 
y eut beaucoup de monde tué &. bleffé des deux côtés. Almérick. 
de Saint Laurent avec Nicholas fon fils , furent du nombre 
desderniers (a). 

Courcy fit auffi cette année des incurfions dans les pays de Tirone 
ôc Dalrieda. Il mit tout à feu Ôc à fang, 6c emmena beaucoup de bu- 
tin. Il étoit affez fanatique pour ajouter foi aux prédictions : il fs 
croyoit défigné par Ambroife Merlin dans fes prophéties, com- 
me celui qui devoit être le conquérant d’Ultonie ; quand on % 
l’tfprit frappé, on croit aifément tout ce qui flatte l’efpérance. 
Il a\oitaufli beaucoup de vénération pour la prophétie de faint 
Columb , qui avoit , dit-on , prédit la dcftruâion de cette provin- 
ce, fit Jean Courcy s’étok perfuadé que cette prédiction le re- 



procçffum eff ciunc . . . nulli parti militaris 
▼mus deelh Sed vittorix clargitos Dcus 
Cuiccum V Itonieuûum dominaioicm , ever- 
fis ne prottratis hoftibus cfticiu Stan, de rcb. 
în Hih.geft, lib.pag. i8z. 

{a j Les Baious de Houih dcfccudçm d’Al- 



j mltick* La terre de Houtb avec fes depen* 
S dances, fui-confirm<fc a fon fih par une Char* 
tre de Jean Comte de Mouagno 6c Scigncui 
dit lande , donnée à S. Ldmond en préicnce 
de Jean de Courcy 4 de Godfiy de Conflantin > 
de Gilbert de Anculo & Jordan fon fccic, 
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gardoit. Il portoit toujours avec refped , cette prophétie écrite 
en langue Irlandoife , Ôc la cachoit {pus le chevet de fon lit pen- 
dant qu’il dormoit. 

Le Légat qui fembloit n’être venu en Irlande que pour hâter 
larédudionde cette Ille fous la domination Angloile, convoqua 
à Dublin un Concile d’Evêques ôc d’Abbés; après y avoir fait 
.valoir par un difcours éloquent, le titre de Henri II à la cou- 
ronne d’Irlande, il enjoignit aux Irlandois de lui obéir fous peine 
d’excommunication. Il partit enfuite pour la Cour d’Angleterre , 
ou il follicita un paffeport pour continuer fa légation en Ecoffe. 

Pendant le féjour de Ce Prélat à Dublin , Fitz-Adelm fonda 
dans Cette ville , par ordre du Roi fon maître , le fameux Monaf- 
tère , nommé Thomas-Court , pour des Chanoines réguliers de 
l’Ordre de S. Viétor : le Roi donna à cette Maifon à perpétuité , 
la terre de Donoure en forme d’aumône , pour les âmes de Geof- 
froy Comte d’Anjou , & de Matild l’Impératrice fcs pere ôc 
mere , pour celles de fes ancêtres , pour lui-même ôc fes enfans, 
ainfi qu’il eh exprimé dans la Chartre. 11 auroit dû ajouter les 
âmes des propriétaires à qui il avoit pris cette terre. 

Vers ce tems, dit Hoveden, Henri II dans*un Parlement tenu 
à Oxford , nomma avec l’agrément dû Pape Alexandre III , Jean 
fon fils Roi d Irlande. Cette année , dit Brompton , le Roi ob- 
’ tint du Pape lapermifiion de couronner celui de fes fils qu’il ju- 
geroit à propos pour le Royaume d’Irlande , ôc de réduire à l’o- 
béiffance les Seigneurs de ce pays. Cependant , dans la Chartre 
donnée par Henri pour cet effet , ôc confirmée par Richard I , 

Jean Jcns terre eft nommé feulement Seigneur d’Irlande , ôc 
Comte de Mortagne ; ôc fes fucceffeurs fe contenteront de ce 
titre jufqu’au régné de Henri VIII, qui fut le premier qui prit 
le titre de Roi de cette Ifle. 

La prompte foumiflion que les Rois de Cork ôc de Limerick j 
& les autres Princes de la Momonie avoient faites à Henri II , 
ne les difpenfa pas de fubir le fort des autres. Henri par une 
Chartre donnée à Oxford vers l’an 1 1 77 , accorda à Robert Fitz- wfcr.de Antïç, 
Stephen , ôt à Milo Cogan le Royaume de Cork , y compris le Hib - “/• l ?* 
pays de Defmond , en fe réfervant la ville de Cork , avec le Can- 
tred des Oflmans (a), ôc toutes les terres comprifes entre Wa« 



(a) Les Oilmans Soient les Danois ou 
Kormans, qui babicoicn: Cork & quelques 
autres villes maritimes d'Irlande. Le Can- 



tred étoit unemefure de terre qui comprcnoit 
environ cent villages ou métairies. 
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terford , & la rivière qui fépare Lifmore & Cork , & qui forment 
aujourd’hui le Çomté deWaterford. Le Roi les chargea aufli delà 
régence & du gouvernement de la ville de Cork , du Cantred des 
Oltmans , & des autres terres qu'il s’étoit réfervées , faifant en- 
viron vingt-quatre Canrreds. Deux ans après , Fitz-Stephen & 
Cogan , firent le partage des fept Cantreds que le Roi leur avoit 
donné en propriété ; Fitz Stephen en eut trois du côté de la mer,, 
& Cogan les quatre autres. 

Il paroît par les Chartres du Roi Jean , datées de la neuvième 
année de fon régné , que Fitz-Stephen avoit donné à Philippe de 
Barry fon neveu & fils de Philippe , trois Cantreds dans la contrée 
de Cork ; fqavoir , Olethan avec fes dépendances , Mufcherie Du- 
negan , ôc Killede ; à Adam de Rupe ( de la Roche ) le Cantred de 
Rolfelihir avec fes dépendances ; à Richard de Cogan , le Cantred 
de Mufcherie 6 Miliane;!il lui afifigna encore ailleurs vingt-cinq fiefs 
militaires. Il donna enfin à Robert Fitz-Martin quelques fiefs , 
& à Henri & Maurice , freres & fils de Philippe , un Cantred 
où eft (itué Dunalahoth. 

Le Royaume de Limerickeut le même fort que celui de Cork. 
Le Roi d’Angleferre le céda à Philippe de Breus , autrement 
Braos , en fe réfervant cependant la ville capitale , avec le Can- 
tred des Oftmans ; l’Ifle Sainte & le droit de nommer aux Evê- 
chés fit Abbayes. 

Après Philippe de Braos , les principaux qui eurent des éta- 
bliffemens dans cette contrée , furent Hamo de Valois (W alsh ) 
Philippe de Wigorn , Theobald Walter, Guillaume Fitz-Adelm, 
& Thomas fils de Maurice. 

Toutes ces concédions, foit de grandes terres faites par Hen- 
ri II aux principaux chefs des Anglais , foît de moindres fiefV 
que ceux-ci avoient donné à leurs créatures , furent faites à char- 
ge de fervice militaire. Ce fervice confiftoit dans un certain 
nombre d’hommes armés, que chacunfourniffoit à proportion de 
l’étendue des terres qu’il poffédoit. 

Le Roi d’Angleterre confia à Robert Puher, autrement le 
Poer, la garde de la ville de Waterford ,avec le pays contigu; 
à Guillaume Fitz-Adelm , celle de la ville de Wexford avec 
fes dépendances, & à Hugue de Lacy le gouvernement de Du- 
blin , avec tout le pays qui en dépend. 11 fit d’autres difpofi- 
tions , relatives aux pays qui feroient afTeryis aux villes de Wa- 
terford , Wexford ôc Dublin. 
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Voilà les recherches de ‘Wareus , touchant la diftribution des 



terres des Irlandois , faites par Henri II ôc Jean fon fils. Il rap- 
porte quelques Lettres Patentes , accordées dans ces circonflan- 
ces par ces deux Princes. Il cite des auteurs contemporains ; 
fçavoir , Regan fecrétaire ôc interprête de Dermod Roi de la' 
Lagenie , fie témoin oculaire des faits qu’il avance ; l’Abbé 
Benoît qui avoit écrit la vie de Henri II , fit Giraldus Cambren- 
fis : cependant ce rapport paroîc bien peu détaillé , vu le grand 
nombre de famjlles Angloifcs établies dans ce pays dans le dou- 
zième fiécle ôc leys fuivans , dont les pofleffions en fonds de terre 
font immenfes. 



La révolte de Conchavar 6c de Murchard , fils de Roderick 
o Connor , commença à éclater; ces enfans dénaturés voulant 
regner à la place de leur pere, eurent recours aux ennemis de la 
patrie. Il s’adrefferent à Milo Cogan, nommé quelque tems au- 
paravant gardien de Dublin par Fitz-Adelm , pour en avoir du 
fecours : l’ Anglois qui ne cherchoic qu’à étendre fa domination , 
laifit avec plailir l’occafion. Cogan prit pour fon Lieutenant 
Ralph , fils de Fitz-Stephen , 6c ayant paiïê de fleuve Shanffon à- 
la tête de quarante Chevaliers , deux cens cavaliers 6c trois cens- 
archers ,il entra dans la Conacie , jufqu’alors inconnue aux An- 
glois. Il avança jufqu’à Tuam ; mais comme Roderick avoit fait 
brûler ou enlever les vivres par-tout où il devoit palier , il vit 
bientôt fon armée prête à périr, c’eft ce qui l’obligea de retour- 
ner fur fes pas ; ôc après huit jours de marche, il fut attaqué 
dans le pafiage d’un bois par Roderick qui lui tua beaucoup de 
monde. Cambrenfis , à fon ordinaire , réduit cette perte à peu de 
chofe. Roderick ayant remporté l’avantagç fur les Anglois 
fongea à châtier fes enfans rebelles ; il condamna Murchard à 
une prifon perpétuelle, où il lui fit crever les yeux; 6c Concha- 
var fut relégué dans une iile du Lac , nommé Lochcuan , d’où il 
fut tiré un an après par la faûion des ô Flahertys , 6c autres amis r 
qui le firent rentrer en grâce avec fon pere. Vers ce tems , Hugue 
ô Neill , Roi de Tiroen , autrementATirone, fut tué par Melachlfo 
Mac-Loghlin 6c Argal fon frere. 

Courcy n’avoit pas renoncé à fon entreprilè dans TUltonie : il * on . „ /g; . 
marcha avec fon armée du côtéd’Uriel , où il fut vigouraufement • Sian . ibu.ub\. 
attaqué dans fon camp de Gliury par Murtach ôCarwil , Prince de 4-Pfj- *3i- 
ce pays , conjointement avec Roderick Prince d’Ullagh. ( Uli- Hib.Vé^Hw» n ït! 
dia) L’aQipn fut très- vive ) &. Courcy avec foa armée fut mis «**. io. 
çn déroute^ 
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Ce Capitaine Anglois livra bientôt après aux mêmes PrîncêS 
une fécondé bataille fur les frontières de Dalaradie , près de Fer- 
nia , qui lui fut*fur.efte. Après avoir vûfon armée taillée en pié- 
ces, il fe fauva avec peine lui douzième , ôc fut obligé de faire 
trente mille à pied fans prendre de nourriture , & touiours en 
danger de perdre la vie , ;ufqu’à ce qu’il fut arrivé au château de 
Down. 

Guillaume Fitz - Adelm , Vice-Roi d’Irlande , fut difgracié 
& privé de la charge : il eut pour fuccelfeur , Hugue de Lacy à 
qui le Roi donna pour adjoint , Robert Poer, gardien des villes 
de Wateiford & Wexford. 

Le Vice-Roi étant changé , ,Cogan & Fitz - Stephen furent 
rappellés en Angleterre pour rendre compte de leur conduite ; 
elle étoit toujours fufpede aü Roi , aulli-bien que celle de tous 
les autres chefs de la Colonie Angloife en Irlande. 

Roi ert Poer , gardien de Wateiford , envoya dans cet inter- 
vale des troupes pour ravager le territoire d’Imurede au Comté 
de Wicklow, d’où ils revinrent à Wexford chargé de butin , 
aprè^avoir aflalhné Dunlang ô Tool , Seigneur de cette contrée. 

I es Anglois établis dans la Midie , firent bâtir à Kenlis un 
château pour être en état de dcfcnfe contre les incurfions des 
peuples d’Ultonie leurs voifins. 

L’Abbaye nommée Monaftère-Evin, autrement RolT GlafT^ 
de Rojea va/le , au Comté de Kiidare, fur la rivière Barrow, fu‘c 
fondée cette année fous l’invocation de la lainte Vierge & de 
S. Benoît , pour des Moines de l’Ordre de Cîteaux , par Dermod 
ô Dempfy , Seigneur de Clanmalire ; d’autres en placent la fon- 
dation plus tard , c’eft-à dire, en 1 189. Cette Abbaye étoit fille 
de celle de BaltingaflV 

On rapporte encore à cette année, la mort de Donald ô Fo- 
garty Evêque d’Offory , qui eut pour fucceffeur Félix ô Dul- 
lany de l’Ordre de Cîteaux. 

Robert Fitz-Stephen ôt Milo Cogan , que le Roi avoir rappel- 
lé l’année précédente en Angleterre , fe. rendirent au mois de No- 
vembre à Watcrford , accompagnés de Philippe de Braos, à qui 
le Roi a voit accordé le territoire de Limerick. Ces Seigneurs 
conduifijent dans cette Ifie une recrue confidérable d’Anglois 
qui confiflcit en cent dix Chevaliers , autant de cavaliers avec un 
grand nombre de fantalTins. Ils allèrent de Waterford à Lifmore, 
& delà à Cork, où ils furent reçus avec diftinëtion par Richard 

. 
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de Londres , à qui Fitz-Adelm avoit confié la garde de cette 
ville. Ils marchèrent enfuice du côté de Limericfc dans le deflein 
d’en faire le fiége ; mais ces nouvelles troupes furent rebutées 
parla difficulté du partage du fleuve qui l’environne, & perfua- 
derent à Philippe de Braos de retourner en Angleterre, plutôt 
que de courir le rifque d’une guerre douteufe dans un pays enne- 
mi : Fitz-Stephen ôt Cogan reprirent le chemin de Cork pouc 
être à portée de veiller à la confervation de la Colonie Aogloife 
dans ce canton. 

La fondation de l’Abbaye d’Ashro ou Eafrua , nommée aufli 
de Samario , de l’Ordre de Cîteaux , fut faite en ce tems dans la 
contrée de Tirconnel vers les bouches de la riviere Erne, par 
Roderick ô Cananan , Seigneur Irlandois de cette contrée , ou 
lèlon d’autres , par Flahertach fonfuccefleur, cinq ans plus tard. 

Jungelin fait mention de l’Abbaye de Kilfothuir dans la même 
contrée , fondée par ô Dogharty ; mais les guerres ayant obligé 
les Moines d’abandonner cette maifon , elle fut réunie à l’Ab- 
baye d’Ashro dont elle étoit fille. 

On rapporte encore à ce tems , la fondation d’une Abbaye de Alcmand. MJ , 

Bernardins, fous le titre de Notre-Dame, fille de l’Abbaye de fa *' ,7î ’ . 
Baltinglaff, faite à Geripont ou Jeripont , petite ville fur la ri- 
vière Nure , au Comté de Kilkenny , par Donald Fitz-Patrick 
Prince d’Ofl'ory. 

A la fin de Décembre de cette année , Laurent Archevêque 
de Dublin, Catholic Archevêque deTuam, Conftantin Evê- 
que de Killaloe, Félix deLifmore, Auguftin de Waterford , ôc 
Brice de Limerick , partirent pour Rome où ils aflifterent au 
troifiéme Concile de Latran , convoqué par Alexandre III. En 
partant par l’Angleterre , Henri II leur fit jurer qu’ils ne feroient 
rien au Concile qui pût préjudicier à fes intérêts , ou à ceux de 
fon Royaume. Laurent fut nommé Légat pour l’Irlande par le 
Pape , & à fon retour, félon l’auteur de fa vie, il en exerça les 
fondions dans cette Ille. Si l’on peut ajouter foi à Cambrenfis , 
ce faint Prélat ne retourna jamais en Irlande , parce qu’il s’étoit 
attiré la difgrace du Roi , à caufe de quelque privilège qu’il ob- 
tint du Pape en faveur de fa nation , privilège que ce Prince 
croyoit oppofé à fon autorité. 

Jean Courcy qui avoit déjà été créé par le Roi Comte d’Ul- An - 
•tonie , quoiqu'il n’enpofledât qu’une très-petite portion , fit War. de AnnaU; 
alliance avec Godfry , Roi de l’Iflc de Man, en époufant Africa Hlb ’ taf ‘ 

Tome U, D 
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fa fille , afin d’engâger ce Prince dans fes intérêts : la difiance de- 
Cette Iile des côtes d’Ultonie n’elt pas conlidérable , ainllil étoic 
aifé d’en tirer du fecours. • • ■* 

Laurent Archevêque de Dublin accompagna cette année , dit 
Hoveden , un fils de Roderick , Roi de la Conacie , qui fe rendit 
en qualités otage à Henri II, pour ie payement du tribut tfipulé 
entre fon pere & ce Roi ( a }. Le S. Prélat tomba malade dans la 
ville d’Eu, où il mourut en odeur de fainteté, le 14 de No- 
vembre, & fut enterré dans l’Eglife de Notre-Dame de.cett& 
ville. Sa vie rapportée par Surius fut écrite avec exactitude, dit 
Baronius , par un anonyme du College d’Eu. Les miracles que 
Dieu opéra par fon interceffion avant ôt après fa mort , engagèrent 
le Pape Honorius III à le mettre au nombre des Saints en 122 y , 
par une Bulle datée du 5 des Ides de Décembre , & de 1 » 
dixième année du Pontificat de ce Pape , dont on trouve une 
copie dans le Bullaire de Laurent Chérubin. Les reliques de ce 
Saint furent transférées à Dublin , & depofées dans la Cathédrale 
de fa Sainte Trinité. Henri II eut foin d’envoyer à Dublin Geo- 
froy de Haya fon Chapelain , avec un autre, pour percevoir les. 
revenus de l’Archevêché pendant la vacance. 

L’Abbaye de Chore, autrement de CAoro Benedicli , que les 
Irlandois nomment Monafter Ore , au Comté de Cork , fut fon- 
dée cette année pour des Bernardins , par les Giraldins ou Fitz- 
Geralds. Jungelin attribue cette fondation aux Barrys ; quoi 
qu’il en foit , cette Abi ave fondée fous le titre de Notre-Dame , 
étoit fille de celle de Nenay ou de Magio. 

Vers ce tems, la crofie de S. Patrice, nommée en langue du 
pays, Bûg/iaJ- F/iadruic, çfeû - à - dire , bâton de Patrice, & 
quelquefois le bâton de Jcius , qui étoit garni, dit S. Bernard 
dans la vie de S. Matachk , d’or ôt de pierres précieufes , ôc 
confervées avec vénération , depuis la mort du faint Apôtre 
dans l’Egiifed’Ardmach , fut enlevée par ordre de Fitz-Adelm , 
& placée dans la Cathédrale de la Sainte Trinité à Dullin , bù. 
elle fut conlervée avec foin jufqu’â la fuppteffion des Mo» 
eaflères. . 




( a J Ce f-iit cft uo peu ftiCj t car on ne ] cor.Tc fut raiifi^e entre ccs deux Princes il jr 
Toit pas i Cjucl propos le Koi de Ccnacic au- avoit dép cinq ans. On f^ait eue les icti - 
jsoi: cnvoyccciicaiti^cfoo fila en tvtapc au j vajos An g lois-, font ingénieux à s’auiibuc» 
~Roi d Angle ierre , puif<juc félon le me me j dçsbcawicais tpifili ncuitut jamais* 

.-liotcücu > à l'aiméç 1 17 y , la jreix & ta coû- [ " 
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On rapporte à ce tems , la mort de Gilbert ô Caran Arche- 
vêque d’Ardmach; quelque tems avant fa mort, l’Eglife Cathé- 
drale , le'Monaftère des Apôtres S. Pierre ôc S. Paul , deux Mo- 
naftères -de Religieufes , avec une grande partie de la ville , 
furent confufnés par le feu ; les incendies étoient fréquentes en 
Irlande , dans les anciens tems , à caufc des bâtimens de bois ; 
c’eft pour prévenir ces accidens , qui font frécjuens encore aujour- 
d’hui dans le Nord de l’Europe , fur-tout dans la Suede & le 
Dannemarck , que les Princes offrent des privilèges à ceux qui 
veulent bâtir en pierre. Le faint Prélat d’Ardmach fut bienfai- 
teur du Monafîère de la fainte Vierge près de Dublin. 11 ajouta 
aux revenus de cette maifon , le village de Ballibaghal , fitué dans 
le territoire de Dublin. Moelifa Mac-Car wil, Evêque de Clogher, 
fut* éhi pour lui fuccédcr dans le fiége d’Ardmach , mais il 
mourut en chemin en allant à Rome. 

Comme les Eglifes ôc Monaftères étoient les feuls endroits 
de fureté dans ces tems de troubles , les Irlandois y portoiene 
leur or , leur argent ôc autres chofes précieufes , comme dans un 
afyle affuré ; mais il n’y a rien de facré pour les méchans , ôc ces 
afyles furent fouvent violés. L’Eglife d’Ardfert, 6c le Prieuré 
d’Innis-Fallen , dans le Lac Lene au Comté de Kerry, furent 
pillés cette année par Milduin , fils de Daniel 6 Donagha , 6c les 
gens de fa fuite , ii y eut même beaucoup de fang répandu dans 
cette maifon. •• 

Huguede Lacy , après avoir établi fes créatures dans la Midie; 
comme nous l’avons déjà vû , fongea à les mettre en état de dé- 
fenfe contre les anciens pofïeffeurs il fit bâtir pour cet effet 
des Châteaux forts dans les différens cantons de cette province. 

Ce Seigneur ambitieux, fe voyant foutenu par fes Colonies, ôc 
autorifé parfon alliance avec Roderick ô Corjnor, commença à 
porter fes vues plus haut , 6c à fe croire plus maître en Irlande 
que le Roi d’Angleterre. 

Henri II informé des difp.ofitions de Lacy , lui envoya ordre 
de revenir en Angleterre; mais ce Seigneur fembloit confirmer 
les foupçons qu’on avoit de fa préfomption , en refufant d’obéir 
aux ordres de fon maître. Les vaftes terres , dit Cambrenfis , qufe H;b. «pop;. fifc 
• Lacy avoit acquifes , les richefles immenfes qu’il avoit'amafféeV 1 - <a f' 10 * 
pour lui 6c fes créatures , par l’oppreffion des autres, ôc l’air fa- 
milier 6c populaire qu’il affectoic avec tout le monde , le fai foie 
foupçonner de vouloir afpirer à'ia fouveraineté. Henri droit déjà 

D ij 
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mécontent de lui pour avoir époufé , fans fa permiffion , la fille 
d’ô Connor , Roi de la Conacie , après la mort de Rofa de Munene 
là première femme} c’eft ce qui le déterminai envoyé» au com- 
mencement de Mai en Irlande, Jean , Connétable de Chefter , 
& Richard de Pech , en qualité de Juiticiers , à la place de Lacy 
qui fe rendit en Angleterre , où il effaça en fix femaines de terns 
tous les foupçons c^ue le Roi pouvoir avoir eu fur la droiture de 
les intentions. Avant fon départ pour l’Angleterre, il avoit donné 
aux Anglois, propriétaires des terres dans la Lagenie , un plan 
pour fortifier cette province, comme il avoit fait dans la Midie; ce 
plan fut exécuté dans la belle faiton. Le château de Fort ô No- 
îan fut bâti par Reymond le Gros, & un autre par Griffin fon 
frere. Un troifiéme fut bâti à Triftle-Dermot , dans le territoire 
d’Omorthy par Gautier de Ridelesford. Jean de Clahut en fit con- 
ftruire un à Leghlin , fur la riviere Barrow. Un cinquième enfin 
fut bâti à Killdroghed par Jean de Hereford. 

Pendant l’alfence de Lacy , & l’adminiftration des Jufticiers 
que Henri avoit envoyé en Irlande , Myler Fitz-Henri fut con- 
traint d’abandonner la terre de Carbry , que Strongbow lui avoit 
donnée dans le territoire de Kildare , & de fe contenter d’une 
équivalente qu’on lui donna dans la contrée de Lefe, où il fut plus 
expofé étant environnée des ô Mordhas ou ô Mores , peqples 
belliqueux , & Seigneurs de cette contrée ; mais Lacy dont il 
avoit époufé la nièce , lui fit bâtir quelque tems après , le châ- 
teau de Temogho. 

Lacy étant rentré en grâce avec Henri , ce Prince le renvoya 
l’Hy verfuivant en Irlande, avec le caraÛère de Juflicier, accom- 
pagné de Robert Evêque de Shrewlbury , qui devoit être fon 
adjoint , & le témoin de fa conduite. Il remplit cette place près 
de trois ans , pendant lefquels il fit bâtir plufieurs châteaux dans 
la Lagenie & la Midie, entre autres, celui d’Oboney dans le 
pays de Lefe, dont il donna le gouvernement à Robert de Bi- 
garz ; un autre dans le territoire d’Omurthy , près de la riviere de 
Barro'W , dont il fit gouverneur Thomas le Fleming : enfin celui 
de Ncrragh pour Robert Fitz- Richard. Les châteaux qu’il fit 
Gpnftrurre dans la Midie , furent ceux de Clonard, de Killair, 
de Delvin &. celui d’Adam de Ruport. 

Les Anglois fe rendirent maîtres du fpirituel, comme du tem- 
porel , dans le reffort de leur domination en Irlande. Henri II 
dt élire pour l’Archevêché de Dublin vacant par la mort de 
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Saint Laurent , Jean Comin, Anglois de nation, homme do£te 
fit éloquent , fi on en croit les Auteurs de fon pays ; l’éleflion fe 
fît le 6 de Septembre , dans le Monaftère d’Evesham en Angle- 
terre, parle Clergé de Dublin. Le Candidat fut ordonné Prêtre 
le 12 de Mars fuivant, àr Velletrien Italie, & facré Archevê- 
que par le Pape Lucius III. Quelque tems après , ce Prélat ob- 
tint au même Pape , une Bulle datée des Ides d’Avril indidion 
ij, par laquelle le S. Pere accorde plufieurs privilèges au 
liège de Dublin. Il eft défendu par cette Bulle à tout Archevêque 
ou Evêque, de tenir des affemblées dans la province Eccléfiafti- 
que de Dublin , ou de prendre connoiflance des affaires de ce 
Diocèfe, fans le confentement de l’Archevêque , ou un privilè- 
ge fpécial du Pape ou de fon Légat. La copie de cette Bulle fe 
trouve dans un ancien regifire de l’Archevêché de Dublin, qui 
commence par ces mots, Crede miki. Cette Bulle fut caufe des 
vives difputes arrivées entre les Prélats diArdmach fie de Dublin, 
au fujet de la primauté; elles ont duré jufqu’à notre tems : il 
étoit quelfion de décider , fi l’Archevêque d’Ardmach , Primat 
d’Irlande , avoit droit de vifite dans la province Eccléfiafiique 
de Dublin, d’y faire porter la croix élevée, ou d’en recevoir les 
appels (a). 

Au mois de Mai de cette année, Flahertach 6 Meldory, Prin- 
ce de Tirconel, indigné de la conduite dénaturée des Princes de 
Conacie , toujours armés contre Roderick leur pere , entra à la 
tête de fes troupes dans cette province, où il remporta fur eux 6c 
leurs alliés une viêtoirc complette. Il y eut beaucoup de morts , 
parmi lefquels on trouva feize perfonnes de diftindion, de la 
race royale de Conacie. 

Au commencement de l’Eté, Courcy marcha avec fes trou- An. n»,. 
pes dans le territoire de Dalrieda , ou Route, au Comté d’Antrim , w«. de Anaal, 

où il défit un corps de troupes commandées par Donald 6 '"?• J 4- 
Loghlin, après quoi il piilatout le pays. 

En ce tems, Hugue de Lacy fonda deux Chapelles ou Prieu- Alemand. if iJ % 

rés , ( les anciens aonnoient le nom de Cella à des Couvents, ) t a S- w- 
pour des Chanoines réguliers de l’Ordre de S. Augufiin , l’une à 



(a) On voit ici on trait de la politique ' glife d'Irlande , en mirant de la jutifdidtion 
«3e! Anglois oui font ériger en Ptimatic le d'Aidmach les Eglifcs du icdbic de leur do* 
fîcgc de Dublin , litué dans la province An- j miuatiun, 
glotfc , afin de caufcr un fdiiunc dans l'E- ) 

Düj 
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Colpa , petit bourg fur la mer , à l’embouchure de la riviere ds 
Boyne, au-deffous de la ville de Drogheda , & l’autre à Duleek ; 
ces deux maifons dépendoient, l’une du Prieuré de Lanthonati 
Comté de Montmoth en Angleterre , & l’autre de celui de 
Lanthon près de Gloucefter. 

Edan 6 Kelley Evêque de Clogher mourut cette année , 6 c 
fut enterré dans le Prieuré de fainte Marie , qu’il avoit fondé à 
Louth en 1148 , pour des Chanoines Réguliers , conjointe- 
ment avec Donat MacCarwel Roi d’Ergalie. Ce Prélat, fut 
difciple de S. Malachie, & confacré par ce Saint en 1140 , 
6c après avoir gouverné pendant quarante-deux ans le fiége de 
Clogher, il eut pour fucceffeur Malachie Mac-Carwel. Edan 
fut le Confeffeur de Dermod , Roi de la Lagenie : il dota le 
Alonaftère de Knock , près de la ville de Louth , autrement 
nommé le Mont des Apôtres S. Pierre 6c S. Paul , que Donat 
avoit fait conllruire. Ce lieu fe nommoit plus anciennement 
Knock Na-Sengan, c’eft - à - dire , le Mont des Fourmis. 
Philippe Seguin, & après lui Chriftophe Hervriques (e trompent 
en mettant Edan au nombre des Prélats d’Ardmach. 

On rapporte aulfi à ce tems , la mort de Donald ô Hullucan 
Archevêque de Cashil, qui fut remplacé par Maurice, que Cam- 
brenfis appelle , homme lettré ôc difcret , y'ir literatus éC dij - 
cretus. Il ne faut pas omettre ici la réponfe fine 6c piquante t 
quoiqu’indireâe , que Maurice fit à Cambrenfis en préfence de 
Girald Légat du Pape , chargé alors de quelque affaire en Irlande , 
où il fait en même -tems allufion au martyre de S. Ihomas de 
Cantorbery , ôc aux cruautés exercées depuis dans cette Ille par 
les Anglois , puifque cet Auteur la juge digne d’être rapportée. 
Cambrenfis reprochoit avec fon arrogance ordinaire a ce Prélat 
l’indolence du Clergé d’Irlande , leur peu de foin d’inftruire le 
peuple , le dérangement dans les-mcrurs , qui en étoit l’effet ; ÔC 
en donnoit pour preuve , qu’on n’avoit encore vû perfonne dans 
ce Royaume fouffrir le martyre pour l’Egiife de Jefus - Chrift. 
«Il eft vrai, » répliqué modeftement le Prélat de Cashil, « que 
» notre nation qu’on veut faire pafler pour barbare, groffiere 6c 
«même cruelle, a toujours porté honneur 6c refpeêl aux Ecclé- 
»fiafliques ; ôc on n’y a encore vû perfonne allez impie pour le- 
» ver la main contre les faints du Seigneur. Mais il y a maintenant 
•> parmi nous , des gens qui fçavent faire des martyrs ; ainfi l’Ir— 

« lande en aura dorénavant comme les autres nations; » En effet , 
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Cette prédiêlion ne fè vérifia que trop depuis. 

Courcy étant maître de la ville Epifcopal de Down , chan- 
gea la conftitution de l’Eglife Cathédrale , en fubrtituant aux 
Chanoines féculiers qui la deffeiVoient jufqu’alors , des Moines 
Bénédictins qu’il fit venir de l’Abbaye de S. Werburg de Chefter, 
6c leur donna pour Prieur , Guillaume d’Etleshale Moine de leur 
Congrégation ; il fit charger aufii le titre d’invocation de cette 
Eglilé, qui étoit la Sainte Trinité , pour lui donner celui de 
S. Patrice, ce qui fut caufe , félon l’opinion commune du tems, 
dit un auteur Anglois , de tous les malheurs arrivés par la fuite à 
ce Seigneur. 

Malachie Evêque de ce fiége , fut bienfaiteur de cette Eglife : 
il lui donna plufieurs terres en fe réfervant le titre de Cuftode ou 
Abbé , avec la moitié des offrandes des cinq grandes Fêtes de 
l’année ; fçavoir, Noël, la Purification , la Fête de S. Patrice ôc 
celles de Pâques 6c de la Pentecôte. Cette Eglife fut beaucoup 
fréquentée, par rapport à la fépulture de S. Patrice , 6c à la 
tranflation qui s’y fit après, des corps de S. Col uni b Ôc de fainte 
Brigide. 

Courcy fit d’autres fondations. On voyoit à Down le Prieuré 
de Toberglorie , ainfi appel lé parce qu’il étoit bâti auprès d’une 
fontaine de ce nom , fondé par ce Général Anglois pour des 
Crucifères , fuivant la réglé de S. Auguftin. Il fonda encore 
pour des Bénédiêlins , L’Abbaye de Nedrum , qui dépendoit de 
celle de fainte Bega dans le pays de Cumberland. 

Pendant que Courcy étoit occupé dans l’Ultonie , en faifant 
tour à tour le brigand ôc le bigot, la Momonie étoit agitée par 
de nouveaux troubles. Milo Cogan 6c Ranulph Fitz-Stephen for* 
gendre , avec cinq Chevaliers , furent tués fur le chemin de Lif- 
more par une troupe commandée par un fameux partifàn , nom- 
mé Mactire. Cette nouvelle étant répandue dans le pays, Dcr- 
mol Mac Carty , Roi de Defmond , avec quelques autres Princes 
de la province , voulant faire quelques efforts pour venger leur 
liberté , prirent les armes ôc invertirent la ville de Cork , où étoic 
Robert Fitz-Stephen. Mais un renfort de vingt Chevaliers avec 
cent hommes, tant cavaliers que fantaffins , que Reymond le 
<5ros avoit conduits par mer de Wexford à Cork, 6c la force 4e 
la place , fit manquer le coup ôc dirtipa l’orage qui menaçoic 
les Anglois. Richard Cogan fut envoyé^nfuite en Irlande avec 
un corps de troupes par le Roi d’Anglete«e , pôur remplacer 
Milo fon frere. 
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A la fin de Février, Philippe Barry & Girald fon frere, connii 
fous le nom de Cambrenfis , paflerent en Irlande avec un renfort, 
tant pour fecourir Fitz-Stephen fon oncle, que pour recouvrer 
la terre d’Olethan , qu’il avoir reçue de la libéralité de Fitz-6te- 
phen, & qui fut ulurpée par Ralph fon fils. 

Hervey , furnommé de monte Marifco , on le nommoit en An- 
glois , Hermon Morty , voulant expier les crimes de là vie paffée , 
tit fur-tout celui qu’il avoir commis de concert avec Guillaume 
Fitz-Adelm , en pillant les Eglifes d’Innis-Catha, dont il s’appro- 
prièrent les revenus, fonda cette année une Abbaye de Bernar- 
dins à Donbrody , autrement Dun-Broith au Comté de Wexford, 
vers le confluent des rivières Barrow & Sure ; ce Seigneur fe 
fit Moine après dans l’Eglife de Chrift à Cantotbery où il fut 
enterré. 

On place encore en ce terns , la fondation d’une Abbaye de 
Bernardins faite à Leix , fur la riviere de Nure , dans cette partie 
du Comté de la Reine nommée Loife. Cette Abbaye étoit nom- 
mée de Lege Dei , ou de la Loi de Dieu : elle eut pour fondateur 
un Seigneur Irlandois de l’ancienne & noble famille des ô Mor- 
dhas , en Anglois More , proprietaires depuis plufieurs fiécles 
de cette contrée. Flatzburius place la fondation de cette maifon 
en 1 180. 

Henri II voulant transférer la Seigneurie d’Irlande à Jean fon 
fils , envoya au commencement du mois d’Aoùt dans cette Ifle,’ 
Jean Comin Archevêque de Dublin , afin de difpofer les efprits 
pour fa réception. Il révoqua aufiï au mois de Septembre fuivant 
Hugue de Lacy, & donna la commifiion de Jufticier à Philippe 
de 'Wigorne, qui fe rendit en Irlande avec quarante Chevaliers,’ 
pour fe métré en pofleflion du gouvernement. Ce nouveau Vice- 
Roi , après avoir réuni au domaine du Roi des droits que Lacy 
avoit aliénés, marcha le Carême fuivant , au commencement du 
mois de Mars avec une puiffante armée jufqu’à Ardmach , il 
impofa un tribut exorbitant fur le Clergé , qu’il fit payer pat 
exécution militaire. Mais à peine fut-il forti de la ville , qu’il fut 
faifi de tranchées & de douleur fi aiguës dans les inteftins , qu’il 
fut prêt à rendre l’ame , ce qui fut regardé comme la punition de 
fes forfaits. Hugue Tirrel fut complice du Vice-Roi dans fes ra-< 
pines ; s’étant retiré à Down avec fa part du butin , il vit périt 
dans les flammes la nuit fuivante , le fruit de fes brigandages , 
l'hôtellerie cù il logeoft, les écuries, les chevaux de fes équi- 
pages 
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pages & une bonne partie de la ville. Il en fut fi touché, qu’il fit 
reftituer bien vite tout ce qui lui reftoit des dépouilles des Egli- 
fes d’Ardmach. Lacy fon ami & fon bienfaiteur » étant de retour 
d’Angleterre quelque temps après , conçut une haine implacable 
contre lui ; il lui fit la guerre , ôc après plufieurs combats , où il y 
eut beaucoup de monde de tué, Tirrel fut obligé de plier fous le 
fer de fon rival. 

Qu’i^eft édifiant de voir des ravWeurs d’Eglifes & du bien 
d’autrui , faire des fondations religieufes ! Cette dévotion bifarre, 
fut introduite en Irlande par les Anglois. On voit Philippe de War.deAmiq. 
Wigorne, Vice-Roi d’Irlande, qui avoit pillé, il n’y avoir pas long- H Aiemaiu/ tfî/ 
temps , le Clergé d’Ardmach , fonder un Prieuré pour des Bé- pag. 143. 
nédittins à Kilcumin , au Comté de Tipperary , fous l’invocation 
de S. Jacques ôc de S. Philippe. Il paroit par l’acle de la fonda- 
tion , donc on a trouvé l’original dans la Bibiic 4 héque Cotton- 
niene , que ce Seigneur Anglois avoit fait une donation de plu- 
fieurs terres qu’il avoit en Irlande , aux Abbés de Glafton en 
Angleterre , à la charge qf^ils feroient bâtir une maifon de leur 
Ordre à Kilcumin en Irlande , dont il leur avoit donné aufïï le 
terrein ; ainfi ce Prieuré dépendoit de cette Abbaye. 

Vers ce temps , Arthur ô Melaghlin , chef de fa tribus dans la 
Midie , fut tué par les Anglois ; Ion fuccefleur fut ô Melaghlin 
Beg , c’eft-à-dire , petit ; trois Seigneurs Anglois eurent le mê- 
me fort qu’ô Melaghlin; fça voir, Robert Barry qui fut tué à 
Lifmore ; Reymond fils de Hugue à Lechana ; ôc Cantilon qui 
perdit la vie à Idrone. 

Au mois de Juin , le jour de S. Barnabé , Henri le jeune, fils de 
Henri II , âgé de vingt-huit ans , mourut au château de Martell 
en Gafcogne, après avoir beaucoup troublé le régné de fon pere. 

Son corps fut porté à Rouen , ôc inhumé dans la Cathédrale au- 
près du grand Autel. a 1 • 

Jean Comte de Mortagne, nommé Seigneur d’Irlande , après u 
avoir été créé Chevalier à Windfor par le Roi fon pere à l’âge Stan. y 
de douze ans , partit au mois d’Avrii pour Milford , où une flotte c^/17. * 00 
l’attendoit pour le conduire en Irltnde (a). Il s’embarqua aux 
Fêtes de Pâques , accompagné de Ralph Glanvill Jufiicier d’An- 
gleterre , ôc de Girald Cambrenfis fon précepteur ; il fut fuivi 




( a ) J onnnrs , junior fîlius Regis Henrici, | miflus c/h JF tjlmonajl . flores hifl. lib * t é 
fa&us eft Miles a pâtre, & in Hibcrniam ' adan, 1 1 8j. 

Tome II, E 
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de quatre cens Chevaliers , ôc de quelques autres troupes , parmi 
lefquels il y avoit beaucoup de jeunes gens livrés à la débauche , 
qui avoient toute fa confiance. Aufiicôt qu’il fut débarqué à 
Ntt'aterford , les Seigneurs Jrlandois des environs , vinrent avec 
empreflement complimenter ce jeune Prince fur fon arrivée : les 
moeurs ôc les maniérés de ces-deux peuples étoient Lien différen- 
tes ; leslrlandois étoient naturellement hofpitaliers , familiers ôc 
polis envers les étrangers ; ftais les Anglois , chez qui cft quali- 
tés font rares , les ayant reçus avec une efpece de dédain, ils 
fe retirèrent brufquement dans le deffein de fe vanger. Les Rois 
de Cork , de Limerick, deConacie ôc autres Princes du pays f 
furent bientôt informés de ce qui s’étoit palfé ; ils virent la na- 
tion entière infultée dans les perfonnes de ces Seigneurs , ôc la 
conduite de ces étrangers fit fentir d'avance ce qu’on devoit en 
attendre , s ilAlevenoient maîtres abfoltis du pays. Ces réfle- 
xio ns ayant fait cefler pour un temps les querelles particulières, 
ils fe liguèrent enfemble pour la caufe commune, ôc prirent les 
armes tum.ultuairement & fans chefs |»dans les différens cantons 
du pays contre les Anglois. Il y eut beaucoup de monde de tué 
de part <3c d’autre ; Ôc cette confpiration n’eut d'autre effet que ce- 
lui de troubler les plailirs du jeune Prince, plongé jour ôc nuit dans 
la débauche avec les courtifans , ôc de le dégoûter de fa nouvelle 
dignité de Seigneur d’Irlande. Il prit le parti de retourner en 
Angleterre , biffant en combuftion cette Ifle , qu'il avoit trouvée 
tranquille. Pendant le féjour qu’il fit dans le pays , il fit bâtir trois 
châteaux , un à Tibraél , un à Ardfinan Ôc un troifiéme à Lifmo- 
re , pour garantir fes fujets Anglois des infultes de leurs enne- 
mis. Le Comte Jean , dit Hoveden , s’appropria l’argent deftiné 
au payement des troupes ;'il en diffipa une partie à faire la*petite 
guerre avec les Irlandois , ôc fe trouvant à la fin épuifé , il retour- 
na en Angleterre après avoir mis des garnifons dans les places 
fortes , ôc chargé Lacy du gouvernement. L’unique bien qu’on 
attribue à ce Prince pendant fon féjour en Irlande , eft la fonda- 
tion du Prieuré de S. Jean l’Evangelifte pour des Bénédicüns à 
\7aterford. Cambrenfis fon^utcur , ôc Bertram de Verdon , ref- 
terent après lui en Irlande , pour exécuter , dit-on , une commif- 
fion dont ce Prince les avoit chargé ; mais c’étoit probablement 
pour ramafler les fables , dont Cambrenfis compofa fon hiftoi- 
re ; quoi qu’il en foit , ce Prince leur alligna quatre Cantreds ôc 
demi de terres , dans les territoires d’Uriel ôc de Luva (Louth) 
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aux environs de Dùndalk , où Verdon fonda quelque temps après 
le Prieuré de S. Leonard. 

Les corps des faints Patrice, Columb ôc Brigide , ayant été uffcr. in indice 
trouvés cette année à Down, Malachie Evêque du lieu, envoya citron. ai an. 
à Rome pour en avertir le Pape Urbain III. Le Saint Pere en- “ 8^ • 
voya auflitôc un Légat ( apparemment le Cardinal Vivien ) en 
Irlande , qui fit la tranflation des corps Saints le y de Juin. 

La petite guerre fe faifoit toujours entre les Irlandois ôc les Trias Thaom: 
Anglois, dans la partie méridionale de L’Ifle : quatre Officiers no V io 
Anglois avec un détachement de la ^arnifon d’Ardfinan furent 6 ' a * ‘ 1C ‘ 
paffés au fil de l’épée , par un corps commandé par Donald ô 
Brien , Roi de Limerick. Un autre détachement de la même 
garnifon ayant été pris en maraude du côté de Limerick , eut le 
même fort. 

Le Roi d’Angleterre voyant le peu de fuccès de Jean fon 
fils , dans la conduite des affaires en Irlande , jugea qu’il étoit 
néceffaire d’employer dans cette Ifle les militaires vétérans , qui 
étoient rompus dans le metier de la guerre, & qui connoiffoient 
Je pays ; en conféquence il donna l’Hy ver fuivant , la Vice-Royau- 
té d’Irlande à Jean Courcy. Cet habile Capitaine fie des courfes 
dans les Royaumes de Cork & de Conacie , avec un fuccès iné- 
gal ; &quoiqu’il ne fut pas toujours favorifé de la viétoire, fa ré- 
putation le faifoit redouter. 

Cependant ô Connor, furnommé Maonmuighe , fils de Rode-J 
rick , nourriffoit toujours l’affreux projet de détrôner fon pere t 
malgré une réconciliation récente qu’on avoit ménagée entre eux. _ 

Il raffembla fes vaffaux Ôc tous ceux qui étoient attachés à fes 
intérêts ; il entra avec eux en ennemi dans la Conacie , où il trai- 
ta inhumainement, les fujets de fon pere; mais il fut arrêté dans 
fes progrès par les forces unies de Roderick fon pere, ôc de Donald 
6 Brien Roi de Limerick , qui lui livrèrent bataille. La vitloire 
des deux Rois mit fin à la révolte, ôc une folide paix fut con- 
clue entre les deux Princes par la médiation de leurs amis 
communs. 

Roderick ô Connor dégoûté du gouvernement par les clîa- 
grins ôc les fatigues qu’il y avoit effuyées , fe démit de la Mo- 
narchie, Il renvoya aux Princes qui avoient reconnu fa fouverai- 
neté, les otages qu’il en avoit exigé, abandonna à fon fils Concho- 
Var (ô Connor) fa couronne chancelante de la Conacie, 6c fe 
jetira dans l’Abbaye de Cong , où il epiploya le relie de fa fie , 
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qui fut de treize ans , ïfe préparer pour l’éternité. Il mourut le 
38 de Novembre , âgé de 82 ans. Il fit beaucoup de legs pieux 
aux Eglifes d’Irlande, à celles de Rome fit: de Jerufalem. Son corps 
fut transporté de Cong à Cluan Mac-Noisk, & enterré avec 
pompe dans cette Eglife. Ainfi finit avec ce Prince la Monar- 
chie d’Irlande , qui avoit duré plus de deux mille ans. 

Amlave ô Murid , autrement ô Murry , nommé à l’Archevêché 
d’Ardmach après Mœlifa Mac-Carwel , mort en allant à Rome, 
fuivit de près fon prédéceffeur, & Tomultach, autrement Thomas 
ô Connor,lui fuccéda. Ce dernier avoit déjà gouverné le diocèfe 
d’Ardmach , en qualité a Archevêque , immédiatement après 
Gilbert, mort en 1180; mais les tumultes de la guerre l’ayant 
fait abdiquer en 1 1 84 ,il céda ce fiége à MœlifaMac-Carwel , ôc le 
reprit à la mort d’Amlave. C’étoit un homme noble & prudent , 
dit l’Auteur des Annales du Monaftère de la fainte Vierge près 
de Dublin : il gouverna ce Diocèfe pendant feize ans pour la fé- 
condé fois. 

Vers ce temps , Dermod Mac-Carty Roi de Defmond, s’étant 
trop livré à la bonne foi des Anglois , fut facrifié à leur fureur. 
Il fut tué avec fa fuite par Theobald Walter & les Anglois de 
Cork , dans une conférence qu’il eut avec eux près de cette ville, 
pour régler quelques affaires. 

Jean Cumin Archevêque de Dublin , affembla le Carême fui- 
vant un Concile provincial dans l’Eglife de la Sainte Trinité à 
Dublin , dont il fit l’ouverture par un fermon fur les Sacremens 
de l’Eglife. Aubin ô Mulloy , Abbé de l’Abbaye de Baltinglaff , 
& depuis Evêque de Ferns , prêcha le lendemain fur la çhafteté 
des Eccléfiaftiques : il déclama fortement contre l’incontinence 
des Eccléfiaftiques qui venoient d’Angleterre & du pays de Gal- 
les ; & attribua à leur mauvais exemple la corruption qui com- 
mençoit à s’introduire parmi le Clergé d’Irlande. Giraldus Cam- 
brenfis qui avoit affilié à ce fermon , en fit des reproches à l’Abbé 
de Baltinglaff, ce qui caufa des paroles vives entre eux. Cam- 
brenfis fe. rendit bientôt après à fon Archidiaconé au pays de 
Galles , où il acheva fa Topographie fit fon hiftoire de la con- 
quête d’Irlande. 

Hugue de Lacy , Seigneur de la Midie , après avoir perfécuté 
long-temps les Irlandois, & commis les injuftices les plus crian- 
tes contre les habitans de la Midie, périt miférablement à Der- 
njagl^, aujourd’hui Durrogh ; ce tyran eut la tète emportée d’ua. 
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toup de hache qu’il reçut d’un jeune Seigneur Irlandois déguifé 
en ouvrier , lorfqu’il faifoit bâtir dans ce lieu uif château fort^ 

L’Auteur de cette aftion, que les uns nomment Malachie Ma- 
clair , d’auyres Symmachus ô Cahargy , fe fauva dans un bois voi- 
fin , & on fît main bafTe fur les autres Anglois de la fuite de Lacy. 

Si on nepent pas excufer cette a&ion ^barbare en elle-même , 
les circonftances doivent du moins en "diminuer l’infamie. Le 
peuple pour venger les cruautés de ce Seigneur Angîois fur fon 
cadavre en le privant de la fépuiture , le tint quelque temps ca- 
ché , mais il fut découvert en i ip y , & enterré avec pompe dans 
l’Abbaye de Beêtif , fur la riviere Boyne , par Matthieu ô Heney 
Archevêque de Cashil & Légat Apoftolique , affidé de Jean 
Cumin Archevêque de Dublin ; fa tête fut portée à Dublin , Ôc 
enterrée dans l’Abbaye de Thomas Court , avec Rofa de Munem- 
nene fa première femme. Lacy laifTa deux fils; fçavoir, Gautier 
fon aîné , Seigneur de la Midie , & Hugue devenu après Comte 
d’Ultonie. \ 

Geofroy , quatrième fils de Henri II , par Eléonore fon épou- Wcftmonaft; 
fe , & Duc de Bretagne , mourut le ip Août , ôt fut enterré dans Ui - *« 

le chœur de l’Eglife de Notre Dame de Paris. Il eut de Conftan- " M ' 1 lS6 ' 
ce fon époufe , fille & héritière de Conan Comte de Bretagne , 
deux filles & un fils pofthume, nommé Arthur. 

Henri II , fur la nouvelle de la mort de Lacy, fit.partir Jean 
fon fils avec une armée confidérable , pour reprendre le gouver- 
nement de l’Irlande : mais ce Roi ayant appris , pendant que le 
Prince étoit arrêté à Chefter par des vents contraires , que Geo- 
froy étoit mort à Paris , lui envoya ordre de revenir , & chargea 
Philippe de Wigoftie de l’expédition d’Irlande. Il y en a qui pré- 
tendent , que Henri lui-même avoit fait le voyage d’Irlande en 
perfonne. • . 

La ruine prochaine qui menaçoît l’Irlande pat les frequen- 
tes irruptions des Anglois , n’étoit pas capable de réunir les 
cfprits , ni de. faire ceffer les faÛions qui regnoient chez les Irlan- 
dois. Donald fils de Hugue ô Loghlin , Prince de la famille des 
o Neills, & Roi deTiroen,fut déthrôné, & Roderick ô La- 
chertair élevé au thrône ; celui-ci fit des courfes l’année fuivan- 
te , fur les terres de Tirconnel, où il fut tué, après quoi Donald 
fut rétabli. • 

On rapporte à cette année la mort de Chrifiian ô Conarchy , 
ancien Evêque de Lifmore , & Légat Apoftolique. Il fut en- 
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terré dans l’Abbaye d’Odorny, où il avoit paffé plufieurs an- 
,nées dans la* retraite, après avoir renoncé aux grandeurs du 
monde. 

Cette année eft encore remarquable , par la moa: d’une fem- 
me illuflre ; c’eft Matilde, fille de Henri I Roi d’Angleterre, 
femme de Henri IV Enjpereur d’Allemagne, ôtmerede Henri II. 
Elle fut fille de Roi, femme d’Empereur & mere de Roi , fans 
avoir jamais été Reine. Elle mourut comme fon pere à Rouen 
en Normandie , & fut enterrée dans l’Abbaye du Bec. D’autres 
lui donnent pour lieu de fépulture l’Abbaye de Reading en 
Angleterre, où on voit l’ épitaphe fuivante, qui mérite d’être 
rapportée. 

Ortu magna , viro major , fed maxima partu, 

• Hic jacet Henrici , filia , fponja , parens. 

Le Pape Urbain III envoya en Angleterre à la follicitation de 
Henri II , le Cardinal Odavien , ôc Hugue de Nunant Evêque de 
Coventry , & Lichfield en qualité de Légats , pour faire la céré- 
monie du couronnement de Jean fon fils , pour le Royaume 
d’Itiande. Mais cette cérémonie fut fufpendue,' dit Hoveden , 
à caufe des affaires de Henri , qui mena avec lui en Normandie 
les deux Légats , pour aflifter à la çonférence qu’il alloit teniç 
avec Philippe Augufte au fujet de la paix. 

Le Vice-Roi d'Irlande de concert avec Conchovar 6 Derrnod , 
porta la guerre dans la Conacie. S’étant avancé jufqu’à Efadar, 
il y campa : fon deffein étoit d’aller ravager le pays de Tircon- 
nel : mais ayant appris que Flahertach ô Maolduin marchoie 
avec une armée de ce côté-là , il ne jugea pdl à propos d’avan- 
cer ; & apres avoir mis le feu à Efadar , il rentra dans la Cona- 
cie , oùll rencontra les forces unies de Conchovar Maonmuighe 
Roi de cette province, & de Donald ô Brien Roi deLimerick. 
Il leur livra une bataille qui lui fut funefte : il y perdit l’élite de 
fon armée, avec feize perfonnes de la première qualité, & le 
relie fut mis en déroute. Vers ce temps , Rodetick ô Gavanan , 
Roi de Tirconnel , fut tué avec fon frere , ôc quelque gens de 
fa fuite, près le pont de Sligoe .par Flahertach ô Maolduin. 

Les Annales d’Ultonie rapportent à cette année, un combat 
fanglant , entre Donald fils de Hugue ô Loghlin Roi de Tiroen , 
& les Anglois de la garnifon du château, de Moycava , autrement 
Cavan-ne*Cran. Cette aûion fut très-vive , & la victoire long- 
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temps difputée ; mais elle fut remportée par Donald aux dépens 
de (a vie. Le corps de ce Prince célébré , fut transféré à Ard- 
mach , & enterré avec pompe. 

Alured le Palmer, de race Danoife, fonda dans ce temps à 
Dublin hors la porte neuve, le Prieuré de S. Jean-Baptifte, & 
en fut le premier Prieur. Gette maifon fut dotée après , & con- 
vertie tn hôpital avec cent cinquante-cinq places pour des mala- 
des , fans parler des Chapelains , & autres perfonnes néceffaires 
pour en avoir foin. Elle futpoffédée dans les derniers temps par 
des Hermites de S. Auguftin. 

Courcy ayant fupprimé l’Abbaye de Carick, fondée près le 
pont de Saint Finn oar Magnai Mac-Eulof, un des Rois d’Ultc» 
nie, en appliqua les revenus à une nouvelle Maifon qu’il fonda 
à lois , fous l’invocation de la fainte Vierge , & qu’il peupla de 
Moines de l’Ordre de Cîteaux, tirés de l'Abbaye de Fûmes en 
Angleterre. C’étoit la politique des Anglois d’intéreffer les 
Moines au fuccès de leurs armes. Un de ces Moines nommé Jo- 
celin , écrivit à la folücitation de Tomultach ô Connor Arche- 
vêque o’Ardmach , de Malachie Evêque de Down & de Cour- 
cy., la vie de S. Patrice. Vers ce temps, nfourut Martan ô Bro- 
ley fameux pofeffeur de l’Univerfité d’Ardmach; il eft beaucoup 
célébré dans les Annales d’Ültonie , pour fon érudition. 

Les Princes de cette Ifle , voulant faire quelque effort pour fe 
délivrer de l’efclavage, & ne voyant pas d’autre remède à leurs 
maux , que leuupnion tous un même chef, propoferent à ô Cqn- 
nor Alaonmuigne la fouveraineté ; les Princes ligués furent , Do- 
nald ô Brien Roi de Limerick , Roderick fils de Dunfleve Roi 
d’Ullah , Donald Mac-Carty Roi de Defmond , ôMelaghlin, 
furnommé Beag , c’efi-à-dire petit , Roi de la Midie , <k ô Rourke 
Roi de Brefny & de Conmacne ; mais cette affociation n'eut pas 
d’effet à caufe de la mort d’ô Connor, arrivée par accident à 
Dun Leoga dans la contrée d’Hymaine où il tenoit fa Cour. Il 
Jaiffa un Hls nommé Cahal-Carrach. 

Jean Courcy accoutumé à vivre de rapines, comme la plu- 
part de fes compatriotes en Irlande , ravagea les environs d’Ullah 
( le Comté de Down ) fans épargner Ardmach. Il récompenfa 
généreufement les complices de fes brigandages , qui furent , les 
Àudleys , les Gcrnoos, les (Jintons , les Ruffels, les Savages , 
les Whités , les Mandevils, les Jordans, les Stantons , lesPoers 
qui avoient fuivi fa fortune , & à qui il donna des terres & des 
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Seigneuries qui ne lui apparcenoient pas. Il eft ai fé d’être géné- 
reux au dépens des autres. 

Pendant que Courcy faifoitdes expéditions militaires enülto- 
nie, Roger Poer , homme d’extradion noble , & brave , fut 
• égorgé avec la garnifon dans le château de Dangifdrony , au terri- 
toire d’Oflory , qui fut pris d’aflaut par les Irlandois. Ils réduifi- 
rent auffi le château de Lifmore ; mais ne voyant pas de poflibi- 
lité de le foutenir contre les Anglois , ils prirent le parti de le 
démolir. 

Murchard Mac-CarwelRoi d’Ergail , fe voyant prêt à mourir , 
fe retira dans l’Abbaye de Mellifont , où il fut enterré auprès de 
Donat fon pere , qui en fut le fondateur. Voüà une foible ébau- 
che de ce qui s’étoit paffé depuis la premier" defcente des An- 
glois en Irlande fous Henri II , jufqu’à la mort de ce Prince j 
chron. arrivée le 6 Juillet dans fon château de Chinon en Normandie. 
Unn<e g on CQr p S p ut entcrr é avec pompe dans le Monaflère de Font 
Everard , dont il avoir été fondateur ( a ). Il y avoit long-temps 
qu’il languifToit , accablé de triftefle & de chagrin ; mais la lifte 
que Philippe Augufte lui envoya de ceux qui confpiroient contre 
lui , du nombre defqutls étoit Jean fon fils , lui porta le coup de 
la mort. 

Voici la cérémonie qu’on obferva , félon Baker, à fes obféques : 

« Il étoit revêtu de fes robes royales , la couronne en tête , des 
» gants blancs à fes mains , des bottines avec des épérons d’or à 
» fes jambes , une bague de prix à fon doigt, ieijpptre à la main, 

» l’épée au côté & levifage découvert. » 

» Comme on portoit le corps en terre , fon fils Richard s’en 
«•étant approché avec empreflement pour le voir, le cadavre 
» rendit du fang en abondance par le nez. Quoique ce fait, » dit 
encore notre auteur,» ne fut pas une preuve de l’innocence de 
» Richard , le torrent de larmes qu’il verfa dans cette occafion , 

» étoit un ligne de repentir. » Baker parle enfin d’une Princefle 
de la Maifon d’Anjou, de qui Henri tiroir fon origine, qui fut 
foupçonnée de fortilege , ôc qui s’envola parles fenêtres de l’E- . 
glife , lorfqu’on voulut lui faire recevoir la fainte Euchariftie , 



( *) Eodem anno Rex Anglorum Henri- clanfit extremum , & Cepul'iie eft apud Fon- 
cus in ahyflum triftitix abforptus , malcdi tem Ebraidi. V'cjïmor.ajl . flores htjl. lib.i. 
cens diei in cjua ratus fue ai & geri uixfux, ad an. n8>. 
apud Chinoncm , pridic Nouas Julii , dicra ! 
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iàns qu’on eut Jamais pu fçavoir ce qu’elle étoit devenue. Ce 
trait , dit-il , rapporté par tous les écrivains, a pu avoir donné 
occafion à Heraclius Patriarche dejerufalem, qui follicitoit du 
fecours auprès de Henri contre Saladin , de prédire à ce Roi beau- 
coup de malheurs , & d’annoncer à fes enfans qu’ils retourne- 
roient au diable dont ils étoient fortis. Mais , ajoute - 1 - il avec 
raifon , les hilloriens eulTent mieux lait de paffer ces traits fous 
filetice. , 

J’ai déjà parlé des mœurs de ce Prince. Je laifle aux écrivains 
Anglois à en faire le panégyrique. Un flatteur a fait le vers fui- 
vant, qui eft aflez beau en lui-même, & très-glorieux à la mé-» 
moire de ce Prince, & de fon fuccefleur Richard. 

Mira canam , Sol -© ccubidt , Nox nulla fecuta ejl. 

Jean Comin Archevêque de Dublin , Aubin ô Mulloy Evêque 
de Ferns & Concort Evêque d’Enaghdun , aflifterent au couron- 
nement de Richard , furnommé cœur de Lion , qui fe fit le 5 de 
Septembre fuivant à Wertminfler, par Baldwin Archevêque de 
Cantorbery. Jean fon frere Comte deMortagne, fe contenta de 
la Seigneurie d’Irlande. On rapporte à ce temps le mariage de 
Guillaume Marshal, avec Ifabelle fille du Comte Strongbow. 
J 1 eut par cette alliance de vaftes pofleflions dans la Lagenie , 
avec le titre de Comte de Pembroke. 



C H A P i T R E II. 



r k Uflîtôt que Richard I, furnommé cœur de Lion, fut cou- 
S\. ronné Roi d’Angleterre , il réfolut de faite une expédition 
à la Terre-Sainte. On prétend que fon motif étoit l’expiation du 
crime de rébellion dont il fe fentit coupa! le envers fon pere. Il 

f iartit avec une puiflante armée pour la Paleftine , où il arriva 
'année fuivante. Il ne donna pas d’ordre touchant le gouverne- 
ment d’Irlande. Il ne croyoit pas apparemment que les affaires 
de cette Ifle duflent le regarder, pui'que Henri II en avait don- 
né la fouveraineté à Jean fon frere. Il députa cependant vers le 
Pape Clement III, & lui demanda pour Guillaume de Long- 
.Champs Evêque d’EIy , la qualité de L égat dans les Etats Britan- 
niques , êc dans cette partie de l'Irlande, qui obéifioit à Jean 
Tome II , F 
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fon frere. Il paroît par le refcrit du Pape , rapporté dans l’hîftoire 
de Matthieu Paris (a), que les Anglois ne pofTédoient alors 
qu’une petite portion de l’Irlande. On ne trouve pas en effet que 
ce Légat ait mis le pied dans cette Iile , ni réglé aucune affaire qui 
la concernât. 

Les ô Connors avoient confervé encore une idée de fouve» 
raineté dans la Conacie. Cahal-Carrach fils d’ô Connor Maon- 
muighe , fuccéda à fon pere ; mais il trouva un rival redoutable 
dans la perfonne de Caftai- Crovedarg , frere de Roderick le Mo- 
narque. Ces Princes , dont l’un étoit grand-oncle de l’autre , 
avoient chacun des partifans pour foutenir leurs prétentions , ôc 
la province fouffrit beaucoup de leur difcorde : ils cherchèrent 
même des alliés parmi les Anglois. Guillaume Fitz-Adelm fe. 
déclara pour Cahal-Carrach , ôc Crovedarg fut foutenu par Jean 
dç Courcy. Après beaucoup d’hoftilités commifes de part ôc 
d’autres , on en vint à une aétion décifive. Les deux armées 
étoient compofées d’Irlandois & d’Anglois , qui firent des pro- 
diges de valeur des deux côtés, ôc la vi&oire fut long -temps 
difputéc ; mais les troupes de Cahal-Carrach ayant commencé à 
plier , furent mifes en déroute. Ce Prince avec plufieurs Nobles 
delà province furent trouvés parmi les morts , ôc Fitz- Adelm 
reprit le chemin de Limerick avec ce qui lui étoit refié de trou- 

E es. Cahal - Crovedarg fit enfuite le fiége d’un château fort, que 
itz-Adelm avoit fait bâtir à Mileach ô Madden , au territoire 
de Siolanamchad , pour faciliter fa retraite en cas de befoin ; la 
garnifon qui étoit Angloife , ne fe fentant pas en état de défen- 
drfela place, ôc craignant l’exécution militaire en cas deréfiftan- 
ce , fe retira la nuit , ôc le Prince vi&orieux fit rafer le château 
avec toutes fes fortifications. 

Cahal-Crovedarg fonda en aûion de grâce une Abbaye de Ber- 
nardins , nommée de colle viâorice , ou mont de la vi&oire , dans 
le lieu où il avoit remporté cette viâoire , nommé Knoc-Moy , 



(•«) lux Anglorutn Riihardus , cum i Eboracenfera Arcbjtpifcopaiam ; A: in illii 
Nunriis Williclmum Elienfem Epifcopum ' Hibcrniz panibus , in tjuibus nobilis vit 
Ad Papam Clcmcntem dcftinavic : a cjuo ref- 1 Joanncs Cornes Moictonii > frater ipfius Rc- 
criptum hujufmodi irnpei ravit. j gis potcftaicin habet Je dominium : autho- 

Clemcn. Epifcopus ïtc. jaitacommcndabile , mare Apoftolicâ duiimus commictendum, 
deftdciiuin chaiilCiTii in Domino filii noftri [ Datum Nonis Junii, Pon ifîcatûs r.oftii anno 
Richanli illufttis Angloitnn Régi» , fraicr- tertio. Afa:th. Paru HiJi.maj, ad tu. 

aitati ruz legatioais Officium in rota Anglia xiii.paf, no. 

& VV allia, tain pu Caniuaricnfcm , <ptam per | 
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au Comté de Oallway. Cette maifon droit fille de l’Abbaye de 
Boyle, de la ligne de Clairvaux. Jungelin en met la fondation 
en i ipo, d’autres croyent qu’elle n’a été fondée qu’en 1200 : 
quoi qu’il en foit, Crovedarg fe voyant quelques années après à la 
fin de fa carrière, prit l’habit dans cette maifon , où il fut enter- 
ré , après avoir gouverné la province en qualité de chef des Hy- 
Brunes & de Clan-Murray. Les defeendans de ce vaillant Prin- 
ce ne prirent jamais de titres d’honneur des Rois d’Angleterre , 
titres que la plupart des anciennes familles Irlandoifes mépri- 
foient alors , & regardoient comme des marques de fervitudç. 
Le nom d’d Connor- Don , que le chef de cette tribu portoit , 
alnfi que celui des autres chefs des grandes Maifons , étoit bien 
plus glorieux , félon le génie & les moeurs de la Nation j que le 
titre de Çomte ou Marquis. Le chef de cette illuftre maifon d’ô 
Connor eft aujourd’hui Daniel fils d’André ô Connor de Ballin- 
tobber , qui pofiféde encore dans la Conacie une petite porriop 
des vaftes pofleflions de fes ancêtres. 

Wareus place ici la fondation d’un Prieuré , du titre de fainte 
Marie, faite à Kenlife, au Comté de Kilkenny , par Galfridus 
Sénéchal delà Lagenie , pour des Chanoines réguliers de S. Au- 
guftin. Mais dans les additions faites au Monafticum Anglicanunt 
de Dugdale ôc Dodf'rort , cette fondation eft placée plutôt , 
c’eft-à-dire , en 1 1 8 3 , fous le régné de Henri II. 

A Navan, ville confidérable de la Midie, au confluent des 
tivieres Boyne & Black water , il y a eu une Abbaye fondée , 
pour des Chanoines réguliers de S. Auguftin, par Joceiin Nan- 
gle ( de'Angulo ) Seigneur Ànglois établi dans cette contrée. 

On trouve dans les fauxbourgs de la. ville de Wexford le 
Prieuré des faints Pierre & Paul, pommé de Selsker , fondé dans 
ce fiécle , pour des Chanoines réguliers de l’Ordre de S. Auguftin 
par les Roches Seigneurs de Fermoy. 

Jean Comin Archevêque de Dublin, étoit occupé à décorer 
les Eglifcs de cette ville : il fit réparer la Cathédrale , nommée 
l’Eglife de Chrift ; il fit rebâtir de fond en comble l’Eglife de 
S. Patrice qui tomboit en ruine, où il fonda treize Prébendes : 
ce nombre fut augmenté après julqu’à celui de vingt-deux. II 
fonda auffi dans cette ville une Abbaye de Religieufes , nommée 
de gratin Del y de la grâce de Dieu, pour des Chanoinefles ré- 
gulières de S. Auguftin. 

Il y avoit du temps que la guerre duroit entre les ô Briens de 
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Thuomond , fit les Mac-Cartys de Defmond : la paix fut enfin 
conclue entre ces deux fepts ; mais elle ne fut pas de longue d*i* • 
rée. Le Ciel fembloit être mécontent de la difcorde de ces peu- 
pies, dans des circonftances que leur union étoit fi néceffaire à 
la défenfe de la patrie. La Momonie fui affligée en ce temps par 
des tempêtes fit dés ouragans, qui renverferent un grand nombre 
de maifons fit d’Eglifes , fit firent périr beaucoup de monde. 

On célél ra en ce temps dans le Monaftère de Clairvaux en 
France , la Fête de la tranfiation des reliques de S. Malachie 
•Archevêque d’Ardmach : on les transféra enfuite à l’Abbaye de 
Mtllifont en Irlande, fit on en diftribua des parcelles dans les 
différentes maifons de l’Ordre de Citeaux. 

Matthieu ô Heney Archevêque de Cashil, ayant été nommé 
Légat d’Irlande , parle Pape Celeftin III , convoqua uq Concile 
à Dublin; mais on ne fixait rien de ce qui s’y étoit paffé : on fixait 
feulement, que la ville avoir beaucoup fouffert en ce temps par 
le feu. 

Pendant qu’une partie des Anglois étoit occupée à bâtir les 
châteaux de Ba'linordier fit Js.il ixi , dans la Weft Midie , fit ce- 
lui de Kiikenny dans ia Lapenie, une autre partie fut totalement 
défaite à Dunius ô Ftgerté par Donald ô Brien Roi de Li- 
merick; enfuite de quoi, les Anglois pour venger cette injure > 
affemblerént leurs forces , fit p. lièrent la contrée de Thuo«. 
mond. 

On fonda en ce temps une Abbaye de Bénédidins à Glafcarrîg 
au Comté de Wexford , une Abbaye dq» l’Ordre de ( îteaux 
à Ballimore dans la^eft-Midie , fit une autre dans la - ville de 
Down. 

Il y a eu deux Prieurés de l’Ordre de Sainte-Croix, l’un près 
de la ville de Trim , dans h Midie orientale ; fit l’autre à Kclls , 
dans la même contrée ; le premier fut fondé par un Evêque de 
Midie ; fit le dernier , par Gautier de Lacy. 

Richard Roi d’Angleterre , que nous avons laiffé en Afie , vou- 
lant revenir en Europe , fit naufrage dans la mer Adriatique. Pour 
retourner en Angleterre, il prit le chemin d’Allemagne , dans 
Fefpérance de pouvoir cacher fa marche; mais il eut le malheuc 
de tomber entre les mains de Léopold , Marquis d'Autriche. 

Ce Prince n’avoit pas oublié l’affront que lui avoit fait Ri- 
chard au fiége d’Acre , en arrachant l’ctendart qu’il avoit arboré 
fur le haut d’une tour pour y planter le lien. Il vendit Richard à. 
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l’Empereur Henri VI, qur le retint prifonnier pendant quinze 
mois. Jean fon frere Seigneur d’Irlande, voulant profite de l’oc- 
cafton , & àl’inftigation, dit Wareus, de Philippe Augufte , fit 
quelques démarches pour envahir la couronne d’Angleterre ; 
mais fe défiant du fuccès , il fe contenta de fortifier quelques 
châteaux en Angleterre, après quoi il fe rendit auprès de Phi- 
lippe Augufte , alors en Normandie, qui le reçut avec honneur. 

Richard étant forti de fa captivité, revint en Angleterre, où 
il fut reçu avec des acclamations de joie ; il pafla enfuite en 
Normandie , pour s’oppofer aux progrès de Philippe. Jean u», 
fon frere l’ayant fuivi dans cette province, lui demanda pardon 
de fa faute de la maniéré la plus humble, en lui promettant fidé- «i»?. 6*1104. 
fité pour l’avenit. Richard à la follicitation d’Eleonor fa mere , d chron - 
lui pardonna , en lui difant : “Je fouhaite que je puifle oublier & JUcha*d. 1L “ na 
= votre faute, 6c qu’il n’y ait que vous pour en conferver le 
» fouvenir. » 

En Irlande, les ô Briens étant encore ennemis des Mac-Car» 
tys , le Roi de Limerick confentit à la conftruQion du château 
de Briginis dans le pays de Thuomond , pour protéger les cour- 
fes que les Anglois faifoient dans le Defmond. Ces étrangers con- 
tinaoient toujours leurs brigandages ; rien n’étoit facré : Gilbert 
de Nangle pilla l'Ifle d’Inifcloghran dans le Lac Rée , fans épar- 
gner l’Abbaye, pendant qu’Africa époufe de Jean dcCourcy, 
fondoit en Ultonic [’Afcbaye de Notre-Dame de Leigh ou dejug 9 
Dei , qui lui fervit après de lieu de fépulture. On place ici la 
mort de Derforguill , femme de Tigemach ô Rourke , qui attira 
à fa nation par fes débauches , des maux irréparables. Elle fut en- 
fermée d’abord par ordre de Koderick 6 Connor , dans l’Abbaye 
defainte Brigide à Kildare, d’où elle fut transférée à l’Abbaye 
de Mellifont où elle mourut. 

L’année fuivante fut bien plus mémorable par rapport à la 
mort de Donald ô Brien Roi de Limerick ; ce Prince n'étoit pas 
moins religieux que belliqueux : il fonda un grand nombre de 
Monaftères , il fit aufli des efforts pour fecouer le joug Anglois ; 
mais il n’étoit plus temps , fa première faute étoit irréparable: 
au lieu de s’unir aux autres Princes de l’ifie pour la caufe com- 
mune , il avoir été un des premiers qui fe fut fournis à Henri II t 
fanseflayer le plus léger combat, 6c il donna par-là le temps au» 

Anglois de prendre racine dans le pays. Quoiqu’il fut le dernier 
Roi de Limerick , il fut remplacé dans le gouvernement de cetto 
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contrée par Donogh Cairbreach Ton fils ; Mortough fon fécond 
fils, eut {ps yeux crevé par les Anglois. 

Les affaires des Anglois étoient en affez mauvais état en Ir- 
lande ; après avoir été battus en plufieurs rencontres , ils furent 
chaffés de Limerick par Donald Mac-Carty : les Irlandois fça- 
voient gagner des vi&oires fur eux, mais ils n’avoient pas l'art 
d’en profiter ; la fupériprité de leurs armes écoit bientôt contre- 
balancée par les rufes de guerre que les Anglois employoient à‘ 
propos contre eux , & les fecours que ces étrangers recevoient 
continuellement d’Angleterre. On a vû arriver cette année fur les 
côtes de la Momonie , Philippe de Wigorncavec un renfort con- 
fidérable , qui rétablit leurs affaires. En Ultonie Roderick fil* 
de Dunleve , avec un corps de troupes compofé d’Anglois ôc 
d’Irlandois , fit des courfes dans le Tirone ; mais il fut repouffé , 
& attaqué dans fa retraite à Ardmach par Murtough ô Loghlin 
Prince de Tirone, qui tailla en pièces une partie confidérable 
de fon armée. Le Prince de Tirone , célébré dans les hiftoires 
du pays , fut tué quelque temps après par Donough Mac- 
Blolchy ô Cahan , ôt fon corps fut enterré avec diftin&ion à 
Derry. 

Le Pape Celeftin III confirma en ce temps , la fondation 
d’un Monaftère pour des Religieufes Auguftines, faite à Termon- 
fechan dans la contrée de Louth, parles Mac-Mahons Seigneur* 
du pays, 

C’ourcy ayant pris le château de Kilfandall , y mit garnîfon fous 
les ordres d’un nommé Ruffel : ce commandant voulant tenter 
fortune , fit des courfes avec fa garnifon dans la contrée de Tir- 
connel , d’où il emmena un butin confidérable ; mais il fut atta- 
qué en chemin, ôt tué avec plufieurs des fiens par Flahertach ô 
Maoiduin Prince de Tirconnel. 

Dans la Momonie , Donald Mac-Carty paffa au fil de l’épée 
la garnifon Angloife d’Imacalle , ôt fit rafer le château ; il traita 
de même la garnifon de Kilfeacle , Ôt pilla le château. Pour ar- 
rêter les entreprifes de Mac-Carty , les Anglois firent marcher 
contre lui une armée compofée des garnifons de Cork ôt autres 
places, mais fans en venir aux mains. On fit une trêve, ôc les 
hoftilités cefferent pour quelque temps. 

Gilbert de Nangle , homme puiffant dans la Midie , s’étant 
mis à la tête d’un corps de troupes , ravagea cruellement les pays 
circonvoifins ; mais fe voyant menacé par Hamon de Valoines , 
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qui avoit fuccédé à Pierre Pippard, en qualité de Jufticier d’Ir- 
lande , il mit bas les armes , 6c prit la fuite > après quoi l’on fe 
faifit de fes châteaux , 6c l’on confifqua fes terres. 

Il arriva une vive conteftation entre Jean Comin Archevêque 
de Dublin , ôc Hamon de Valoines , ôc autres Miniftres de Jean 
Seigneur d’Irlande , qui empiétoient fur les privilèges de fon 
Eglife : le Prélat les excommunia 6c pafla enfuite en Angleterre , 
où il fe plaignit inutilement des injuftices de ces Miniftres. On 
a trouvé depuis dans les regiftres de cette Eglife , que Hamon 
avoit donné aux fucceffeurs de Comin , vingt Carucates ou quar- 
tiers de terres en dédommagement du tort qu’il avoitfait à l’Eglife 
de Dublin. 

Jean de Courcy exerçoit toujours fa tyrannie en Ultonie ; il 
fit porter à tout le public, le crime d’un particulier, en faifant 
malTacrer une infinité d’innocens , pour venger la mort de Jordan 
fon frété , qui fut tué par fon domeftique ; il ravagea le pays de 
Tyrconnei , d’où il emmena un butin confidérable , après avoir 
tué ô Dogherty , devenu Prince de cette contrée , après la more 
de Flahertach ô Maolduin. Ce dernier, homme célébré parmi 
les Irlandois pour fes exploits militaires ôc lès autres vertus , 
mourut à Innis-Samer le io Février, après une longue maladie , 
& fut enteyé avec pompe à Drum-Tuama. 

Hamon de Valoines, Jufticier d’Irlande, fut enfin révoqué; 
il eut pour fucceffeur dans cette commilïion MeylerFîtz-Henri, 
homme renommé dahs l’hiftoire pour fes exploits contre les 
Irlandois. 

Les Anglois firent bâtir cette année le château d’Ard Patrick' 
dans la M'omonie , ôc l’année fuivante celui d’Aftretin dans la 
même province. 

Richard I ne furvécut à fa captivité que cinq ou fix ans , il fut 
prefque toujours en guerre avec Philippe Augufte. Il fe fit plu- 
îieurs trêves entre eur. Richard fut à la fin bleffé au bras d’un 
coup de fléché par Bertram de Gerdon , nommé autrement Pierre 
Balile , lorfqu’il vouloit entrer de force dans le château de Chalus 
près de Limoge. Sa bleflùre étant devenue mortelle parl’ignoran* 
ce du Chirurgien qui le panlbit , il en mourut au bout de quelques 
jours. Son corps fut enterré à Fonteveraud auprès de celui de 
fon pere, ôc fon coeur à Rouen, en reconnoilfance de l’amour 
que cette ville lui avoit toujours témoigné. 

Jean Comte de Morragne , Seigneur d’Irlande, qui vouloit 
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ufurper la couronne d’Angleterre du vivant de fon frere ,ne man- 
qua pas de faire valoir fes prétentions après fa mort , au préjudi- 
ce de fon neveu Arthur , fils de Geofroy de Bretagne Ion frere 
aîné. Arthur prend les artnes , il eft protégé par Philippe Au- 
gufte ; mais Jean fans terre le fait prifonnier à Mirabel dans le 
Poitou , d’où il l’envoie, fous Bonne garde , à Falaife , & delà à 
Rouen , où il le fait mourir , & par ce moyen il réunit fous fa 
domination les pays héréditaires de fa famille dans le continent 
avec le Royaume d’Angleterre. 

Les Anglois continuoient toujours leurs hoftilités en Irlande. 
Jean Courcy envoya cette année dans le Tyrone un corps de 
troupes qui ravagea ce pays, & emmena Beaucoup de troupeaux. 
Ils ne furent pas fi heureux dans une fécondé entreprife. Hugue 
ô Neill Prince de cette contrée , marcha à leur rencontre & les 
défit à Donagh-More. En même-temps les Anglois de la Momo- 
nie dévafterent la contrée de Defmond , depuis le Shannon juf- 
qu’à la mer orientale. Richard Tuite fit conftruire aufli en ce 
temps un château fort à Granard , dans le territoire d’Aumale , 
Comté de Longford , pour arrêter les o Reiilys & autres Irlan- 
dois, qui faifoient la petite guerre aux Anglois établis dans ces 
quartiers. 

L’Abbaye de Comerer , autrement Comber , au Comté de 
Do'S'n, fut fondée cette année pour des Moines de POrdre de 
Cîteaux , par les Whites établis dans ce pays. Cette Abbaye 
peu confidérable , étoit fille de celle de Blancheland , dans le 
pays de Galles, d’où elle avoit tiré fes premiers Moines. 

Le Roi Jean ne fut pas moins avare que fon pere: il tiroir de 
l’argent de tous côtés , & on peut dire que fon régné étoit une 
taxe continuelle. Il vendit, dit Hovcden , à Guillaume, neveu 
de Philippe de Braos , pour quatre mille marcs d’argent, les ter- 
res des ô Carrols , des ô Kennedys , des ô Meaghers , des ô Fo- 
gartys, des ôRyans, des ô Hiffernans & autres, que Henri fon 
pere avoit données à Philippe de W'orcefter , & à Theobald Fitz- 
Walter. Mais Worcefter qui étoit alors en Angleterre, repafla 
en Irlande par le chemin de l’EcolTe , & reprit (es terres à force 
ouverte. Fitz-Walter avec le fecours de Hubert fon frere, Ar- 
chevêque de Cantorbery , compofa avec de Braos pour fes ter- 
res moyennant cinq cens marcs. Ces terres étoient Truoheked, 
Eile-y-Carrol , Eilc-y-Ogarthi, Orwon, Areth & Owny , Owny 
Hokathelan , & Owny HoifFernan. Guillaume de Braos céda ces 

terres 
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terres à Fitz-Walter , par une Chartre darde de Lincoln èn pré- 
fence du Roi. Henri II avoit déjà donné à Thépbald Fitz- Wal- 
ter , la charge de grand Bouteiller héréditaire d’Irlande , d’où 
dérive le nom Butler , que les defcendans de ce Seigneur avoient 
pris par la fuite. 

Guillaume Maréchal Comte de Pembroke , s’étant trouvé en War. de Antiq. 
danger de faire naufrage dans fon paflage d’Angleterre en Ir- Hib. cap. n. 
lande, fit vœu défaire bâtir une maifon Religieufe. Il fonda en 
confcquence cette année , l’Abbaye nommée du petit T'interne 
en Irlande , dans un bourg de ce nom , fur la côte du Comté de 
.■Wexford; cette Abbaye fut nommée du petit Tinterne pour la 
diftinguer de celle du grand Tinterne de l’Ordre de Cîteaux au 
pays de Galles , dont elle étoit fille. Ce Seigneur fonda encore A]cm3n(J 
deux maifons Religieufes , l’une à Kilrush au Comté de Kildare , Monaft. dûund. 
pour des Chanoines réguliers : l’autre à Wexford pour des Hof- P a S- 
pitaliers de S. Jean-Baptifte de Jerufalem, ôc de fainte Brigide. 

Outre cette derniere maifon qui étoit le grand Prieuré , l’Ordre 
de Malthe avoit encore en Irlande neuf Préceptories ou Comman-; 
deries , avant la fupprelhon des Templiers. 

On rapporte à ce temps la fondation des deux Abbayes , fous 
l’invocation de la Sainte Vierge , faite par Donat fils de 
Donald ô Brien Roi de Limerick ; la première eft celle de Cor- 
cumroe , ou de petra fertili , au Comté de Clare, de l’Ordre de 
Citeaux; la fécondé eft celle deKilcoulou de Anicampo , au 
Comté de Tipperary , fille de l’Abbaye de Jeripont. 

On trouve dans ce temps , la fondation de deux Mpnaftères 
de Religieufes , l’un à Kilcreunata au Comté de Gallway , nom- 
mé de Cafta Sylva , fondé par Cahal ô Connor, furnommé Crov- 
derg pour des Bénédiûins ; l’autre à Granay Comté de Kilda- 
* te , fondé par Gautier deJUdelsford , Seigneur Anglois , pour 
des Auguftines. Ce Monaftère eft peut-être le même que Grane 
Prieuré de Bénédictines au même Comté , fondé par le même 
Seigneur , dont les Auteurs du Monaflicum Anglicanum , rap- 
portent l’aéte de fondation inféré dans une Bulle de confirmation 
du Pape innocent III , de l’an 1207, par lequel il paroît que ce 
Seigneur Anglois , fondateur ôc Baron de Bré , Seigneur de Trif- 
teldermot ôc autres lieux , donna à ce Monaftère les terres de 
Grane , de Dolke , ôcc. 

A Nenagh au Comté de Tipperary , il y a eu un Prieuré ou Hô- 
pital nommé Teach-Eon, fous l’invocation de S. Jean-Baptifte t au. 

Tome II. G 
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fondé par Theobald Walter chef des Butlers. Il y a eu à Athaf- 
fel , petite ville, du même Comté , le Prieuré de S. Edmond , 
Roi & martyr, fondé pour des Chanoines réguliers en 1200 , 
par Guillaume de Burgo , de qui defeendent les Burkes. 

A Kilbeggain dans la Weft-Midie, il y avoit un Abbaye de 
l’Ordre de Ctteaux , nommée fleuve Dieu , de Jlumine Del , fon- 
dée par les Daltons, Barons de Rathcomire. Elle étoit fille de 
l’Abbaye de Mellifont , car les premiers Moines en furent tirés. 

Il y avoit encore à Trifternach dans la Weft-Midie, un Prieuré 
de Chanoines réguliers de S. Auguflin , du titre de Sainte Marie , 
fondé en ce temps par Geoffroy de Conftantin , Seigneur Anglois : 
Dugdale & Dodfwort en rapportent l’aéle de fondation dans les 
additions au Monajlicum. Aaglicanum. 

Dans un fauxbourg de la ville de Wexford , le Prieuré de 
S. Pierre & de S. Paul, fut fondé pour des Chanoines réguliers 
de S. Auguflin , par les Roches Seigneurs de Fermoy. Il y a eu 
aufli à INaas au Comté de Kildare , un Prieuré du même Or- 
dre , du titre de S. Jean - Baptifle , fondé par un Baron de 
Naas. 

L’Eglife d’Irlande perdit en ce temps deux célébrés Prélats j 
feavoir , Thomas ô Connor Archevêque d’Ardmach , homme no- 
ble êc vertueux, qui fut enterré dans l’Abbaye de Mellifont. Les 
Anglois voulant fe rendre maîtres du fiége vacant par la mort 
de Thomas , le Roi d’Angleterre y nomma Humfred de Tikhull ; 
mais il fut prévenu par le Pape qui en donna la collation à Eu- 
gène Mac -Gillevider Irlandois de nation. C’étoit un homme 
d’une grande vertu, vir magnee honejlatis à€ \itce laudabilis : 
il mourut en 1216 à Rome, après avoir affilié au quatrième 
Concile de Latran. 

Catholic ô Dubhay Archevêque de Tuam , homme grave & 
do£te , qui avoit négocié la paix entre Roderick ô Connor & 
Henri II , & l’un des fix Prélats Irlandois , qui avoient affilié 
au troifiéme Concile de Latran , mourut cette année à Cong 
dans un âge avancé ; il fut enterré dans le Monaftère des Cha- 
noines réguliers de S. Auguflin. Il eut pour fuccefleur Félix ô 
Ruadan. 

Il y avoit toujours une jaloufie & une inimitié fecrette entre 
les Lacys & Jean de Courcy , qui éclata au commencement du 
régné de Jean. Ce Roi étoit détefté des honnêtes gens , non-feu- 
lement pour avoir enlevé la couronne à Arthur , qui en étoit 
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l'héritier légitime ; mais encore pour avoir trempé inhumaine- 
ment fes mains dans le fang de ce Prince innocent. Tout le mon- 
de en étoit indigné , & en parloit librement , fur-tout Jean de 
Courcy Comte d’Ultonie, homme violent & emporté: non con- 
tent de détefter une attion fi horrible , il s’abandonnoit à des im- 
précations dont fon Roi fut bientôt informé. Le Prince, pour pu- 
nir cette licence de Courcy , envoya ordre à Hugue de Lacy qu’il 
venoit de nommer Jufticier d’Irlande , de le faire arrêter , & de 
le conduire dans les fers en Angleterre. Lacy flatté d’un ordre 
fi conforme aux fentimens de fon cœur, fans perdre de temps 
mit tout en œuvre pour exécuter la commiflion. Courcy averti 
du danger fe retira en Ultonie, où il fe mit fur la défenfive, & dé- 
fit près de Down les troupes du Roi, que le Vice-Roi avoir fait 
marcher à fa pourfuite. Lacy voyant l’impoffibilité qu’il y avoit 
de réduire fon ennemi par les armes , fait publier au nom du Roi 
un manifefte, par lequel il déclare Courcy criminel envers fon 
Roi,ôc rébelle a fes ordres , & propofe une récompenfe à quicon- 
que l’arrêtera mort ou vif. Il trouve des miniftres dans la maifon 
de Courcy même : ce Seigneur eft arrêté le Vendredi Saint par 
quelques-uns de fes gens, Ôc conduit au Vice - Roi, qui après 
leur avoir fait donner la récompenfe promife , les fit pendre. 
Lacy partit fans délai avec fon captif pour l’Angleterre , où il le 
préfenta au Roi, qui fit enfermer Courcy dans un cachot. Lacy 
en récompenfe de ce fervice , obtint 'du Monarque toutes les 
terres que Courcy pofledoit dans l’Ultonie & la Conacie , avec 
le titre de Comte d’Ultonie. 

Les peuples de Tirone ayant déthrôné cette année Hugue ô 
Neill , firent monter à fa place Corneille Mac - Laughlin , qui 
fut tué en bataille , peu de temps après par Eigneachain ô Donne! ; 
après quoi ô Neill fut rétabli. 

La difcorde qui regnoit entre Philippe de "Worcefter, & Guil- 
laume de Braos,àqui le Roi avoit vendu les terres de Philippe , 
comme on l’a déjà dit , caufa beaucoup de troubles dans la Mo- 
monie, principalement dans la contrée de Moy-Femin, qui fut 
faccagée : mais l’année fuivante , le château de Knockgraffàn , 
& autres places dont Philippe s’étoit emparé , furent rendus à 
Guillaume par ordre du Roi. 

Guillaume Fitz-Adelm ou de Burgo, fit des courfes dans le 
pays de Defmond , où il fit beaucoup de butin. Le Roi lui donna 
par une Chartre cinq fiefs militaires , dans un endroit nommd 

Gi i 
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Toth , où eft fitué le château de Canic, aujourd’hui Caftel Con*» 
nel , polfédé par fes defcendans jufqu’à notre temps. 

Hift.J’Iil.û».». Keating parle d’une expédition que Fitz-Adelm fit dans la 
Conacie , où il ravagea le pays en tyran. L» cruauté , dit-il, étoit 
la pafiion dominante de ce Seigneur; il pafia au fil de l’épée, 
fans diftinélion, le Clergé & le peuple, & démolit les Maifons 
reiigieufes & autres lieux facrés dans cette province , de forte 
que fa conduite barbare lui attira les cenfures eccléliaftiques, ayant 
été excommunié folemnellement par l’Eglife. Il mourut en cet état 
d’une maladie extraordinaire , qui lui caufoit des contorfions af- 
freufes. Il ne donna aucun ligne de repentir ; fon corps fut porté 
dans un village dont il avoit maflacré les habitans, & jetté dans 
un puits d’où il ne fut jamais retiré ( a ). 

De rci>. ; n Hib. Stanihurft , après Cambrefis {b), en fait le portrait fuivant; 

gcft. w. A- t a s- C’étoit un homme, dit-il , uniquement occupé à amafler des 
thréfors, un Gouverneur mercénaire, qui n’étoit agréable , ni au 
Prince , ni au peuple , qui s’étoit acquitté de fa charge d’une ma- 
niéré honteufe & fordide , & qui ne faifoit aucun cas de la juftice 
lorfqu’il étoit queftion de fes intérêts. Il conclut, en difant : Il 
n’eft pas étonnant fi fa mémoire eft en horreur parmi le peuple : 
ut non mirum fuerit , Ji incolis triflem korribilemqut memoriarn 
nominis Jui reliquerit. 

Quoique Guillaume Fitz-Adelm foit repréfenté par les hiflo- 
liensde fon temps, comme un méchant homme, il laiffa en Ir- 
lande une poftérité digne d’une meilleure fouche, qui s’eft tou- 
jours diftinguée pour la religion , fa vertu & fa fidélité à fes Prin- 
ces légitimes. 

VarcnsJc An- On place iciquelques fondations reiigieufes : il y avoit à Co- 
' na l , bourg fur la rivicre Liffy au Comté de Kildare, un riche 

r » *.»*. Prieuré, fondé pour des Chanoines réguliers de S. Auguftin pat 

Meyler Fitz- Henri. Ce Prieuré dépendoit de l’Abbaye de l’An- 



(*) Keating donne ce trait dhiftoirc 
d'aptes un manuferu authentique , écrit 3C0 
ans avant fon temps , ( il y a à prêtent plus de 
4C0 an:) par contcquenr, dans les temps voi- 
finsdu trc.z éme ficelé. Il nomme ce manufcrîc 
Leavar Brcac , ou le livre de Mac-Eogain. 

( b Qui cquid honot rs cuiquam iropendit, 
femper in intidiis , femper in dolo , femper 
piopinans A b nielle venenum , femper Ia- 
tcus anglais in lacibâ. \ii in facic libcralis 



& lenis j intus veto plus alocs quam tncllis 
habens. Scmper 

Pelîiculam vtterem rctinens , vir frontt 
poliius , 

Ajiuicm vapido portans Jub pt flore vul- 
pem : 

Impla fub du Ici meüe venena firent*. 
Hib. çipug. cap . H, 
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thon! en Angleterre , & l’aêle original de fa fondation fe trouve 
dans la Bibliothèque Bodlienne. 

Dans un lieu fort agréable au Comté de Kildare, il y avoit fur \v ar . Je Antîq. 
la rive droite de la riviere Liffy , un beau Prieuré de l'Ordre de 
S. Vi&or, dédié à S. Wolftan , qui fut nouvellement canonifépac 
le Pape Innocent III : on appelloit communément cette Mailon 
Scala cœli , l’échelle du ciel. Richard qui en fut le premier 
Prieur , ôc Adam de Hereford, tous deux Anglois, en furent les 
fondateurs en taoy. 

Theobald Fitz-Walter, premier grand Boutciller d’Irlande, Alcm.md. iliâ, 
fonda en ce temps à Owny ou Wetheni dans le territoire de Li- pag% 
merick , une Abbaye de l’Ordre de Citeaux , qui fut fille de 
l’Abbaye de Lavigni diocèfe d’Avranche en Normandie , d’où 
elle avoit tiré fes premiers Moines. 

A Iniftiock au Comté de Kilkenny , il y a eu un Prieuré de 
Chanoines réguliers de S. Auguftin, nommé de S. Columban, 
fondé , dit Wareus, en 1206, par Thomas , Sénéchal de Lage-r 
nie , à la priere de Hugue le Roux Evêque d’Oflory. 

Wareus parle encore d’une Alaifon religieufe , fondée dans un 
• fauxbourg aeDrogheda, qu’on nonimoit de l Ours , parce que 
Urfus de Suamel en étoit le fondateur j c’étoit un Prieuré & Hô- 
pital de l’Ordre de Sainte Croix , dont les Religieux fe nom- 
moient porte Croix ou Crucifères. Il y en a qui penlentque c’étoit 
une Cuftodie ou Hôpital, qui appartenoit aux Chanoines réguliers 
«ÿ’S^Auguftin. 

A Newtown , en françois , Ville neuve, qui eft comme un Aleniïni au. 
fauxbourg de Trim , fur la riviere de Boyne , il y a eu un beau ?“& **• 

| «fie riche Prieuré, fondé en 1206, pour des Chanoines réguliers 
de S. Auguftin , fous le titre de S. Pierre 6c de S. Paul , par Si- 
mon Rochefort Evêque de Midie* qui y établit fa demeure. Ce 
Prélat ayant tranféré le fiége Epifcopalde Clonard à Trim, les 
Evêques de ce diocèfe fe nommoient par la fuite Epifcopi Tri - 
tnenfes , au lieu de Ciuanardenfes ; mais le diocèfe fe nomme plus 
communément le diocèfe de Meath ou Midie, prenant fon nom 
du Comté plutôt que d’aucune ville. 



Wareus place ici le martyre de S. Monon Irlandois de nation , 
& que Molanus met au nombre des Saints de Flandres. Ce Saint 
futdifciple de S. Remulch& de S. Jean Agnus Evêque d’Utrechr. 
Il fut maffacré dans la forêt d’Ardenne, 6t enterré dans une Egli- 
fe qu’il avoit fondée à Nalfoin en Ardenne , où il eft reconnu pour 
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On rapporte à l’année 1207, la fondation de deux Maifons 
religieufes ; l’une à Douskeau Comté de Kilkenny, fondées par 
Guillaume Maréchal Comte de Pembroke , pour des Moines de 
l’Ordre de Cîteaux. Cette Abbaye fut nommée J^al Saint Sau- 
veur ; l’autre fut fondée à Atherdée , autrement de atrio Dei 
au Comté de Louth , par Roger Pipard , Seigneur du lieu , pour 
des Crucifères, fous le titre de S. Jean - Baptifte. 

Geoffroy Mac-Moris , autrement Morich, Seigneur Irlandois, 
ayant caufé un foulevement contre les Anglois dans le pays de 
Tipperary, Hugue de Lacy marcha comme Vice-Roi du côté 
de 1 hurles avec ce qu’il put de troupes , où il rafa le château 
nommé Caftle- Meiler ; mais après avoir perdu beaucoup de 
monde à la prife de cette place , & dans les diftérens combats 
qu’il eut à foutenir contre les Irlandois , il fut obligé de renoih 
cer à fon entreprife. 

Il fe paffa l’année fuivante près de Dublin une feene aflez 
tragique , qui donna occafion à ce que les Anglois ont nommé 
depuis black Monday , c’eft-à-dire , le Lundi noir ou fatal. Voici 
le fait : une maladie contagieufe ayant dépeuplé Dublin , la ville 
reftaprefquefanshabitans; on fit venir une Colonie Angloife de 
Briffol pour les remplacer; ces étrangers accoutumés à fe divertir 
les jours de Fêtes à la campagne, fortirent en foule de la ville le 
Lundi de Pâques: s’étant avancés jufqu’à un bois nommé Cullens 
Woad } de la noble famille des ô Cullens , fes anciens proprié- 
taires, ils furent aflaillis par les ô Birnes & les ô Tools , du 
Comté de Wicklow, avec leurs vafiaux, qui en maflfacrerent trois 
cens , fans épargner les femmes ni les enfans ; mais l’Angleterre 
étoit dans ce temps une fource intariflâble d’hommes, lorfqu’il 
étoitqueftion d’aller chercher fortune en Irlande , & la perte fut 
bientôt réparée par une nouvelle Colonie venue de Briffol. Les 
Maires , Echevins & Bourgeois de Dublin , célébrèrent pendant 
plufieurs fiécles dans le lieu oùfe fit le maflacre, l’anniyerfaire de 
ce jour fatal , par des feftins & des réjouiffances. 

Il y a eu à P ermoy au Comté de Cork , fur la riviere nommée 
Avoine More, une Abbaye nommée , de Cajlro Dei , fondée par 
la noble famille de Rupe , Roche ou de la Roche , Seigneur de ce 
lieu. Cette Abbaye qui étoit de l’Ordre de Cîteaux , avoit tiré 
fes premiers Moines de l’Abbaye de Sure ; on y fit venir après 
une nouvelle peuplade de l’Abbaye de Furnefe en Angleterre. 
Jungelindit, qu’elle fut fondée en 1x70; c’eft ce qui ne s’ac-! 
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torde pas avec le temps de l’établiiTement des fondateurs en Ir- 
lande , qu’il faut placer quelques années plus tard, c’eft-à*dire , 
vers le commencement du treiziéme fiécle. 

Il y a eu encore dans le fauxbourg de Waterford , le Prieuré de 
làinte Catherine de l’Ordre de S. Viûor, fondé par les Danois ou 
jOftmans de cette ville , & confirmé en 1210 par Innocent III. 

A Lerha , près de Granard , au Comté de Longford , il y avoit war. <f* am 5 <j. 
une Abbaye de Bernardins, fondée par Richard Tuite Anglois , itlJ ^ ^ 
Seigneur de Granard ; les premiers Moines de cette Abbaye fu- p„ s . lSo , r ' 
lent tirés de celle de Notre-Dame de Dublin , de la ligne de Clair- 
veaux. Les uns placent cette fondation en 1210, Jungeiin la met 
en i2ii , & Flatzburi en 1212. Le fondateur fut écrafé l’année 
fuivante à Athlone , par la chute d’une tour , 6 c fon corps fut en- 
■A terré dans cette Abbaye. 

A Beau-bec , lieu ainfi nommé , parce qu’il eft dans uni pref- 
qu’Ifie agréable , formée par le confluent des rivières Boyne 6 c 
Blackwater dans la Midie , il y a eu une Abbaye fondée par Gau- 
tier de Lacy, Seigneur de cette contrée. Cette Abbaye étoit de 
l’Ordre deCîteaux, 6 c fille de celle de Beaubec en Normandie. 

Elle fut réunie après à celle de Furnefe en Angleterre. Wareus 
fait mention dans fes annales d’un Monaftère qu’il nomme Fort , 
fondé par ce même Seigneur. 

Courcy que nous avons laiffé dans les fers en Angleterre , fit Sraojîiorft. «?e 
fi bien qu’il rentra en grâce auprès de fon Roi qui lui rendit fa ,n Hib 
liberté ôc fon bien. Ce Seigneur n’ayant rien tant à cœur que de il7 - 

revoir i’Irlânde , où il avoit de vaftes poffeflions , s’embarqua 
pour cette Ifle jufqu’à quinze fois , ôc autant de fois il fut repouf- 
V fé par des vents contraires , comme li quelque main invifible 6 c 
I vengereffe, vouloir le priver de voir un pays où il avoit commis 
tant d’horreurs. Il fut jetté à la fin fur les côtes de France où il 
mourut. Ainfi finit ce grand tyran, que les Anglois nomment 
grand Capitaine. Stanihurftdit , qu’il ne laifla point de poftérité* 
non plus que quelques autres chefs de la Colonie Angloife {a ); 
cependant Nichols auteur du Compendium , lui donne un fils qu’il 
nomme Myles, qui fut exclu du titre ôc des acquifitions de fon 
pere, que le Roi avoit transféré à Hugue de Lacy. Pour le dé- 



( <0 Rcgis Mani* filiam babuit in inati i- 
monio , tanien ntiüam fobolcm propagavic. 
Quod idem aliis quibufdam Hibarnorum 
«iuünna.unüas , U tcmpuùs , acçidiiic ferunr. 
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dommageril fut créé Baron deKingfale, où fes defcendans fefonü 
foutenus avec diftindion jufqu’à préfent. 

Dans la douzième année du régné de Jean , ce Prince pafia 
en Irlande ; il débarqua à Waterford à la tête d’une armée nom* 
breufc & bien entretenue , pour s’oppoferaux Irlandois révoltés 
qui ne ceffoient de piller & maffacrer fes fujets Anglois. 11 y en a 
qui prétendent que la caufe de cette rébellion , fut une taxe ex- 
orbitante que ce Roi vouloir impofer aux Irlandois pour foute- 
nir la guerre contre la France , & que cet impôt leur paroiffant 
trop onéreux , ils prirent le parti de courir aux armes plutôt que 
de s’y foumettre. 

Ma th. Paris Le Roi s’étant avancé avec fes troupes du côté de Dublin , le 
^'40 m ™^° r ‘ peuple effrayé de fa puiffance , arrivoit de toute part, & fe fou- 
mettoit au ferment de fidélité pour avoir la paix. Vingt Roite- 
lets , f Reguli ) difent les auteurs Anglois , fe préfenterent à lui 
à Dublin pour lui faire hommage (a). Il y en a eu d’autres qui 
ne daignèrent pas fe courber fous le joug. Pauci tamen ex Regu-, 
Lis fupetjederunt , qui ad Regem venire contempferunt. 

Il paroît que l’expédition de ce Prince avoit pour objet, non- 
feulement de calmer les Irlandois révoltés , mais encore de punir 
fes fujets Anglois qui opprimoient les autres , & exerçoicnt une 
tyrannie infupportable dans l’étendue de leur domination. Pour 
cet effet, il avança dans le pays , & s’empara de leurs châteaux 
& places fortes. Tous fuyoient devant lui , entr’autres Guillau- 
me de Braos avec Mathilde fon Epoufe , Guillaume fon fils & 
toute leur fuite ; mais ils furent arrêtés , conduits fous bonne garde 
en Angleterre , & enfermés dans le château de Windfor,où par 
ordre du Roi, onleslaiffa mourir de faim. D’autres difent, que 
Guillaume de Braos ayant été banni du Royaume mourut de 
floro liift. ai an. chagrin à Paris , & qu’il fut enterré la veille de S. Laurent dans 
1’Albaye de S. Vidor de cette ville. 

Les Lacys n’étoient pas plus raffinés; Gautier de Lacy Seigneur 
de la Midie, & Hugue fon frere Comte d’Ultonie ,& Jufticier d’Ir- 
lande , tourmentés par les remords que leur caufoient leurs concuf- 
fions & leur tyrannie, l’affaffinat de Jean de Courcy Seigneur de Ra- 
theny & de Kilbarrock près de Dublin, ôc fils naturel de l’ancien 
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Comte d’UItonie, & qu’on leur attribuoit fi juftement : enfin 
prefies par les plaintes qu’on en avoic faite au Roi , ils prirent le par- 
ti de fortir du Royaume , & de fe réfugier en Normandie. Le Roi 
nomma aufiitôt Jean Gray Evêque de Norwicl% fon député en 
.Irlande , à la place de Hugue de Lacy. 

Les Lacys , pour fe mettre à couvert des pourfuites que le Roi 
pourroit faire, contre eux , fe déguiferent en manœuvres , Ôc fu- 
rent admis fur ce pied dans l’Abbaye de S. Taurin d’Evreux , où 
ils pafl'erent deux ou trois ans à labourer les terres de l’Abbaye, 
& à cultiver les jardins , en vivant de leur travail. Quelle chute ! 
L’Abbé content de ces deux ouvriers , les fit venir un jour; ôc 
foit qu’il eut quelque connoilfance de leur affaire , foit qu’il ap- 
perçut quelque chofe dans leur maniéré de fe comporter , au- 
deflus de leur profeffion , il les queftionna fur leur origine , leur 
naiffance 6c leur patrie : 6c ayant appris d’eux- mêmes toute la 
fuite de leur hiftoire , il en eut compaffion , 6c entreprit de faire 
leur paix avec leur Prince. Il réufliten effet, le Roi leur pardon- 
na, & les admit à rançonner leurs terres. Gautier paya pour la 
Midie deux mille cinq cens marcs d’argent ; il en coûta à Hugue 
fon frère une fomme plus confidérable pour fes poffefiions en 
Ultonie 6c en Conacie. Ces Seigneurs enfin remplis de recon- 
noiffance pour les fervices que l’Abbé de S. Taurin leur avoic 
rendus , menèrent avec eux en Irlande fon neveu nommé Alured , 
où ils le comblèrent de biens. 

On trouve dans la ville de Kilkenny un Prieuré 6t hôpital de 
l’Ordre des Chanoines réguliers de S. Auguftin , fondé en ce 
temps par Guillaume Marshal Comte de Pembroke. Les Au- 
teurs du Monajlicum Ang/icanum , prétendent que cette Maifon 
qui étoit fous le titre de S. Jean l’Evangelifle n’a été fondée 
qu’en 1220 . Il y a eu auffi dans le Comté de Kilkenny un Prieuré 
du même Ordre, fondé par les Blanchefelds. . 

Le Roi d’Angleterre ayant pacifié les troubles en Irlande s 
fongea à donner une forme de gouvernement à fes nouveaux fu- 
jets ; il fit divifer en douze Shires ou Comtés , cette partie de 
l’Ille qui lui obéiffoit ; il établit dans ces Comtés des Shérifs ou 
grands Prévôts , 6c autres Officiers de juftice , pour gouverner le 
peuple félon les loix Anglicanes : il réforma enfin la monnoye* 
6c ordonna que les mêmes efpéces eufTent cours en Angleterre 
& en Irlande , après quoi il s’embarqua pour le pays de Galles , 
pù il réprima en paflant quelques révoltes, ôc en emmena vingt-* 
Tome 11. H 
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huit enfàns de la première condition en otage , pour s’aflurer 
la fidélité de ce peuple •, mais ayant appris quelque temps 
après, que les Gallois commençoient à Te révolter de nou- 
veau, il fut figranfporté de colère, qu’il fit pendre ces in- 
nocentes vidimes en fa préfence, comme il alloit fe mettra 
à table. 

Vers ce temps, Jean Comin Archevêque de Dublin, après- 
avoir gouverné cette Eglife pendant trente années , quitta cette 
vie mortelle. Il fut enterré dans le chœur de la Cathédrale de^ 
Chrifi. Il eut pour fucceffeur Henri Loundres ainfi nommé de 
la ville dont il étoit né. Celui-ci fut nommé Jufticier d’Ir+ande: 
il exerça cette commiffion jufqu’en 121 y, qu’il fut appellé pour 
affilier au quatrième Concile de Latran , & pendant fonabfence 
Geoffroy de Marifcis exerça les fondions de Jufticier. 11 fut 
nommé deux ans après Légat d’Irlande par le Pape Honorius III» 
Etant de retour dans cette 1 fie, il convoqua un Synode à Dublin r 
où on fit des réglemens utiles au gouvernement de l’Eglife. 
Geoffroy de Marifcis ayant été rappellé en Angleterre en 1219,. 
il reprit par ordre du Roi l’adminiflration des affaires : il fit bâtir 
dans cet intervalle le château Royal de Dublin , où les Vice-Rois- 
tiennent leur Cour. Il érigea en Cathédrale l’Eglife de S. Patrice 
que fon prédéceffeur avoit fait bâtir , & y fonda les dignités de 
Chantre , de Chancelier & de 1 hréforier. Il augmenta les re- 
venus du Monaftère de la Grâce de Dieu . Il transfera le Prieuré 
de Holm Patrick, fondé dans une Ifle fur les côtes, par Sitric 
pour des Chanoines réguliers de S. Auguftin , dans un lieu plus 
commode en terre ferme. Enfin le fiége de Glen-da-loch ayant 
vaqué par la mort de Guillaume Piro, fut annexé au fiége de Du- 
blin fous fon Pontificat. 

Le Prélat de Dublin qui gouvernoit avec applaudiffement l’E- 
glife & l’Etat , fit une aêtion capable de ternir à jamais fa gloire , 
Il envoya ordre à tous les fermiers de fe trouver chez lui à un 
jour marqué , & de produire les baux fit titres par lefqucls ils 
tenoient les terres de l’Archevêché. Ces bonnes gens fe rendirent 
fans défiance à fes ordres, fit lui ayant préfenté leurs.papiers , il 
les jetta au feu en leur préfence, ce qui excita un grand tumulte 
parmi ce peuple : les uns étoient confternés à la vue d’une aêlion 
ii injufte : les autres ayant perdu le refpeft , l’accablerent d’in- 
jures , en l’appellant en A nglois Gothique de ce temps - là , 
ScAorcA bïU t c’eft-à-dite, btuleur de billet, & Schorcfi villen , 
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truleur de viilain (a). D'autres enfin, plus emportés prire.nt 
leurs armes , & le Prélat fut trop. heureux de fe (auver par une 
porte de derrière , pendant qu’on afiommoit de coups fes gens , 
dont quelques-uns refterent comme morts. Cette conduite du 
Prélat indifpolà fi fort le R.oi contre lui , qu’il lui ôta l’admi- 
niftration des affaires d’Irlande, dont il chargea Maurice Fitz- 
Gerald. 

On trouve quelques Abbayes de Prémontrés fondées en ce 
tefaps , dont la principale fut celle de Tuam dans la Conacie , 
fondée au douzième fiécle par les Burkes : celle d’Enachadune 
au Comté de Gallvay , nommée Notre-Dame de Portu patrum , 
fille de l’Abbaye de Tuam : une dansl’Ifle de la Sainte Trinité, 
du lac Rée au Comté de Rofcoman , fondée en 121 y, par un 
Archidiacre d’Elphin, nommé Mac-Maylin Irlandois de nation: 
enfin celle de Goodborne auprès de la ville de Carrigfergus au 
Comté d’Antrim en Ultonie. * * 

Il y a eu auffi à Ballintobber au Comté de Mayo , l’Abbaye de de , 
la Sainte Trinité, nommée de fonte Sanüi Patricii , de la fon- 1 * 

taine S. Patrice. Elle fut fondée en 121 6 , pour des Chanoines 
réguliers de S. Auguftin , par Charles ô Connor , autrement 
Cahal - Crovedarg Roi de la Conacie , quelque temps avant fa 
mort. 



Jean (ans terre étoit le plus malheureux des Princes ; il étoit Wcftmonjft. 
méprifé des étrangers, ôt haï des Tiens; ayant fait mourir fon ®“ - } *** 

neveu Arthur , il fut cité devdftt la Cour des Pairs de France Ma«h p«it 
pour y être jugé fur ce crime :.il ne comparut pas; il fut dé- 
claré rébelle; fes terres en conféquence furent confifquées , *Baf"cb'o«. a* 
ôt il fut condamné à mort, comme coupable du meurtre de KB oe<leJean « 
fon neveu , commis dans le reffort du Royaume de France. 

Philippe Augufle s’empara de la Normandie , fy. la réunit à la 
Couronne , environ trois cens ans après qu’elle en avoit été 
détachée ; il en fit autant de la Touraine, de l’Anjou ôt du 



Maine , enforte qu’il ne refta plus rien en France au Roi d’Angle- 
terre, que la Guienne. 

Ce malheureux Prince s’étant oppofé à l’éleôîotj du Cardinal 
Etienne Langeton pour le fiége de Cantorbery , le Pape mit fon 
Royaume en interdit. Jean alors , non content de confifquer tous 
les biens de l’Eglife, s’attira la haine des Seigneurs de fon Royau- 
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me , en leur refufant les privilèges & libertés que Henri I leur 
avoir accordé par une Chartre ; & fur les plaintes réitérées qu’on 
en porta au Pape , ce Pontife pafTa de l'interdit à l’excommunica- 
tion , délia fes fujets du ferment de fidélité , ôc donna fa Couron- 
ne au Roi de France. Jean fe voyant abandonné de toute fa na- 
tion , prit le parti de fe foumettre au Pape , & de rendre fon 
Royaume feudataire & tributaire du Saint Siège. Mais ce traie 
ne le reconcilie pas avec fes fujets; il leur fait des promeffes,ôc 
jne lès tient pas ; ilalfemble fon armée; les Seigneurs leventdes 
troupes; ceux-ci font fécondés par la ville de Londres, ôc les 
boftilités commencent de part ôc d’autre. Les Anglois ne gar- 
dent plus de mefures, ils appellent Louis fils de Philippe Au- 
gufte ; ce Prince fait une delcente en Angleterre , ôc eft couronné 
a Londres. 

Le Roi Jean étant à Douvre , ne jugea pas à propos d’attendre 
* fon rival ; ayant donné le commandement de cette place à Hu- 

bert Burgli , il marcha avec fon armée vers le Nord. Le Prince 
Louis fe mit en marche aufii , il prit Norwith ôc Douvre , ôc ces 
deux armées commirent beaucoup de dégât. Dans ces entrefaites , 
Jean envoya demander la protedion du Pape , qui excommunia 
Louis ôc les Anglois révoltés; mais cette excommunication ne 
change rien au fort de Jean , car ayant vu périr fon armée avec leç 
# bagages , par les eaux dans fon paffage fur le bord de la mer près 

de Walpoole dans la contrée de Norfolk , il mourut quelques 
jours après de langueur ôc de douleur à Newark; fon corps fut 
. enterré à Worcefter fous le maître Autel. Sa mort éteignit le 

refientinient des Anglois qui fè déclarent pour Henri fon fils 
contre Louis. 

11 y a eu dans ces temps trois Commanderics ouPréceptories ; 
fondées pour des Templiers , une à Kilclogan au Comté de 
,\v exford , par les ô Morras ( More ) Seigneurs Irlandois ; une 
à Killcrgy au Comté de Carlow, par Philippe Borard : ôc une 
troifiéme à Kilfaran au Comté de Louth , fondée par Mathilde, 
Dame de la famille des Lacys de Meath. Ces Maifons furent 
données à l’Ordre de Malthe après la deftrutlion des Templiers. 

L’Auteur de la première partie des annales d’Innis - Faill , vi- 
voit en 121y.Il donne d’abord un abrégé dej’hiftoire univerfelle 
jufqu’en4jo. Il traite avec exaflitude des affaires d’Irlande, de- 
puis cette époque jufqu’à fon temps. Son continuateur conduit 
cette Chronique jufqu a l’année 1320, 
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CHAPITRE III. 

H Enri III, fils aîné de Jean (ans terre , lui fuccéda à l’âge 
de neuf ans , & fut couronné à Glocefter par Pierre Evê- 
que de Winchefter , & Jocelin Evêque de Bathe, en préfenccdc 
Guallo Légat du Pape. Après avoir prêté le ferment ordinaire de 
porter refpeél à Dieu & à fa Sainte Eglife , & de faire rendre jufti- 
ce à tous fes fujets , ce Prince fit hommage à l’Eglife Romaine , 
& au Pape Innocent pour fon Royaume , & s’obligea par un nou- 
veau ferment de payer exa&ement les mille marcs dont fon pere 
s’étoit chargé envers cette Eglife. 

L’ambition & le défirde faire fortune , qui avoient réuni d’a- 
bord les Anglois contre les Iriandois , furent par la fuite un fujet 
de difcorde pour eux. Peu accoutumés à fe voir poffeflêurs de fi 
vaftes terres chez eux, les dépouilles des Iriandois ne fervoient 
qu’à nourrir une jaloufie & une haine réciproque , qui les por- 
toient fouvcnt aux plus grands excès les uns contre les autres, 
au dépens de la tranquillité publique. Les guerres de Hugue de 
Lacy le jeune , avec Guillaume Marshal , cauferent beaucoup 
de défordres dans la Midie. La ville de Trim fut alfiégée, & ré- 
duite à des extrémités fâcheufes j mais ces troubles étant appai- 
fés , Lacy fit bâtir dans cette ville un château fort pour la mettre 
à CQMvert d’infulte à l’avenir. Les provinces de Lagenie & de 
Momonie , furent fouvent défolées par les querelles de Marshal 
avec Meyler Fitz<- Henri. Guillaume Marshal , dit Hanmer , 
s’étant approprié une terre appartenante à l’Evêque de Ferns, 
& ne voulant pas la reftituer, fut excommunié par le Prélat de 
ce Siège : il mourut après fous l’anathême dans fon pays. Son 
impiété fit éclater fur lui la vengeance divine ; des cinq fils qu’il 
eut d’Ifabelle fille du Comte Strongbow , & héritière dç la La- 
genie, qu’4 avoit époufée , il n’y en a pas eu un qui ait laiifé de 
poftérité, 

Meyler Fitz- Henri, un des premiers aventuriers Anglois en 
Irlande, dont le pere étoit fils naturel du Roi Henri I, mourut 
■vers ce temps , & fut enterré dans le Monafière de Conal dont 
il fut fondateur. C’étoit un homme cruel par cara&ère, fans par- 
ler de la tyrannie qu’il exerça fur le peuple de fa province : il 
jnena des gens armés à Cluan Mac-Noisk, qu’il prit d’afl'aut. 



An. it'tf. 



Kcat. Iiift, d’if. 
tir. i. 



Keating. ilij r 
War. de Epile. 
Fciacnf. 



An. rtioi 



Keating. LSiJi 



Digitized by Google 



6i HISTOIRE 

après douze Jours de fiége , ôc pafla au fil de l'épée tous cetix 
qu’il rencontra; les maifons furent pillées, lesEglifesôc les Mo- 
naftères touillés, les ornemens enfin , 6 c les vafes (acres , furent 
en proye aux foldats impies. C’eft ainfi que les Anglois réfor- 
moient les moears en Irlande. 

Henri Loundres Archevêque de Dublin, eut pour fuccefleur 
Lucas , Doyen de l’Eglife de S. Martin de Londres, qui fut élu 
par le crédit de Hubert de Burgo Comte de Kent. 

Eugene Archevêque d’Ardmach , mort quelque temps aupara- 
vant , fut remplacé par Lucas de Nettervil. Donatus ô Lonargan , 
fuccéda dans l’Archevêché de Cashil à un autre du même nom, 
Félix ôRuadangouvernoit alors l’Eglife métropolitaine de Tuam. 
Roger ôt Guillaume Peppard , Seigneurs fucceflivemcnt du Sault 
du Saumon , moururent en ce temps. 

On trouve les maifons fuivantes , fondées vers ce temps pour 
des Chanoines réguliers de l’Ordre de S. Auguftin ; fçavoir , celle 
d’Aghmacart dans le Clanmalire , aujourd’hui Comté de la Reine f 
fondée par les ô Dempfys Seigneurs de ce pays :une à Carrick Ne 
Sure fur la rivière Sure au Comté de Tipperary, par Guillaume de 
Cantelo (Cant vel) : une à Aghrim Comté de Gallway,par les But- 
lers : ôt enfin uneAbbaye du même Ordre , nommée Monaftère ô 
Gormogan ou Sainte Marie , de via nova , au Comté de Gall vay , 
fondée par les ô Gormogans , Seigneurs Irlandois. On place enco- 
re ici la fondation de l’Abbaye de T radon, autrement de albotraâu t 
au Comté de Cork, par les Mac-Cartys, Seigneurs Irlandois, four 
des Moines de l’Ordre de Citeaux. 

Quoique l’Irlande fût déjà bien chargée de Maifons religieu- 
fes, la dévotion de fes habitans n’étoit pas encore épuifée ; ils 
donnèrent bientôt entrée aux nouveaux Ordres qui venoient d’ê- 
tre inftitué ; fçavoir, ceux de S. François d’Aflife, 6 c de S. Do- 
minique , aulli bien qu’aux Hermites de S. Auguftin 6 c aux 
Carmes. 

Hift. Monaft. L’Ordre de S. Dominique , dit Alemand, eft confideré com- 
me le premier des quatre mandians , parce que la Bulle par la- 
quelle les Papes l’ont confirmé ou établi , eft antérieure à celle 

AWg. ciiron. des autres. Cependant le Pere Calmet fait approuver les Fran- 
eifeains en 1 2 10 , par Innocent III , & place lîx ans plus tard la 
confirmation de l’Ordre des Dominicains , c’eft-à-dire , en 121^, 
par Honorius III. Quoi qu’il en foit de ce point de Chronolo- 
gie, il eft certain que les Dominicains furent les premiers qui 
S’établirent en Irlande. 
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Sf on veuf ajouter foi aux écrivains des Hennîtes de S. Au- 
gufiin & des Carmes , ces deux Ordres font les plus anciens , 
non-feulement de l’Irlande , mais de toute l’Europe. Les pre- 
miers rapportent leur établiffement à S. Auguftin même , & les 
derniers au Prophète Elie. Les uns& les autres prétendent que 
S. Patrice , S. Comgal , ôc les autres Saints des premiers fiéeles de 
l’Eglife d’Irlande, onr été de leur Ordre, ce qu’on a bien de la 
peine à croire aujourd’hui. Il faut donc les ranger dans l’ordre 
des Religieux mandians , dont la première époque eft dans le 
commencement du treiziéme fiécle, temps auquel ils furent au- 
corifés par les Bulles des Papes. 

Le premier établiffement des Dominicains en Irlande fut à 
Dublin. On peut juger de la grandeur & de la beauté de leur 

E remier Couvent, puifqu’il eft aujourd’hui le Weftminfter de 
lublin {a) où s’aflemblent les quatre Cours Souveraines de 
juftice, qu’il y a en Irlande; Ravoir, la Chancellerie, le Banc 
du Roi, ‘le Banc des plaids communs & l’Echiquier: c’eft pour 
cela que cette vafte & belle maiion qui fert de Palais, eftappel- 
lée aujourd’hui The four Courts , c'elt-à-dire, les quatre Cours: 
ce Couvent étoit des plus^anciens de l’Ordre , ayant été établi 
en 1223. Les Auteurs de l’Ordre remarquent cependant , que 
cette maifon avoit appartenu auparavant à l’Ordre de Cîteaux , 
mais qu’elle fut accordée aux Dominicains à condition, qu’ils 
offriroient tous les ans au jour de Noël , un cierge allumé, à 
l’Abbaye de Sainte Marie de l’Ordre de Cîteaux qui étoit tout 
auprt^ , pour marque qu’ils tenoient ce Couvent de cette 
Abbaye. 

Il y avoit à Drogheda au Comté de Louth , un Couvent de 
Dominicains fondé en 1224. , par Lucas de Netterwil Archevê- 
que d’Ardmach. Les regiftres de l’Ordre , aulfi bien que Wareus , 
en font mention. 

Dans la ville de Kilkenny , il y a eu un des plus beaux & des 
plus grands Couvents de l’Ordre de S. Dominique , fondé en 
*•22 y , par Guillaume Marshal Comte de Pembroke. 

A Waterford il y a eu un Couvent de cet Ordre , fondé en 
*22 6 , par les Bourgeois de la ville , fous le titre de Saint Sau- 
veur. Il y a eu auili dans la ville de Limerick un Couvent du 



(a) Weftminfter à Londres , étoit autre- 1 un ddîfice public , où fe tiennent les aflem- 
fois une fameufe Abbaye , devenue depuis [blées dt» Coûts Souveraines. , 
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même Ordre, fondé en i227 # par.... ô Prien qui y fut enterré. 
On y voit ion tombeau avec ia ftatue. Il y a eu enfin à Aghavo , 
dans le pays d’Oflory , une maifon fondée pour les Dominicains, 
par les Fitz-Patricks , dont les defcendans furent Barons de i’Of- 
iory fupérieur. 

Radulphe Petit Evêque de la Midie, fonda en 1227 à Molin- 
gar , ville Capitale de la Weft-Midie , le Prieuré de Sainte Marie ^ 
qu’on appelloit autrefois la Maifon de Dieu Jomus.JDei Je Molin - 
gare , pour des Chanoines réguliers de l'Ordre de S. Auguftin. 
Lucas de Netterwil Archidiacre d’Ardmach , ayant été élu 
Evêque de ce fiége , par le Chapitre en 1217 , il le gouverna 
pendant dix ans. Il mourut cette année , & fut enterré , comme il 
l’avoit demandé , dans l'Abbaye de Mellifont. Il eut pour fuc- 
cefieur Donat ô Fidabra. 

Pendant que Maurice Fitz Gerald exerqoit la commiflîon de 
Jufticier en Irlande , le Pape Grégoire IX envoya Etienne en 
qualité de Nonce, avec un mandement apoft.olique, pour de- 
mander un dixiéme du mobilier , tant du Clergé que du peuple en 
Angleterre , en Irlande , & dans le pays de Galles pour foutenit 
la guerre qu’il avoir avec l’Empereur Frideric. Les Comtes & les 
Barons d’Angleterre rejetterent cette demande ; mais le Clergé 
craignant l’excommunication , s’y fournit en murmurant. Quoi- 
que cette taxe fut à charge aux Irlandois, ils vendirent leurs meu- 
bles , & même les uftenciles d’Eglife pour y fatisfaire. 

Pitz-Gerald ayant été employé à la guerre, le Roi pendant 
fon abfence , donna à Hubert de Burgo frere de Guillaume Fitz- 
Adelm , dont nous avons fouvent parlé , la charge de Jufticier 
avec la Seigneurie de la Conacie, & le titre de Comte de cette 
province ( a ). Hubert étoit en grande réputation , à caufe de la 
belle défenfe qu’il avoit foutenue contre le Prince Louis, lorf- 
qu’il commandoitdans la ville de Douvre. Il fut rappellé quel- 
que temps après en Angleterre, où il fut nommé gouverneur du 
Roi , Lord Jufticier d’Angleterre , & Comte de Kent. Mais il fut 
difgracié auprès du Roi , qui le traita de vieux traître, & le fit 
enfermer dans la tour de Londres. 



( a ) Nichols dans Tes rudiment d'honneur 
à l'article des Comtes de Clanrickard , dont c 
pour Jufticier d Ii lande en 1117 > Richard 
fils de Guillaume Fitz-Adclm. Je laide à 
d'autres le foin de coocilicrcc fait avec les 



femimens de ceux qui pi étendent que Hubert 
fiere de Firx-Adclm , avoit fucccdé immé- 
diatement en ii jo , à Mauiice Fitz-Gerald , 
qui avoit rempli cetrc charge depuis l'année 
uio* 11 s’agit de l oucle & do neveu. 

• Geoffroy 



Digitized by Google 




D’IRLANDE . Çf 

Geoffroy March, autrement Maurish ou de Mautîfco , exerça 
la charge de Jufticier d’Irlande à la place de Hubert de Burgo , ' 

Maurice Fitz-Gerakl étant encore abfent. Sous le gouvernement Marth. Paria 
de Geoffroy, le Roi de la Conacie voulant profiter de l’abfence h ,'f 8 ma *°' 

de Guillaume Marshal , & de Maurice Fitz-Gerald , que le Roi li 
d’Angleterre avoit mené en Gafcognepour y faire quelque ten- 
tative en faveur de fa patrie , affembla lès troupes , & fit des cour- 
fes fur les' terres des Anglois. Geoffroy chargé de protéger les 
Colonies Angloifes , fit venir Gautier de Lacy , Seigneur de la 
Midie , ôc Richard de Burgh, & avec leurs forces réunies, iis 
marchèrent vers la Conacie; étant arrivés à* l’entrée d’un bois , 
ils apprirent par leurs efpions que le Roi de Conacie avec fou 
armée étoit cvnpé à quelque diftance de l’autre côté du bois. 

Geoffroy partagea alors fon armée en trois ; il donna à Lacy ôc à 
Richard de Burgh deux divifions, avec ordre de fe cacher dans le 
bois, à droite & à gauche du chemin. Pour lui , avec la troifiéme^ 
il traverfe le bois ôc fe met en ordre de bataille de l’autre côté 
en préfence de l’ennemi , qui l’attaque auflîtôt ; mais les Anglois 
plus rufés feignant de fuir, rentrent dans le bois, ôc attirent les 
Irlandois qui font bientôt enveloppés par ceux qifl étoient en 
embufeade ôc taillés en pièces , ôc leur Roi fait prifonnier de 0 

guerre. Les auteurs Anglois, de qui nous tenons cette relation,' 
nous laiffent ignorer le lieu où ce combat s’eft donné, aufli bien 
que le nom du Roi de la Conacie, ils ne le fçavoient peut-être 
pas ; ils comptent vingt mille Irlandois tués dans cette furprife, 
mais ils font accoutumés à exagerer. En effet , il n’eft pas proba- 
ble que le Roi de Conacie ait pu mettre en campagne la moitié 
de ce nombre. 

Plus on eft élevé , plus la chute eft dangereufe ; Geoffroy de 
Maurifco étant comblé d’honneur ôc de richeffes en Irlande ,• 
cncorrut les difgraces de fon Roi ; il l’envoya en exil , où il 
fouffrit beaucoup de mifére; la mort honteufe de Guillaume fon * 
fils, qui fut pendu ôc écartelé pour fes crimes, abrégea fa car- 
rière , il mourut fans être regretté. La mémoire du fils fut déteftée 
de tout le monde , principalement du Roi , qu’il avoit voulu 
affaffiner , de concert avec fon pere. 

Cornélius , furnommé Hifloricus , à caufe de fa profonde con-' 
noifiance dans l’antiquité , Irlandois de nation , floriffoit en ce 
temps. Baie ôc Stanihurft , nous ont donné un abrégé de fa vie. 
il a écrit , dit- on , un tjaité qui a pour titre , Multarum rerunt 
Tome II. I 
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Chronicon , lib. 1 . Heêtor Boetius fe reconnoît redevable à cet 
Auteur de bien des connoiflances néceffaires à fon hiftoire d’E- 
coiTe. Dempfter, à fon ordinaire, prétend que cet homme célé- 
bré étoit Ecoflois , parce que les Montagnards d’Ecoffe , félon 
lui , étoient nommés Irlandois. 

On rapporte à ce temps les fondations fuivantes. Il y eut à Cork 
un Couvent de Dominicains, fondé par les Barrys , Seigneurs 
d’origine Angloife. Il y avoit encore dans la même ville un Cou- 
vent de Cordeliers, fondé, félon Wadding, en 1231 , ou en 
1240, félon Wareus. Ces deux Auteurs ne s’accordent pas tou- 
chant le nom du fondateur de cette maifon. Le dernier attribue 
cette fondation aux Prendergafts, Seigneurs de race Angloife, 6c 
le premier la donne aux Mac-Cartys , Seigneurs Irlandois ; fa 
raiion eft qu’on voyoit au milieu du chœur le tombeau de Mac- 
Carty More, qui avoit fait bâtir un appartement pour lui dans le 
Couvent , où il venoit faire une retraite aux bonnes Fêtes de 
l’année; l’erreur a pu venir de ce que cette partie du domaine 
des Mac-Cartys ayant été confifquée par les Anglois , ôc donnée 
aux Prindergafts , cela a donné occalion de croire , que ceux-ci 
étoient les fondateurs de cette maifon. 

Le Couvent des Cordeliers près de Youghal , fut bâti en ce 
temps , par Maurice Fitz Gerald qui y prit lui-même l’habit , 6c 
y mourut dans un âge avancé. Les ô Motdhas ( More) Seigneurs 
de Loife, fondèrent aufli la maifon de Strad-Bally, dans leur 
domaine pour cet Ordre. On peut placer encore ici un Cou- 
vent de cet Ordre , fondé à Trim ville de la Alidie orientale.. 
’Alemand après Wadding, donne le mérite de* cet établiflement 
au Roi Jean I ; mais il n’eft pas bien fure que les Francifcains 
furent connus en Irlande du temps de ce Prince , mort en 1 2 1 6. 
D’autres l’attribuent aux Plunkets , Seigneurs établis dans ce 
pays. 

Il y a eu à Carrigfergus , au Comté d’Antrim, un Couvent de 
Cordeliers , fondé en 1232 , par Hugue de Lacy Comte d’Ulto- 
nie, qui y fut enterré. Il y en a qui croyent que les ô Néills en 
étoient les fondateurs , parce que ce lieu leur appartenoit , 6c 
que leurs tombeaux étoient dans i’Eglife. D’autres en attribuent 
Ja fondation aux Magennis d’Yveach. On trouve à Kilmore fur 
le fleuve Shannon , au Comté de Rofcoman , le Prieuré de Sainte 
Marie, fondé en 1232, pour.des Chanoines réguliers de S. Au- 
guftin , pat Cône 9 Flannagan, homme noble qui en fut le pre? 
mier Prieur* 
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Gautier de Lacy , Seigneur de Midie, mourut fin 1254. Il n’eut 
point d’cnfans mâles ; il laiffa deux Hiles cohéritières de Tes vaftes 
poffeffions; Ravoir , Marguerite qui époufa le Lord Theobald 
Verdon, & Mathilde mariée avec Jeffrey Geneville. 

Il y a eu à Dublin un Couvent de Cordeliers , bâti par les 
ordres de Henri III, en 1235, fur un terrein que Radulphe le 
Porter avoit donné pour cet effet. Donel ô Fidabra Evêque de 
Clogher , qui fut transféré au fiége d’Ardmach , après la mort de 
Lucas de Nettervile , mourut en Angleterre en 1237 , à fon re- 
tour d’un voyage qu’il fit à Rome. A Molingar , ville capitale 
de la Oueft-Midie, il y eut un beau Couvent bâti en 1237, pour 
des Cordeliers , par les Nugents ) Seigneurs de Delvin. 

A Ballibeg , près de Butavant, au Comté de Cork , on voit un 
Prieuré de Chanoines réguliers de S. Auguftin , fondé en 1237 , 
par Guillaume Barry , & doté par David fon fils. 

En ce temps , le fiége d’Ardmach ayant vaqué par la morrtle 
Donel ô Fidabra , fucceffeur de Lucas de Nettervile , Albert , 
furnommé Colonienfis , fut nommé Archevêque d’Ardmach , & 
facré à Wcftminfter en préfence du Roi , d’Othon Légat du 
*Pape , & de plufieurs Evêques , par Çautier de Chanteloup 
Evêque de Wigorn. 

Marian ô Brien , Evêque de Cork, fut le fucceffeur de Donat 
ô Lonargan dans le fiége Archiepifcopal de Cashil. Au commen- 
cement de fon Pontificat , le Pape Honorius III , donna une Bulle 
par laquelle il confirma le nombre de douze Chanoines de l’E- 

f life de Cashil. Henri III, Roi d’Angleterre , donna à ce même 
rélat , la ville de Cashil en pure aumône , pour être poffédée à 

E erpétuité par lui & fes fucc'effeurs , fans aucune taxe ni impôt. 

,e Prélat céda enfuite fon droit au Prévôt ôt Echevins de la 
ville , moyennant quelques penfions qu’il ménagea pour fon 
Eglife. Il accorda auffi à David le Latimer Chevalier & Séné- 
chal , la permiffion de fonder dans cette ville un hôpital pour les 
Lépreux. Il entreprit enfuite le voyage de Rome: il tomba ma- 
lade £n chemin , & fe croyant prêt à mourir, il prit l’habit dans 
l’Abbaye de Cîteaux ; mais fa fanté étant rétablie , après avoic 
fait fes affaires à Rome, il retourna à fon fiége , & mourut cinq 
ans après dans le Monaffère de Sure , autrement Innislaunagtiu 
Il eut pour fucceffeur David Mac-Kelly ( ô Kelly-). 

Félix ô Ruadan ayant gouverné l’Eglife métropolitaine de 
1 Tuam,]ufqu’en 1237 , l’abdiqua cette année, Ôcfe retira dans le 

I »j 
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Monaftère de la bienheureufe Vierge près de Dublin , où il mou- 
rut trois ans après. Le Chapitre de Tuam lui donna pour fuc- 
cefleur Marian ô Laghnan Doyen du Chapitre , homme très» 
yerfé dans le droit Canon. 

On trouve près d’Inifcorthi , au Comté de Wexford, fur la 
riviere Slany , un Prieuré de S. Jean l’Evangelifte de l’Ordre des 
Chanoines réguliers de S. Viûor ; il fut fondé par Girald de 
Prendergaft Seigneur du lieu , & Jean de S. Jean Evêque de Ferns : 
ils entrent une cellule, ou Couvent de la filiation de l’Abbaye 
nommée Thomas Court à Dublin. : 

Il y eut en ce temps plufieurs établiffemens faits pour des 
Cordeliers ou Minorités ; fçavôir, à Kilkenny , à Drogheda ; à 
Down par Hugue de Laéy Conite d’Ultonie; à VC'aterford pat 
Hugue Purcel ; à Innis Cluanruada au Comté de Clare, par Do- 
nal Carbrac ô Brien. .. 

♦On trouve encore un Couvent de Religieufes de l’Ordre 
de S. Auguftin, fondé à Lifmullen dans la Midie orientale, par 
la fœur de Richard de la Corner Evêque de Midie , qui donna à 
cette Maifon les terres de Dunfink ôc de Bailli-Godman. 

L’infolence des Anglois, & les injuftices qu’ils ne ceffoient? 
d’exercer contre les Irlandois , étoient caufe des fréquens foule» 
vemens des derniers contre eux. Jean de Burgo (Burke) fils de 
Hubert, entra à main armée dans la Conacie. Le Roi de cette 
province (ô Connor) ne fe fentant pas en état de repoufler la 
force par la force, palfa la mer, & fe préfenta au Roi d’Angle- 
terre en préfence de fa Cour à Londres , où il fe plaignit vive- 
ment des violences de Jean de Burgo , qui ne ceffoit de dévafter 
fes terres : il pria Henri III d’interpofer fon autorité pour lui faire 
rendre la juftice , & empêcher qu’il ne fût foulé aux pieds par un 
ignoble aventurier, (c’eltainfi qu’il nomme de Burgo, ) attendu 
qu’il payoit cinq mille marcs par an à la couronne d’Angleterre 
pour fon Royaume. Henri écouta favorablement la plainte du 
Roi de Conacie , 6c donna ordre à Maurice Fitz-Gerald, Jufticier 
d’Irlande qui étoit préfent , d’arracher cette pépinière de Jiÿ'rans 
plantée par Hubert Comte deKent , lorfqu’il exerçoit une puifian- 
ce effrénée dans cettff malheureufe contrée. En même temps le 
Roi envoya ordre aux autres Seigneurs d’Irlande dechaffer Jean de 
Burgo, & de laifferleRoi de Conacie jouir en paix de fes Etats (a). 



l a ) Vcnii aJ Rcgcm Lorwiinum quidam nuncuparur , qucnmoniam gravera icpo- 
illius partis Hibemix Reguius qux Cunnoch j dcds egrara Rcgc & Cuiià , de injuriis ûbi à 
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On rapporte à ce temps la mort de Girald Fitz-Maurice , de 
Richard de Burgo , & de Hugue de Lacy Comte d’Ultonie : les 
deux premiers finirent leur carrière en Gafcogne , où ils furent 
employés à la guerre ; le dernier mourut en Irlande , & fut enter- 
ré a Carqgfergus , il laiffa une feule fille héritière de fesvafles 
poffelfions , qui époufa Gautier de Burgo, qui devint Comte 
d’Ultonie , en vertu de ce mariage. Nous avons déjà vû que 
Gautier de Lacy , Seigneur de la Midie & frere de Hugue , 
n’avoit laifTé que des filles. Ainfi finit la ligne mafculine dans ces 
deux Chefs. 

Pierre , furnommé Hiberntcus , célébré Philofophe & Théolo- F | c „ ri Ec 

f îen , florifloit en 1240. L’Empereur Frédéric II, ayant rétabli clcfiaft,,.. *' ’ c ‘ 
Univerfité de Naples, l’invita d’y venir par des lettres preffantes 
qui fe trouvent dans la collection de lettres faite par Pierre de Ub.'l Vf/i 
Vineis, Chancelier & Secrétaire de cet Empereur. Pierre ayant ,0 * 

«nfeigné la Philofophie dans cette Univerfité , eut pour difciple 
Thomas d’Aquin , devenu depuis fi célébré : on le fait auffi Au- 
«cur de quelques traités de Théologie. 

; Les Gallois s’étant révoltés contre le Roi d’Angleterre , Da- 
’vid-Ap-Llewelin leur Prince , défit l’armée Royale, qui fut ré- 
duite à une extrême mifére pendant l’Hyver. La néceffité des af- 
faires obligea Henri d’envoyer demander du (ècours à Maurice 
Fitz-Gerald Jufticier d’Irlande. Maurice, après quelque délai, 
dont le Roi eut de l’inquiétude , mais qu’il difiimula pour le mo- 
. ment , parut avec un corps de troupes , accompagné de Phelim 
© Connor ; & s’étant joint à l’armée du Roi , on remporta une 
vifloire complette furies Gallois. Après quoi le Roi fit raffraîchir 
les garnifons du pays de Galles , congédia les troupes Irlandoi-? 
fes , & s’en retourna en Angleterre. 

Maurice de retour en Itlande trouva l’Ultonie en combuftion. 



Joanne de Burgo violenter illacis ; qui terras 
Tuas czdc , & tneendio non «Habit devafta- 
re. Saper quibus omnibus iïbi jufticiam pof- 
eulabat cxbiberi , & impetus fuos temcraiios 
Regalis potenrix habenis rcfrznaii. Nec per- 
mitreret fidclem fuum , qui aimuum penfum 
pro regno fuo , fcilicet quinque millia mar- 
carum , poflqiram cum Rcx Joanncs , il 
reenum fuum fitqj violenter inclinavit , per- 
folvit, in plena pnee dimidutn confitmatum ; 
«b iguobili (ut dicebat , ) adventitio injufté 
«xhxtcdari. Rex auicm juüis podulaticm- 



bus inelinatus , ipfi Mauritio in prrfcntia 
Tua conftituto przeepit ut iplïus iuiquxplau- 
tationii , quant Cornes Cantix Hubertus in 
iilis partibus, dumfua potentia dcbacchatet, 
plaotavit , infiuâuofain Sycomoruin tadici- 
tuscvulfam, non finerct amplius pullulare. 
Scripfitquc Magnatibus Hibernix ut estermi- 
nato Joanne de Butgo prxdidio Rcgem in 
regno foo conditutum , & in pacc boi^ 
confirmatum . conliituercni. Match. Paris 
Ar.^l. hiji. Major, ad an. 1 140. pag. j. 

Iiij 
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O Donnel à la mort de Huguc de Lacy, ravageoit le pays quï 
étoit fous la domination de ce Seigneur, fit maltraitoit les An- 
glois par-tout où il les rencontroit. Maurice pour caufer une di- 
verfion , s’étant allié avec Cormac Mac-Dermod , Mac-Dory ôc 
autres Princes du pays, entra en ennemi dans le territoire de 
Tirconnel , où il mit tout à feu ôc à fang : il tua Maolfeachlin ô 
Donnel, Giolla Canvinelagh , 6 Buhil , Mac-Surley & autres 
Seigneurs du pays. Plufieurs Anglois de confidération perdirent 
aufli la vie dans cette expédition, après quoi Maurice fit mettre 
garnifon dans le château deSligoe, qu’il avoir fait bâtir trois ans 
auparavant, & y fit garder les otages qu’il avoit tirés d'ô Neill 
pour garands de la paix avec le Roi : & pour récompenfer les 1 er* 
vices c^ue Cormac Mac-Dermod venoit de lui rendre , il lui af- 
figna plufieurs terres dans la Conacie. 

Il y avoit à Athenry au Comté de Gallway, un Couvent de 
Dominicains , fondé en 1241, par les Berminghams , originaire- 
ment Anglois , établis en Irlande. On voyoit dans l’Eglife de ce 
Couvent, les tombeaux de plufieurs perfonnes confidérables , ôc 
fur-tout celui de Guillaume Bermingliam Archevêque de Tuam , ^ 
fils du fondateur. Les Fitz - Geralds fondèrent cette année au 
Comté de Kerry , un Couvent de Dominicains. Le fondateur ôc 
fon fils } qui furent tous deux tués par Mac-Carty , furent enterrés 
dans cette maifon. Un Archevêque de Cashil fonda cette même 
année un Couvent de ce même Ordre dans fa ville Archiepifco- 
pale. On voyoit encore à Newtown fur la côte dans la Penin- 
fule d’Ardes , au Comté de Down, un Couvent de Dominicains 
bâti en 1244, par les Savages d’origine Angloife. 

Rien n’étoit capable d’effacer les foupçons que Henri III avoit 
conçu de la fidélité de Alautice Fitz-Gerald dans la guerre qu’il 
eut contre Jes Gallois : il n’en avoit que différé la vengeance , il 

An. i»4f. éclata à la fin , ôc nomma Jean Fitz Jeffery de Mauitfco Juflicier 
d’Irlande à la place de Maurice, qui prit l’habit enfuîte dans un 
Couvent de Cordeliers , qu’il avoit fondé à Youghal; il y mou- 
rut quelque temps après dans un âge avancé , ayant la réputation 
d’un homme brave , fpirituel ôc fans reproche. On lui imputoit 
cependant , peut-être fans fondement , la mort de Richard Com- 
te Marshal. 

An. 1147. , Il y eut cette année en Angleterre, en Irlande ôc dans les 

pays occidentaux de notre hémifphere , un tremblement de terre 
qui infecta l’air , Ôc le rendit mal fain. Ce phénomène fut fuivi 
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d'un Hyver orageux , humide & froid, qui dura jufqu’au mois 
de Juillet , & fit craindre beaucoup pour les biens de la terre. 

Albert Archevêque d’Ardmach , ayant abdiqué ce fiége en 
r iï47,eut pour fuccelfeur Reinerius , Religieux de l’Ordre de 
S. Dominique. Il réunira l’Archevêché d’Ardmach le Comté de 
Louth, qui faifoit depuis long-temps partie de l’Evêché de Clo- 
gher. Ce Prélat mourut à Rome en 12; 'c. Il eut pour fucceffeur 
Abraham ô Conellan. 

"Wareus place une Abbaye de l’Ordre de Prémontrés dans une 
Ifie nommée de la Sainte Trinité, dans le Lac Oughter, au 
Comté de Cavan , où il dit qu’elle fut fondée en 1 24P , par 
Clarus Mac - Mailin Archidiacre d’Elphin , & que Charles ô 
Reilly , Seigneur Irlandois , en étoit le bienfaiteur, pourvu qu’elle 
ne foit pas la même que celle dont nous avons déjà fait mention , 
qui fut fondée en 12x5, dans une Ifle du Lac Rée , nommée de 
la Trinité , au Comté de Rofcoman par le même Archidiacre 
d’Elphin. Mais comme il fe trouve quelque différence dans les 
lieux , & dans le temps de leur fondation, il eft probable que ces 
maifons font différentes. 

, Henri III fongea au mariage du Prince Edouard fon fils , & 
comme il falloir, pour cet effet , lui faire un état, il lui donna 
la fouveraineté de la Gafcogne, de l’Irlande, du pays de Gal- 
les, &c. Après quoi il l’envoya en Efpagne , où il époufa Eléo- 
nor, foeurdu Roi Alphonfe , & l’emmena chargée de richeffes 
en Angleterre. 

David ô Kelly, Doyen de Cashil , ayant été nommé pour 
• remplir le fiége Epifcopal de Cloyne , fut transféré enfuite à 
Cashil. Ilparoïtparleregiftrede l’Eglifede Dublin, nommé créât 
mihi , que ce Prélat avoit pris parti dans la difpute que l’Arche- 
vêque de Dublin, eut avec celui d’Ardmach, au fujet de la Pri- 
matie, & dont nous avons déjà parlé. Il mourut err 12^2, & fut 
remplacé dans le fiége de Cashil , par David Mac-Carwill. 

Pendant que Lucas gouvernoit l’Eglife de Dublin en qualité 
d’Archevêque , il arriva une difpute entre les Cathédrales de 
cete ville ; fiçavoir, celles de Chrift & de S. Patrice. Le Prélat 
pour les mettre d’accord ; ordonna que l’éleïlion fe feroit tou- 
jours dans l’Eglife de Chrift, & que le Doyen & le Chapitre 
conjointement avec le Prieur ôc les Religieux, auraient droit de 
fuffrage dans l’Eleélion. Ce Prélat étant privé de la vue pendant 
quelques années , moujut enfin en i2jj, Les deux Eglifes reurfi— 






An. iijx. 
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rent leurs fuffrages en faveur de Radulph de Norwic, Chanoine 
de la Cathédrale de S. Patrice ; mais ayant été deflervi en Cour 
de Rome, Ion élection fut rejettée, & Fuick de Saunford tré-> 
foner de l’Eglife de S. Paul de Londres , fut nommé par le Pape # 
Archevêque de Dublin. 

On trouve trois maifons fondées en ce temps pour des 
Dominicains , l’une à Strade au Comté de Mayo, par les 
Mac - Jordans : l’autre fut fondée à Sligoe , par Maurice 
Fitz - Gerald , qui y avoit fait conftruire un château fort ; 
la troifiéme enfin fut fondée à Rofcoman en par Fei- 

limôConnor, Seigneur IrlandoiSÎ Ces mêmes ô Connors firent 
bâtir à Towernone , une maifon du même Ordre. En ce temps, 
un Moine de l’Abbaye de Boyle écrivit les Annales de la Cona- 
cie , qu’il continua jufqu’à fon temps , c’eft - à - dire , à l’année 
12^3. Son manufcrit fe trouve dans la Bibliothèque Coton» 
niene. 

Alanus de la Zouch , fut nommé Jufticier d’Irlande, à la pla- 
‘ ,,,î ' ce de Fitz-Jeffery. Il devint après Jufticier d’Angleterre, où il 
finit fa vie d’une maniéré tragique. Des conteftations arrivées par- 
mi certains Nobles en Angleterre, au fujet des bornes & limites ® 
de leurs terres, & des titres par lefquels ils les poffédoient , dé- 
terminèrent le Roi à indiquer une alTemblée à Weftminftcr pour 
en décider. De la Zouch ayant demandé en qualité de Jufticiet 
au Comte Warren, par quel titre il poflèdoit fes terres, le Comte 
en tirant fon épée lui répondit : Voici le titre par lequel mes peres 
les ont poffédées, & je prétends les polTéderau même titre, dit-il , 
en lui paffant l’épée au travers du corps. En fe fauvant il blefla . 
le fils de celui qu’il venoit de tuer ; après quoi il fe retira dans fon 
château de Rifgate , où il fut pourfuivi par le Prince Edouard 
fils aîné du Roi, à la tête de quelques troupes. Il fe fournit à la 
fin au Prince, & moyennant une l'omme d’argent, & le crédit 
de fes amis , il obtint fa grâce. . 

An. On peut placer ici un homme célébré , c’eft Jean furnommé 

War.dc Annal, de facro bo/co. Baie après Leland, fans autre preuve que des con- 
yhb.adaa.nit. j e £tures tirées de fon nom , prétendent qu’il étoit natif de Halifax, 
au Comté d’York en Angleterre. Cefentiment n’eft pas probable : 

Brit. in Bn^anr. j ç mot p ax ^ f e | on Cambden , lignifie cheveux chez les peuples 
^Lmi. 1607. ‘ au-delà de la riviere Trent; & l’Auteur ajoute, que le lieu 
nommé Halifax n’étoit pas bien ancien. Il dit, que peu de fiécles 
avant fon temps , ce lieu fe nommoit Horton, qu’en 1443 c’étoic 
* un 
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lin village oîi il n’y avoir que treize maifons : il s’enfuit , que le 
lieu nom né Halifax, n’avoit pas donné fon nom à Jean ù faao 
Bo/co , puitqu’ii n écoir pas connu par ce nom, lors de la naif- 
fance de ce gavant homme. Stanihurft, avec quelques autres , E^-.T’iV.Vnun! 
lui donnent pour pays natal , Holywood dans la contrée de au ij.ûécle, 
Fingal en Irlande , à douze milles de Dublin , parce qu’ils 
trouvent de l’analogie entre fon nom de facro bofco, & Holy wood 
qui lignifie bois lacré. Quoi qu’il en foit , ce fçavant homme 
vint à Paris , où il profelfa les fciences avec applaudiflement ; il 
étoit partifande la Philofophie d’Ariftote. IUfit un li grand pro- 
grès dans les Mathématiques, qu’il furpafia tous ceux de fon 
temps. Il écrivit plufieurs ouvragej; fçavoir , un Traité de la 
Sphère, très-eftimé , qu’on lifoit publiquement dans les écoles 
pendant plufieurs années pour l’inftru&ion de la jeunefle j un 
traité de l’Algorithme, ou des calculs fur l’année eccléfiaftique ; 
tin Bréviaire du droit & plufieurs autres ouvrages. Il mourut à 
Paris en 12 ytf , & fut enterré dans le cloître des Mathurins du An. txf?. 

côté de i’Eglife, où on voit encore fa tombe fur laquelle eft 
gravée une fphére avec l’infcription fuivante. „ 

De (acro Bofco qui cnmputifla Joannes ; 

Tempora difcrevit , jocet hic à tempore raptus ; 

Tempore qui .fèqueris , memor ejlo quod morieris ; 

Si mijèr es , plora , miferaas , pro me , precor , ora. 

Marian 6 Laghnan Archevêque de Tuam , après avoir reçu le 
Pallium du Pape Grégoire IX , fit le voyage de Jerufalem , dont 
il écrivit la relation. Etant de retour il mourut à Athlone en 
124p. Sonfuccefieurfut Florence Mac-Flin Chancelier de l’E- 
glife de Tuam ; c’étoit un homme renommé pour fon érudition , 

& fa profonde connoiflance dans le droit canon. 11 fit le voyage 
de Rome où il obtint la confirmation du Pape ; étant dg retour 
dans fon diocèfe , il affembla un Synode, où on fit des conftitu- 
tions touchant la difcipline eccléfiaftique, qui furent publiées 
alors, mais qui fe font perdues depuis. Il établit une école dans 
le Couvent des Dominicains à Athenry , où il donnoit lui-même 
des leçons aux Religieux étudians. Il gouverna l’Eglife d’Ena- 
ghadune pendant la vacance de ce fiége. Ce faint Prélat mourut 
enfin à Briftol en Angleterre l’an I2ç5. Le Pape nomma à ce 
fiége Gautier de Salern Doyen de S. Paul de Londres , fans 
avoir égard à l’élection faite pat le Chapitre de Tuam , en faveur 
Tome 11 , "K 
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de Jacques 6 Laghnan. Il paroît que Gautier ne prit jamais poflfef- 
fion de ce Diocèfe , puilqu’il mourut en iîj 8, au retour d’un 
voyage qu’il fit à Rome. Thomas ou Tortiultach 6 Connor Evê- 
que tl’Elphin , fut élu à fa place : fon éleûion fut confirmée par 
le Pape qui l’honora du rallium. 

A Athi petite ville fur la riviere Barrow , au Comté de Kildare , 
il y eut un beau Couvent fondé pour des Dominicains en 12 J7, par 
les Boifeles & les Wogans, Seigneuts Anglois établis en Ir- 
lande. 

Le Comte de Salilbury , nommé Stephan , de longa fpada , 
longue épée , fut envoyé en Irlande, revêtu de la qualité de Jus- 
ticier. Il livra bataille à ôNeill & autres rébelles (<z) d’Ultonie 
fit de Conacie , près de Dotyn, où il périt beaucoup de monde. 
Salilbury mourut deux ans après. Il eut pour fucceneur dans le 
gouvernement Guillaume Denn. 

On fonda en 1 2jp > un Couvent pour les Hermites de S. Au- 
guftin , dans le fauxbourg oriental de Dublin : on en ignore les 
fondateurs; il y en a cependant , qui prétendent que cette rnai- 
fon doit fon origine aux Talbots. 

La Momonie fut en combuftion fous la Magiftrature du nou- 
veau Juilicier. Green Caille ( arx viridis ) fut démoli. Les Mac- 
Cartys furent les principaux aéleurs dans cette fcene ; ils portè- 
rent la terreur dans le pays de Defmond , leur ancien patrimoine j 
mais pofledé alors par des Anglois , ils devinrent fi formidables , 
que leurs ennemis n’ofoient pas paroîtreen public. Ils en tuerent 
à Callan un grand nombre , dont les principaux furent , Jean 
Fitz-Thomas qui avoir fondé le Monaftère de Tralée, Maurice 
fon fils, huit Barons , quinze Chevaliers & plufieurs autres. Les 
Angtois trouvèrent à la fin leur falut dans la difeorde arrivée en- 
tre les Mac-Cartys, les ô Drifcols , les ô Donavans , les Mac- 
Mahor^,ôc autres Tribus du pays de Muskerry, qui s’affoibli- 
xent par des guerres civiles , atl point de ne pouvoir plus faire 
tête a l’ennemi commun. Guillaume Denn Jufticier d’Irlande , 



( a) Les écrivain* Anglois traitent de ré- 1 les maiimes detousfes autres peuples, on n’cft 
belles !c& Iilandcis , qui ne fc fbumettoient cenfe rebelle , que îorfqu'on a ptis la qualité 
pas promptement à leurs armes , dans un j de fujer , & que ion rcfiftc a l'autorité 1 cgi ri- 
te ni ps que , bien loin de fc regarder comme nie. Mais fans doute , dans le iytfcmc de ce 
ftïjcts , il y avon plus de la moitié de l’Irlan- peuple impérieux , c’cft être rébeile que dfc 
de , & particulièrement ceux dUltonic, dont n'avoir pas k volonté de fc foumettre tout 
il cft queftion ici , qui ne rcconnoidoient pas . d un coup a la plus injufte cppieilnm, 
cncuic U domination de ce? éuangets. Dans) 
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mourut dans ces entrefaites ; il fut remplacé par Richard de 
Capella. - v. 

Abraham ô Conellan Archiprêtre d’Ardmach , ayant été élu 
Archevêque de cette ville , fit le voyage de Rome , où il fuc 
confirmé par le S. Pere , qui lui donna le Pallium ; il revint en- 
fuite à Ardmach , où il fut reçu folemnellement par les Doyen & • 

Chapitre ; mais il ne jouit pas long-temps de cette dignité , car il 
mourut en 1260: fon fuccelTeur fut Patrice ôScanlain. 

On rapporte à cetre année, la fondation d’une maifon àKilda- 
re , faite pour des Cordeliers , par Girald fils de Maurice ; d’au-: 
très attribuent cette fondation a Guillaume de Vefcy. * • 

Thomas Palmeran ou Palmerfton , natif du Comté de Kildare 
en Irlande, fut connu des Auteurs étrangers, fous le nom de 
1 homas Hibernicus. Après avoir fait fes études dans l’Univerfité 
<le Paris où il prit le bonnet de Doêleur en Théologie , il pafla 
Italie , où il s’enferma dans le Monaftère d’Aquila, fur les con- 
fins du Royaume de Naples ; il y mourut & y fut enterré^ ers l’an 
125 p. Il eft l’Auteur d’un livre intitulé, Flores omnium Doclorum 
i/luflrium , c’eft-à-dire, les fleurs des plus célébrés Docteurs en 
Philofophie & en Théologie ; c’eft un fommaire alphabétique 
des vertus & des vices , avec les paflages des Pcres , les plus pro- 
pres pour entretenir les unes & combattre les autres. Notre Au- 
teur étoit redevable du plan de fon livre à un pareil ouvrage, 
commencé par Jean Walleis Minorité, fous le titre de Poignée 
de fleurs, mais qu’il ne continua pas , ayant été prévenu par la 
mort. Le livre de Thomas d’Irlande , fut imprimé à Paris çn 
1 55 ^. Il écrivit auflî des traités fur la religion chrétienne, les 
illulions ôc les tentations du démon , les remedes contre le vice, 

& les fleurs de la Bible. On le croit enfin Auteur d’un Fromptua- 
rium morale , ou recueil moral de paflages ^ie l’Ecriture Sainte , 
publié à Rome en i 52 *j. , d’après un manufcrit de la bibliothèque 
des Freres Mineurs, d 'Ara cœli , par Luc Wadding. Marian de 
Florence dit , dans fa Chronique manufcrite , que Thomas d’Ir- £ 

lande vivoit en 1270 , dans le Monaftère d’Aquila , delà province 
de S. Bernardin , en grande réputation pour fa piété & fon éru- 
dition. Enfin , Jordan de Saxe , dans fa vie des Freres Prêcheurs 
parle avec éloge de Maître Thomas d’Irlande , de la»maifon de 
Sorbonne. 

Les Annales des Minorités deMultifernan, par un anonyme; 
commencent yers l’Ere Chrétienne , &. imiffent à llannée 1274, 

Kij 
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• auquel temps l’Auteur vivoit’, comme il paroît par l’ancienneté 
du caratlcre. Giolla , autrement Gelafe Mac - Pirbilfy , vivoit 
vers la fin de ce fiécle ; c’étoit un Hiflorien & un Pocte de quelque 
^réputation: jj écrivit une Chronique de fon temps , ôc quelques 
poèmes. Ces ouvrages aufïi bien que les annales de Muitifernan fe 
. trouvent encore en manufcrit. 

An. ix(t. Gautier Burke Comte d’Ultonie , eut de fon mariage avec l’hé- 
ritiere deHugue de Lacy , un fils nommé Gautier, lequel biffo 
un fils ôc cinq filles. Ellin l’aînée avoir époufé Robert de Bruce 
Roi d’Ecoffe; Jeanne & Marguerite épouferent les deux Fitz- 
. • Geralds d’Ophaly & de Defmond ; les autres s’allièrent avec 
d’autres Seigneurs. Ces alliances ne furent pas capables d’étouf- 
fer la haine réciproque , qui regnoit depuis long-temps entre les 
Fitz-Geralds 6c les Burkes ; ils fe firent une guerre cruelle , 6c le 
fang d’un grand nombre de citoyens fut facrifié à leur vengeance. 
Ces Fitz-Geralds pouflërent leur acharnement au point de faire 
arrêter & enfermer dans les cachots de Leix ôc de Donamus , Ri- 
chard ae Capella , Theobald le Butler ôc Miles Cogan qui 
avoient époufé la querelle des Burkes. 

On trouve en ce temps un Couvent de Dominicains , fondé à 
Trim , fur la riviere Boyne, dans la Midie orientale , par Galfride 
de Genevil qui y prit l'habit; l’autre aArklow , par Theobald 
Walter grand Hchanfon d’Irlande qui y fut enterré. On y voyoic 
xyar.de Antîq. fon tombeau avec fa llatue. Cet Auteur ne parle cependant pas 
^ Aicmand hift d’une Abbaye de Bernardins , fondée en cette ville par le même 
Monaft. d irland. T^hcobald , il confond peut-être les Bernardins avec les Domi- 
/•«£. i6i. 0 no, j^cains. On place en ce même temps , la fondation d’une maifon 
pour des Cordeliers à Ardmach ; les uns attribuent cette fonda- 
tion aux ô Donnels Princes de Tirconnel , d’autres à Patrice 6 
Scanlain Archevêquç d’Ardmach. 

Le Roi d’Angleterre informé des troubles dont fes Etats d’Ir- 
lande étoient agités, ôc des excès auxquels fes fujets Anglois 
dans cette Ifie fe portoient les uns contre les autres, jugea qu’ii 
étoit nécelfaire d’y remédier; pour cet effet , il révoqua Richard 
An. ix6y. jjg Capella , ôc nomma Jufticier d Irlande à fa place David Barry , 
qui par fa prudence ôc fa modération, calma la fureur de ces deurç 
Aiaifons rivales. 

Le Couvent deRofTe Ibarcan, fur la riviere Barrow au Conw 
té de Kiikenny , fut fondé en ce temps pour des Dominicains, 
par les Grâces ôc les W'alshs, Seigneurs Anglois établis dans ce 
pays. 
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David Barry après avoir rempli là million en Irlande, fut rem- 
placé l’année lui vante dans la charge de Jufliciet par Robert Uf- 
ford , & celui-ci par Richard de Exceller. 

Il y a deux Couvents de Dominicains fondés en ce temps , 
l’un à Youghal au Comté de Cork , par les Fitz-Geralds : l’autre 
à Lurchoe Comté de Tipperary , par les Burkes. On fit bâtie 
aulfi à Clonmcl dans le même Comté , un Couvent pour des 
Cordeliers. 

Le Lord Audley fut nommé cette année Jullicier d’Irlande, 
à la place de Richard d’Excelter. Du temps de fa Magillrature , 
les Irlandois fe fouleverent contre les Anglois , firent main-baffe 
fur eux, par-tout où ils les trouvoient , fans épargner leurs Ma- 
giftrats , & pillèrent leurs habitations. Le Roi dë Conacie défie 
dans une bataille rangée, Gautier Burke Comte d’Ultonie, qui 
fauvaavec peine fa vie par la fuite; il lui tua un grand nombre 
de Seigneurs de fa fuite. Cette guerre fut fuivie d’une pefl^ & 
d’une famine générale dans toute l’Ifle. 

Patrice ô Scanlain- de l’Ordre de S. Dominique , Evêque de 
Raphoe, fut élu par le Chapitre d’Ardmach , pour fuccéder à 
Abraham ô Conellan. Son éle&ion fut confirmée par une Bulle 
d’Urbain IV, au mois de Novembre de l’année 1261, Il convo- 
qua l’année fuivante un Synode à Drogheda , où on fit des fiatuts 
qui fe trouvent dans le regiftre d’Oétavien de Palatio , depuis Ar- 
chevêque d’Ardmach ; il rétablit la Cathédrale de S. Patrice à 
Ardmach, & fonda dans ce#te ville une maifon pour des Corde- 
liers ; après quoi il mourut dans le Monaftère de S. Léonard à 
Dondalk en 1270-: fon corps fut porté à Drogheda , & enterré 
dans le Couvent des Dominicains. Il eut pour fucceffeur Nicho- 
las Mac-Moliffe. . • . 

Fulck Archevêque de Dublin , mourut cette année. Son corps ’ 
fut enterré dans la Chapelle de la fainte Vierge, dans l’Eglife 
Cathédrale de S. Patrice. Ce fiége refta vacant pendant fept ans , 
à caufe des conteftations arrivées'enrre les Moines de l’Eglife de 
Chrift & le Chapitre de S. Patrice , ; il s’agiffoit du choix d’un fu jet 

J our remplir ce fiége; il ne le fut qu’en 1275 , par Jean de 
>erlington. 

Il y avoit une Abbaye de Bernardins du titre de Notre-Dame, 
nommée iütrctnent , Jiore Æ6ey , fondée à Cashil en 1272, par 
David ôCarrol Archevêque de cette ville. Il fupprima , à ce qu’on 
prétend, un Couvent de Bénédictins pour enrichir cette Abbaye. 

K iij 
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II joignit encore à cette maifon , une Maladrerie qu’il y avoit 
dans la même ville , & qui avoit été fondée par le Chevalier 
Latimer. 

On rapporte à cette année la mort de Henri III. Ce Roi eut 
d’Eléonore fille de Raymond Comte de Provence , entr’autres 
enfans , Edouard fon aîné & fon fuccèfleur au thrône. 

On place au régné de Henri la fondation de plufieurs maifons 
religieufes , dont on ne fixait pas la dare. On fonda pour les Cor- 
deliers les Maifons fuivantes; une à Wicklow, fondée par les ô 
Bimes & lès ô Tools; une à Cashil , fondée par les Idackets; 
une à Nenagh , probablement Aonagh Oroun , au pays d’Or- 
mond , par les ô Kennedys , anciens propriétaires de cette con- 
trée ; une à Multifernan, dans la Oueft - Midie , par Guillaume 
Delamar. A Dundaik au Comté de Louth , une maifon de cet 
Ordre fut fondée par Jean de Verdon. Enfin il y en a une fondée * 
à Limerick , mais les Auteurs ne s’accordent pas , ni furie temps 
de la fondation , ni fur le fondateur. On trouve auflî une Mai- 
fon , fondée en ce temps , dans la ville de Tipperary pour des Her- 
mites de S. Auguftin , & une de l’Ordre des Templiers , nommée 
Teach Temple , au Comté de Sligoe. On trouve enfin une mai- 
fon fondée pour des Carmes , fur la riviere Barrow, près le pont 
de Leghlin , au Comté de Carlow , par les Carews , Seigneurs 
Anglois établis dans ce pays , & une autre à Kildare, par Guil- 
laume de Vefcy. 

Il y avoit déjà un fiéclè que la domination Angloife avoit 
prévalu dans une partie de l’Irlande. Quoique les Rois d’Angle- 
terre fe fuflent parés du titre de Seigneurs d’Irlande , Dommus 
Hiberniœ, leur domination ne s’étendoit pas à plus d’un tiers de 
cette Ille, qu’on nommoit en leur langue, The English pale t 
comme qui diroit la province Angloife, ou la province gou- 
vernée félon les loix Anglicanes. Quoique quelques-uns des 
Princes du pays fe fulfent fournis à un tribut envers les Rois 
d’Angleterre , cependant ils gouvernoient immédiatement leur 
peuple, félon les anciennes loix & coutumes du pays , & les 
loir Anglicanes n’étoient reçues que dans la province An- 
gloife. ' . 
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CHAPITRE IV. 

A Uffitôt que Henri III fut mort, Edouard fon fils , quoi- 
qu’abfcnt , fut proclamé Roi d’Angleierre , par les Sei- 
gneurs affemblés à Londres. Il y avoir dcja plus d’un an que ce 
Prince étoit dans la Terre-Sainte, où il avoir arraché des mains 
des ennemis du nom Chrétien la ville d’Acon, qui étoit prête à 
fe rendre. Mais le fecours qu’on lui avoit promis ayant manqué , 
il mit garnifon dans quelques places encore au pouvoir des Chré- 
tiens , ôc reprit le chemin de l’Europe avec Eléonor fon époufe. 
Etant débarqué en Sicile , il apprit la mort du Roi fon pere , 6c 
après Quelques féjours dans cette Ifle-, il continua fa route vers 
l’Angleterre, où il fut couronné en 1274, avec Eléonor fon 
époufe à Weftminfter , par Robert Kilvarby Archevêque • de 
Cantorbery. Pour rendre la ce'rémonie plus lolemnelle, on lâ- 
cha cinq cens chevaux indomptés qui dévoient devenir la pro- 
priété de tous ceux qui pourroient s’en rendre les maîtres. 

Dans la première année du régné d’Edouard I , Maurice 
Fitz-Maurice ( Fitz-Gerald ) fut nommé Jufticier d'Irlande. De 
fon temps les Irlandois prirent les armes, ravagèrent les terres des 
Anglo-lrlandois , 6c démoli^it les châteaux d’Aldleek , de Rof- 
coman , de Scheligath 6c de Randon. Maurice ayant été trahi , 
dft Clynn , par fes vaffaux, il fut arrêté dans le pays d’Ofaly , 6c 
conduit en prifon. Il fut remplacé l’année fuivante dans fa charge 
de Jufticier par Gautier Genevil. Pendant que celui-ci gouver- 
noit l’Irlande, le^EcofToisfirent une defcente dans cette Ifle , 
brûlèrent un grand nombre de villages, palîerentau fil de l’épée, 
fans diftinûion d’âge, ni de fexe , tous ceux qu’ils rencontrèrent, 
& s’en retournèrent chargés de butin , avant qu’on eut le temps de 
Jespourfuivre. Les colons Anglois dé l’Ultonie 6c delaConacie, 
commandés par Richard de Burgo 6c le Chevalier Euftache le Poer, 
afferent quelque temps après en Ecoffe , où ils uferenr du droit 
de repréfailles contre les Ecoffois , ôc les furpalferent même en 
cruauté. 

On trouve en ce temps quelques fondations fartes pour l’Or- 
dre de S. Dominique en Irlande ; fçavoir , dans les villes de Derry 
fie de Coleraine , il y eut deux maifons de cet Ordre , fondée%par 
les ô Donneis , Princes de Tirconnel. Les Mac-Donoghs Sei- 
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gncurs de Tirrereil , au Comté de Sligoe , fondèrent un Couvent 
de cet Ordre à Bailindown. Il y en eut un autre à Rathbran au 
Comté de Mayo, fondé par les Mac-Jordans , & en même temps 
Robert Bagot fonda à Dublin un beau Couvent pour les 
Carmes. - , 

L’Irlande étoit toujours agitée par des troubles & des guerres 
domeftiques. Elle renfermoit depuis un fiécle dans fon fein , 
comme le ventre de Rebecca , deux peuples à qui l’intérêt ne 
permettoit pas de vivre en paix enfemble ; ils avoient différens 
objets & différens motifs ; les uns étoient guidés par le motif 
d’une jufte défenfe, les autres par celui d’une ufurpaùon tyran- 
nique. Les anciens habitans faifoient fouvent des efforts, dont 
le i’eul fruit étoit l’effufion de beaucoup de fang. Ils s’emparè- 
rent cette année du château de Rofcoman, défirent totalement 
les Anglois à Glynburry , & firent fur eux beaucoup de prifon- 
niers , après en avoir tué un grand nombre. En même temps ô 
Neill livra bataille dans le Nord à un corps d’Anglois , com- 
mandé par Ralph Pepard & ô Hanlon. 

Gautier Genevil Juflicier d’Irlande, fyt rappellé cette année 
en Angleterre , & Robert Ufford fut mis en fa place , ce fut la 
fécondé fois qu’il exerça cette charge. Murtagh fameux rébelle 
( c’eft le fly Id Anglois ) ayant été furpris en armes à Noraght par 
Gautier de Fant , fut exécuté. O0rien Roe Prince de Thuo- 
mond, fut tué par Thomas Clare, qui avoit époufé quelque 
temps auparavant la fille de Maurice , fils de Maurice Fiti- 
Gerald ; mais il fut enveloppé après à Slieve Bloema , avec Fitz- 
Maurice fon beâu-pere , & toutes fes troupes par les Irlandois , 
& ob ligé de capituler pour fauver fa vie ; ayantwnis bas les armes f 
il s’obligea à une réparation pour la mort d’ô Brien & de fa fuite , 
& à rendre le château de Rofcoman que les Anglois avoient re- 
pris ; & pour garant de ce traité, il donna des otages. Ces con- 
ditions étoient humiliantes pour un Anglois , mais il falloit s’y 
foumettre pour s’acheter la vie. 

Les Anglois n’étoient pas les feuls ennemis que les Irlandois 
eurent à combattre. Ils avoient plus à craindre d’eux - mêmes 
que de ces étrangers , puifque leur difcorde leur faifoit tourner 
leurs armes les uns contre les autres. Sur quelque différend arri- 
vé entre ô Connor Prince de la Conacie , & Mac Dermot de 
Mcty-Lurg, ces deux contendans entrèrent en campagne avec 
leurs vaffaux , & fe firent une guerre cruelle : il y a eu beau- 
coup 
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coup de monde de tué , ô Connor lui même fut du nombre des 
morts. 

Le Roi d’Angleterre informé des troubles qui agitoient l’Ir- 
lande, fit venir Robert Ufford pour rendre compte de fon admi- 
nillration : il lui reprocha les defordres qui arrivoient.fréquem- 
ment en Irlande fous fon gouvernement. Ufford pour fe juftifier 
auprès du Roi , lui repréfenta, que fa Majefté étoit mal informée , * 

& que tout ce qu’on lui avait imputé n’étoit que calomnie ; mais 
qu’il croyoitau refte qu’il étoit de la bonne politique de fermer 
les yeux lorfqu’un rébelle coupe la gorgea un autre; c’eft là, 

Sire, le moyen , dit-il , de ménager vos tréfors , ôc de procurer ^ 

la paix à l’Irlande. Le Roi qui goûta cette penfée , renvoya le 
Magiftrat abfous dans cette Ifie. 

Thomas ô Connor Afchevêque de Tuam , mourut cette année An. 1177* 

après avoir gouverné vingt ans ce fiége, avec celui d’Enaghadu- 
ne ; ce Prélat étoit fçavant , 6c poflédoit toutes les vertus né- 
ceffaires pour former un homme apoftolique. Le fiége relia 
quelque temps vacant , à caufe des dilputes arrivées au fujet de 
l’éleclion , mais il fut à la fin-rempli par Etienne de Fulburn 
Evêque de Waterford. 

Jean Derlington qui avoir gouverné l’Eglife de Dublin l’efpa- 
ce de cinq ans , mourut fubitement à Londres en 1284 , & fut 
enterré chez les Dominicains de cette ville : il eut pour fuccef- 
feur dans le fiége de Dublin Jean de Saunford. 

ACIane, petite ville du Comté de Kildare , à quelques lieues Ann. n*f, 
de Dublin , il y a eu un Couvent de Cordeliers , fondé ieion Wa- 
reus en 12S7. On conietlure , que Girald fils de Maurice Fitz- 
Gerald Baron d’ô Faly , étoit le fondateur de cette Maifon , 
parce qu’il y étoit enterré, 6 c qu’on y voyoit fa ftatue fur fon 
tombeau qui étoit tout de marbre. Il y eut aulfi à T riftle Dermot 
au même Comté, une maifon de cet Ordre; on en ignore les 
fondateurs ; on fçait feulement que les de la. Hides en ont été 
les bienfaiteurs. Il y eut enfin un Couvent de cet Ordre , fondé 0 
à Roff au Lomté de Wexford , par le Chevalier Jean De- 
veteux. 

Etienne de Fulburn Archevêque de Tuam mourut en ce 
temps, 6 c fut remplacé par Guillaume de Bermingham fils de 
Meyler de Bermingl.am, Seigneur d’Achenr^f. Le fiége deCashil 
vaqua l’année fuivante , par la mort de David ô Carrol , qui 
eut pour fucceffeur Etienne ô Brogan, 

Tome U % L 
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On peut dire que depuis l'arrivée des Anglois en Irlande , 
cette Ifle a toujours été le théâtre de la tyrannie, & de toute 
forte de cruauté; files anciens Irlandois prenoient quelquefois 
tes armes pour s’oppofer à l’ufurpation , quoiqu’il n’y ait rien 
de plus naturel , ni de plus jufle que de défendre fon bien contre 
ceux qui veulent l’envahie fans aucun jufte titré, on les repré- 
fentoit comme des rébelles au tribunal d’Angleterre, où ils n’a- 
voient pas la facilité de fe juftifier, n’y ayant point d’accès. 

Les divifions qui regnoient parmi les nouveaux Irlandois , cau- 
Foient beaucoup de malheurs à cette infortunée nation , & chaque 
année étoit marquée par quelque hiftoire tragique. Les Fitz- 
Geralds & les Burkes , étoient toujours oppofés les uns aux au- 
tres ; les Butlers , les Verdons, les Iîerminghams , prenoient parti 
dans leurs querelles , félon leurs intérêts rcfpeûif#, & plufieurs y 
perdirent la vie : quelques-uns des Seigneurs Irlandois furent en- 
traînés dans ces malheurs ; ô Connor Faly fut tué par Jordan 
Comin , & Charles fon frere fut afiafliné chez Peirs Berrnin- 
ghani à Carrick. C’étoit un malheur d’avoir des prétentions, les 
ô Connors étoient les propriétaires depuis plufieurs fiécles des 
terres ufurpées par ces nouveaux venus, il étoit néceflaire de les 
exterminer. Mac Coghlan plus heureux , défit totalement Guil- 
laume Burke , avec fes gens à Dealna. Onpenfe bien que l’effet 
néceffaire de ces troubles, étoit de répandre beaucoup de fang, 
de ravager les provinces, & de fufpendre la fertilité de la terre : 
cependant ces troubles n’arrêtoient pas le goût des fondations. 
On attribue à Jordan Comin, qui a\oit afiafliné quelque temps 
auparavant ô Connor Faly, la fondation d’un Prieuré pour des 
Chanoines réguliers , du titre de la Sainte Trinité, autrement dit, 
de Liude Dei , à Ballibogan dans la Midie, fur la rive gauche de 
la riviere Boyne, entre Clonard & Caftlejordan. LesFrancifcains 
ne furent pas oubliés , iis eurent à Roff-Pont au Comté de Wex- 
ford une Àlaifon , fondée en ce temps par les Devereux; une à 
Killeigh dans l’Hy-Regan , fondée, dit-on , par un ô Connor, 
probablement de la maifon d’ô' Faly ; une à Butavant au Comté 
de Cork , fondée , difent les uns , par les Prendergafts : d’autres 
en attribuent la fondation aux Barrys. 11 y en a eu une dans une 
Ifle près de Gallvay , fondée par un Burke ; & une autre à Clare 
dans cette même contrée , dont le fondateur fut Jean de Cogan. 

On fit des établiflemens pour les Carmes à Drogheda , à Ather- 
dee au Comté de Louth, & auprès du Lac Rée, au Comté de 



Digitized by GoogI 



» 

D’IRLANDE. 83 

Gallway. Le premier de ces établiflemens fut fait par les bour- 
geois de la ville ; le fécond par Radulphe Pipard , ôc le dernier 
par Richard de Harlay. On trouve enfin fous ce régné un Cou- 
vent de Dominicains, fondé à Kilmallok , autrement Killocie au 
Comté de Limerick , ôc un autre pour des Peres de la Rédemption 
des Captifs à Athdara au même Comté. 

Jean de Saunford Archevêque de Dublin , étant favori d'E- 
Boûard I , fut nommé Jufticier d’Irlande à la mort de Fulburn ; 
le Roi le rappella enfuite en Angleterre, d’où il l’edVoya en qua- 
lité d’Ambalfadeur auprès de l’Empereur, où il s’acquitta de fa 
commillion à la fatisfaôlion de fqp Prince. Etant mort quelque 
temps après en Angleterre , fon corps fut porté à Dublin , ôc en- 
terré dans la Cathédrale de S. Patrice. Il avoit la réputation d’un 
homme doâe & prudent. Il eut pour fuccelfeur dans le fiége de 
Dublin, Guillaume de Hothum qui mourut la même année, 6c 
fut remplacé par Richard de Perings. La charge de Jufticier d Ir- 
lande fut donnée au Chevalier Guillaume Vefcy, ôc après lui à 
Guillaume Dodinfell , qui eut pour fuccelTeur Thomas Fitz- 
Maurice. La mort de celui-ci fit cefler les querelles , qui re- 
gnoient depuis long-temps entre les deux maifons des Fitz Ge- 
ralds 6c des Burkes , ôc Jean Fitz - Thomas fon fils , fe réconcilia 
avec le Comte d’Ultonie. Pendant l’adminiftration de Vefcy en 
Irlande , il y eut de violentes difputes entre lui ôc Jean , fils de 
Thomas Fitz - Gerald Baron d’Ofaly , qui dégénérèrent , félon 
jHollingshead dans fa Chronique, en reproches ôt en paroles pi- 
quantes ôc grollieres , dans une alfemblée où ces Seigneurs fe 
trouvèrent. Ils s’accuferent réciproquement de vols, de concuflion, 
de meurtres, ôcc. Le Baron ayant fait quelques réflexions fur la 
naiflance du Gouverneur, celui-ci lui répliqua que les Vefcys 
étoient nobles avant que les Fitz-Geralds fufl'ent Barons d’O- 
faly , même avant , dit - il , que le Banqueroutier votre ancê- 
tre (a) eut fait fa fortune dans la Lagenie. Mais cette querelle 
ne finit pas en Irlande : ils paflerent tous les deux en Angleterre 
où ils plaidèrent leur caufe devant le Roi ôc toute fa Cour. La 
préfence de la Maiefté ne fut pas capable d’arrêter les inventives , 
ni les injures , c’étoit apparemment le génie du temps ôc de la 
nation ; enfin Fitz-Gerald ennuyé "de la difpute , demanda à vui- 
der la querelle par le combat , ce qui fut applaudi par l’aflembléc , 
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& accepté d’abord avec fanfaronade par Vefcie; mais le Jour 
étant pris, celui-ci s’embarqua pour la France , laiffant le Baron 
fans concurrent. (Dugdale rapporte cette hiftoire autrement , il 
tom. ■[ $-9 4. p r< < tenc j q Ue pitz-Gerald avoitrefufé le combat. ) Le Roi averti 
de la fuite de Vefcie, donna à Fitz Gerald les SeigneuriesdeK.il- 
dare & de Rathaingan , poffédées jufqu’alors par ce Seigneur , en 
difant , que quoiqu'il eut tranfporté fon corps en France , il n’avoic 
pas emporté fon bien d'Irlande. L’acquifition des territoires de Kil- 
dare & de Rfthaingan , releva beaucoup la fortune des Fitz-Ge- 
ralds, qui eurent allez de crédit dans la fuite pour y faire ajouter le 
titre de Comtes. 

Etienne ô Brogan natif» d’Ultonie , étant devenu , d’Archidi»- 
cre de Glendaloch , Archevêque de Cashil , par une élection ca- 
nonique , après avoir gouverné ce liège pendant onze ans , mou- 
rut en t 300, & fut enterré dans fon Eglife de Cashil : il eut pour 
fucceffeur Maurice 6 Carrol. 

O11 place à l’année 1503, la mort de Nicolas Mac - MolifTe 
Archevêque d’Ardmach , après avoir gouverné ce liège l’efpace 
de treize ans. C’étoit un Prélat, célébré pour fon éloquence , fa 
prudence & fon zèle pour le culte de Dieu. Après avoir orné 
& enrichi fa Cathédrale de livres , d’ornemens & de tout ce qui 
étoit néceffaire pour le fervice divin , il légua à la fabrique de 
cette Eglife vingt marcs d’argent fur fes terres de Termon Fei- 
chan. Il eut pour fucceffeur dans ce fiége Jean Taaf. 

. La conduite des Anglois par rapport aux Gallois , efl un 

exemple de cruauté & un fujet d’horreur, pour tous ceux qui ont 
le malheur de tomber fous leur domination. Les Gallois , nom- 
més en Anglois Welshmen , font les defcendans des anciens 
Bretons , que les Saxons leurs alliés avoient chaffé d’Angleterre 
vers le feptiéme fiécle, & relégué dans la contrée, nommée le 
pays de Galles , fur la côte occidentale de la Bretagne : ils firent 
un peuple feparé des Anglois , gouverné par des Rois jufqu’aa 
onzième fiécle. Les Anglois auffi perfides que lesSaxons , remplis 
de l’idée du droit de conquête , & ne pouvant fouffrir dans* leur 
voifmage, cette petite fouveraineté , fubjuguerent ce peuple fie 
maffacrerenr Rées fon dernier Roi dans l’onzième fiécle , fous 
Guillaume le Roux. Le foovenir de leur ancienne liberté & la 
tyrannie de ces nouveaux maîtres, faifoient fouvent révolter les 
Garilois : la puiffance fupérieure de l’Angleterre arrêtoit tou- 
in. iiSj. jours ces révoltes aux dépens de beaucoup de fang ; mais il fut 
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iéfervé à Edouard I , d’y mettre la derniere main. Ce Roi fit la 
guerre à Leolyn Prince de Galles de race Royale , qui ayant été 
trahi , tomba entre les mains d’un foldat , lequel lui trancha la 
tête : il l’envoya au Roi Edouard qui la fit expofer dur la tour de 
Londres. David frere de Leolyn fut pris quelque temps après, 
& condamné en Angleterre à une mort ignominieufe. Il fut d’a- 
bord attaché à la queue d’un cheval fougueux, & traîné par la 
ville de 6hre»fbury. 11 eut enfuitelatête tranchée , qui fut en- 
voyée à Londres , ôc placée fur la Tour avec celle de fon frere ; 
fon cœur avec fes entrailles furent arrachés de fon corps & jettés 
aü feu , ôc les quatre membres expofés fur les portes de quatre 
villes d'Angleterre; fijavoir, Brillow, Northampton , Yorck & 
\vinchefter. Voilà un traitement fans exemple, fait au fils d’un 
Prince , dont le feul crime étoit de vouloir venger la liberté de 
fa patrie , ôc la relever d’une foumiflion forcée que l’Anglois en 
exigeoit. Le pays de Galles fut réuni alors à la couronne d’An- 
gleterre , le Roi en forma le Gouvernement conformément aux 
lois Anglioanes , & Ion fils aîné commença à prendre le titre de 
Prince de Galles. 

On fonda en ce fiécle un Couvent pour les Dominicains dans 
la ville dftCarlingford au Comté de Louth en Irlande ; un autre 
pour les Hermites de S. Auguftin , près de la ville de Gallway. 
Il y a eu un Couvent fondé en 1300, aCavan pour des Cordeliers, 
par les ô Reillys. Les Butlers fondèrent cette même année à 
Thurles , Comté de Tipperary , une maifon pour des Carmes. 

Les prétentions des Anglois fur leurs \oifins n’avoient pas de 
bornes ; les Rois d’Angleterre fe regardoient comme protecteurs 
du Royaume d’Ecofie , 6c comme les arbitres des difiérends qui 
pouvoient arriver touchant la fuccellion à cette Couronne. Ale- 
xandre III Roi d’Eeofic , étant mort fans enfans, le grand nom- 
bre des prétendans au thrônc caufa des faciions , 6c l’occafion 
parut favorable à Edouard I , pour faire valoir fa prétendue jurif- 
diction. Les deux premiers en rang de ces précendans furent , 
Jean de Baliol Comte de Galloway ôc Robert de Broce d’Anan- 
dale. Edouard fit un voyage du côté de l’Ecolfe. 11 s’adrelfa 
d’abord à Bruce , qui avoit beaucoup de ctédit, mais moins de 
droit. Il lui prepofa de le faire lloi d’Ecolfe à condition qu’il lui 
prêteroit ferment de fidélité , 6c qu’il rendroit hommage à la 
Couronne d’Angleterre. Ce üeitneur généreux lui répondit , qu’il 
ne y ouioit pas lacririer la ltbertt^le la patrieà l’ambition de régner. 
• L iij 
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Mais Baliol qui avoirdes fentimens moins délicats accepta le* 
conditions , 6c fut couronné Roi d’Ecoffe à Scone , après quoi il 
fit hommage à Newcaftle au Roi d’Angleterre comme à fon fou- 
verain Seigneur. Sa rétractation caufa après une guerre cruelle 
entre les deux nations , qui dura près de trois fiécles , 6c ne finit 
. après beaucoup de fang répandu , que par la réunion des deux 
Couronnes fous Jacques I. Edouard ayant entamé cette guerre, 
voulut la pourfuivre avec toutes fes forces ; il. fit marcher pour 
# cet effet fës troupes du côté de l’Ecoffe, 6c créa Chevaliers 
dans une feule journée trois cens jeunes gens, afin d’exciter leur 
An. us*. émulation. Jean Wogan, qui eut part à cette promotion, fift 
envoyé en Irlande en qualité de haut Jufticier , à la place de 
Thomas Fiez - Maurice qui venoitde mourir. 

On fit en ce temps quelques établiffcmens pour les Carmes. 
La maifon de Thurles Comté de Tipperary , fut fondée par les 
Butlers; celle d’Ardnecran au Comté de 'Weft-Meath par les 
Dillons : il y en a eu aufïi une auprès du Lac Reogjh au Comté 
de Gallway, fondée , félon Wareus , par Richard de Burgo 
Comte d’Ultonie. Alemand attribue cette fondation à- Richard 
de Harlay , 6< prétend que les Harlay de France en descendent. 

. An. ijc«. Edouard I après quelques avantages remportés furjes Ecof- 
fois , fut attaqué d’un flux de fang dont il mourut , avec le regret 
de n’avoir pu fe venger des Ecoflois : il laifla ce foin à Edouard 
fon fils, 6c fon fucceffeurau thrône , à qui il enjoignit en mou- 
rant , de faire porter fon cadavre par toute l’Ecoffe ,-jufqu’à ce 
. qu’il eut fubjugué cette nation ; mais fa derniere volonté fut mal 
exécutée dans ce point , aufli bien que dans tous les autres , dont 
il avoir chargé ce jeune Prince. 

Jean Taaf Archevêque d’Ardmach , étant mort cette année, 
fut remplacé par Gautier de Jorfe de l’Ordre de S. Dominique. 
Il avoit fix freres ,tous du même Ordre, dont un nommé Tho- 
mas, fut Cardinal du titre de fainte ôabine, 6c un autre nommé 
Roland , fut fon fuccefleur dans le fiége d’Ardmach qu’il abdi- 
. qua en 1321. 

Richard de Ferings Archevêque de Dublin , après avoir beau- 
coup travaillé au rétabliffement de la paix entre les deux Métro- 
poles de cette ville, mourut en ce temps: les articles d’accom- 
modement furent que les deux Eglifes , fçavoir, dcChrift 6c de 
S. Patrice, auroient chacune le tire de Métropole ; que celle de 
Chrift comme la plus grande 6c la plus ancienne , auroit la préé- 
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miirence dans les affaires^ qui concernent l’Eglife ; qu’elle auroit 
la garde de la Croix , de la mitre & de l’anneau Pontiiical ; que 
les Prélats de ce fiége feroient inhumés alternativement dans les 
deux Eglifes. Ce Prélat enfin, fonda trois Prébendes dans l’E- 
glife de S. Patrice. 11 eut Jean Lech pour fuccefieur. 

Jean Duns Scot Cotdelier , florifloitau commencement de ce 
ftécle. La fubtilité de fon efprit , & fa grande pénétration dans les 
matières fcholaftiques , lui méritèrent le nom de Docteur fubtil. 
11 fut élevé à Oxford fous Guillaume de Wara pu Varro , où il 
écrivit fur les quatre livres des Sentences. Il compofa aufïi à 
'Paris plufieurs ouvrages fcholaftiques. Il alla enfuite à Cologne , 
où il mourut fubitement en i jo8. Trois Nations fe difputent la 
gloire d’avoir donné la naifiance à cet homme célébré; les An- 
glois prétendent qu’il eft né à Dunfton , village de la paroifie d’E- 
mildune au paya de Northumberland. Ils font valoir pour cet effet, 
la conclufion des ouvrages manuferits de ce grand homme qui fe 
trouvent à Oxford, conçue en ces termes : «Ici finit la ledure 
«des ouvrages de jean Duns, fubtil Dodeur de l’Univerfité de 
» Paris , qui naquit dans un certain village de la paroiffe d’Emil- 
-dune, nommé Dunfton, en Northumberland , apparemment 
» au College de Merton dans PUniverfité d’Oxford » ; mais com- 
me il eft douteux fi cette finale eft de Scot lui-même , ou ajoutée 
après par une main étrangère , il paroît que la conféquence qu’on 
en tire en faveur de fa naifiance en Angleterre n’eft pas fuflifante. 
Les Ecoflbis le difent natif de Duns en Ecofle , qui eft un village 
éloigné des frontières d’Angleterre d’environ huit milles. Les 
Irlandois enfin fécondés par Arthur à Monafterio , & le Marty- 
rologe de Cavcllus , prétendent qu’il eft né à Down ( en latin 
Dunum ) en Ultonie ; en effet, les Irlandois n’a voient pas encore 
quitté entièrement en ce fiécle le nom de Scoti ou Scots ; aufti 
eft-il probable , que c’eft pour cette raifon que le Dodeur Jean 
Duns a été furnommé Scot. 



CHAPITRE V. 



E ' Douard IT , fils du Roi défunt, & d’Eleonore d’Efpagne , An. 1307. 

Jfuccéda au thrône de fon pere. Il époufa quelque temps Bak. chron. 

après , Ifabelle fille de Philippe le Bel Roi de France. Il rappella d ' An g | - au ic^ne 
Piers Gavefton fon favori, que le Roi fon pere avoir banni du 
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Royaume. Ce Seigneur avoir gagné l’amitié du nouveau Roi , 
au point qu’il étoit maître de toutes les grâces , & que tout fe 
failoit par lui , ce qui lui attira la haine & l’envie des Seigneurs 
Anglois , qui menacèrent le Roi de s’oppofer à fon couronne- 
ment , s’il ne chaffoit ce favori du Royaume. Ce Roi foible y 
confentit; mais pour adoucir cette prétendue difgrace,ii envoya 
Gavefton revêtu de quelque autorité en Irlande , où il fupprima 
quelques révoltes , & travailla efficacement à alfurer les poffef- 
lions des Anglo-lrlandois dans cette Ule. Le Roi ne pouvant pas 
fupporter l’éloignement de fon favori , & croyant que le rellénti- 
ment des Seigneurs étoit effacé par fon abfence , le fit revenir 
d’Irlande, Ôc envoya le Chevalier Jean Wogan en qualité de 
Jufticier en fa place ; & afin de lui procurer du crédit parmi les 
Seigneurs , il lui fit épouler la fille du Comte de Gloucefter. 
Cette alliance de Gavefton avec une des premières Maifons du 
Royaume, ne fit qu’aigrir les efprits contre lui ; un autre incident 
acheva fa perte: non-content de remporter le prix dans un. tour- 
nois à Wallingford , où fon adreffe & fon courage le rendirent 
vainqueurs des Seigneurs Anglois qui voulurent mefurer leurs 
armes avec lui , il les piquoit encore par des railleries fines , qui 
leur étoient encore plus fenfibles que la vifloire qu il venoit de 
remporter fur eux , de forte qu’ils confpirerent tous contre lui t 
firent les remontrances les plus vives au Roi , & rien moins que le 
facrifice de fon favori ne pouvoir les calmer. Gavefton fe voyant 
obligé de céder à la rempête , paffa en France où il refta quelque 
temps ; mais le défir de revoir fon cher Maître, l’engagea au rif- 
que de fa vie , de retourner incognito en Angleterre. Le Roi pour 
le dérober à la fureur de fes ennemis , lui afligna le château de 
Scarborrough comme un afyle afturé ; mais il y fut affiégé par la 
Nobleffe révoltée , & obligé de fe rendre prifonnier,à condition 
d’avoir la vie fauve , condition qui n’empêcha pas qu’il r.e fut ar- 
raché des mains de ceux qui en avoient ia garde , par le Comte 
• de \v arwick. Ce Seigneur fans forme de procès & fans aucune 
formalité de iuftice , lui fit trancher la tête , malgré les inftænces 
réitérées que le Roi rit faire auprès de lui , pour fauver la vie à ce 
malheureux. Telle fut la fin tragique de Gaveftoq, un des beaux 
hommes de fon temps , & des plus accomplis de l’Europe ; il étoit 
Galcon de nation , il avoir toute la délicateffe d’efprit qu’on at- 
tribue communément à fa nation , mais fon crime étoit d’être 
trop aimé de fon Roi. 

La 
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La conduite des Anglois dans cette occafion à l'égard de leur 
Prince, ne dénote-t-elle pas le caraélère bizarre & inconfiant de 
cette nation t On voit ici une Nobleffe grolliere & brutale, trai- 
ter fon Prince avec la demiere infolence, & manquer dans leà 
devoirs les plus indifpenfables , à un Roi qui n’avoit pour tout 
défaut qu’un caraêlère foible êc efféminé ; & fouvent a-t-on vû 
depuis ce même peuple fouple & rempant fous des tyrans. Quoi- 
qu’Edouard fut touché de l’indignité de fes fujets , & de l’atteinte 
qu’ils donnoient à fon autorité , la guerre d’Ecoffe l’occupoit 
trop pour pouvoir en tirer vengeance. Robert Bruce qui étoit 
déjà enpofTeflion de cette Couronné, voulant profiter des trou- 
bles qui agitoient l’Angleterre, réduifit à fon obéiffance le refie 
de l’Écofle qui tenoit à la fa&ion oppofée , après quoi il entra à 
main armée dans le Nord de l’Angleterre. Edouard voyant le dan- . 
ger qui menaçoit fes Etats, marcha à la tête de çent mille hom- 
mes à la rencontre du Roi d’Ecoffe qui n’en avoir que trente 
mille. Les deux armées s’étant rencontrées à Eannocks Bour- 
ne, les Anglois furent totalement défaits. On attribue cette vic- 
toire à une rufe de guerre : le Roi d’Ecoffe n’avoit que de l’in- 
fanterie, fon armée étoit beaucoup inférieure en nombre à celle 
de l’ennemi, il Falloir ufer d’adrefle ; il fit creuferdes fofïés de 
trois pieds de profondeur fur le chemin où l’ennemi devoir pafier, 
& les fit couvrir de branches d’arbres & d’autre chofc femblable , 
capables de les dérober à la vue : la cavalerie Angloife donna 
dans le piège , & s’étant avancée avec impétuofité vers l’ennemi , 
les cavaliers & les chevaux fe précipitèrent , & mirent le défor- 
dre dans toute l’armée. Les Auteurs Ecofl'ois font monter la 

{ >erte des Anglois dans cette bataille à cinquante mille hommes, 
es Anglois n’en comptent que dix mille. Quoi qu'il en (oit c’étoit 
la bataille la plus funefle que les Anglois euffent perdue depuis 
la conquête. La déroute fut fi générale , que le Roi Edouard eut 
de la peine à fauver fa vie par la fuite avec les Seigneurs qui l’ac- 
compagnoient , & les EcofTois reflerent les maîtres de tout le 
Nord de l’Angleterre , depuis Carlile jufqu’à Yorck. Le courage 
des Anglois, dit Baker, fut tellement abbartu par cette défaite, 
que cent Anglois auroicnt fui devant trois E®flois. 

Jean Lech , ou de Leeke Archevêque de Dublin , mourut en ce 
temps. Les prétentions des deux Cathédrales de cette ville, cau- 
foient toujours des difputes pour le choix d’un Prélat . le Prieur 
& Couvent de l’Eglife.de Chrift ayant élu pour remplir le fiége 
Tome U. M 
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vacant, Nicholas Butler frere d’Edmond Butler , depuis Com- 
te de Carrick. Les Doyen & Chapitre de S. Patrice , é lurent Ri- 
chard Hâve ring grand Chantre de leur Egiife ; mais le crédit du 
Roi l’emporta fur ces éleûions, & ht tomber le fort fur Jean Lech 
fon aumônier. Ce Prélat eut de vives conteftations avec Roland 
Jorfe Archevêque d’Ardmach , touchant le droit que le dernier 
prétendoit avoir de faire porter devant lui la Croix élevée dans la 
province de Dublin. Le Pape Clément V accorda à la follicita- 
tion de Jean Lech, une Bulle pour la fondation d’une Univerfité 
à Dublin. Ce Prélat fut nommé quelque temps avant fa more 
grand Tréforier d’Irlande. Il eut pour fucceheur dans le hége 
de Dublin Alexandre de Bicknor. 

Antoîn. Poflè- Un Cordelier Irlandois nommé Malachie , après avoir derneu- 
tjd Appar. quelque temps à Oxford - , alla à Naples où il fut en réputation 

pour fa piété & pour fon érudition: il écrivit un traité furie poi- 
fon & le contrepoifon du péché mortel , qui fut publié à Pari» 
par Henri Stephens. Baie le fait Auteur d’un livre de Sermons & 
de quelques autres ouvrages. 

A Tully-Felina, autrement Tollogh-Felaghe, petite yille fur 
la riviere de Slane , au Diocèfe de Laghün Comté de Carlow , 
il y a eu un Couvent fondé en 13 tq. , pour des Hermites de 
S. Auguftin. Les fondateurs furent Simon Lombard & Hugue» 
Talon. 

Baker Chron. Les Irlandois mécontens voyant les fuccès du Roi d’Ecofle 
EELTiÎ** contrc ^ es Anglois , lui envoyèrent des députés pour folliciter 
war.de Annal, fon alliance , & lui demander du fecours pour les délivrer de 1 » 
Mib fervitude infupportable où il fc trouvoient fous la here & cruelle 

J’Edouard in 8 " 6 domination des Anglois. Le Roi d’Ecoffe regardoit cet ambaf- 
fade comme une occafion favorable, tant pour caufer une diver- 
hon en Angleterre, que pour faire’ Edouard Bruce fon frere 
An. ijij. Roi d’Irlande. Le Chevalier Edmond Butler qui étoit déjà de 
retour d’Angleterre , remplaça le Chevalier Theobald de Verdon, 
qui avoit exercé la charge de Lord Jufticier pendant fon abfence. 
Le 2 f du mois de Mai fuivant , Edouard Bruce frere du Roi d’E- 
cofle,débarqùa avec fix mille EcolTois près de CarrigfergusenUl- 
tonie , où il fut jojjt par un corps d’Irlandois , & proclamé Roi 
d’Irlande, par une partie de la Nation {a). Au mois de Juin il 



( « )Fx Hibtrnia Legatos cxcivit , ad fc |Quod Ci ipfum rcrurn firarum ratio dctincrcc 

itia^uc o aima in hdciu cjus petumtenda. 1 dorai, orab^t , ui Edvaidum fratrem Ke- 
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prit ôc brûla Dundalk , après quoi il ravagea la contrée d’Uriel , 
chaffa tous les Anglois d’Ultonie, ôc fe rendit maître de cette 
province , porta le titre de Roi d’Irlande jufqu’à fa mort , qui ar- 
riva trois ans après. 

Pour arrêter le progrès de ce nouveau Roi , les Anglo-Irlan- 
dois àffemblerent leurs forces : le rendez-vous droit à Dundalk ; 
mais le Lord-Jufticier voyant la ddfunion entre les Généraux , 
lailfa au Comte d’Ultonie le foin de pourfuivre la guerre contre 
les EcolTois, ôc fe retira à Dublin. Ce Comte s’en acquitta affez 
mal, il fut défait par les EcolTois le 10 Septembre prèsdeCol- 
raine , où il perdit beaucoup de monde , fans parler des prifon- 
niers qui furent en grand nombre , entr’autres le Chevalier Guil- 
laume Burke , le Chevalier Jean Mandevill , le Chevalier Alan 
Fitz- Warren ôc Jean Stanton. Bruce pour fuivre fes vidoires , fit 
mettre le fiége devant Carrigfergus , ôc envoya Guillaume fon 
frere en Ecofle pour demander du fecours au Roi fon frere : il 
porta enfuite fes armes vidorieufes hors de la province d’Ultonie , 
il s’avança vers Kells dans la Midie , où ayant rencontré les An- 
glois commandés par Roger Mortimer il leur livra bataille avec 
fucccs. On prétend que les Lacys avoient abandonné les intérêts 
des Anglois dans ces occafions: quoi qu’il enfoit,la vidoire 
ne fut pas pour les Anglois , 6c un grand nombre d’entr’eux périt 
dans la déroute , après quoi Bruce fit brûler Kells , Granard , Fi- 
nagh ôc Nevcaftle , 6c paffa les Fêtes de Noël à Loghfeudy,d’où 
il marcha par le Comté de Kildare , à Rathaingan , Kildarc , Caft- 
ledermot , Athy , Raban 6c Sketheris , où le Chevalier Edmond 
Butler Jufticier d’Irlande, accompagné de Jean Fitz-Thomas ôc 
autres Seigneurs , l’attendoient pour lui livrer bataille; l’adion 
fe donna le a 6 Janvier , mais Bruce fut encore vidorieux , ôc 
l’armée Angloife fut totalement défaite. 

Le Roi d’Angleterre voyant la mauvaife fituation des affaires 
en Irlande , ôc craignant quelque défedion de la part de fes fu- 
jets , envoya dans cette Ille le Chevalier Jean Hotham , avec 
commifiion de faire renouveller à fes fujets fidèles le ferment de 
fidélité , ôc d’en recevoir des otages , ce qui fut accordé par Jean 



£tm fibi iartt : neu fineret , gentem cogna- 
lam fub cruJdi Si fuperba domination' 
,A»g1otun* intolctabili (ervitute ptemi . . . . 
Tan iem Edvaolus Brulüus eo cum cacrcitu 

pt ofcciiu , maguo auivtribtum cocicofu , 



Rcx cft appollatus. Primo fui advenrtK anno 
Ultoniam omnem , ejedtis Anglis , Cax di- 
tionit fccit : tclinquam(]uc rotam inlulam , 
viftore cxcrcitu , pcragravjr. Buchan. rtr. 

Settk, Ail), lib. 8. nae. 17 *. 
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Fitz - Thomas depuis Comte de Kildare , Richard de Clare p 
Maurice nommé après Comte de Defmond , Thomas Fitz- Jean ie 
Poer , Arnold le Poer, Maurice Rochford , David ôt Miler de ia- 
Roche, & par plufieurs autres. 

Au mois de Février les deux armées commencèrent à fe met- 
tre en campagne ; le rendez-vous des Ecoffois fut Geashil dans 
l’Ophaly , ôt les Anglois s’affemblcrènt à Kildare; mais le pays 
étant ruiné , les Ecoflois manquoient dé provifion, e’eft qp qui 
détermina Bruce à retourner en Ultonie, où ills 'abandonna à 
fes plaifirs , n’ayant rien à craindre de la part de l’ennemi. Le-' 
Jufticier fur la retraite des Ecoflois alla à Dublin , où il affembla- 
un Parlement; on y travailla à la réconciliation de quelques Sei- 
gneurs , dont la défunion portoit préjudice à la caufe commune.- 
Gaetier de Lacy y fut purgé de l’imputation de trahifon dont il 
avoir été foupçonné ; on y traita enfin des moyens de foutenit 
la guerre. 

Dans cet interval , les Irlandois attachés aux intérêts d’E- 
douard Bruce furent abandonnés à la fureur de fes ennemis. Une 
pârtie des habitans de la Lagenie fut paflée au fil de l’épée à 
Caftledermot par les Anglois aux ordres d’Edmond Butler. Les 
6 Mordhas, lesô Birnes, les ô Tools Ôt les Mac-Mourroughs , 
fubirent bientôt après le même fort : les ô Connors Falys fu- 
rent maflacrés à Ballibogan fur la riviere Boyne , par les An- 
glois de la Lagenie ôc de la Midie. Les Irlandois de leur côté r 
ufoientdu droit de repréfaille, en faifant quelques efforts pour 
venger leur fang ôc leur liberté , & les ô Nowlans de la La- 
genie pafferent au fil de l’épée Andrée Bermingham , le Che- 
valier Richard de la Londe & leurs fuivans , qui les infultoient 
chez eux. 

Le Roi d’Angleterre pour engager fes fujets Irlandois à fou- 
tenir fa caufe contre les Ecoflois , commença à difiribuer des 
grâces, & à leur donner des titres d’honneur, inconnus jufqu’a'- 
lors en Irlande. Il créa Comte de Kildare Jean Fitz-Gerald fils 
de Thomas Baron d’ô Faly ; ce Seigneur étoit chef de la noble 
famille des Fite-Geralds , iffu de Maurice qui tiroit fon origine 
des Ducs de Tofcane , ôt qui fut le premier du nom qui s’établit 
en Irlande fous Henri TI. Le Roi pour le mettre en état de fou- 
tenir cette dignité , lui donna la ville & château de Kildare avec 
leurs dépendances , ôc toutes les terres ôc Seigneuries de Guil- 
laume Vefcy f confifquées en 12g i , lorfque ce .dernier fut Juf- 
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tScier d'Irlande. Cette illuftre Maifon qui s’eft toujours fourênue 
par la vertu , & par de grandes alliances , fubfifte encore avec le 
titre de premier Comte d’Irlande. 

Edouard Bruce étant de retour d’Ecofle où il avoît paffé 
quelque temps pour rétablir fes troupes , fomma la ville de Car- 
rigfergus de fe rendre; tout y manquoit, huit vaifleaux chargés 
de provifions qu’on y envoya de Drogheda ne furent pas capa- 
bles de la mettre en état de défenfe ; la garnifon fe voyant obligée 
de vivre quelques jours de cuir, & de la chair de huit Ecoflois 
prifonniers , fe rendit à la fin d’Aout. En même-temps ô Connor 
avec fa fuite, défit dans la Conacie un corps d’Anglois ; dans 
cette aâion le Lord Stephen d’Exefier, Alilo Cogan & quatre- 
vingts des Barrys & des Lawles perdirent la vie ; ô Conoravec 
Ion armée , fut défait le * d’Août à Athenry par un corps d’An- 
glois, fous les ordres de Guillaume Burke, ôjpdc Richard de 
Bermingham. En Ultonie, ô Hanlon fuivi de fes vaflaux, vou- 
lant mettre à contribution Dundalk Si les environs , fut rçpoufifé 
avec perte par les habitans fous les ordres de Robert Verdon qui 
y perdit la vie. Le 14 Septembre , Burke & Bermingham rem- 
portèrent une viâoire fur les peuples de Conacie qui perdirent 
cinq cens hommes avec ô Connor ôc ô Kelly leurs chefs. A la 
fin d’Oûobre de la même année , Jean Loggan St Hugue Biflet 
défirent en Ultonie un corps de troupes Ecoffoifes ; il en refia 
environ trois cens morts fur le champ de bataille , on en envoya 
plufieurs prifonniers à Dublin entre lefquels étoient les Cheva- 
liers Alen Stewart, & Jean Sandale. Les Lacysqû’on foupçon- 
noit d’avoir trahi l’Etat, en introduifant les Ecofiois en Irlande, 
préfenterent requête pour être oui fur ce fait, & purgé de cette 
imputation , & après qu’ils eurent renouvellé leur ferment de fi- 
déH té , le Roi par une Chartre .leur accorda un pardon général. 

On place ici la mort de Alaurice Mac-Carwill («autrement 
6 Carrol ) Archevêque de Cashil ; après avoir été élevé à 
la prélature de ce liège par les Doyens & Chapitre , du con- 
fentement du Roi d’Angleterre , il partit pour Rome où il 
fut confirmé & facré , après quoi le Saint Pere lui donna le 
Pallium. Etant de retour dans fon pays, il accorda à Gautier 
Multoc le privilège de fonder une Maifon à Fetherde au 
Comté de Tipperary pour des Hermites de S. Auguftin. Il 
affifia au Parlement compofé de toute la JNoblefTe du pays , 
qu’on ayoit convoquée à Kilkenny en rjop , où il fit con- 
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fentir tous les membres de l’Aflembléc de fe foumettre à fe* 
Ordonnances , fous peine d’anathême. Maurice fut remplacé dans 
le fiége de Cashil , par Guillaume Fitz-John Evêque d’Offory. 

Edouard Bruce à la tête de vingt mille hommes, tant Ecof- 
fois qu’Irlandois , marcha vers le Carême du côté de Slane dans 
laMidie, en pillant le pays par où il paftoit. Le Comte d’Ultonie 
étant alors à l’Abbaye de Notre-Dame près de Dublin , fur quelr 
que conteftation qu’il eut avec les bourgeois de la ville, fut ar- 
rêté par ordre de Robert Notingham Maire de Dublin , 6c enfer- 
mé dans le château de cette ville , ce qui caufa une fi grande fé- 
dition que l’Abbaye fut pillée , 6c quelques-uns des domeftiques 
du Comte tués. En ce temps Edouard Bruce marcha .vers 
Dublin : il prit en chemin le château de Knock , où il trouva Hu- 
gue Tyrrel Seigneur de ce lieu , avec fa femme qui fe rançonna , 
moyennant unÿpmme d’argent. Les habitans de Dublin allar- 
més aux approches d’un ennemi fi redoutable , pour iè mettre en 
état de défendre la ville, firent brûler les fauxbourgs avec les 
Eglifes qui s’y étoient trouvées , du nombre defquelles étoitla 
Cathédrale de S. Patrice. Bruce qui fçavoit que les murs de 
cette ville étoient en bon état , 6c que les habitans étoient dans la 
réfolution de la défendre au péril de leur vie , jugea à propos, 
de Pavis , dit-on , de Lacy , contre le ferment de fidélité qu’il ve- 
noit de prêter , de paffer outre , ôc de diriger fa marche vers la 
ville de Naas , où il refia deux jours , après quoi il prit le chemin 
de Limerick : il paffa par Kenlis dans le pays d’Offory , d’où il 
partit pour Cashil , 6c ae-là à Nenagh., 6c devafta en chemin les 
terres d’Edmond Butler dans les pays de Kilkenny 6c Tipperary. 
Tous les Seigneurs Anglois du pays étoient aflemblés alors à Cas- 
hil , pour chercher remede à un mal fi prefiant , il fut réfolu de. 
faire marcher l’armée qui étoit de 30000 hommes fous les ordres 
du Lord Jufticier, ôc du Comte *de Kildare, à la pourfuite des 
Ecoflois; mais Roger Mortimer étant débarqué à Youghal le 
AU' *3 7. Jeudi dans la femaine de Pâques avec la qualité de Jufticier , ac- 
compagné de trenre-huit Chevaliers 6c autres troupes , fit dire 
aux Généraux Anglois de l’attendre pour livrer bataille aux Ecof- 
fois. Edouard Bruce ayant appris l’arrivée de Mortimer, 6c ne 
jugeant pas à propos de l’attendre , reprit le chemin d’Ultonie , où 
il arriva au commencement du mois de Mai. 

Mortimer n’ayant plus d’ennemi à combattre dans la Momo- 
pje , ni dans la Lagenie, renvoya fes troupes dans des quartiers 
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de rafraîchifTement jufqu’à nouvel ordre ; il alla enfuite à Dublin , 
-& aifembla un Parlement à Kilmainham , compofé de plus de 
trente Chevaliers, au nombre defquels étoient les Chevaliers 
Wogan & Warren; on traita principalement dans cette affem- 
blée de l’élargiffement du Comte d’Ultonie , détenu prifonnier 
par les Maire & Bourgeois de Dublin, ce qui fut effedué dans 
une fécondé Seflion à la Pentecôte. Après cette affemblée Mor- 
timer paffa par Drogheda pour aller à Trim dans la Midie , d’où 
il envoya ordre aux Lacys de comparaître devant lui , pour ren- 
dre comptede leurconduite. Ils defcendoient de Robert de Lacy, 
de Raîhwer , à qui le Chevalier Hugue de Lacy avoit donné cette 
terre. Ces Seigneurs bien loin d’obéir à ces ordres , tuerent le Che- 
valier Hugue Crofts qui en étoit le porteur. Mortimer indigné de 
voir fon autorité compromife par un mépris fi formel de fes ordres , 
fit faifir leurs biens , confifqua leurs terres au profit des foldats An- 
glais, paffa au fil de l’épée tous ceux qui fe déclaroient pour eux , 
& les obligea defe retirer dans la Conacie, après les avoir déclarés 
traîtres à la patrie ; il paroît en effet qu’ils furent les fèuls des An- 
glois dans les intérêts de Bruce , avec qui ils repafferent en Ecoffe. 

il y a eu un Couvent fondé cette année pour les Carmes à 
Athboy au Comté de Meath , par Guillaume Loundres Seigneur 
de ce lieu. 

Mortimer après l’expédition dans la Midie contre les Lacys , 
employa fes foins pour calmer quelques troubles caufés par les 
ô Birnes ôt autres habitans d’Omayle, au pays de Wicklow. 
Ce fut en ce temps que le Chevalier Hugue Canon , luge de la 
Cour des plaidoyers communs , fut affaffiné entre Naas & Cafl- 
lemartin , par André Bermingham. 

Mortimer en qualité de Julticier, donna une fête fuperbé le 
Dimanche de la Quinquagefime dans le château de Dublin, où il 
créa Chevaliers Jean Mortimer avec quatre autres. Après Pâques 
il eut ordre de fe rendre en Angleterre : il apprit avant que de 
partir, la mort de Richard deClare, du Chevalier Henrys Capel , 
au Chevalier Thomas de Naas, des deux Cantons & de quatre- 
vingts autres ; ils avoient été tués le y de Mai par les ô Briens 
& les Mac-Cartys. Jean Lacy ne voulant pas fe purger du cri- 
me dont il fut atteint, fut étouffé à Trim par ordre de Morti- 
mer , qui s’embarqua enfuite pour l’Angleterre , iaiflant le gou- 
vernement des affaires à Guillaume Fitz-John Archevêque de 
Cashil pendant fon abfence ; mais l’iiiftoire rapporte qu’Aiexan- 






An. ijit, 



Digitized by Google 



Nichols Ruii' 
meut d'ijon. 



I od^c Pecrage , 
veL 1/'. 



96 HISTOIRE 

dre Bicknot Archevêque de Dublin , en fut chargé au mois d’Oc- 

tobre fuivant. 

Edouard Brace faifoic des difpofitions en Ultonie pour quel- 
que entreprife, il marcha avec fon armée qui étoit d’environ ' 
trois mille hommes , jufqu’à 1 aglier à deux milles de Dundalk , 
les Anglois furent allarmés à ces mouvemens ; on fit aflembler 
des troupes au nombre de treize cens vingt-quatre hommes, & le 
Jufticier leur donna le Chevalier Jean Bermingham pour les com- 
mander. Ce générai accompagné de plulieurs habiles Capitaines t 
entr’autres de Richard Tuite & de Miles Verdon , partit de 
Dublin à la tête de fon armée : étant asrivé en pre'fence de l’en- 
nemi , on fit de part & d’autre les difpofitions néceflaires , Ôc 
l’aêlion commença avec beaucoup de vivacité ; mais la victoire 
qui avoit toujours fuivi les pas du Prince Edouard , l’abandonna 
dans cette occafion , car il y perdit les deux tiers de fon armée , 

& fut lui-même du nombre des morts. Bermingham fit trancher 
la tête du cadavre de çe malheureux Prince , & la préfenta au 
Roi d’Angleterre, qui en recompenfe d’un fervice fi fignalé , le 
créa Comte de Louth ( a ). Ce titre s’éteignit avec ce Seigneur t 
mort fans enfans mâles; mais celui de Baron d’Athenry s’eft tou- 
jours confervé dans cette noble famille, qui tire fon origine de 
Robert de Bermingham; celui-ci avoit accompagné le Comte 
Strongbow' en Irlande: il étoit iflfu de la maifon de Bermingham 
au Comté de Warwick en Angleterre ; les Barons d’Athenry font • 
réputés les premiers Barons d’Irlande. Selon l’hiftoire de Cox , 
le premief Baron d’Athenry fut Richard de Bermingham , qui 
s’étoit dillingué dans une bataille contre les habitans de la 
Conacie. 

On voit par la défaite de Bruce , combien les armes font jour- 
nalières, & qu’il faut peu de chofe pour gagner ou perdre une 
bataille, Il y avoit environ cinq ans que trente mille Ecoffois 
avoient remporté une vi&oire complette fur cent mille Anglois 
à Bannocks Bourne; à Dundalk lesEcofiois fupérieurs en nom- 
bre , & commandés par un Prince accoutumé à vaincre , font 
vaincus par les Anglois. Le Prince Edouard peut être mis au 
rang des grands Capitaines de fon fiécle ; il fut probablement refté 
maître de l’Irlande , dit Abercromby , fi Ibn impétuofité guer* 
riere avoit été modérée par la prudence fupérieure de fon frere. 



{ a ) II et o u frcie de Richard Baion d Athcniy. 

Les 
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Les Hiftoricns rapportent un trait fingulier, qui fait voir que la 
mort prdcipitde de ce Prince futcaufe de la perte de la bataille, 

Jean Maupas Capitaine dans l’armée Angloife, homme détermi- 
né , fe jetta dans les rangs à dclTein de le tuer, & on trouva à la 
fin de l’action, à ce qu’on prétend , les deux corps morts l'un fur 
l’autre. Mais li on penfe avec Walfingham & Baker , que ce Wa]finiT Ypo . 
Prince eut la tête tranchée étant prifonnier de guerre, cela fuit di s .Ncuftu*/c£. 
voir la perfidie de Bermingham , qui agit contre le droit des gens , J°3* 
à moins que de fuppofer qu’il avoit mérité ce traitement pour 
avoir ufurpé une Couronne à laquelle il n’avoit aucun droit ; fup- 
pofition qui tombe d’elle-même , puifqu’elle ne peut pas avoir lieu 
par rapportà un Prince appelle par cette partie de la nation , qui 
avoit droit de fe choifir un Roi ; droit naturel , même dans l’efprit 
Anglois , à tous les peuples ; voilà cependant un titre bien plus légi- 
time que celui d’Henri 1 1 , qui ajoutoit la tyrannie à l’ufurpation. 

Roger Mortimer revint encore d’Angleterre vers les fêtes jle la An * ,3,? * 
Touflaint, revêtu du même pouvoir ; en ce temps le prînt de 
Kilcullen fur la riviere de Liffy , au-Comté de Kildare, & celui 
de Leighlin fur la riviere Barrow au Comté de Carlow , furent 
bâtis par les foins de Maurice Jake Chanoine de Kildare. Tout An - *3“’* 
étant tranquille en Irlande, Mortimer retourna en Angleterre , 

& Thomas Fitz-Gerald fils de Jean , Comte de Kildare , fut • 
chargé du gouvernement. De fon temps le Pape Jean XXII ac- 
corda à Bicknor Archevêque de Dublin, une Bulle en confirma- 
tion de celle déjà accordée par Clément V, pour l’établiflement 
d’une Univerfité à Dublin : l’Eglife de S. Patrice étoit le lieu 
deftiné pour les Ecoles ; le même Pape accorda au I^oi d’Angle- 
terre une autre Bulle pour le décharger du payement du denier 
de S. Pierre , que la Cour de Rome exigeoit des Royaumes d’An- 
gleterre & d’Irlande.- Il eft remarquable que le Roi d’Angleterre 
accorda au Comte de Kildare fon Jufticier en Irlande > le pouvoir 
d’admettre fous la protection des toix Anglicanes tous fes tenan- 
ciers Irlandois qui vouloient s’y foumettre : Quod pojjtt recipere 
ad legem Anglia ornnes 'homines Hibernos tenentes Juos qui ad 
eandem venire ro/uerunt. C’eft Ce qui fait voir que cet avantage 
n’avoit pas encore été accordé au corps de la nation Irlandoife. • 

Voilà la fource intariflable des ufurpations, des meurtres, & des 
guerres domeftiques, par lefqnelles ce Royaume fut déchiré 
pendant quelques fiécles. Les Anglois de Lagenie & de Midie , 
firent un maflacre général des 6 ConnorsFaly àBalliboggan fut 
Tome II, .N 
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la riviere Boyne; mais ils furent vengés bientôt après par les ô 
Novlans, qui pâlferent au fil de l’épée Andrée Bermingham , 
le Chevalier Richard de la Londe , &. leurs fuivans , qui les inful- 
toient cher eux. » 

A Roff , autrement Roflpont , fur la riviere Barrow au Comté 
de Wexford, il y a eu un Couvent fondé , dit Wareus , fous 
Edouard III , pour les Hermites de S. Augullin ; ce qui eft con- 
forme aux regiltres du Vatican, qui placent cette fondation en 
1320, comme le remarque Herrera. Ce même Auteur fait men- 
tion d’un Couvent de cet Ordre fondé à Skrine , au Comté de 
Meath, par François de Feipo , alors Seigneur de ce lieu. • 
Jean Bermingham Comte deLouth,fut nommé Jufficierd’Irlan- 
de;le Roi lui envoya ordre de venir le joindre à Carlile avec fept ou 
huit mille hommes,pour l’aider dans la guerre contre les Ecoffois : 
pour obéir aux ordres du Roi, ce Seigneur partit avec le Comte 
d’Ultonie , qui fournit trois cens hommes à fes frais , fit laifïa le 
gouvernement d’Irlande à Ralph de Gorges, qui en fut chargé 
jufqu’au mois de Février fuivarrt , lorfqu’il fut remplacé par le 
Chevalier Jean Darcy. Les hoftilités recommencèrent fous ce 
gouvernement contre les Irlandois. Le Chevalier Henri Traher- 
ne, après avoir mis Mac-Morrough dans les fers, malïacra ô 
No «dan avec vingt-quatre de fa fuite. On trouve dans les regif- 
tres de la Tour de Londres , un acte qui pgouve l’antipathie qui 
regnoit encore dans le quatorzième fiécle , entre les Irlandois 
& les Anglois. Il fut expreffément défendu de recevoir aucun 
fujet dans l’Abbaye de Mellifont en Irlande , qui fut de race A n- 
gloife : In jibbatia Mellifontis talis inolevit error , quod nuüus 
admittatur in domum prcediclam , niji primiius facla fuit quod non 
fu de gericrc ylnglorum. Il paroît qu’Edouard II avoit beaucoup 
de crédit auprès de Jean XXII. Ce Pape impofa une dixme de 
deux ans en fa faveur fur le Clergé d’Irlande , pour être levée par 
les Doyen & Chapitre de DuWin; mais les Prélats & le Clergé 
firent quelque difficulté jufqu’à ce qu’ils euflent vû la Bulle du 
Pape. Edouard du confentement deffin Confeil , rendit le 24. 
Novembre à Notingham, des ordonnances pour la réforme du 
gouvernement d’Irlande , rapportées au long dans les animad- 
verfions de Pryn fur le quatrième inffitut. • 

Monaftir-Eoris , autrement Totmoy , fitué dans cette partie 
d’Ofaly, qui fe ttouve dans le Comté du Roi , étoit un fameux 
Couvent de Cordeliers , fondé en ce temps par Jean Bermin- 
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gham, Seigneur de cette contrée, qui fe nomme encore aujour- 
d’hui ClanEoris. 

On aflembla un Parlement à Kilkenny dans les fêtes de la An. 

Pentecôte, où fe*trouva le Comte d’Ultonie, avec la plupart de 
la Noblefle du pays ; on ignore ce qui s’y eft pafTé , on fçait ièu- 
lemênc qu’on y avoit ordonné l’envoi d’unê grande quantité de 
bleds pour le fervice du Roi en Aquitaine. Le Comte d’Ultonie 
donna un repas magnifique à cette affemblée; il mourut quelque 
temps après. 

Maurice Mac-Car« ill Archevêque de Cashil , étant mort en War. <îc Archîc- 
131 6, le Chapitre s’affembla pour lui donner un fucceffeur. Le P lf «»Caflcl. 

Doyen avec le plus grand nombre des Chanoines, élurent pour 
remplir ce fiége Jean Mac-Carwill Evêque de Cork : les autres 
donnèrent leurs fuffrages à Thomas ô Lonchi , Archidiacre de 
la même Eglife ; mais le Pape, foit par rapport à ce partage des* 
fuffrages , foit pour complaire au I^oi d’Angleterre , qui louhai- 
toit que tous ces fiéges fûfTent remplis par des Anglais , donna 
l’exclufion aux deux candidats , & nomma au fiége de Cashil 
Guillaume Fitz- John Evêque d’Offory, homme d’un grand mé-* 
rite ; il fut nommé l’année fuivante Gardien , ôt Chancelier du 
Royaume. La ville de Cashil fut entourée de murs fous fon Pon- 
tificat. Ce Pfélat mourut en ce temps ; il eut pour fuccefleuf 
Jean ô Carrol. L’Irlande reclame le célébré Jean Duns Scot de 
l’Ordre de S. François , connu fous le nom de Dotleur fubtil qui 
florifToit en ce temps. 

«Le Lord Mortimer , dit Cox , étant obligé , foit par Cox ibii. i fan. 
«inclination, foit par la néceffité de les affaires , de. fe cendre 
«en Angleterre , donna l’intendance des terres de Leix, dont 
«il étoit propriétaire , à un Irlandwis nommé Omorra ; pat 
« la fuite des temps cet Irlandois s’érigea en propriétaire , ôc 
«fut long» temps en poflëflion de ce bien, il prétend même 
«encore y avoir droit, quoique fa prétention ne foit fondée que 
» fur la perfidie & l’ingratitude. » Cette réflexion de Cox eQ cap- 
tieufe & féduifante, & peut frapper ceux qui ne font pas en gar- 
de contreje venin qui fe trouve répandu [ïar-tout dans fon hiftoi- 
re : on croit perfide & ingrat celui qui s’approprie un bien que . 

la bonne foi du légitime propriétaire lui a fait confier; mais no- 
tre Hiftorien ignqroit-il que le pays des Leix étoit le patrimoine 
des ô Morras , depuis les premiers fiécles du Chriftianifme jufqu’à 
la lin du douzième, &l’ufurpation des Anglois ? & que l’Omorra 
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en queftkmn’a fait que profiter d’une occafion favorable pour ' 
rentrer dans un bien dont fes peres avoient été injuftement ex- 
clus quelques années auparavant: Res clamat Domino jua /s’il ne 
i’ignoroit pas, il donne au public une preuve de cette mauvaife 
foi qui lui eft commune avec les Hiftoriens *le fon pays. Nptre 
Auteur forme le même jugement fur le moyen dont Cavanagh 
s’étoit fervi pour rentrer en pofiefiion de la Baronied’Idrone , au 
Comté de Carlow , au préjudice d’un Anglois nommé Care v. 

La guerre duroit encore entre les EcolTois ôc les Anglois ; la 
Tnalheureufe cataflrophe d’Edouard de Bruce ne contribuoit pas 
peu à la fomenter; les Ecoflois entrèrent à main armée en An- 
gleterre, où ils pouffèrent leurs conquêtes jufqu’à Yorck, ils fi- 
rent enfuite le liège de Berwick , qui leur fut livrée par la tra- 
lûfon de Spalding le gouverneur , & des autres Anglois qui y 
*étoietu en garnifon ; le Roi d’Ecolfe les fit pendre pour avoir tra- 
hi leur patrie , afin d’apprendre à la poflérité, que fi on aime la 
trahifon on hait les traîtres ; les Ecoflois ayant remporté plu* 
fieurs autres avantages fur les Anglois , Edouard ne fe voyant 
pas en état de foutenir la guerre , fut obligé dé faire une trêve 
de deux ans, d’autres difent de treize", avec le Roi d’Ecofle. 

De tous les Rois qui avoient régné fur l’Angleterre , depuis la 
conquête de ce Royaume par Guillaume le conquérant, le plus 
infortuné & le moins méchant fut Edouard II , mais il ne fut pas 
le dernier. 11 n’avoit jamais vexé fes fu jets , ni empiété fur leurs 
privilèges; fa paflion dominante étoit de trop aimer fes favoris ; 
il avoit un coeur tendre & généreux , qualité fi rare chez le peu- 
ple qffil avoit le malheur de gouverner. Lejeune Spencer qui 
avoit fuccédé à Gavelîon dans les bonnes grâces de ce Prince, 
fut écartelé après que foncière âgé de quatre-vingt-dix ans eue * 
fubi le même fort ; fon unique crime étoit d’avoir été aimé d’un 
maître hors d’état de le protéger. Le Prince lui-même fuccomba 
fous le poids de fes malheurs. Ceux qui par les .liens de la natu- 
ie, du fang,& de l’honneur, dévoient facrilier leur vie pour dé- 
fendre la Tienne , furent fes plus cruels perfécuteurs. La Reine 
elle même, avec la Noblefle féroce & brutale, le pofhfuivirenc 
par les armes, le firent arrêter & enfermer dans un cachot, où il 
manquoit de tout. On aflembla enfuite les Etats pour le dépo- 
fer après lui avoir fait abdiquer folemnellemerw la Couronne en 
faveur de fon fils , formalité qui fut jugée néceflaire alors , pour 
pouvoir difpofer de la Couronne , & à laquelle on a manqué 
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quelquefois depuis dans des circonflances pareilles. Cette céré- 
monie étant finie, on lui ôta fes premiers gardes qu’on croyoic 
lui être trop attachés , & on le mit entre les mains de deux in- 
fâmes fcélerats ; fçavoir, les Chevaliers Thomas de Gournay ôc 
Jean Mattrevers , qui étoient vendus à fes ennemis , & qui le 
firent périr dans les tourmens les plus cruels en lui enfonçant dans 
les entrailles parle fondement un fer ardent. Tel étoit le génie 
(des Anglois alors, & ce caractère de cruauté fe fit fentir plus 
d’une fois depuis chez ce peuple. On dit que pour porter ces 
monftres à commettre ce parricide , Mortimer leur avoit envoyé 
dans une lettre l’équivoque conçue dans les paroles fuivantes , 
de la compofition d’Adam Toleton Evêque de Hereford : Ed~ 
wardum occidere flolite timere bonum ejl. Mortimer après avoir 
été créé Comte de March par Edouard III , fut condamné à 
être pendu, pour avoir ménagé une paix honteufe avec les Ecof- 
fois, de qui il avoit reçu des préfens ; pour avoir été caufe de la 
mort du Roi & avoir vécu avec trop de familiarité avec Ifabclle 
la Reine Mere, ôc enfin pour avoir pillé le Roiôc le peuple. Il fut 
exécuté à Tiburn en 1530 , & refta pendu au gibet deux jours ôc 
deux nuits. On fit mourir*avec lui quelques-uns de ceux qui 
avoient été complices de la mort du Roi. Ifabelle la Reine mere 
fut privée de fon douaire , ôc enfermée dans un château avec 
une penfion de mille livres Iterlins , où elle pafia le relie de fa vie 
qui fut de trente ans. 



CHAPITRE VI. 

E Douard de Windfor, ainfi nommé du lieu de fa naiflance, 
fils aîné d’Edouard II, fut proclamé Roi d’Angleterre le 
24 Janvier, huit jours après que fon pere lui eut réfigné fa Cou- 
ronne , créé Chevalier par Henri Cpmte de Lancafter qui lui 
donna i’épéc, ôc couronné à Wellminfter le 1 Février , par Gau- 
tier Reginald Archevêque de Cantorbery. Il époufa quelque 
temps après Philippa fille du Comce de Hainauit.- 

Ce régné fut bien plus brillant que le précédent. Les guerres 
que ce Roi eut avec la France, les batailles de Crecy ôc de 
Poitiers , la prife de Calais , fes expéditions contre les Ecolfois, 
font affez connues de ceux qui font verlés dans l’hiftoire de ces 
nations: ÔC comme elles font étrangères à l’hiftoire d’Irlande, 
on les palfera fous filence , parce qu’on doit ici confidérer ce 
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Prince bien moins comme Roi d’Angleterre, que comme Sei- 

gneur d’Irlande. 

Thomas Fitz-Gerald fils de Jean Comte de Kildare ayant été 
nommé Jufticiet à la place du Chevalier Jean Darcy,la Cour envoya 
ordre aux principaux de la colonie Angloife en Irlande , de prêtée 
le ferment ordinaire de fidélité au nouveau Roi, comme on avoic 
fait à fes prédéceffeurs. 

Depuis l’arrivée des Anglois & la chute de la Monarchie etl 
Irlande , il n’y avoit point d’armée nationale compofée de trou- 
pes réglées , unies enfemble fous un même commandant ; le 
Chef de chaque tribu, fuivi des autres branches de fa famille^ 
commandoit fes vaffaux , & les faifoit marcher à fa volonté , 
comme les Clanns en Ecoffe qui obéiffent à leur Cheftain ; c’eft 
ce qui fit naître aux hiftoriens Anglois l’idée de ce grand nombre 
de Roitelets qu’ils fuppofent en Irlande ; quelquefois ils s'unit- 
foient contre l’ennemi commun , fouvent ils fe faifoient la guerre 
les uns aux autres. Le même défordre regnoit parmi les Anglo- 
Irlandois; les principaux d’entre eux avoient des corps de gens 
armés qu’ils faifoient marcher à leur gré, & qu’ils employoient 
fouvent les uns contre les autres pouf le moindre fujet. On en a 
déjà vu des exemples fous les régnés précédens, & celui-ci nous 
en fournit plufieurs , qui faillirent être fatal aux intérêts des An- 
glois en Irlande. 

Maurice fils de Thomas Fitz-Gerald, depuis Comte de Det. 
mond , fe croyant infulté par Arnold Poer qui le traita de rimeur 
parce qu’il avoit du goût pour la verfification , réfolut d’en tirer 
vengeance par les armes ; il attira pour cet effet dans fa querelle, 
les Butlers & les Berminghams , & commença la guerre contre 
les Poers, & les Burkes leurs alliés: il y en eut un grand nombre 
tués , & les autres difperfés & obligés de fe réfugier dans la Co- 
nacie pendant qu’on ravageoit leurs terres, & bruloit leurs ha- 
bitations. Le Comte de Kildare comme Jufticier , interpofa en- 
vain fon autorité pour appaifer les querelles. Il indiqua un jour 
pour entendre les deux partis ; mais Arnold Poer fe fentant cou- 
pable , & ne voulant pas fe foumettre à cet examen, il alla à. 

aterford où il s’embarqua pour l’Angleterre. Cette fuite ne fit 
pas ceffer le défordre , l’armée des confédérés continucit lès 
lioflilités , & jettoit la terreur par-tout , de forte que les villes 
neutres dans cette guerre craignant l’orage , commencèrent à fe 
fortifier & à fe mettre en état de défenfe -, les confédérés voyant 
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ces préparations , ôc craignant qu’on ne les fit pafTer pour des fé- 
ditieux , qui vouloient troubler le repos public , firent dire au 
Comte de Kildare qu’ils n’en vouloient pas au Roi , ni à fes vil- 
les , qu’ils s’étoient alTemblés pour tirer vengeance de leurs en- 
nemis , 6c qu’ils étoient prêts à comparoître devant lui à Kil- 
kenny pour jufttfier leur conduite. Ils s’affemblerent en effet 
dans le Carême avec le Lord Jufticier, & le Confeil du Roi à 
Kilkenny , où ils demandèrent avec beaucoup de foumiffion une 
Chartre de pardon ; mais le Jufticier remit à un autre temps à en 
délibérer. 

Les Irlandois de la Lagenie voyoient avec complaifance les 
diffentions qui regnoient entre leurs voifins , ôc^faififfant une oc- 
cafion qui leur parut favorable , ils proclamèrent Roi de Lage- 
nie Donald fils d’Art Mac-Murrough, de la famille des Mac- 
Murroughs , anciens Rois de cette province ; mais fon régné ne 
fut pas de longue durée , il fut fait prifonnier par les Anglois près 
de publin, dans une.bataille où il combattoit vaillamment à la 
tête de fes nouveaux fujets. Le Chevalier Henri Traherne 6c 
Gautier de Valle qui commandoic l’armée Angloife dans cette 
occafion , eurent cent dix livres flerlings de gratification, fom- 
me confidérable en ce temps. Mac-Murrough fut enfermé darvs 
le château de Dublin, d’où il fe fauva au mois de Janvier fuivant 
par le moyen d’une corde qu’Adam de Nangle trouva le fecret 
de lui faire pafTer. Cette aêlion généreufe coûta la vie à Nangle , 
qui fut pendu après. Thomas Fitz-Gerald Comte de Kildare, 6c 
Juflicier d’Irlande , mourut en ce temps dans fon château de 
Mainoth , 6c fut remplacé dans fa charge de Jufticier par Roger 
. Outlaw, Prieur de Kilmainham 6c Chancelier d’Irlande. Sous 
ce gouvernement David ô Tool ( a ) qui avoit été fait prifonnier 
dans leCarême, par Jean Wellefly, fut condamné à mort 6c exé- 
cuté à Dublin. 

Dans la fécondé année du régné d’Edouard III, Jacques But- 
ler {b) fils d’Edmond Butler , Comte de Carrick , fe maria avec une 
fille du Comte de Hereford , ôc d’Elizabeth feptiéme fille du Roi 
Edouard I. Il fut créé enfuite Comte d’Ormond par le Roi dans un 
Parlement tenu à Northampton ; ce même Roi érigea en fa faveur 

Dans les livre* Anglois il cil traité I ( S ) 11 defeendoit au dixiéme degré de 
de voleur : tous ceux qui picnoicnt les armes j Gilbert Comte de Brionne en Normandie, 
■contre eus dans la caufc même la plusjultc , 1 & au huitième , de Gilbctc de Tonbridgc , 
étoient dcsrébelles , des révoltés , ou des vo- ‘ Comte de Clare en Angleterre , par Walter 
leurs, C’cft le ftylc ordinaire de ces Auteurs. ; Fiiz-üilbcrt fon lecond fils. 



Cox itiJ. à l’an- 



Carre mtrodi cl. 
à la vie du Due 
d'Orinond. 
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le Comté de Tipperary.en Palatinat, en lui accordant les drcîti 
Royaux , les franchifes, les Hcfs militaires , & autres privilèges dans 
ce pays. Guillaume Burke& Arnold Poer , qui avoient quitté l’Ir- 
lande pour Te déroberà la furie des Butlers ,des Firz-Geralds & des 
Berminghams leurs ennemis , furent réconciliés avec eux dans 
un Parlement aflemblé à Dublin pour cet effet. 

Le Chevalier Jean Darcy fut encore nommé Jufticier d’Ir- 
lande. Le Lord Thomas Butler conduifit en ce temps dans la 
Oueft-Midie une puifiante armée , dans le deflein de fubjuguer ce 
pays; il fut rencontré la veille de S, Laurent près de Molingar,- 
par Mageoghegan à la tête de fes troupes. On engagea une bataille 
qui fut langlante 4 mais funefte à Butler & aux fiens , car il y perdit 
la vie avec plufieursde fes principaux Officiers. Pembrige nous a 
confervé les noms de quelques-uns ; fçavoir, Jean de Lcdewi* 
che , Roger Ledewiche, Thomas Ledewiche, Jean Nangle,' 
Meiler Petit, Simon Petit, David Nangle, Jean Waringer, Jacques 
Tirrel , Nicholas White , Guillaume Freyne, Pierre Kent , Jean 
White , avec cent quarante autres , dont on ignore les noms. Il 
paroît que le Lord Butler fut beaucoup regretté parmi les liens ,• 
par les honneurs qu’on lui fit après fa mort ; fon corps fut rranf- 
féré à Dublin , le Mardi avant la fête de S. Barthelemi , & dé- 
pofé chez les Dominicains , jufqu’au Dimanche après la fête de * 
la Décollation de S. Jean-Bâptifîe, qu’on en fit lé convoi folem- 
nellement , en portant le corps par toute la ville , ôc enfuite aux 
Dominicains où il fut inhumé (a). O Brien de Thomond ravagea 
en même-temps les terres des Anglo-Irlandois , & brûla les villes 
d’Atheffel & l ipperary. 

Ces avantages remportés par les Irlandois fur les Anglois ; . 
n’empêchoient pas les derniers de s’égorger entr’eux ; Jean Ber« 
mingham Comte de Louth, Pierre fon frere, & Talbot de Ma- 
lahide , avec cent foixante Anglois de leur fuite , furent maffacrés 
à Ballibragan dans le territoire d’Uriel par la trahifon des Sava- 
ges , des Cernons & autres de leur nation. Jacques fils de Ro- • 
bert Keating , le Lord Philippe Hodnet, avec Hugue Condort 
& leurs fuivans , au nombre de cent quarante , furent traités en 
ennemis dans la Momonie , par les Barrys & les Roches. Enfin 

( a ) fcodem anno in vigilia (andi Laurcn- tcrfc&us fuit didus Demi nus Thomas ad 
tii Dominus Thomas le boulier ivic cum damnum magnum terra: Hibcrnix , & cum 
fnagno çxercitu vers-'.s partes de Ardnor- ' co interfedi fucrunc , fltc, fambrig* cnnaU 
vit» , & ibi obviavit dido Domino Thorax, ad an . 1 31^. 

Magcoghcgan cum cxcicitu fuo , & ibi in- 1 % 

1 es 
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les Angloîs de la Alidie aux ordres du Chevalier Simon Genevil , 
ayant fait des coudes dans la Baronie de Carbry au Comté de 
Kildare, furent défaits avec perte de foixante-feize hommes, pat 
les Berminghams. r 

Les Irlandois étoient toujours fous les armes contre l’ennemi 
commun; Philippe Stanton fut tUé , & Henri Traherne fut fait 
prifonnierdans fa maifon de Kilbeg , par Richard fils de Philippe 
ô Nowian ; cette adion fut vengée quelque tempsaprès fur la ter- 
re "de Fogbird au Comté de Wexford, qui fut dévaluée par or- 
dre du Comte d’Ormond. 

Le Chevalier Jean Darcy Juflicier d’Irlande , voulanfremédier 
aux défordres , marcha cette année avec des troupes du côté de 
Newcaflle ôc de \v icklow contre les ô Birnes , qui défoloient 
les colonies Angloifes ; cette expédition ne produifit pas grand 
fruit , quoiqu’il y eut beaucoup de monde tué & bleffé de part 
& d’autre ; de forte que ce Gouverneur fe voyant dans l’impof- 
fibilité de faire face de tous cotés a tant d’ennemis , ordonna de 
1 avis du Confeil , a Maurice Pitz - Gerald, fils de Thomas de 
Defmond , de prendre le commandement des troupes, ôc d’aller 
combattre les ennemis du Roi , ôt qu’on lui tiendroit compte des 
frais de la guerre. Maurice marcha à la tête de l’armée Angloife, 
forte de dix mille hommes de troupes réglées contre les Irlandois , 
qu il fubjugua fans peine en détail. Il commença par les ôNov- 
lans dont il brûla le pays. Il traita de même lès ô Mourroughs j 
( ô Murphy ) en tira des otages , ôc reprit le château de Ley fur 
les ô Dempfys. Les coffres du Roi n’étant pas fuffifans pour four- 
nir aux frais de cette guerre, ni à l’entretien de l’armée, Def- 
mond fit revivre l’ufagc d’une ancienne exadion , nommée Bo- 
naght par les Irlandois , ôc que les Anglois expriment par les mots 
Coyn ôc Livery ; elle confifloit à fournir la nourriture des hom- 
mes ôc des chevaux , ôc des fommes d’argent en forme d’impôt , 
qu’on levoit à diferétion fur le peuple, à peu près comme les 
contributions qu’on exige en temps de guerre dans les pays enne- 
mis; la néceffité des affaires obligea le Gouverneur de tolerer 
dans cette occafion un ufage fi abufive , ôc qui fut funefle par la 
fuite à quelques-uns de 4 maifon de Defmond. 

Les Irlandois fe voyant fans refTource,ôc en proye à leurs enne- 
mis, firent préfenter une Requête au Roi d’Angleterre, tendante à 
ce qu’il lui plut les recevoir fous la protedion des loix , ôc leur ac- 
corder les libertés ôc privilèges de fidèles fujets. Le Roi renvoya 

Tome 11, O 
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la décifîon de cette affaire à fon Parlement Anglois d'Irlande , vou- 
lant fçavoir s’il pouvoit accorder aux Irlandois cette grâce , fans 
Davis rtlat. préjudicier aux intérêts des Anglo-Irlandois. Nos igitur certiorari 
Ji Jine aliéna prajudicio pramifies annuere raleamus , vobis mandat 
mus quod vo/untatem Magna tum terra illius in proxi mo P arlimento 
nojlro ibidem tenendo Juper hoc cum diligentia perjcrutari facias » 
Mais ce Sénat politique fioentendre au Roi , qu’une pareille grâce 
étoit contraire à leurs intérêts ôc à ceux de Sa Majefté. Il y eut en 
effet un Parlement cette année, où il fut ordonné aux chefs de la co- 
lonie Angloife, de maintenir l’union avec le Roi , 6c de conferver la ' 
paix entr’eux. 

Les Irlandois n’étant pas écoutés à la Cour de Londres, por- 
tèrent leur plainte au pied du fouverain Pontife Jean XXII. O 
Neîll Roi d’Ultonie écrivit à ce fujer à Sa Sainteté au nom de 
la Nation, pour lui repréfenter la tyrannie exercée contre elle> 
par le gouvernement Anglois : En voici la copie tirée du Scoti- 
chronicon de Jean de Fordun , vol. 111. pag. pç>8. SC feq. 



A Notre Très - Saint P«re en Santlijfimo in Chriflo P a tri 
Jefus-Chrift le Seigneur Jeaif, Domino Johanni , Dei gracia , 
par la grâce de Dieu , fouverain Jummo P ont if/ci , fui devoti fi-* 
Pontife , fe recommandent ôt lii , Donaldus Ot.eyl , Rex Ul - 
Laifent humblement les pieds fes tonie r , ac totius llibernia he- 
■fidèles enfans, Donald Oneyl Roi reditario jure verus heres , nec* „ 
d’Ultonie , 6c légitime héritier de non SC cjufdem terra reguli JfC 
la Monarchie d’Irlande ; les Sei- Magnates ac popu/us Hibernia- 
gneurs 6c les Grands de la Na- , eus , cum (ut recommendacione 
tion ôc tout le Peuple Irlan- humili , devota pedum ofcüla bo- 
dois, ÔCC. norum. ( beatorum. ) SCc. 

Les calomnies que les Anglois Ex mordaci SC riperea An- 
publient contre nous , font trop g/orum detraelione , SC iniqua 
répandues dans le monde, pour minujque rera /tiggefl ion e con- 
n’avoir pas déjà retenti jufqu’aux tra nos , nojlri jurijque defenfo- 
oreilles de Votre Sainteté. Nous res , (a ) refier, quodabfit , ani - 
fommes bien perfuadés , Très- mui aliquaietius concitetur , SC 
Saint Pere , de la droiture de vos res incognito a/que Jicia ipjum 
'intentions ; mais ne connoiflant accendere debeat,advindic!qm tr- 
ies Irlandois que par les peintu- liquam tàmquam rèritate plena , 
*res odieufes que leurs ennemis de or tu nojlro SCfiatu , ji tamen 
VOUS en font, VOUS feriez expo- (a)Noftiitjuc juiis defenfoics. 
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Jlatus dici debtat , ac eciam de 
injuriis crudelibus , nobtt nof- 
tu./ que 'progentioribus per non- 
rtul/os Reges Angliee ; eorumque 
didinijlros iniquos , dC U atones 
Anglicos in Hibernia natos , 
inhumaniter illatis dC cBnti- 
nuatis ad/iuc , in injinuacione 
pra/entium ingenti cum clamo- 
re Jcilicet ve/lris auribiis inti- 
mamus , ut ex hoc valèatis defi- 
cendere dC videre , cujus partis 
clamorem veritas comitetur. Qua 
diligenter dC /ujficieruer injlruc- 
ta , fecundam quoi rei popojce- 
rit qua J i tas , judicii vejlri dif- 
triclio partis cul parti feriat feu 
conigat delinquentis. A'overit 
igitur fandifiimaP aternitas \*f- 
tra , quodyà tempore , quo antiqui 
patres nojlri , fcilicet très filii 
Milefti , alias Mictlii , Hi / pa- 
rti ^ cum triginta navium clajje 
à Cantabria , civitate Hi /parti œ, 
in ripa Hiben fiuminis fit a , 
linde denominacionem accipi- 
mus quant habemus , in lber- 
niam , tune omni carentem in- 
cola , divinitus deVenerunt , très 
mille quingenti dC amplius fiu- 
xerant an ni , dC ex ipfis y fine 
admixtione fangminis alieni , 
tonus Htbernicc ceperunt mo- 
rt ai chiam Reges centum triginta 
J ex u/que Legarium Regem , à 
quo ego Donaldus pradicltts in 
li rua recla carnalem traxi origi- 
nem , dC in cujus diebus /an clus 
Pat rictus y pracipuus Apoflolus 
oofler dC Patrouus , à Lelefitno } 
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fé à adopter comme autant de 
vérités les menfonges qu’ils dé- 
bitent , & à prendre , à notre 
égard, des ftntimens tout autres 
que ceux que nous méritons. Ce 
feroit là pour nous le comble du 
malheur; & c’eft pour en garan- 
tir notre infortunée Patrie, que 
nous nous^fummes déterminés à 
vous en faire dans cette lettre un 
portrait fidèle , fit à vous donner 
des notions exaêtes fur l’origine 
& l’état atluel de notre Monar- 
chie ; fi cependant on peut don- 
ner ce nom aux triftes débris d’un 
Royaume , qui gémit depuis 
long-temps fous la tyrannie des 
Rois d’Angleterre , de leurs Mi- 
niftres , & de leurs Barons , dont 
quelques-uns, quoique nés dans 
notre Ifie, ne laiflent pas cT y con- 
tinuer fur nous les mêmes vexa- 
tions , les mêmes rapines , & les 
mêmes cruautés , que leurs an- 
cêtres , avant eux, ont exercées 
fur les nôtres. Nous ne ferons 
parler que la vérité : & nous ef- 
pérons que fenfible à'fa voix. 
Votre Sainteté ne tardera pas à 
faire éclater fa jufiiee contre les 
Auteurs des forfaits qu’elle va 
vous dévoiler. Le pays où nous 
vivons n’avoit point encore d’ha- 
bitans , lorfque trois fils d’un 
Prince Efpagnol , nommé Mile- 
fius , félon d’autres Micelius , y 
vinrent aborder avec une flotte 
de trente voiles : ils étoient par- 
tis d’une ville du pays des Can- 
tabres , fituée-fur l’Ebre , & c’cft 
Oij 
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d’aprcs ce fleuve qu’ils nom- presdècejjore vejlro , Spiritu ftm- 
moient Ibernie , cette terre où cio inspirante , ad nos Domini- 
la providence les avoit conduits , ces incarnationis CCC'C: XXXE~ 
ils y jetterent les fctndemens d’u* anno patres nojiios ejjicacijjimè 
ne Monarchie quiembraÜoit tou- docuit cathoiices fidei veritatem. 
te l’étendue de l’Ille ôc leurs Et po/l prezdicacionem àC fidei 
defcendans j fans jamais altérer JuJtepuonemfub Aumiü Roma- 
la pureté de leurfang par des al- net Eccle/iee obedieritia,Reges de 
liances avec l’étranger } ont four- codent Janguine , Jute intcrpo- 
ni cent trente Souverains, qui Jicionefànguinis alieni y infi - 
pendant l’efpace de trois mille de Chtifii excellentes edocli , ac 
cinq cens & tant d’années , ont caritatis operibus pleni , nullum 
rempli fucccflivement le thrône in temporalibus recognojcentes 
d’Irlande , jufqu’au temps du Roi Juperiorem , Jieges fexaginta u- 
Legârius , dont celui qui a l’hon- nus ufque ad anllejimum CLXX. 
neur de vous a durer de ces faits , annum Dominé ibidem conti - 
defeend lui-même en droite ligne, nue regnaverunt. Et AU furit non 
Ce fut fous le régné de ce Prin- Anghci , tue alterius nacionis 
ce , & l’an 43 y , que S. Patrice , akqui , qui Eccle/tam Hiber- 
notre patron & notre principal niée terris y largis pojjejfionibus t 
Apôtre, nous fut envoyé par un ac pluribus libertatibus excellen- 
te vos prédécefleurs le Pape Cé- ter dotaverunt , licet modernis 
leftin ; ôt depuis la converfion temporibus per Anglicos illis ut 
du Royaume , opérée par les pré- p/unmum terris 6 C libertatibus 
dications de ce grand Saint , nous damnabiliter (a) fit privata. 
avoqs eu jufqu’en 1170, une fui- Et cum tanto tempore di 3 i Ac- 
te non interrompue de foixante ges , contra diverjarum régla- 
it un Rois , du plus pur fang de num tirannos àC Reges , concef- 
Milélius , qui bien inftruits des J'am à Deo fibi , hereditatem pro- 
devoirs de leur Religion , fidèles priés vinbus firenuè defendif- 
à leur Dieu ,*ôt peres de leurs Jént , innatam libertatem fem- 
Peuples , firent voir par leur con- per tene rites filletfam , tandem 
duite, que s’ils dépendoient du Adrianus Papa , presdecejjor 
S. Siège Apoftoiique pour le fpi- vefler , non tantum origine , 
rituel, ils ne reconnoilfoient pour quantum ajfeclione àC condicio- 
le temporel aucun maître lur la ne , Anghcus , anno Dominé 
terre. C’eft à ces Rois Miléliens ^ AL C. EXX. adfaljàm , èC ple~ 
&-non pas aux Anglois, ni à au- nam iniquitate , Juggefhonem 
cun autre étranger, que l’iglife Henrici , Regis Angliae , Jub 
d’Irlande eft redevable de ces Sont, 
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quo , 6C fortajjis per q uem , fon- 
dus Thomas ( a ) Canotante eo- 
dem anno , pro jujîicia 6c de- 
fenjlone Eccle/ite , mortem Jujli- 
nuit , ficut Jciiis , dominium \e- 
gni nojlri y Jiib quadam certa 
verborum f orma , eidem , quem 
pot i us , ob diclam culpam , pro- 
prio début t privajje regno , ( b ) 
de facto contultt indebite , ordine 
juris omi£o omnino , Anglican a 
affeclione , proth ! do/or , exer- 
çante tanti Pontificis tuictonern , 
Jîcque nos privans honore regio , 
nojlri abfqtte culpa , <SC Jine ra- 
cionabili caufa , crudelioribus 
omnium bejliarum dentibus tra- 
didit lacerandos. Et qui ex nog 
bis dolojarum vulpium dC gulo- 
Jorum luporum eXcoriatt dentes 
mortiferos infeliciter Jemivivi 
evaferant , in doloro/ie Jervitu- 
tis violenter defeenderunt abij- 
Jum. Ab illo enim tempore , quo 
Anglici , êccajione collactonis 
p rtedi cl te , jub quadam exteriori 
Janclitatis ac religionis (pecte , 
regni nojlri fines nequtter intra-' 
runt, lotis viribus omnique per- 
Jidia y qua poterant arte , nof- 
tram gentem delere penitus àC 
extirpare radicitus /uni conati , 
éC per turpes éC Jraudulentas 
hajluctas in tan tu ru contra nos 
prtevaluerunt, quod , ejeclis nobis 
violenter ,Jlne Juperioris autori- 
tate , de Jpacio/is' habitacionibus 
nojlris hereditate. patenta , 

( a ) C a ntu arien fi s codcitT modo , pro. v 

( b ) De faflo Sr'comuiit. 
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terres , de ces pofleffions , de ces 
beaux privilèges , dont la pieufe 
libéralité de nos Monarques 
l’avoit enrichie , & dont iafacri- 
lége avidité des Anglois l’a main- 
tenant prefque entièrement dé- 
pouillée. Pendant le cours de 
tant de liécles , nos Souverains 
jaloux de leur indépendance , ne 
fouffrirent jamais qu’on y donnât 
d’atteinte. Attaqués plus d’une 
fois par des puiflances étrangè- 
res , ils ne manquèrent , ni de 
courage ni de force , pour re- 
poulTer les aggrefleurs, & pour 
mettre leur héritage à l’abti de 
toute infulte. Mais ce qu’ils pu- 
rent contre la force , il ne leur 
fut pas polÏÏble de le faire contre 
une fimple volonté du Pontife 
que vous remplacez. Adrien , 
dont nous reconnoilfons d’ail- 
leurs les grandes qualités, étoit 
Anglois de nation ; mais il l’etoit 
encore plus de cœur & d’affec- 
tion. Le préjugé national auquel 
il s’étoit livré , l’aveugla jufqu’au 
point , que., fur un expofé rem- 
pli d’injultice & de faufieté, il fe 
détermina à conférer la fouverai- 
neté de notre Royaume à Henri 
Roi d’Angleterre , fous qui 6c 
peut-être , par qui S. Thomas de 
Cantorbery venoit d’être mafla- 
cré , pour fon zélé à défendre les 
intérêts de l’Eglife : au lieu de 
punir ce Prince , comme Ion cri- 
me le méritoit , par la privation 
de fes propres Etats , le Pontife 
complailant nous ravit les nôtre* 
O iij 
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pour en gratifier fon compatrio- 
te ; & fans dtSlit de notre coté , 
comme fans motif du fien , il nous 
dépouilla par l’injuflice la plus 
criante , des droits de notre Cou- 

7 b , 

ronne, & nous livra en proye a 
des hommes , ou plutôt à des 
monftres dont la cruauté n’a point 
d’exemple. Plus rufés que les 
renards , plus ravilfans que les 
loups , ils nous furprennent , ils 
nous dévorent ;■& fi nous échap- 
pons quelquefois à leurrage, ce 
n’eft que pour aller traîner dans 
le plus honteux efclavage les mi- 
férables relies d’une vie plus dou- 
loureufe pour nous que la mort 
même. Lorfqu'en vertu de la do- 
nation , dont je viens de parler , 
les Angiois parurent pour la pre- 
mière fois dans ce Royaume, ils 
ne s’y montrèrent d’abord que 
fous les déhors du zélé & de la 
piété : & comme l’hypocrifie eft 
leur talent par excellence , ils 
n’oublierent aucune des rufes 
qu’elle peut infpirer pour nous 
fupplanter, & pour nous miner in- 
feniiblement. Enhardis par leurs 
premiers fuccès, ils ne tardèrent 
pas à lever le mafque , & fans au- 
tre droit que celui du plus fort, 
ils nous contraignirent par voye 
de fait , de leur abandonner nos 
mailons & nos héritages , & de 
nous réfugier comme des bê- 
tes fauvages fur les montagnes , 
dans les bois , dans les marais , 
dans les creux des rochers, encore 
n’y fommes-nous pas à couvert 
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montana , filveflrià J ac palu- 
doja loca dC inutilia , eciam pe- 
trarum cavernas , pro jalvanda 
vira nos petere , SC longo tempo- 
rt ad injlar bejliarum in eijdem 
habitare , coègerunt. Sed dC in 
taliblis locis nos incej/anter in- 
quiétant , dC , quantum pojjunt , 
mtuntur nos ejicere de etjdem , 
dC omnem locum nojlrtz habita- 
tions Jibi indebitè ujurpare , ex 
profunda cacitatis injania men- 
daciter ajjerentes , radium locum 
habitationis liberum rtobis in 
Hibernia deberi , fed fibi ipjis 
dicta terra totaliter , ( a) 6C tota 
de jure débit ur. Un de , pr opter 
Jute dC multa ali a / imilia , inter 
nos dC illas implacabiles inimi - 
ci ci a de guerree ( b ) per pet uo 
Junt exortee. Ex quibus Jecutat 
Jimt occijionts mutait , dtpree- 
daciones ajjiduæ , rapirtet con- 
tinua , Jraudes dC perftdia dt- 
tejlabiles de rtimisarebra. Sed , 
proth ! dolor , ex defeâu capitis 
ornais correâio nobts déficit dC 
' débita emenda. Ex hoc Lieras 
Hiberniacus dC popuùis multis 
( c ) ideo annis per iciitabatur ni- 
mis graviter de horrende , non 
Jolum in rebus caaucis dC corpo- 
ralibus , quinymmo ex eodem 
defeâu ( d ) maximum eis imrtii- 
net peticu/um animarum , dC 
hoc plus folito. Pro Jirma enim 
veritate tenemtis , quod , occajio- 
■ ( a ) El île. jute deberi. 

( b ) Perpétuas. , 

( c ) Jura pro i.leo. 

. ( d ) Multuto pro maximum. 
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ne prce dicter fuggeflionis falfee , 
SC donacionis indejecutee , plu / - 
quant quinquaginta mi Ilia ho - 
mirtum à tempore , qito facla ejl , 
li/que in preefens , de u traque 
nacione , preeter confiimptos fa- 
mé , SC ( a ) affUcïionc SC carce- 
re , g/adio ceciderunt’. Hcec pau- 
ca de general i progenitorum nof- 
trorum origine , SC mi/èrabili in 
quo' Roman us Ponttjex flatu nos 
' pSfuit , J ii ffi ci ant ijla vice. Scia - 
As,ParerJancliJJime , quodHen- 
ricus , Rex Angliee , cui Mi ber- 
niabt ingredi modo , quod pree- 
dicitur f fuit induit uni , necnon 
SC quatuor Reges Juccejj ores e- 
jufdem metas concejjxotiis Jibi 
j acier per Btillam Papalcm ,Jiib 
Certis articulés ex ipf à huilée fé- 
rié evidenter apparet ,Jimp/iciter 
jfitnt tranfgre[)t. Pionii/ir enim 
diclus llenricus > prout in diüa 
huila continetur , quod Ecclejiee 
Miber nicee termina ditalaret , (J)) 
ejufdem jura illibata SC integra 
confkrvâret , SC populum legibus 
fubderet ac bonis moribus in- 
forma ret , virtuteS infereret SC 
plantaria viciorum extiiparet , 
SC de Jingulis domibus uni us 
denarii annuatim beato Petro A- 
poflolo Jolveret yenfionem. Hanc 
jiquidem promijjionem tam ipfe 
quam prezJicU Jui fuccejjores , 
'eorumque Alinijlri i ni qui , '( c ) 
SC fubdoli Anglici , de Hibernia 

( a ) Affiiftos carccrc. 

, ( b ) E|ul',u« juta. 

(c j SwbJiù Aiigl. 
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de leur fureur : ils nous envient 
jufcu'à ces retraites affreufes , ils 
\ Wp»ent fans celle nous y inquié- 
ter : ils s’eftoPcent de nous en 
chaiïer : ils s’arrogent la proprié- 
té de tous les lieûx où ils nous 
trouvent , fit par un excès d’in- 
juftice , qui ne fe peut conce- 
voir, ils ofent avancer , que le 
pays leur appartient tout entier 
de droit , fit. qu’il n’eft plus per- 
mis à un Iriartdois de relier en 
Irlande. . De-là ces haines impla- 
cables , ce cruel acharnement 
des deux Nations l’une qontre 
l’autre : de-là ces hoftilités 
continuelles , ces fanglantes re- 
préfailles , ces maffacres fans 
nombre, dans lefquelles il a péri 
depuis le temps de l’invafion juf- 
qu à ce jour, plus de cinquante 
mille hommes de part & d’autre » 
fans parler de ceux qui font morts 
de faim , de-défefpoir , ou des 
rigueurs de la captivité : de-là 
enfin , ces rapines-, cos brigantla-* 
ges , ces perfidies , ces traînions, 
& mille autres défordres, aux- 
quels il nous ell impoflible de 
remédier dans l’efpéce d’anar- 
chie où nous vivons ; anarchie 
funefte, non- feulement à l'Etat , 
mais encore à l’Eglife d’Irlande, 
dont elle expofe les Minillres , 
maintenant , plus que jamais , au 
danger de perdre les biens de l’é- 
ternité , après avoir été dépouil- 
lés de ceux du temps. Voilà , 
Très-Saint-Pere, en peu de mots 
ce qui -regarde notre origine, fie 
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l'état déplorable où le Pontife in nullo tenentes , SC à concept 
votre prédécelfeur nous a réduit. Jionis forma penitus receJentes , 
11 nous relie à informer VjfÊe JludiqJe SC ex uuencione horum 
Sainteté de la conduite que les omnium pramij/orum oppofita 
Rois d’Angleterre ont tenue à opéré compleverunt. Nam Eccle- 
notre égard, fc a permi/fion d’er.- fut termini in tantum per ipfos 
trer en ce Royaume ne- fut ac- Junt reflricli ,Jîncnpati , SC de - 
cordée par le Saint Siège à Hen- truncati , quod nonnullce Ca- 
ri II , & aux Rois fcs fucceffeurs , tfiediales Ecclefuc medietate 
qu’à de certaines conditions , ex* terràrum SC pojjejJionum fua- 
primées clairement dans la Bulle rum violenter Junt fpohatce , om~ 
de concellion. Selon la teneur ni fere Ecclejiaflica libertate 
de cette Bulle , Henri s’obligeoit per eofdem omnino f oluta. Per 
à aggrandir le patrimoine de l’E- Minijlros enim Regis Anglice in 
glilè d’Irlande, à la maintenir Hibertua citantur , (ire fia mur , 
dans tous fes droits & privilèges , capiuntur SC incarcerantur in - 
à travailler par de bonnes loix à differemer Epi/copi ÔC P retlati y 
la réformation des mœurs , à dé- SC cum huju/'modi ciebras SC, 
taciner le vice , à planter par-tout graves patiuntur injurias , tan- 
la vertu, enfin à payer au bien- to fervili timoré Junt opprefjî , 
heureux Apôtre S. Pierre une re- quodeas Sanclitati vejlrec nulla- 
devance annuelle d’un denier par tenus audent imimare ; SC quia 
piajfon. Telles furent les condi- ipji improbe tacent SC nosjilert 
tions. Mais les Rois d’Angle- volumus in hac parte. Item po- 
terie & leurs perfides Minières , pulum Hibernicum , quem bonis 
hign loin d’y .avoir égard,. ont moribus ùformare ac legibus 
affe&é conftam ment de s’en éloi- fubdere ex condiclo promiferant , 
gner en tous points, ÔC de mettre' taliter informant , quod fanàa 
entr’elles & leur conduite l’op- SC columbina ejus Jîmplicitas y 
pofition la plus marquée. Et ex eorum cohabitatione SC exem- 
d’abord , pour ce qui eft des ter- plo reprobo , in Jerpeminam cal- 
res ecclélîafiiques, bien loin d’en liditatem mirabiliter ejl mut ata y 
étendre les bornes , ils les ont legibus eciam fcriptis , quibus t 
tellement reflerrées, tronquées, ut plurimum , prius regebatur y 
envahies de tous côtés , qu’il y a omnique alia , nijî à qua avelli 
des Cathédrales en ce Royau- non poterat , legeprivarunt , pro 
me qui fe font vues enlever de gémis nofrce txterminacione le- 
vive force plus de la moitié de ges pejjimas flattantes , nimis 
leur fonds. Les perfonnes des reprobas SC iniquas , quorum 
gens d’Eglife n’ont pas été plus cliqua , exempli caufa , hic 

funtt 

» '* 

m 
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Jhnt infcriæ . In Curia enim ré- 
gis Angliie in Hibernia ijhz le- 
ges inviolabiliter objervantur , 
vi\. quod omni homini , non 
Hibernico , iicet ,Juper quacum- 
que indifferenter aclione , conve- 
nue Hibernicum quemcumque , 
fed Hibernicus quilibet , Jive c/e- 
ricus Jit Jive Lu eus , Jolis Prtela- 
tis exceptis , ab omni repe/litur 
accione eo ip/'o. hem ,jicut ple- 
rumque accidere Jolet, quan do 
ali qui s Ang/icus perjidè ÔC do- 
losè interficit hominem Hiberni- 
cum , quantumeumque nobi/em 
éC innocentent Jive c/ericum Ji- 
ve laïeum , Jive • regularem jive 
fecularem , eciamji Pralatus Hi- 
beruicus interjectus fuerit , nul- 
la correct io vel emenda fît in dic- 
ta Curia de tali nephario occijo - 
re. Qui/iymmo fflanto melior 
efl occijus , 6C majore m inter 
Juos optinet lâcum ; tanto plus 
occidens honoratur ,6C pretmia- 
tur ab Ang/icis , non Jo/urn po- 
pularibuS' , Jed etiam religiofis 
6 C Epijcopis Anglicis , 6C ma- 
xime ab illis , quibus incumbit 
ex ojfîcio de hujuj ’modi malejac- 
toribus jujlam correüioncm fa- 
cere ÔC débit am emendam. hem 
omnis mulier Hibernica , Jive 
nobilisfive alia , quee nubit An- 
glico cuicumque , pojl deceffum 
mariti , te/ cia parte t errarum ac 
foffeffionum viri fui , eo ipjo , 
quod Hibernica ejl, omnino pri- 
va tur. hem Anglici , ubi pojjunt 
Hibernicum violenter opprimere , 
Tome II, 
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refpeêlées que leurs biens. On 

ne voit de toutes parts qu’Evê- 
ques & Prélats cités , décrétés , 
arrêtés, eniprifonnés indifférem- 
ment par les Commiflaires du Roi 
d’Angleterre, & l’opprellion où 
on les tient eft fi grande, qu’ils 
n’ofent pas même élever la voix 

K our en informer Votre Sainteté. 

lais puifqu'ils font afiez lâches 
pour le taire fur les maux de l’E- 
glife , . ils ne méritent pas que 
nous parlions en leur faveur. 
Nous avions autrefois des loix 
& des mœurs : la franchife & la 
fimplicité caratlérifoient l’Irlan- 
dois ; mais les Anglois fe font 
chargés de nous réformer; & ils 
n’y ont malheureufement que 
trop réufii : de limples & de francs 
que nous étions , nous fommes 
devenus , par leur commerce & 
par la contagion de leur exemple , 
aufli artificieux & aufii diflimulés 
qu’ils le font eux - mêmes. Nos 
loixétoient écrites, & formoient 
un corps de droit , félon lequel 
la nation fe gouvernoit. N’im*- 
porte : à l’exception d’une feule 
qu’il ne leur a pas été poflible de 
nous ravir, ils nous les ont tou-» 
tes ôtées , ces loix faiuraires , & 
nous en ont donné de leur façon. 
Quelles loix , grand Dieu ! l’inju- 
flice & l’inhumanité liguées pour 
nous détruire, nous enauroient- 
elles pu diétor de plus meurtriè- 
res z* En voici quelques-unes qui 
pourront donner à Votre Sainte- 
té une idée du nouveau Code 5 
P 
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ce font comme autant de réglés 
fondamentales de la jurifpruden- 
ce Angloife établie en ce Royau- 
me. i°. Tout homme non Ir- 
landois , pourra , fur quelque 
grief que ce foit , pourfuivre en 
juftice un Irlandois quelconque: 
mais aucun Irlandois Eccléfiafti- 
que ni Laïc , les feuls Prélats 
exceptés, ne pourra par la raifon 
même qu’il eft Irlandois , être 
admis à faire aucune pourfuite 
juridique. 2 P . Si un Anglois tue 
en trahifon un Irlandois, ce qui 
arrive très - fréquemment , de 
quelque état ou condition que 
l’Irlandois puiffe être , noble ou 
roturier, innocent ou coupable , 
Eccléfiaftique ou Laïc , féculier 
ou régulier, fut- il même Evê- 
que , ce crime n’eft jamais puni à 
notre Tribunal Anglois ; au con- 
traire , plus celui qui a été affaf- 
finé étoit diftingué parmi fes com- 
patriotes , foit par fa vertu , foit 
par fon rang , plus l’affiaffin eft 
applaudi & récompenfé par les 
Anglois , & cela non-feulement 

{ >ar le vulgaire , mais par les Re- 
igieux , par les Evêques , & , ce 
qui eft encore plus incroyable , 
par les Magiftrats eux-mêmes, 
qui font chargés d’office de ven- 
ger de pareils attentats. 3<\Si 
une femme quelconque Irlandoi* 
fe, noble ou roturière , époufe 
un Anglois , à la mort de fon 
mari , elle eft privée , à titre d’Ir- 
landoife , d’un tiers des biens & 
pofleffions de fon mari. ±°. Si un 



nullo modo permittunt , quod in 
uliimis voluntatibus Hibernici 
de fuis rebus , ( a ) difponat aut 
tejlamentum couda t quoquo mo- 
do , ymmo omnia botta ( b ) 
ipjorum appropriant Jibi ipjis f 
privantes Eccleftam jure Juo,AC 
fanguinem ab antiquo liberum 
facientes autoritate propria vio- 
lenter (c) Jérvilem. Item per 
commune co/ijilium ijlius Regis 
Ang/ia, necnon AC per quofdam 
Eptjcopos Anglicos , inter quos 
principalis extitit vir pana pru - 
dentia AC nullius Jciencia Ar- 
chiepif copus Ardmacanus , quod- 
dam iniquum .Jlatutum in civi - 
taie fàncli Kertnici in Hiberniez 
nuper fuit fadum fub hac itf or- 
mi for ma. Concordatum e/l quod 
inhibeatur omnibus Religiofis , 
qui manent fh terra pacis inter 
Anglicos , quod non rectpiant in 
ordine/uo , necreligione fixa , niji 
illos qui funt de nacione Anglo- 
rum ; ûC ,ji aliter fecerint , Do- 
minus rex capiet ad eos , tam- 
quam ad illos , qui funtpracepù 
fui conte mptores , AC eorum fun- 
datores AC advocati capietu ad 
eos , ficut ai ’ illos qui Junt ino- 
bedientes AC contrariantes ijli 
ordinationi fada commune per 
confliutn tocius terra Hiberniez 
inter Anglicos. Et antequam. 
hoc ftatutum fadum fuijjet , AC 
pojl Fratres P radie a/ores , ML— 

( a ) Difponam aui condant. 

( b ) Iplïus. 

( c ) Scrvilein , Scc. Per commune ia- 
fupet contiUum. 
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rtores , Monachi , Canonici , ce- Irlandois fuccombe foos les 
teriqut Anglici Religio/i ipfum coups d’un Anglois, celui - ci 
ob/ervabant Jatis Jbicle , per/o- peut empêcher le vaincu de faire 
narum maxime acceptons , Mo- aucune dépofition teftamentaire , 
nac/iorum tameti dC Canonico- & s’emparer lui-même de tous 
rum Monajleria , in quibus mo- . fes biens .... Quoi de plus étran- 
derno tempore Hibernici refit - ge que cette loi , qui prive l’E- 
tantur per ipfbs , ut commu/iiter , glifedefes droits , & qui réduit 
fuerunt fundata. Item ubi virtu- au rang d’efclaves des hommes 
tes inferere , ac plantaria vicio- libres ■ de tems immémorial ? 
rum debuerant extirpare , viciis J®. Le même Tribunal affilié 
infufis per ipfos injertis , virtu - de quelques Evêques Anglois , 
tes radifitus amputarunt. & préfidé par l’Archevêque d’Ar- 

mach , homme peu ellimé pour 
la conduite , & moins encore poyr la fcience , a fait à Kiikenny 
le Réglement fuivant, qui n’efl pas moins abfurde pour le fond , 
que pour la forme. La Cour, y dit-on , ayant délibéré , fait défen- 
fes , à toutes les Communautés religieufes , fituées dans la partie 
d’Irlande , dont les Anglois font pailibles poffelfeurs, de recevoir 
aucun fu^etqui ne foit Anglois de nation; à peine pour les con- 
trevenans d’être traités par le Roi d’Angleterre , comme con- 
. tempteurs de fes ordres , & par les Fondateurs & AdminiftrateurS 
defdites Communautés , comme défobéiffans & réfradaires au 
préfent Réglement ... Ce Réglement au relie , n’étoit rien moins 
que néceflaire ; puifqu’avanc qu’il fut porté, depuis, les Do- 
minicains , les Francifcains , les Bénédictins , les Chanoines 
Réguliers , & toutes les autres Communautés Angloifes n’en ob- 
fervoient la fubftance que trop fidèlement. En effet , elles mon- 
taient dans le choix de leurs fujets , une partialité d’autant plus 
odieufe , que ces maifons de Bénédidins & de Chanoines , où 
l’on refufe maintenant d’admettre les Irlandois , dévoient être , 
dans l’intention des Fondateurs, des afyles ouverts à toutes les 
nations indifféremment. On devoir exterminer le vice du milieu 
de nous , & y planter la vertu. Nos Réformateurs ont fait exade- 
ment le contraire : ils nous ont ôté nos vertus , & nous ont don- 
né leurs vices, &c. &c. ôte. 

Le fouverain Pontife touché par les remontrances d’ô Neill , 
& de toute la nation Irlandoife en général , par rapport à la tyran- 
nie exercée dans cette Iile par le gouvernement Anglois, écrivit 

Pij 
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à Edouard III Roi d’Angleterre , 
parPetrus Lombardus >pag. 260. 
a mettre fin à*ces défordres. # 

Le Pape Jean , ferviteur des 
ferviteurs de Dieu , à fon Fils en 
Jefus-Chrift , l’illuftre Edouard 
Roi d’Angleterre; Salut & Bé- 
nédiction éternelle. 

Les inflances continuelles que 
nous vous faifons , cher Fils , 
pour vous engager à maintenir la 
paix dans votre Royaume , la 
juftice dans vos jugemens , les 
douceurs du repos , parmi vos 
fit jets , enfin à pourvoir à tout ce 
qui peut contribuer à votre gloi- 
re & à votre réputation , partent 
de l’amour paternel que nous 
avons pour la grandeur de Votre 
Majefté : vous devez donc vous 
y dévouer entièrement , & vous 
montrer prompt & facile à les 
exécuter. Nous avons reçu il y a 
long-temps des Principaux & du 
peuple d Irlande', quelques let- 
tres adreflTées à nos bien aimés 
Anfelme Prêtre de la Chapelle , 
dite S. Marcelle & S. Pierre, à 
Luc Diacre de celle de fainte 
Marie fur le grand chemin , Car- 
dinaux , & Nonces du S. Siè- 
ge, parmi lefquelles il y en avoit 
plufieurs adreflèes à nous par la 
même voye : nous les avons lues , 
& nous y avons remarqué qu’elles 
contenoient entr’autres chofes , 
que notre prédécefieur le Pape 
Adrien d’heureufe mémoire ayant 
par des Lettres Apoftoliques où 



la Lettre fuivante , rapportée 
par laquelle il exhorte ce Prince 

Joan/ies E pi/copus , fin us 
fcn • orum Dei fihartjjimo in C/ri - 
Jlotiho Eduardo , illujlri An- 
glia Régi ; Salutem 6C aternam 
Benedidionem. 

Paternum amorem ad nue 
Celjïtudinis incrementa , FUL 
charijjime , gerimus , dum te 
ad ea , ijiue jujlo placeht judici 
tui'regni , terrarum èC fubdtto- 
rurti tuorum Jint oportuna quie- 
ti , àC fama tua pariter dC ho- 
nori projpiciant ,Jollicitis hor- 
tationibus invitamus. Propter 
quod in iis perfuafiones nojlrâs 
dévora debes mente fiifcipere > à C 
ad exequutionem illatum , te pa~ 
ratum àC flexibilem exkibere . 
Ecce , Fili , quafdam accepi- 
mus literas direclas pridem per 
Hiber/ticos Magnates ôC popu- 
lum diledis Filiis nojlris An- 
felmo y lit ali fanclorum Mar - 
cellini àC Pétri Prajlytero , éC 
Luca S. Maria in via lata 
Diacono , Cardinalibus , Apof- 
tàlica Sedis Nunciis , dC per 
eos , nobis fuis interclu/as /ité- 
ras defluiatas. In quarum férié 
vidimus intercalera contineri , 
quod cùm fa/icis recordationis 
Adrianus P apa P radecejjor no - 
Per , Jub certis modo dC forma 
dijlinclis apertiùs Apojlolicis 
Literis, inde faclis clara mémo - 
lia Henri Co Régi Anglia , Pto- 
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genùori tuo Dominium Hiber- 
nia concejjijjet , ipfe Rex ac 
fuccefjores ipjius Reges Arigltee 
ifque ad hac tempora , modum 
tSC formam hujujmodi non fer- 
vantes , quinimà eos tranfgre- 
dientes , indebitè affiitlionibus 
dC gravaminibus inauditis im- 
portabilium fenitutum ipfos 
diutius oprejjerunt. Nec fuit 
haclenus , qui revocaret iillata 
gravamina , aut errata corrige- 
nt , non fuit quem pia compaf- 
Jio fuper eorum contritione mo- 
veret , quamvis fuper his ad te 
recurfus habitus fuerit , 6C cla- 
mor validus oprejforum , aures 
tuas qudhdoque pulfaverit , un- 
de talia ferre nequeuntes , ulte- 
rius coacli funtje à Dominio tuo 
fubducere , éC alium in f iium 
régi men a dv oc are. Mac , dile- 
üijjitne Fiii ,Ji veritatc nitan- 
lur , tanti nimirum infecliora 
noflris accedunt affeïlibus , 
quanta defideramus intentiùs , 
Ut tibi projperè cuncla cedant. 
Circa ilia vtr/ari /edulà debes , 
eaquc prompt i s aff<. dibus exe qui, 
quœ tuojint p/acita Creatori ,èC- 
ab omnibus abjlinere follicitè , 
per quœ contra te debeat provo- 
cari ipfe Deus ac Dominus ul- 
tionum , qui gemitus affiiüà- 
rum injujlè minime defpicit , A C 
qui propter injujlitias , peculia- 
rem Juum dejecijje defcribitur 
populum, 6C traiiflationem fe- 
çijjc regnorum. Quanta etiam 
de/iderabihùs f iis prœfertim , 
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tout étoit fpécifié, donné à votre 
ayeul l’illuftre Henri Roi d’An- 
gleterre, le Royaume d Irlande ; 
ce Prince & fes fuccefleurs les 
Rois d’Angleterre , fans avoir juf- 
qu’à préfent eu égard à la forme 
que prefcrivoient ces Lettres , 
bien plus , paffans les bornes qui 
y étoient prefcrites, ont fans fu- 
jet accablé les Irlandois de maux 
& de tourmens inouis, & leur 
ont impofé fort long temps le 
joug d’une fervitude infupporta- 
ble. il nes’eft trouvé jufqu’à pré- 
lent perfonne qui osât arrêter le 
cours de cette perfécution , ni 
qui voulut en corriger les erreurs : 
perfonne , dis-je , ne fut ému 
d’une faintecompaflion pour leur 
malheur , quoiqu’à ce fujet on 
eutjecoursà votre bonté, & que 
ces malheureux qui crioient ven- 
geance , vinrent frapper vos oreil- 
les de leurs gémifl'emens : ainfi 
ne pouvant fouffrir une telle ty- 
rannie, ils fe font vus obl'gés de 
fe fouftraire à votre domination 
& d’en demander à votre place 
un autre pour les gouverner» 
Cher Fils , fi ces chofes ont la 
vérité pour fondement , elles font 
d’autant plus contraires à i’affec- 
tion que nous avons pour vous r 
que nous délirons plus ardem- 
ment que tout vous réuflilfe. 
Nous vous confcillons de ne point 
quitter de vue cette affaire , de 
vous rendre prompt à exécuter 
les ordres de votre Créateur, & 
de rejetter ce qui doit animer 
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contre vous le Dieu des vengean- impacatis temporibus , cuplmus 
ces, puifqu’il écoute avec clé- te illis libenter intendere , per 
mence les plaintes des affligés , qua fuorum corda fidelium , ad 
& puifqu’il peut , comme nous tuam beuevolentiam àC obedien- 
l’atteftent les Ecritures , changer nam debeant allici , S C ilia 
en un clin d’œil les Royaumes, prorfus vitare , quibus valeant 
& qu’il a abandonné fon propre à tiut cuhu devotionis avelli . 
peuple pour punir les injuftices Quia itaque , Fili , tua non mo- 
qu’il commettoit. Ce que nous dicum interefl hujus nova mu - 
fouhaitons le plus pour vous , tatio/iis vitare difpendium , 
c’eft d’avoir égard , fur-tout dans quamplurimumque expedit ut 
ces révolutions , à tout ce qui hac non. negliganiur turbatio- 
peut foumettre à votre obéi (Tan- ni s initia , ne illis periculosè 
ce& à vos bontés, le cœur de ces crejccntibus ,/èro medicina re- 
fidéles ; mais aulli d’éviter ce qui media praparentur. Excellen- 
peut les en détourner. Or corn- tiam regiam Jollicitamus ai- 
me il y va de votre intérêt de pré- tenté prafentibus , fano nihi-, 
venir les malheurs que ces trou- lominus conjilio fuhdentes , 
blés pourroient caufer , il vous quatenus hac prudenti médita - 
eft avantageux de n’en point né- tione con/iderans , ÔC cum fuo 
gliger les commencemens # de di/creto confdio conferens >fu- 
peur que le mal croiflant peu à per illis circa pramijjorum gra- 

t ieu , vous n’y apportiez trop tard vaminum correclioncm èC refor- 
e remède néceflaire : tout bien mationem dehitam èC fejlinam 
examiné , nous exhortons par ces viis SC modis decentibus Jic 
préfentes, Votre Majefté , qu’a- JuJpcienter provideri mandes 
près une mure réflexion , elle SC facias , Jic dijeriminolis 
coupe au plutôt, comme elle le principiis in hac parte objlare 
doit , la racine de tant de maux , procures , quoi SC illi , per 
& qu’elle en arrête les fuites par • quem régnas , placera valeas , SC 
des voies honnêtes , afin de lui te in iis ejjicacuer tm p/ente quoi 
rendre propice celui de qui elle debes , cujujvis adverjum tejuf 
tient la couronne , & que rem- ta querela materia conquiej cat. 
pliflant comme il faut les devoirs Per quod iifdem Hibernict ja- 
qui y font attachés, perfonne n’ait nion ducli conjilio , tibi ut Do- 
fujet de fe plaindre d’elle , & que mino partant , a ut fi ( quod ab - 
les Irlandois éclairés par un fage fit ) ineptâ rebellione manerevo- 
conleil , lui obéiffent comme à luerint , caufam Jiuim in aper- 
leur Maître & Seigneur, ou que tam injufiitiam ,teapud Ueurn 
(à Dieu ne plaife) s’ils veulent SC domines excujato } couver - 
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tant : Ut autem de pradidis 
gravaminibus 6C querelis , qui- 
tus pradicli innituntur Hiber- 
nici y tuis fenfcbus innotefcat 
ad plénum , an ted celas literas 
tnijjas Cardinalibus antedidis , 
cum forma literarum , quas pra- 
didus Adrianus Pradecejjor no- 
fier eidem Henrico Régi Anglice 
de terra Ribernice.cnncejfit , tues 
Magnitudini mittimus prefen- 
tibus inclufas. Datum , SCc. 
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perfifter dans leur rébellion après 
l’avoir déclaré innocente devant 
Dieu & devant les hommes , leurs 
caufes foient réputées injuftes. 
Or afin que vous foyez entière- 
ment inftruit des maux que fouf- 
frent les Irlandois , nous vous 
envoyons enfermés dans ces pré- 
fentes , les Lettres envoyées aux 
Cardinaux fpécifiés ci-deflus,avec 
la formule de celles que notre 
' prédéceffeur Adrien , d’heureufe 
mémoire , a envoyées à l’illuftre 
Henri Roi d’Angleterre , touchant la donation du Royaume 
d’Irlande. Donné , &c. 

L’Irlande produifit en ce temps quelques fçavans. Maurice 
Gibellan Chanoine de l’Eglife de Tuam,qui mourut en 1327, 
étoit célébré philofophe & bon poète: illaifla quelques poèmes 
dg fa compofition. - * 

Adam Godham Religieux de l’Ordre de S. François, ayant 
pris le degré de Doûeur en Théologie à Oxford , écrivit des 
Commentaires fur les quatre livres des Sentences , qui furent im- 
primés en 1 y 12 à Paris ; il écrivit aufli un livre de déterminations. 
Sale parle de cet Auteur , mais il fe trompe en le nommant Adam 
Wodeham , il invoque l’autorité de Jean Major, qui le nomme 
cependant Adam Godhamen, Voici fes paroles : En même temps 
vivoit Adam Godhamen qui avoir écouté Ockam à Oxford ; 
c’étoit un homme modefte qui ne cédoit pas à Ockam en érudi- 
tion. Baie fe trompe aufli , félon W areus , lorfqu’il le dit Anglois : 
Jean Major, dit-il , le nomme ailleurs Adam d’Irlande. Oxford, 
dit Major, produifit autrefois de célébrés Philofophes & Théo- 
logiens ; fçavoir , Alexandre Haies , Richard Middleron , Jean 
l)uns le Doéleur fubtil , Ockam , Adam d’Irlande, Robert Hol- 
kot , &c. Enfin Wareus prétend que Godham eft le même que 
Grégoire de Rimini cite fi fouvent , fous le nom d’Adam le Doc- 
teur , ou le Doâeur d’Irlande , dans l’écrit qu’il fit fur les Sen- 
tences en 1344. 

Guillaume Ockam Cordelier , & difciple de Jean Scot , eft mis 
au rang des hommes célébrés de ce temps ; on le nommoit com- 
munément l’invincible,!’ Angélique & le Prince des Nominaliftes : 
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il mourut'à München en Bavière, & fut enterré chez les Frans 
cilcains. Volateran le croit Irlandois. « L’Irlande , dit-il , avoit 
». auili fes Saints , particulièrement les Prélats , Malachie , Catald 
®ôc Patrice, qui les avoient convertis à la Religion chrétienne; 

=» & après cela un Prélat Scot , nommé Guillaume Ockam ce cé- 
lébré Logicien; Minorité & Cardinal d’Ardmach fous le Pond- . 
»>ficat de Jean XXII , qui vivoit en ijjj>en grande réputation 
». par fon érudition 6t fes écrits. Philippe ô Sullevan qui le nom» 
me ô Cahan & quelques autres , font d’accord avec Volateran, 
touchant Je pays d’Ockam; mais- \è areus convaincu par les rai- 
fons que \v'adding rapporte , penfe autrement. 

David Obugey Religieux de l’Ordre des Carmes du Couvent de 
Kildare , étoit remarqué pour fon érudition , d’abord à Oxford , 

& enfuiteà Treves; ayant été nommé Provincial de fon Ordre , 
il retourna en Irlande, où il tint , dit Baie , des Chapitres à 
Atherdée & à Dublin. Il étoit réputé grand Philofophe , Ora- 
teur élégant, profond Théologien, & un des plus fçavans dans 
le Droit de fon temps. Il écrivit des difcours au Clergé , des 
Epitres à différentes perfonnes , des propofitions difeutées, 4 gs 
leclures , des réglés de droit, un traité contre Gérard de BorO- 
nia, & des Commentaires fur la Bible. Ce fçavant homme mourut 
dans un âge avancé à Kildare , où il fut inhumé dans un Couvent 
de fon Ordre. . , » 

Gilbert Urgale , ainfi nommé d’Uriel , pays de fanaiffance , vi- 
voit en 1 j 3 o. 11 étoit Carme de profefiîon , & auteur de deux gros 
volumes , dont l’un étoit un fommaire de Droit, & l’autre un 
corps de Théologie. Le compilateur des annales de Rolf, vivoit 
en 1 341 S , où il finit en difant que cette année ô Carrouil fut tué 
dans la contrée d’Eile parles Offoriens. 

Roger Outlaw, Prieur de Kilmainham, fut nommé député 
d’Irlande; tout fut tranquille pendant l’Eté, & le mauvais temps 
qu’il fit pendant I Hy ver empêcha les hoftilités , qui recommen- 
cèrent au Carême entre les Mac-Gcoghegans & les Anglois de 1 * 
Midie ; les derniers fécondés par les forces réunies des Comtes 
d’Ultonie & d’Ormond , défirent les premiers à Loghynerthy 
& leur tuerent cent dix hommes, avec trois jeunes Seigneurs y 
enfans de leurs principaux chefs. 

On tint cette année un Parlement à Kilkenny , où furent pré- 
fens Aléxandre Archevêque de Dublin , les Comtes d’Ultonie 6c 
d’Ormond , avec d’autres Seigneurs , dont les principaux furent , 

Guillaume 
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Guillaume Berminghain ôc Gautier Burke de la Conacie ; chacun 
de ces Seigneurs avoit mené avec lui fes troupes, afin de pour- 
fuivreô Brien ôc de le chaflerd’Urkiffe près de Ct^hil , où il étoit 
pofté. Cette armée combinée marcha du côté de Limerick ; les 
Burkes pillèrent en chemin les terres des Fifz-Geralds , ce qui 
excita des querelles entre ces deux familles, ôc obligea le Jufti- 
cier de faire arrêter le Comte d’Ultonie Ôc Maurice Seigneur de 
Defmond, ôc de les mettre entre les mains du Maréchal à Lime- 
rick ; mais Maurice trouva moyen d’échapper , ôc le Comte d*Ul- 
tonie fut élargi , après quoi tous les deux pafferent en Angleterre , 
ôc leurs troupes fe débandèrent fans rien entreprendre , félon un 
anonyme , quod rtiful perfecerunt. 

L’année'luivante , les Anglois défirent les Irlandois de la La- 
genie le 2 1 Avril , dans le territoire de Kinfeallagh ; ôc au mois 
de Mai ô Brien fut mis en fuite à Thurles , avec une grande per- 
te. Vers le même temps, David ô Tool avança avec fa troupe 
du côté de Tulagh , qui appartenoit à l’Archevêque de Dublin , 
d’où il emmena un grand butin en bétail , après avoir tué Richard 
White , ôc plufieurs autres qui lui rélilloient. La nouvelle de 
cette déprédation ayant été portée à Dublin , ô Tool fut fuivi 
par le Ghevalier Philippe Britt, Maurice Fitz-Geraid Chevalier 
de l’hôpital de S. Jean de Jerufalem , Hamon Archdekin, Jean 
Camerar, Robert Tyrrel , les deux fils de Reginald Barnewall 
avec un grand nombre d’autres , qui perdirent tous la vie dans une 
embufcade qu’ô Tool leur avoit préparée à Culiagh. Les ô Tools 
animés par ce fuccès , firent le liège du château d’Arcklow ôc 
s’en rendirent les maîtres ; mais Guillaume Bermingham ayant 
marché à la tête d’un corps confidérable de troupes de ce côté-là, 
calma un peu ces troubles. • 

Au mois de Juin, le Chevalier Antoine Lucy , homme fort 
confidéré en Angleterre, fut envoyé en Irlande , en qualité de 
Jufticier : il fut chargé des lettres du Roi au Comte d’Ultonie 
ôc aux autres Seigneurs, qui leur ordonnoitde lui prêter fecours 
lorfqu’il en auroit befoin. Il étoit accompagné par Hugue de Lacy 
qui venoit d’obtenir fa grâce ôc un pardon général. Le nouveau 
Jufticier fe propofoit de remédier par un gouvernement févére 
aux maux qui affligeoiènt alors l’Irlande ; mais l’entreprife étoit 
trop difficile pour un homme feul, ôc demandoit plus de temps 
qu’il n’en avoit pour relier en Irlande. Cependant ion adminiftra- 
tion fut favorifée par une victoire remportée fur les Irlandois à 
Tome II. Q 
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Finagh dans la Midie. Lucy indiqua un Parlement pour le moi» 
de Juin à Dublin ; mais l’affemblée n’étant pas allez nombreufe r 
on le transfera^à Kiikenny pour être tenu le 7 de Juillet. Le 
Comte de Kildare & autres Seigneurs qui s’étoient abfentés du 
Parlement de Dublin, le trouvèrent à celui de Kiikenny où il» 
lirent leurs excules, & reçurent le pardon des fautes pallées en 
prêtant ferment de conferver la paix pour l’avenir. 

Le Vice-Roi ayant appris au mois d’Août que les Irlandois 
avotent faccagd & brûlé le château de Ferns , conçut de vifs foup- 
çons fur la fidélité de quelques-uns des Sgigneurs qui n’avoient 
pas paru à l’affemblée de Kiikenny, ôc les croyant de conniven- 
ce avec les Irlandois , il en fit arrêter quelques-uns : Henri Man- 
dcvil fut pris au mois de Septembre : Maurice Fitz-*Gerald de 
Defmond fut arrêté à Lirr^rick au commencement d’O&obre , ôc 
conduit à Dublin; Gautier Burke ôc fon frere, furent pris en No- 
vembre; enfin Guillaume ôc Gautier Bermingham, furent trans- 
férés de Clonmel à Dublin au mois de Février , où l’on fit le 
procès à Guillaume, qui, nonobftant les grands ferviccs qu’il 
avoit rendus au Roi ôc à l’Etat , fut condamné à mort , ôt exécute 
le 1 1 Juillet; on fit grâce à Gautier fon fils, parce qu’il étoit 
dans les Ordres facrés. Maurice de Defmond relia dix-huit moi» 
en prifon , après quoi , en donnant caution , on lui permit d'aller 
plaider fa caufe devant le Roi en Angleterre. 

Au mois de Juillet , les Irlandois démolirent le château de 
Bunratty. De l’autre côté les Anglois reprirent le château d’Arck- 
low,& le firent rebâtir. Ils défirent dans la Momonie les ô Briens r 
ôc les Mac-Cartys avec leurs alliés , ôc prirent fur eux le château 
de Coolmore. Les otages que les Anglois avoient reçu des Irlan- 
dois quelque temps auparavant, étant gardés à Limerick ôc à 
Nenagh , entreprirent de furprendre ces places , ils s’en rendirent 
en effet les maîtres ; mais les Anglois ayant ralfemblé leurs for- 
ces , reprirent ces portes. Les otages de Limerick furent punis 
de mort, ôc ceux de Nenagh furent épargnés. Dans ces entrefai- 
tes , les ô Tools de la Lagenie prirent la -ville de Newcaftle au 
Comté de Wicklow , ôc la réduilïrent en cendre. 

Les affaires d’Irlande étoient le principal objet du Parlement 
affemblé alors en Angleterre , il y fut décidé que le Roi iroit en 
perfonne dans ce royaume , ôc qu’en attendant on y enverroit de» 
forces. Comme il y avoit beaucoup de Seigneurs Anglois qui 
étoient propriétaires de terres en Irlande, il leur fut ordonné 
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d’y aller faire leur réfidence , afin d’être à portée de défendre le 
pays (a): il futaufli défendu aux Jurifconiultes , nommes pour 
fervir en Irlande en qualité de Juflicier , ou autrement , de cher- 
cher des prétextes pour s’en difpenfer. On envoya enfuite à Guil- 
laume Burke & autres Seigneurs d’Irlande , ordre de le ren- 
dre auprès du Roi pour concerter avec lui au fujet defon voyage 
d’Irlande , qui fut différé à caufede lafaifon qui étoit trop avan- 
cée, Le Jufticicr fut rappellé au mois de Novembre , & en Fé- 
vrier le Chevalier Jean Darcy fut envoyé à fa place. 

Le Roi voulant mettre ce nouveau Gouverneur en état de 
foutenir la dignité de f#charg*e , lui donna les Seigneuries de 
Louth & de Ballyogany qui avoient été confifquées , lorfque Si- 
mon Comte d’Eu , qui en fut propriétaire , quitta les intérêts du 
Roi pour s’attacher à ceux du Roi de France. 

Au commencement dugouvernement de Darcy, les Bermin- Ad. ijjj, 
ghams firent un grand butin chez les ô Connors de Sligoe. En ce 
temps Guillaume Burke Comte d’Ultonie , fut affafiiné le 6 Juin 
fur le chemin de Carrigfergus par fes gons ; la Comteffe fon 
époufe effrayée de cet attentat s’embarqua pour l’Angleterre , 
avec fa fille unique, qui fut mariée après à Lionel fils du Roi , 

& Duc de Clarence , dont elle eut une fille unique , qui époufa 
Roger Mortimer Comte de March , & Seigneur de Trim dans 
la Midie; de-là vient que les titres de Comte d’Ultonie, & de 
Seigneur de la Conacie , furent annexés à la Couronne ; il y a eu 
cependant deux Seigneurs du nom Burke, apparemment de la 
Famille des Comtes d’Ultonie , qui fe mirent en poffeflion d’une 
grande partie des terres de la fucceifion de cette maifon ; ils con- 
ferverent long-temps cette poffefîion contre l’efprit des loix , ôc 
furent les fouches des différentes branches de cette noble famille 
qui fubfifte encore dans la Conacie. Pourfuppléerau défaut d’un 
-titre légitime , ils cherchèrent de l’appui dans l’amitié des an- 
ciens Irlandois ; ils fe liguèrent avec eux , & adoptèrent leur lan- 
gue , leurs coutumes & leurs mœurs ; il pouffèrent la complaifan- 
ce jufqu’à faire du changement dans leur nom , en plaçant l’arti- 
cle Mac avant, à la maniéré des Irlandois. De là vient le nom 
JVlac- William , &c. 

L’affaflinat du Comte d’Ultonie faifoit beaucoup de bruit en An. njfc 

-- ■ -- -- - - -- 

(d) On voit ici que la conquête de l'If- qu'on avoit cnrUhi des dépouilles delcsha- 
Jandc n’itçit pas encore achevée au quator- : bitans ,'d’y réfider pour defendtc leurs in- 
iicme (iéele < puifqu on obligeoit les Anglois ! jullcs acquittions. 

Q'i 
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Irlande. Le Vice-Roi, dans la réfolution d’en tirer vengeance j 
s’embarqua après avoir confulté le Parlement , le t Juillet 
pour Carrigfergus , où il fit palier au fil de l’épée , ôc punir de 
mort les meurtriers de ce Comte; il chargea enfuite Thomas 
Burke tréforier d’Irlande , du gouvernement de cette Ille pen- 
dant fon abfence , & pafla avec fon armée en Ecofle au fecours du 
Roi fon maître. 

Etienne Segrave Archevêque d’Ardmach , mourut cette an- 
née : il eut pour fuccelTeur David ô Hiraghty , autrement Mae- 
Oreghty ; ce Prélat fut facré à Avignon, Ôt mis en poflelfion de 
fon temporel au mois de Mars îùivanf. 

Dans le Parlement d’Angleterre alTemblé le ty de Mars, il* 
fut décidé que la.préfence du Roi étant néceffaire en France , fon 
voyage d’Irlande lcroit retardé encore d’un an , & qu’en atten- 
dant on y enverroit du fecours ; mais il paroît que la guerre 
avec l’Ecolfe fit manquer pour cette fois l’un & l'autre de ces 
voyages ; quoique les deux Chambres eulfent confeillé au Roi 
d’envoyer en Irlande*des fecours en hommes & en argent, 6c 
• qu’on lui eut accordé une fixiéme 6c une quinziéme pour ceteffet, 
il paroît qu’au lieu de ce fecours qui étoit peu conlidérable , on 
y envoya une commiflion pour traiter avec les Rébelles , c’eft- 
a-dire, les Irlandois. 

Jean Darcy, après avoir fervi avec diflinftion fon Roi contre 
les Ecoflois , retourna en Irlande, où il reprit le gouvernement 
qu’ii avoit confié pendant fon abfence au Tréforier. Le premier 
acte de jurifdittion qu’il exerça , fut de retirer Gautier Bermin- 
gham de prifon. Vers ce temps, Simon Archdeacon avec plu- 
lieurs de la fuite, furent tués dans la Lagenie par les Irlandois. 
Roche Seigneur de Fertnoy, fut condamné à une amende de 
deux cens marcs d’argent , pour avoir manqué d’affifter à deux 
Parlemens où il fut appelté; mais fon fils obtint du Roi la rédu- 
ction de cette fomme à dix livres lierlings. 

Maurice Fitz-Gerald , voulant aller en Angleterre , en fut dé- 
tourné par un accident ; il eut la jambe caffée par une chute de 
cheval & fut obligé de remettre fon voyage. Auflitôt qu’il fut 
rétabli, il partit pour l’Angleterre , où il fut bien reçu du Roi qui 
le créa Comte de Defmond. L’annce fuivante, le Chevalier Dar- 
cy fut remplacé dans la charge de Jufticierpar le Chevalier Jean 
Charleton. • * 

Il y a eu un Couvent fur la rive droite de la riyiere Sure au 

* ) 
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Comté de Waterford, nommé Carrig Bec, vis-à-vis la ville de 
Carrick , fituée au Comté de Tipperary , fondé en ce temps 
pour des Cordeliers , par Jacques Butler premier Comte d’Or- 
mond , qui donna l’emplacement & fa maifon pour cet effet. 
Clinnus en fut le premier Gardien , Wareus 6c Wadding en font 
d’accord.* Il y avoit un beau clos , & de belles prairies qui dépen- 
doient de cette maifon : mais depuis la fupprefiiondes Couvents, 
les Comtes d’Ormond ont repris & leur maifon & tout ce qui 
en dépendoit. 



CHAPITRE VIT. 

L E Chevalier Charleton nommé Jufticier d’Irlande , fut ac- 
compagné dans fon partage en' cette Ifle , par Thomas fon 
frere Evêque de Hereford, nommé Chancelier d’Irlande, & Jean 
Rice (ap Rees) Tréforier, & fuivî de deux cens hommes de 
troupes. Il convoqua à fon arrivée un Parlement à Dublin. L’Ar- 
chevêque d’Ardmach fe préparoit pour affifter à cette aflembiée, 
mais il trouva de l’oppoiition de la part du Prélat de Dublin qui 
ne voulait pas lui permettre d’entrer dans fon Diocèfe avec la 
Croix élevé^ Le Roi informé de cette conteftation entre les deux 
Prélats., fit défenfe à l’Archevêque Ôc aux bourgeois de Dublin , 
de molefter le Primat. 

Charleton fut dépofé cette'année par le Roi, de la charge de 
Jufticier, à l’inftigation de l’Evêque de Hereford fon frere, qui fut 
nommé à fa place. Ce nouveau Gouverneur fit venir de la Mo- 
monie le Chevalier Euftache Poer ôt Jean fon oncle , 6c fur 
quelques foupqons , les fit enfermer dans le château de Dublin. 
L’hyverfut très-rude cette année en Irlande ; les neiges furent 
fréquentes , la gelée dura depuis le 2 Décembre jufqu’au 10 Fé- 
vrier, 6c la riviere Liflÿ fut prife au point, qu’on jouoit, danfoit 
6c faifoit cuire les viandes fur la glace. 

Les troubles ne ceiïoient pas en Irlande , principalement dans 
la Momonie , où les Irlandois prenoient Couvent les armes ; mais 
ils furent défaits dans le Comté de Kerry par le Comte de Def- 
mond qui en tua douze cens. Il fit arrêter Nicolas Fitz-Maurice 
d’origine Angloife , Seigneur de Kerry , qui refla dans les fers 
jufqu’à fa mort, pour avoir pris parti avec *les Irlandois contre 
lui & le Roi. Le Comte de Kildare ne «fit pas plus de grâce aux 



AlemanJ. hift. 
Mouait, d'Iilaud. 



An. IJJ7. 



An. 1358. 



An. 133,. 






ti4 HISTOIRE 

habitans de la Lagenîe ; il pourfuivit les 6 Dempfys de Clanmalire 
de fi près, qu’il y en eût beaucoup de noyés dans la tiviere Barrow : 
en même temps le Jufticier accompagné de troupes Angloifes, en- 
leva un grand butin du territoire aldrone au Comté de Carlo V. 
Ce Prélat fut rappellé au mois d’Avril fuivant en Angleterre , 
& céda fa dignité à Roger Outlaw , Prieur de Kilmainham , 
An. 1340. qui n’en jouit pas long - temps , car il mourut au mois de 
Février. ' 

Le Roi d’Angleterre nomma par Lettres-Patentes le Chevalier 
Jean Darcy Jufticier d’Irlande fa vie durant. Ce Seigneur ne pou- 
vant y aller en perfonne, envoya à fa place le Chevalier Jean Morris 
en qualité de 'Député; les Anglo-Irlandois devenus opulens & 
décorés de titres d’honneur , ne voulant pas fe foumettre au pou- 
voir délégué d’un fimple Chevalier , refuferent à ce Député tout 
An. 1341. l’honneur qui étoit dû à fon caraâère. La Cour pour punir leur 
orgueil, ordonna par un aâe public adrelïé au Jufticier, la ré- 
vocation de toutes les donations de terres, libertés , Seigneu- 
ries ou Jurifdidions faites en Irlande, foit par le Roi régnant, 
foit par fon prédécefleur , & que lefdites terres & Seigneuries 
fulfent failles au nom du Roi, afin d’examiner les motifs St les 
conditions de ces donations, & le mérite des perfonnes à qui 
on les avoit faites (a). - , 

Cet arrêt qui regardoit les nouveaux propriétaires de terre en 
Irlande , fit naître la diftin&ion d’Anglois de n^iflânee , & d’An- 
glois d’origine , & fut en cela contraire à l’intérêt des Anglois 
en général dans cette Ifle. On voit par cet arrêt la trop grande 
facilité des Rois d’Angleterre à accorder les terres des anciens 
propriétaires d’Irlande à leurs fujets Anglois : on y apperçoit que 
ceux-d n’employoient que des menfonges pleins d’adreffe, & 
des fourberies pourfe faire adjuger le bien de leurs voifins. Le 
plus petit fujet Anglois employé, foit dans la milice , foit dans 
la Magiftrature , en représentant un Irlandois en pofieflion de 
terres , comme rébelle ou fufped d’en être capable , étoit sût 



(a) Quia plarcs cjrcefliv* donationcs ter- 
tarum tcncmenc. & libertatum in terra Hi- 
bern. ad minus veraeem 8t fubdolcm fug- 
geftionem petenrium , quàm per Edward It. 
quant per Regem tmne , fada: funt , Su. 
Rcx dcluforias hujufmodi* machinationcs 
voient clidcre , de Coocilio petitorum libi 
affilient. omnes' donationcs terrartun, ccnc- 



menr. 8c libyrar. prardiâ durit rcvocandas, 
8cc quo ufque de nicriris perronarum ac de 
e t u lis & conditionibus donationum tujediû. 
fueric informât. Je jdcô mandat eu Julltc. 
regni Hibern. quod oitinia , terras , tcnc- 
meuta , Sic. prardiâ. perdiâ. Rcgcs , Jufüc. 
au< locum renentts fur s , quibuftumque per- 
I fonis fait, fciûre facias , Sic. 
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d’être récompenfé au tribunal d’Angleterre, au dépens de cec 
innocent à qui on refufoic l’entrée de la juftice pour fe jufti- 
. fier; c’eft ce qui nourriffoit la haine entre ces deux peuples , Ôc 
qui fut caufe des mcuKres ôt des guerres fanglantes qu’ils fe 
faifoient fans ceffe. 

L’acte de révocation ayant caufé beaucoup de troubles parmi 
les Anglo-lrlandois , pour les appaifer on indiqua un Parlement 
à Dublin pour le mois d’Odobre ; mais le Comte de Defmond 
& les autres Seigneurs de fa faction , au lieu de s’y trouver, fe 
libèrent avec les corps de villes & autres mécontens , ôt fans 
eonfulter le Gouvernement , ils convoquèrent une afiemblée 
générale à Kilkenny pour le mois de Novembre , où ils s’afi'em- 
blerent en effet, fans que le Jufticier ait pu les empêcher, il n’olà 
pas même s’y préfenter : attentat manifefte contre l’autorité 
royale. Le réfultat de cette afiemblée fut d’envoyer au Roi 
des Députés avec des plaintes conçues dans les trois interroga- 
tions fuivantes: i 9 . Comment un Etat agité par des guerres , 
pouvoü-il être gouverné par un homme fans expérience dans le 
fervice militaire ? 2 °. Comment un Officier fans fortune repré- 
fèntant le Roi , pouvoir amaffer en un an plus de bien , que ceux 
qui avec de vaftes poffeflions n’en pouvoient épargner dans plu- 
sieurs ? J 9 . Puifqu’ils étoient tous appeliés Seigneurs de leurs 
biens , comment eft - ce que leur Souverain n’en étoit pas plus 
riche ? 

Le Roi pénétra bien le .fens de ces interrogations ; mais ne 
voulant pas rendre les terres qu’il avoit fait (aifir, il employa 
d’autres moyens pour réformer les abus ôc contenter le peuple : 
il révoqua plufieurs Juges Ôc autres Officiers , dont l’adminif- 
tration étoit frauduleufe, particulièrement Elias de Ashbourne, 
dont il fit faifir le bien; Thomas de Montpellier ôt Henri Baggoe 
Juges des Plaidoyers communs. Il envoya ordre au Députe de 
s’aflurer des qualités , fervices , appointemens , nombre ôc con- 
duite de fes Officiers en Irlande. 11 annulia toute fufpenfion ôc 
remife des dettes de la Couronne faites par fes Officiers, 6c en 
ordonna le recouvrement. Il défendit à Jean Datcy fon chef de 
Juftice ôc à fon Député, d’admettre dans les charges confidé- 
rables de l'Etat aucun Anglois qui ne fut pourvu de bien en 
fonds en Angleterre. Il leur ordonna de révoquer tous ceux 
déjà en place qui n’en poffédoient pas. Il leur défendit d’alié- 
nec ou de vendre les domaines de la Couronne fans permiffion 
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de la Cour, & fans qu’on fût parfaitement inftruît des circonA 
, tances dans lefquelles de telles aliénations ou ventes pouvoienc 
avoir lieu. Il fupprima auffi certains privilèges auxquelles lé 
Tréforier de l’Exchiquier prétendoit; cet Officier fe croyoit en 
droit d’employer & de payer telle fomme qu’il jqgeroit à pro- 
pos, jufqu’à la concurrence de cinq livres fterlings, fans en être 
comptable; on abolit cet ufage, il lui fut ordonné de rendre 
compte du paffé , avec défenfe de faire aucun payement à 
l’avenir que de l’avis du Jufticier, du Chancelier ôc du Con- 
feil. Il étoit en pofTeffion de nommer des Shérifs dans Jes 
Comtés; mais ce droit, fut attribué aux Magiftrats fupérieircs, 
à qui il fut enjoint de choifir des fujets propres pour cet office. 
Les deniers royaux ayant été fouvent perdus par l’avarice du 
Tréforier, qui recevoir des préfens pour en retarder le paye- 
ment, il lui fut défendu de recevoir les revenus du Roi ailleurs 
que dans un bureau public. Le Roi enfin demanda qu’on lui 
envoya la lifte des particuliers dont on avoit faifi les terres, 
& pour gratifier Jean Darcy l’aîné de fcs fervices , il lui accorda 
la liberté de réclamer fon bien qui avoit été confifqué; il chargea 
auffi le Jufticier, le Député ôt le Chancelier, d’examiner & de 
régler l’Exchiquier ; mais tout cela ne calma pas les troubles, 
le Roi fut obligé à la fin .de reftituer toutes les terres qui avoient 
été faifies. 

En ce temps Jean Larché Prieur de l’Hôpital de S. Jean de 
Jérufalem en Irlande, & Thomas Wogan, furent envoyés au Roi , 
par les Prélats, Comtes, Barons & autres Seigneurs, avec un 
catalogue des griefs dont il fe plaignoient. Ces griefs font rap- 

S ortés par Pryn dans fes animadverfions avec la réponfe du 
L oi. On ne fixait fi ces Députés furent envoyés par le Parle- 
ment de Dublin , ou par l’alîemblée des mécontens à Kilkenny ; 
mai§ il cft certain que le Jufticier fut révoqué peu de temps 
après. 

An. 1 3 43 . Le Chevalier Ralph Uflford fut envoyé en Irlande avec carac- 

tère de Jufticier. 11 époufa la Comtefle Douariere d’Ultonie. 
On prétend qu’à fon arrivée dans cette Ifle , l’intempérie 4 e 
Pair avoit fuccédé au beau temps, & que les pluyes & les tem- 
pêtes étoient fréquentes pendant fon gouvernement : il étoit 
réputé le plus févere & en même temps le plus méchant de 
tous ceux qui avoient gouverné en Irlande jufqu’à fon temps. 
C’éroit un ufurpateur du bien d’autrui ; il pilloit indifféremment 

le 
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le Clergé, les gens du monde, les riches, les pauvres, fous 
prétexte du bien public. Il tyrannifoit les naturels du pays & ne 
rendoit prefque juflice à perfonne. Voilà la réputation qu'avoir 
Ufford parmi les Irlandois tant anciens que nouveaux; il fe tic ' 
haïr julqu’au point , qu’en entrant dans l'Ultonie il fut pilleî 
en plein jour, à Emerdullan, parMaccartan ôc fa fuite, qui s’em- 
para de les équipages en préfence du peuple, fans que perfonne 
fe fut mis en devoir de le défendre. » 

Le Roi, dans fon Parlement aflemblé à Notingliam au mois 
de, Novembre, Ht des Ordonnances qui avoient pour objet la 
réforme du gouvernement en Irlande, Ôt qui font les mômes, 
dit Cox, qu’on rapporte à la dix-feptiéme année du régne d’E- 
douard II. On les trouve au long dans les animadverfions de 
Pryn fur le quatrième inftitut. , 

L’année fuivante le Jufticier d’Irlande convoqua un Parle- An. rj 4 j. 
ment à Dublin pour le mois de Juin : le Comte de Defmond 
qui refufa de s’y trouver, indiqua lui-même une affemblée à . 

Calan ; mais plufreurs des Seigneurs qui avoient promis d’y 
alïiftcr,. s’en abfenterent par ordre du Roi. Le Jufticier, choqué 
de la conduite du Comte, fit avancer, fans confulter perfonne, 
l’étendart du Roi dans la Momonie , où il faifit fes terres ôc 
l«s donna in cujlodiam à ceux qui voulurent les prendre ; il 
prit par rufe les châteaux d’Iniskilly Ôt d’Ile au mois d’Ottobre; 

& fit pendre trois Chevaliers qui y commandoient, fçavoic 
Euftache Poer , Guillaume Grant ôt Jean Cotterel : Quia multa,s , War de AntUj. 
graves , extraneas àC ïntolerabiles leges exercuijjent: Parce qu’ils Hlt>- ta f‘ *î* 
introduifoient quantité de loix étrangères ôt infupportables. 

Le Comte de Defmond , humilié par le traitement qu’il ve- Cox hîft. tfirl, 
noit de recevoir du Jufticier, fut obligé de fe foumettre , en ll1 ' 
donnant pour caution les Comtes d’Ultonie Ôt d’Or.mond avec 
vüngt-quatre Chevaliers; mais craignant la févérké du .Gouver- 
neur, il ne jugea pas à propos de paraître, ce qui conta cher 
à ceux qui l’avoient cautionné; le Jufticier confifqua les terres 
de dix-huit Chevaliers , ôt les réduifit à la mendicité ; les fix au- 
tres avec les Comtes d’Ultonie ôc d’Ormond , trouvèrent le 
rryiyen de fe tirer de cet embarras. , < 

. JeanôGrada Archevêque de Cashil , mourut en ce temps; 
il fut d’abord Re&eur ou Curé d’OgulIîn au Diocèfe de Killa- 
Io\v, enfuite Tréforier de l’Eglifc de Cashil, lorfqu’il fut élu 
par les Doyen ôc Chapitre pour remplir ce Siège, ôc confirmé; 

Tome 11. . R 
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par le Pape. C’étoit un homme difcret ôc adroit , félon les an- 
nales de Nenagh : y~ir magna difcntionis <HC indujlria. Après 
avoir donné beaucoup de bien à fon Eglife , il mourut à Li- 
cencie ayant pris l'habit de dominicain, ôc fut enterré dans 
PEglife de cet Ordre ; il eut pour fucceffeur , dans le fiége de 
Cashil ; Radulph ô Kelly. 

Ufford, après avoir fini fes affaires dans la Momonie, revint 
à Dublin où il avoit laiffé fon époufe ; non content d’avoir fait 
la guerre aux Seigneurs , il perfécuta le Clergé ôc en tira des 
femmes confidérables d’argent; il fit mettre les uns en prifon, 
& confifqua les biens des autres. Enfin ce Jufticier fit arrêter par 
trahifon le Comte de Kildare, qui demeura prifonnier dans le 
Château de Dublin jufqu’au mois de Mai fuivant, qu’il en fut 
délivré par le fucceireur de ce Magiftrat. 

Le Chevalier Ufford , après avoir gouverné avec dureté fes 
compatriotes en Irlande environ deux ans, mourut, fans être 
regretté de perfonne, à Dublin le jour des Rameaux qui arriva 
le p Avril. La Comteffe fon époufe qui avoit été reçue en Irlande 
en Impératrice ôc qui y avoit vécu en Reine , fut obligée de 
fbrtir au château par une porte de derrière, pour éviter les in- 
fultes de fes ennemis Ôc les cris de fes créanciers. 

Le Chevalier Roger Darcy fut nommé , à la fatisfaélion de 
tout le monde, pour remplir la charge de Jufticier vacante par 
mort; il prêta le ferment le 10 Avril, ôc le aj du mois fuivant 
il céda la place au Chevalier Jean Morris nommé par la Cour, 
qui apprit d’abord la fàcheufe nouvelle que les ô Morras avoient 
brûlé, quelque temps auparavant, les châteaux de Ley ôc de 
Kilmehide ; le premier a£te de jurifdiétion qu’exerça Morris, 
fut de mettre en liberté le Comte de Kildare qui étoit prifon- 
nier d’Etat. Pendant fon adminiftration , qui ne fut pas de longue 
durée, il y eut une bataille fanglante entre les Irlandois d’Ul- 
tonie ôc les Anglois d’Uriel , où les derniers furent vaincus 
avec perte de trois cens hommes tués fur la place. 

David ô Hiraghty, ou félon d’autres Mac Oreghty , fut facré 
Archevêque d’Ardmach à Avignon , en 1334. Il fut appellé au 
Parlement, tenu à Dublin en 1337 , par le Chevalier Charleton 
àfors Juftkiet 1 ; mais l’ancrenne difpute touchant la jurifdi&ion 
qui fubfilloit toujours entre les deux fiéges d’Ardmach ôc de 
Dublin, fut caufe'qu’il ne s’y trouva pas. 11 mourut, félon les 
annales de Nenagh, le 16 de Mai 1 j^ 6 . Pcmbrige place mal à 
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propos la mort de ce Prélat à Fannée 1337, puifqu'il fut rem- 
placé dans le fiége d’Ardmach en 1 347 Par Richard fils de 
# Ralph. W 

Le Chevalier Gautier Bermingham fuccéda à Jean Morris 
dans le gouvernement d’Irlande , 6c prêta' le ferment ordinaire 
au mois de Juin. Il procura enfuite au Comte de Defmond la 
liberté d’aller défendre fa caufe en Angleterre , où il fut bien 
reçu du Roi, qui lui accorda vingt fchellings par jour pour fes 
frais pendant fon féjourà la Cour; il pourfuivit fes affaires avec 
ardeur, ôc follicita un dédommagement desinjuftices qu’Ufford 
lui avoit fait. 

Le Jufticier 6c le Comte de Kildare ayant réuni leurs forces, 
pourfuivirent vivement les ô Morras, les obligèrent de fe fou- 
mettre ôc de donner des otages. Le Comte de Kildare, en re- 
connoiffance de l’amitié qu’on avoit fait en Angleterre au Comte 
de Defmond fon parent , partit pour Calais dont Edouard fai- 
foit le fiége, où ce Roi, pour récompenfer fes fervices, le créa 
Chevalier; en même temps le Jufticier d’Irlande étant obligé 
d’aller pour quelque affaire en Angleterre, nomma Député en 
fon ablence, Jean Archer Prieur de Kilmainham. Et cette an- 
née Donald Oge Mac - Murrough , l’héritier de l’ancienne 
maifon royale de la Lagenie , fut afiaffiné par fes vaffaux , 6c la 
ville de Nenagh fut brûlée par les Irlandois. 

Chriftophe Pembrige natif de Dublin vivoit en ce temps. Il 
fut l’Auteur de la plus grande partie des annales d’Irlande 
publiées par Cambdon en 1 607 , à la fin de fon Britanu r ôc qui 
finiffent en 1347. ' 

Le Chevalier Bermingham étant de retour e« Irlande où il 
teprit les rênes du gouvernement , le Roi le gratifia de la terre 
de Kenlis dans la contrée d’Offory, poffédée auparavant pat 
le Chevalier Euftache Poer, un de ceux que le Jufticier Ufford 
avoit fait pendre pour fon attachement aux intérêts du Comte 
de Defmond. L’ufurpation , la tyrannie 6c les gueres inteftines 
ne furent pas les feuls maux qui affligèrent l’Irlande; ce climat 11 
tempéré 6c fi fain , félon Cambrenlis , au douzième fiécle, que 
le miniftère des Médecins y étoient peu néceffaire (a), fut tout- 
à-fait changé, ôc une pefte générale ravagea les provinces. 

(a) Aeris démentis tant* eft , ut nec ne- ! indiget infuta. Topograph. Hjh, dijiind, 
bula infickns , nec fpirituthic pcftilens , nec Cap. a;, 
siura conumpens , Mcdicorum opetâ partira 1 

Rii 
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. La Chambré des Commune? du Parlement d’Angleterre pré- 
fenta une requête au Roi, à l’effet 'de nommer des Commif- 
faires afin de péfdBes raifons pourquoi Sa Majeflé tiroir fi 
peu de revenu d’Irlande , puifque fa domination y droit plus 
étendue que celle d’aucun de fes prédéceffeurs-; & d’examiner 
la conduite des Officiers employés dans ce Royaume , afin de les 
punir ou de les changer en cas de malverfation ou -mauvaifè 
adminiflration de leur part. On lui propofa encore de faire un 
réglement pour la fucceffion du Comte d’Ultonie , afin d’em- 
.pêcher les héritiers collatéraux de ce Comte, dont quelques- 
uns étoient peu attachés aux intérêts de Sa Majeflé , d’y pré- 
tendre, dans le cas que la Duchefle de Clarence fa brue vint 
à mourir fans enfans. 

. Les troubles commencèrent à fe calmer en Irlande, l’accueil 
qu’on avoit fait aux Comtes de Defmond & de Kildare en An- 
gleterre & en France, & l’efpérance de voir reflituer les terres 
faifies au profit du Roi , étoient d’un heureux préfage pour une 
paix & une tranquillité générale entre le Roi & fes fujets d’Ir- 
lande, de forte que ce temps n’offre rien de fort intéreffanc 
excepté le changement de Gouverneur. 

On place ici la mort de Malachie Mac-Aed Archevêque de 
.Tuant. De Chanoine o’ülphin il fut élevé à ce Siège en 130P, 
par une Bulle du Pape. Il fut élù peu de temps après, par les 
Chanoines de Tuant, Archevêque de cette Métropole, & cette 
. élection fut confirmée au commencement de «313 par le Sou- 
verain Pontife. Malachie étoit très-fçavant ; on le croit Auteur 
d’un gros volume écrit en langue Irlandoife , qui exifloit en- 
core du temp#de Wareus fous le titre de Leavas Mac-Aed, 
& qui contient , entr’autres chofes , une fuite des Rois d’Irlande 
depuis Niall Noy-Giollach jufqu’à Roderick ô Connor. Il écri- 
vit auffi la Prophétie de S. Jarlath au fujet de fès fucceffeurs 
dans le Siège de Tuam. Ce Prélat fit revivre fon droit au Siège 
d’Enaghdune qui fut féparé de Tuam depuis vingt ans, quoique 
réuni long temps auparavant à cette Métropole. Malachie mou- 
rut dans un âge avancé le iour de S. Laurent. Il fut inhumé 
dans l’Eglife Cathédrale de Notre-Dame de Tuam, & remplacé 
par Thomas 6 Carrol. 

A la mort de Jean Lech Archevêque de Dublin , les an- 
ciennes difputes recommencèrent touchant l’élection d’un Pré- 
lat; les voix furent partagées entre Gautier Thornbury Chantrç 
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î 3 e l’Eglife de S. Patrice, Chancelier d'Irlande; & Alexandre 
Bicknor Prébendier de Mainoth & Tréforier d’Irlande. Gautier, 
pour faire valoir fon éledion auprès du Pape qui droit alors en 
France, s’étant embarqué , périt la nuit fuivante dans les (lots 
avec cent cinquantc-lix autres qui fe trouvèrent dans le même 
vaiffeau avec lui. Bicknor n’ayant plus de concurrent , & toutes 
les voix s’ccant réunies en fa faveur, partit pour Lyon , où il fut 
nommé par le Pape Clcment V, de Ion plein pouvoir fànS avoir 
égard à l’élection. Il fut fecré après à Avignon par Jg. Cardinal 
d’Oflium. Ses Bulles de confirmation furent lues & publiées le 
jour de la Purification dans la Cathédrale de Chrift. Ce Prélat 
qui fut nommé enfuite Jufticier d’Irlande, fe rendit à Dublin 
au mois d’Ottobre 1318, où il fut reçu avec de grandes accla- 
mations du Clergé & du peuple , & infiallé dans le Siège Ar- 
chiépifcopal. Il fonda deux ans après un Collège près de l’E- 
.glife de S. Patrice, avec l’approbation du Pape Jean XXII. 
jL’entreprife fut digne d’un grand Prélat ; mais les fonds ayant 
manqué , cet établifiement tomba nécefiairement. Les Statuts 
de ce College font rapportés par \v'areus dans fon Chapitre XV 
des Antiquités d’Irlande. Ce Prélat fut envoyé avec Edmond 
de Woûdftock Comte de Kent, frété du Roi Edouard, par 1 g 
Parlement d’Angleterre, en qualité d’AmbalTadeur à i*i Cour 
de France, où il n’eut pas grand fuccès. Il eut de vives dif- 
putes avec Richard Archevêque d’Ardmach , touchant la préé- 
minence des deux Sièges. Il tint un Synode dont les réglemens 
fc trouvent dans le livre blanc de l’Eglife d’Oflory. Il fit bâtir 
une maifon de campagne à Taulaght pour lui & fes fucceffeurs 
dans le fiége de Dublin. Ce Prélat qui ne cédoit à aucun de 
fes ptédéceffeurs en prudence & en érudition, après avoir gou- 
.verné ce Siégé près de trente-deux ans , mourut au mois de 
Juillet - 134p. Il fut enterré dans l’Eglife de S. Patrice, êc 
iemplacé dans l’Archevêché de Dublin par Jean de S. Paul. 

On trouve quelques établiffemens faits pour des Religieux 
dans ce fiécle, mais on ignore l’année de leur fondation. Il y 
eut à Balli-ne-Gall au Comté de Limerick une mailon fondée 
pour des Dominicains par les Roches, félon Wareus; Ale- 
rtiand attribue cette fondation aux Clan-Gibbons. Il y en a eu 
une autro du même Ordre fondée dans la ville de Gallway. Il 
y en a eu auffi une à Clonshanvil dans le territoire de llofco- 
pnS n, fondée par un Mac-Dcrmot Seigneur du pays, 
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Les Francifcains du Tiers - Ordfe eurent deux maifonS 
fondées en ce temps dans la contrée de Sligoe , l’une 
à Baliimot , l’autre à Court , dont les fondateurs furent les 
Mac-Donoghs & les ô Haras Seigneurs Iriandois de ce 
pays. 

On fonda dans ce même fiécle deux Couvens pour des Caf^ 
mes; l’un à Horeton la petite au Comté de Wexrord fut fondé 
par les Forlongs ; l’autre fut bâti à Crevabane au pays de 
Gallvay gar les Bu«kcs de Cianriccard. On trouve encore une 
Maifon de cet Ordre fondée à Cluncurry au Comté de Kildare 
en 1 347 , par les Roches. Il y a eu enfin deux Maifons fondées 
pour des Religieufes Auguftines , l’une à Kiileigh dans le ter- 
ritoire de Geashill par les Warrens ; l’autre à Moylag Comté 
de Tipperary par les Butlers de la maifon d’Ormond. 

Il y a eu à Quinchi au Comté de Clare un Couvent fondé 
pour des Cordeliers par les Mac-Nemaras Seigneurs de Clan- 
cully ou Clan-Cullane ; Speed nomme ce lieu Quint ou Kint; 
il eft nommé, félon Wadding , Coinhe ; Coinche félon le Pere 
Caftet; on pourroit le nommer, peut-être avec plus de raifon , 
Jnchequin. On n’eft pas d’accord fur le temps de la fondation; * 
^J^adding la met en 1330. On voyoit dans l’Eglife de ce Cou- 
vent les tombeaux des fondateurs. Le Pape Eugene IV permit 
en 1433 à Mac-Con-More Mac-Nemara, alors chef de cette 
noble famille, d’établir des Obfervantins dans ce Couvent. 
Wadding remarque que ce fut le premier de l’Ordre de S. Fran- 
çois en Irlande qui reçut l’Obfervance : Alemand reprend mal- 
à-propos le Pape fur le titre de Duc de Clancully qu’il donne 
dans la Bulle à Mac-Nemara ; le Pape ne prétendoit pas créer 
des dignités en Irlande, le mot Dux ou Duc, dont il fe ferme 
fignifie autre chofe dans le fens de la Bulle , que Chef ou Sei- 
gneur de Clancully (a). 



(4) La noble Tribus de Mac-Ncmaras , 
de Thomond , tire Ton origine d'OiliolI 
Olum , Roi de la Momonic , au deuxième 
fiéele , par Cormac-Cas fon fils : elle a pollc- 
dé depuis pluficurs ficelés , un territoire con- 
sidérable dans les Baronies de Tulla & de 
Bunratty au Comté de Clare. Gratianus Lu- 
cius , apres l'ancien poème d’ô Douvcgan , 
le nomme M*i$h.a%hair J comme on i’a vu 



dans le premier tome de cette Hiftoire ,pagm 
117. Cette Tribus a beaucoup figure par fa 
vertu & par fa bienfaifancc , elle a produit de 
dos jours , un lujet dont la meraobe cA ref* 
pcâable , en la perfomie de Jean Mac-Ne- 
mara , mort en 1747 , Vice * Amiral au fer- 
1 vice de la France, Grand-Croix de l'Ordre 
Militaire de S. Louis » & commandan#dti 
; pou de Rocbefbrt, 
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Le Baron de Carew fuccéda au Chevalier Bermingham dans 
la charge de Jufticier d'Irlande. Il fut remplacé au bout de quel- 
que temps par le Chevalier Thomas Rokelby qui y fut envoyé 
revêtu d’autorité au mois de Décembre; mais fes affaires l’ayant 
rappellé en Angleterre un an après, il nomma Maurice de Roch- 
ford Evêque de Limerick , fon Député pendant fon abfen- 
ce. Rokelby retourna quelque temps après en Irlande , ayant 
obtenu du Roi Ja permiflion d’ajouter à fa garde ordinaire 
qui étoit de vingt cavaliers , dix gens d armes Sx vingt ar- 
chers. 

Jean Clynn Cordelier de la maifon de cet Ordre à Kiikenny , 
& premier Gardien des Cordeliers de Carrick , écrivit des An- 
nales, depuis l’Ere Chrétienne jufqu’en 1313. Il les continua 
après avec beaucoup plus d’étendue jufqu’à l’année 1 349 , qui 
fut probablement celle de fa mort. Il écrivit aulfi les Annales 
des Rois d’Angleterre, depuis Hengift julqtft Edouard III ; 
celles des Gardiens de fon Ordre en Irlande fit en Angle- 
terre , 8c un catalogue des Evêchés des trois Royaumes. 
Scs ouvrages exiftoient encore du temps de Wareus chez les 
Cordeliers de Kiikenny. Le Chevalier Jacques Lee Chef- 
Jufticier du Banc du Roi, enfuite Tréforier d’Angleterre, Sx 
Comte de Marjboroug , fit tranfcrire les Annales de Clynn 
& autres pièces touchant les affaires d’Irlande, & les don- 
na à Henri Comte de Bath qui fe chargea de les faire im- 
primer. 

En ce temps-là, Robert Savage homme riche & puiffant en 
Ultonie, fit la guerre aux anciens propriétaires des.terres qu’il 
avoir ufurpées , ôc en fit palier au fil de l’épée un grand nombre 
dans le pays d’Antrim. 

Rokelby réfigna au mois de Juillet fa charge de Jufticier; il 
eut pour fucceffeur Maurice Fitz-Gerald Comte de Defmond ; 
ce Seigneur étoit fi bien en Cour, que cette place lui fut donnée 
à vie ; il étoit recommandable pour fon équité & fon amour pour 
la juftice ; il poffédoit ces qualités dans un degré fi éminent , qu’il 
m’épargnoifr pas fes propres parens , lorfqu’ils manquoient en quel- 
que chofe. Les Barons de l’Exchiquier furent réduits de fon temps 
au nombre de trois : Jean de Pembrook Chancelier de cette 
Cour, fut nommé le troifiéme Baron. Le Comte de Defmond 
étant mort le 2 y Janvier fuivant , le Chevalier Rokesby retourna 
pn Irlande wee la qualité de Jufticier» Ce nouveau Magiftrat 
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convoqua un Parlement |à Kilkenny , où on fit des Ioix re- 
lativement au gouvernement de l’Etat. La Cour envoya à 
ce Gouverneur & au Chancelier d’Irlande , des ordres de 
faire lever les difficultés que quelques - uns des fujets du Roi 
éprouvoient , touchant le recouvrement de leurs terres , 
qui avoient été failles au nom du Roi. Le Chevalier Rokefby 
mourut quelque temps après à Kiikea ; il fut remplacé dans 
le gouvernement d’Irlande par Almaric de Saint-Amand. 

Un trouve en ce temps un maifon fondée pour des Carmes à ' 
Ballinehinch au pays de Gallway , par les ô Flahertys Sei- 
gneurs Irlandois de ce pays ; fit un autre du même Ordre à Bal- 
Jinfmale au territoire de Mayo, par la famille des Prendergafts. 
11 y a eu auffi une maifon fondée cette même année pour des 
Dominicains dans la ville de Naas , au Comté de Kildare, pat 
les Fitz - Eullaces. 

11 arriva un^vive contellation entre Richard Archevêque 
d’Ardmach , & les Religieux mandians , au fujet de quelques 
propofitions ou conclufions que ce Prélat avança comte eux dans 
des Sermons qu’il prêcha à Londres. Le Gardien des Freres Mi- 
neurs d’Ardmach, fécondé par un grand nombre d’autres, tant 
de fon Ordre que de celui des Dominicains , firent citer le Pré- 
lat à Avignon , où il fe tendit fans difficulté; .mais après trois 
ans de féjour à la Cour du Souverain Pontife, il fut prévenu par 
la mort fans rien finir. 

Le Roi d’Angleterre donna au Juflicier d’Irlande , une nou- 
velle preuve de la confiance qu’il avoit en lui ; il l’autorifa à ac- 
corder grâce, de l’avis cependant du Chancelier & du Tréfo- 
rier, à tous les Anglois & Irlandois qu’il en jugeroit fufeepti- 
bles , pour tous crimes excepté ceux de Leze - Majefié ; ce 
Juflicier à la fin abdiqua fa charge, qüi fut remplie par le Comte 
d’Ormond. < * 

Jacques Butler , nommé communément le noble Comte , 
parce qu’il defeendoit d’Edouard I, par les femmes , fut chargé 
au gouvernement d’Irlande. De fon temps le Roi d’Angleterre , 
fit publier une défenfe d’admettre dans aucune charge de Maire, 
Bailly , ou Officier de ville dans la province Angltfife , ni d’a- 
vancer aux Bénéfices Eccléfiafliques aucun ancien Irlandois; il 
adoucit l’année fuivante cet ordre par rapport à certains Ecclé- 
fiafliques de cette nation qui lui étoient attachés. 

Le Comte d’Ormond ayant été rappellépour quelque affaire 

en 
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en Angleterre , Maurice Fiez - Gerald Comte de Kildare , An. 130. 
fut conftitué Jufticier pendant Ton abfence ,. par une Paten- 
te fous le grand fceau d’Irlande , avec les appointemeiis or- 
dinaires de cinq cens livres fterlings par an , à charge d’en- 
tretenir dix - neuf gens d’armes pour fa garde , & de protéger 
la colonie Angloife , avec les châteaux & terres qu’elle 
poffédoic dans cette Ifle ; mais il n’exerça pas long - temps 
cette charge , il la céda au Comte d’Ormond à fon retour 
en Irlande. 

Richard fils de Ralph , natif de Dundalk en Ultonie , & Ar- 
chevêque d’Ardmach , mourut en ce temps à Avignon. Ayant 
pris le degré de Do&eur en Théologie, dans l'Univerfité d’Ox- 
ford , dont il fut Chancelier en 1 3 3 3 , il fut nommé après Doyen 
de Lichfield , & enfuite Archevêque d’Ardmach par Clément 
VI, & confacré à Oxford en 1347. Raphaël Volaterran, dans 
fes Commentaires , l’appelle Cardinal d’Ârdmach ; mais Alphon- 
fe Ciaconius ôc Onuphrius Panuinius , ne font aucune mention 
de lui dans leurs Catalogues des Cardinaux. Ce Prélat étoit fça- 
vant Théologien & habile Prédicateur. Wareus dit avoir eu un 
recueil en manuferit des Sermons qu’il avoir prêchés à Lichfield , 
à Londres & ailleurs en Angleterre; àDrogheda, à Dundalk, 
à Trim & autres lieux de la province d’Ardmach ; & enfin à 
Avignon , où il fit un difeours en faveur des Prélats & des Curés 
en préfence du Pape, dans un Conliftoire tenu le y Juillet 1 330. 

Dans les Sermons qu’il piècha à Londres , il avança les conclu- 
fions fuivantes, pour lefquelles il fut cité à Avignon, i°. Que 
notre Seigneur Jefus-Chrift, dans fon état d’humanité, étoit très- 
pauvre , non pas qu’Ü aima la pauvreté pour elle-même. a®. Que 
notre Seigneur n’avoit jamais mendié. 3 0 . Qu’il n’avoit jamais 
enfeigné aux hommes de mendier. 4 0 . Qu’au contraire, il avoit 
enfeigné aux hommes de ne pas mendier. y°. Que l’homme ne 
peut avec prudence & fainteté , s’obliger par vœu à une vie 
perpétuelle de mendicité. 6 °. Que les Freres Mineurs ne font 
pas obligés par leur régie de mendier. 7 0 . Que la Bulle d’Ale- 
. xandre IV , qui condamne le livre des Maîtres , n’affoiblit aucune 
des fufdites conclufions. 8°. Que pour des perfonnes qui veulent 
fe confefTer, en donnant l’exclufton à de certaines Egides , celle 
-de leur Paroiffeeft préférable aux oratoires des Religieux. p°. Que 
pour la confelfion auriculaire , on doit choifir la perfonne de l’Or- 
dinaire préférablement aux Religieux. 

Tome U, S 
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On attribue à ce Prélat d’autres ouvrages ; il écrivit fur les 
queflions des Arméniens touchant les quatre livres des Senten- 
ces & des Ev angiles j de la pauvreté de Jefus-Chrift : des in- 
tentions des Juifs : la défenfe des Curés : des réponfes aux ob- 
jeêlions fur la matière des privilèges accordés aux Freres Men- 
dians: informations & motifs pour les Juges, fur la déclaration 
à faire , touchant X extravagante du Pape Jean XXII , qui com- 
mence par ces mots : f^as eleüionis ; une Differtation au fuje* 
des mendians en bonne fanté, qui commence par la queftion de 
fçavoir, fi on doitfoulagcr les mendians qui font en fanté : ua 
Dialogue fur les matières qui ont rapport avec l’Ecriture Sainte : 
un manuferit qui fe trouve dans le College de Lincoln à Oxford. 
On le fait Auteur de la’vie de S. Alunchin Abbé , qui vivoit en 
£40 : des- louanges de la Sainte Vierge : de la vertu fpirituelle 
de la Paillon de Notre Seigneur, &c. Le corps de ce Prélat fut 
transféré d’Avignon à Dundalk.cn 1370, par les foins d’Etienne 
de Valle Evêque de Midie ; le grand nombre de miracles qu’on 
lui attribuoit , engagea par la fuite lé Pape Boniface IX, à en 
commettre l’examen à Jean Colton un de fes fuceefi'eurs dans 
le liège d’Ardmach , & à Richard Yong Evêque déligné de 
Bangor ; mais cette enquête n’eut pas de fuite : le liege d’Ard- 
mach fut rempli après la mort de Richard par Milo Sweetman. 

On rapporte à ce temps quelques autres Ecrivains. Hugue 
d’Irlande de l’Ordre des P reres Alineurs , écrivit fes voyages 
dans différentes contrées. Wadding fcroit qu’il étoit le même 
que Hugue Bernard, provincial des Minorités d’Irlande. 

Guillaume de Drogheda ,.ainfi nommé du lieu de la naiffance 
en Irlande , vivoit en ce temps ; il reçut fon éducation à Oxford, 
où il devint éminent par fa connoiffance dans le Droit , aulhbien 
que dans l’ Arithmétique & la Géométrie. Il enfeigna le Droit 
publiquement dans cette Univeriicé. On lui attribue un livre 
nommé le Sommaire fi’or , qu’on trouve dans le College de 
Caius & Gonvile à Cambrige : & un Traité des Secrets. Le 
Doêleur Thomas James dans fon Catalogue des roanuferits des 
bibliothèques d’Oxford 6c de Cambrige , le met au nombre des • 
Ecrivains du Droit civil. . .. . . -o ’ff fry qj. ' 

Geoffroy 6 Hogain de l’Ordre des Freres Mineurs de Nenagh 
au Comté de Tipperary , écrivit les Annales de fon temps, de- 
puis 1336, jufqu’en 1370 , qui fe trouvent en manuferit. 

Le Roi d’Angleterre voulant envoyer Lionel fon fils, en qua- 
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lite de fon Lieutenant en Irlande , avec des forces néceffinres 
pour fubjuguer ce pays , afin de rendre cette expédition plus 
brillante , tic l’cntreprife plus affurée, il fit former la DucheiTe 
de Norfolk, & tous les autres Seigneurs Anglois qui poffédoient 
des terres en Irlande, de paroitre devant lui & fon Confeil , 
afin de prendre des arrangemens pour la défenfe de cette Ifle. 
Il leur fut enjoint dans l’affemblée de fe rendre fans délai en 
Irlande, avec tout ce qu ils pourroient amaffer de gens capables 
de porter les armes, pour afiifter fon fils dans la défenfe de la 
patrie. Le Roi rit publier en même-temps une Déclaration con- 
tre 1 exportation des bleds & autres vivres d Irlande , fous peine 
de conlifcation. Il donna enfin ordre de faire faifir toutes les 
terres que fes Officiers avoient achetées en Irlande fans fa permif- 
fion contre l’efprit de l’ordonnance d’Edouard II. 

Tout étant difpofé pour l’expédition de Lionel, ce Prince 
qui étoit déjà Comte d Ultonie & Seigneur de Conacie , en- ver- 
tu de fon mariage avec Elizabeth , fille & héritière de Guillaume 
de Burgo, s embarqua pour l’Irlande ; il arriva avec la Com- 
tefie Ion époule a Dublin le i y Septembre , fuivi de quinze 
cens hommes de troupes dans le defiéin d'achever la conquête 
de cette Ille. Une idée de l’arrangement pris dans cette expédi- 
tion par rapport au commandement, & la maniéré de lover & 
de foudoyer les troupes pourra paroitre curieufe , & mérite de 
trouver place ici, parce quelle fait voir combien l’entretien des 
militaires alors étoit différent de celui de nos jours. Les Chefs 
qui commandoient fous le Prince Lionel , furent Ralph Comte 
de Stafford, Jacques Comte d’Ormond , Jean Carew Chevalier 
Banneret , le Chevalier Guillaume Winfore 6c quelques autres. 
La foide du Prince ne fut d’abord que de fix shillings huit fols 

{ >ar jour, celle des cinq Chevaliers de fa fuite fut de deux shil- 
ings chacun ; pour foixante-quatre Ecuyers douze fols chacun 
par jour ; pour foixantet- dix archers fix fols chacun par jour. 
Le Prince Lionel ayant été créé quelque temps après Duc 
de Clarence , on augmenta le nombre de fes fuivans , 6c on 
fît monter fes appointemens jufqu’à treize shillings par jour. 
Il eut huit Chevaliers à deux shillings , trois cens quatre-vingt- 
trois archers ; fçavoir , trois cens foixante à cheval à fix fols/êc 
yingt-trois à pied à deux fols chacun par jour. 

La foide du Comte de Stafford fut fix shillings huit fols par 
jour: d’un Chevalier Banneret, quatre shillings : de dix-fept 

S ij 
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Chevaliers , deux shillings chacun ; de foixante-dix-huit Ecuyers; 
douze fols ; de cent Archers à cheval, fix fols chacun par jour. 
Stafford eut auffi ^Commandement de foixante-dix Archers, de dif- 
férentes provinces d’Angleterre, à quatre fols chacun par jour. 

Le Comte d’Ormond eut quatre shillings par jour : deux Che- 
valiers qui commandoient fous lui , deux shillings chacun : 
vingt- fept Ecuyers chacun douze fols: vingt Chevaliers, nom- 
més Hoblers des Hobbies , ou chevaux légers qu’ils mon- 
toicnt , fix fols ; & vingt Hoblers non armés , quatre fols chacun 
par jour. 

La folde du Chevalier Care'P montoit à quatre shillings par 
jour; celle d’ün Chevalier de fa fuite, étoit de deux shillings; 
les huit Ecuyers avoient douze fols chacun ; les dix Archers à 
cheval , fix fols chacun par jour. 

Le Chevalier Winfore avoit deux shillings par jour; deux 
autres Chevaliers, deux shillings chacun ; quarante- neuf Ecuyers; 
douze fols chacun ; fix Archers à cheval , fix fols chacun par 
jour. 

Les autres Chevaliers & Seigneurs employés dans cette expé- 
dition , furent payés à proportion de leur rang , & du nombre 
d’hommes qu’ils fourtiiffoient ; les Rois ne faifoicnt pas alors de 
levées de troupes par commiffion comme ils ont fait depuis ; 
les Seigneurs fe chargeoient de lever chacun un certain nombre 
d’hommes , pour le fervice du Prince , félon l’autorité qu’ils 
avoient parmi le peuple, moyennant un fomme ftipulée. La 
faine politique fit changer pat la fuite cette coutume abufive , 
qui , en rendant ces Seigneurs trop populaires , les mettoit à 
portée de lever des troupes contre leurs propres Souverains. 

Les préparatifs du Prince Lionel n’eurent pas grand fuccès ; 
ce Prince renouvella la diflinûion d’Anglois d’origine & d’An- 
glois de naiffance ; il mit toute fa confiance dans les derniers , 
avec lefquels il fe croyoit en état de tout entreprendre; il re- 
fufa les (ervices des premiers, & leur défendit les approches de 
fon catrp ; il fit marcher fon armée contre les ô Briens , où il 
eut le deffous , après avoir perdu cent hommes. Cet échec lui 
fit appercevoir qu’il avoit befoin des Anglo-Irlandois , qui con- 
jioifloient mieux le terrein & le génie des habitans que ces nou- 
velles recrues qu’il avoit emmenées d’Angleterre; il fit publier 
en conféquence un Edit, par lequel il ordonna aux Anglois 
d’origine , de venir fe ranger fous fes drapeaux , & par cettç 
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téunion, il fe trouva en état de tenir la campagne; il confirma 
enfuite cette réunion en donnant le grade de Chevalier à un 
grand nombre d’anciens ôc de nouveaux Anglois, dont les prin- 
cipaux furent Robert Prefton , Robert Holywood , Thomas 
Talbot , Gautier Cufak , Jacques de la Hyde , Jean Frêne , Pa- 
trice & Robert Frefne, ôc plufieurs autres. 

Lionel fit transférer l’Echiquier de Dublin à Carlow; il don- 
na cinq cens livres pour faire entourer de murs cette derniere 

E lace. Il fe rendit maître des côtes maritimes de fon Comté en 
Jtonie; il fit obferverune difcipline fi exacte aux troupes,qu’el les 
ne furent plus à charge aux habitans comme auparavant. Toutes 
ces belles aêtions engagèrent le Clergé & les Seigneurs Anglo-Ir- 
landois à lui accorder deux années de leurs revenus pour foutenir 
la guerre dans cette Iile ; & après ces campagnes de parâdc , il 
retourna en Angleterre au mois d’Avril , fans avoir fait aucu- 
ne conquête en Irlande, ni reculé les frontières de la province 
Angloife. 

Il y a eu en ce temps une fécondé pefte en Irlande , ôc la 
mortalité fut grande , fur - tout parmi les hommes. On rapporte 
à ce temps , la mort de Radulphe ou Ralpti ô Kelly , Archevêque 
de Cashil ; ce Prélat natif de Drogheda, fut élevé chez les Car- 
mes de Kildare où il fe fit Religieux. Il devint orateur de cet 
Ordre en 1336, ôc Avocat Général fous Pierre de Cafa ; ôc en 
134J , il fut nommé à l’Archevêché de Cashil par le Pape Clé- 
ment VI. Après avoir beaucoup travaillé à rendre la paix à fon. 
Eglife , il mourut à Cashil en 1361 , au mois de Novembre, 
ôc fut enterré dans l’Eglife de S. Patrice. Il écrivit un livre de 
Droit Canon , des Epîtres familières ; il laifla d’autres ouvrages 
qui font perdus. Antoine Poffevin fait mention de ce fçavanc 
Prélat, dansfon Apparat facré ,-mais il le nomme Kullei , ôc 
ajoute qu’il étoit Anglois ; ainfi il fe trompe , par rapport à fon 
nom ôc fa patrie. Son fucceflëur fut George Roche qui ne vécue 
pas long-temps , ayant été noyé en revenant de Rome ; il fut rem- 
placé par Thomas ô Carrol. 

On place encore ici la mort de Jean de S. Paul Archevêque de 
Dublin. Etant Chanoine de Dublin , il fut promu à l’Archevêché 
au mois de Septembre de l’année 1 349 , par le Pape. Ce Prélat 
augmenta confidérablemcnt l’Eglife de la Sainte Trinité , ôc fit 
bâtira fes frais le Palais Epifcopal. Il y eut de vives contefta- 
jions entre lui ôc Richard le gavant Prélat ti’Ardmach pouc 
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la Primatie; elles avoient fubfiflé depuis long-temps entre ce* 
deux fiéges , & elles furent à la fin terminées par le Collège des 
Cardinaux fous Innocent VI. Il fut décidé par cet augofte Tri- 
bunal , que l’un & l’autre prendroit le titre de Primat ; que l’Ar*-\ 
chevêque d’Ardmach auroit le titre de Primat de toute l’Irlande ; 
6c l’Archevêque de Dublin , celui de Primat d’Irlande , comme 
les Archevêques de Cantorbery 6c de York , dont le premier 
figne , Primat de toute l’Angleterre , êt l’autre Amplement Pri- 
mat d'Angleterre. Le Prélat de Dublin fut nommé Chancelier 
d’Irlande, par le Roi Edouard III ; 6c après avoir gouverné l’E- 
glife de Dublin l’efpace de treize ans , il pnourut le p de Septem- 
bre, 6c fut enterré dans l’Eglife de la Sainte Trinité. Il eut pour 
fuccefleur Thomas Minot» 

La colère de Dieu éclata en ce temps fur l’Irlande par les' 
mortalités , les ouragans 6c les incendies : une troifiéme pefte 
s’y fit fentir vivement , 6c enleva beaucoup de monde ; les vents 
étoient fi fréquens 6c fi impétueux, qu’on voyoit les arbres les 
plus forts déracinés ; les clochers, les cheminées 6c les maifons 
abbattues ; les incendies étoient fréquentes ; un grand nombre de 
maifons réduites en cendres , ôc la belle Eglife de S. Patrice de 
Dublin , confiimée dans les flammes , en furent les triftes effets. 

Le Comte d’Ormond fut nommé Député pendant l’abfence 
du Duc de Clarence. Ce Seigneur obtint de la Cour la permiffioit 
d’acheter des terres jufqu’à la concurrence de foixante livres 
fterlings de rente, nonobffant le ftatutou ordonnance qui défen- 
doit aux Officiers du Roi de faire des acquifieions dans l’étendue 
de leurs jurifdiélions. 

Le fiége Archiépifcopal de Tuam ayant vaqué en 1348, pat 
la mort de Malachic Mac-Aodh, les Chanoines fe choifirenr pour 
Archevêque , Robert de Bermingham ; mais cette élection fut 
rejettée par le Pape , qui nomma à cet Archevêché Thomas ô 
Carrol Archidiacre de Cashil , de la noble famille des ô Carrols 
d’Eile, quifutfacré à Avignon. La ville de Tuam fut pillée 6c 
brûlée fous fon gouvernement par un nommé Charles ou Cahal 
Oge , de concert avec le fils de Guillaume de Burgo. Ce Pré- 
lat fut transféré en 1364 par le Pape au fiége de CashiL, ôc, fut 
remplacé à Tuam par Jean ô Grada. 

Le Duc de Clarence retourna encore en Irlande , où il ne fit 
pas grand féjour ; il nomma feulement le Chevalier Thomas Dale 
ion Député , ôc tepafia en Angleterre. IJ arriva de grandes con- 
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teftations fous ce nouveau Gouverneur , entre les Berminghams 
de Carbry au Comté de Kildare , ôc les Anglois de la Midie 
(Aleath) qui dévaftoient réciproquement les terres les uns des 
autres ; ce qui obligea le Chevalier Robert Prefton premier 
Baron de l’Exchiquier , qui avoir époufé l’héxitiere du Chevalier 
Guillaume Bermingham , de mettre une forte gamifon dans le 
château de Carbry pour protéger fes terres. 

Lionel Duc de Clarence retourna une troifiéme fois en Irlan- 
de. Il affembla un Parlement à Kilkenny où on fit un fameux 
ade, fouvent cité fous le nom de Statut de Kilkenny. Cet ade 
ne regardoit pas les anciens Irlandois , ils n’étoient pas encore 
compris fous la protedion des loix Anglicanes, quoiqu'ils l’euf- 
fent iouvent demandé ; ils furent obligés de fuivre leurs ancien- 
nes loix jufqu au régné de Jacques I. L’objet de cet ade étoic 
une réforme dans les moeurs ôc coutumes des defccndans des 
premiers Anglois, établis dans cetre Ifle, depuis le douzième 
fiécJe , nommés par leurs confrères d’Angleterre les Anglois dé- 
générés. En effet , ils fe regardoient , avec raifon , comme de 
vrais Irlandois; ils poflédoient du bien dans le pays, ôc leurs . 
intérêts devinrent différais de ceux des Anglois de naiffance ; 
ils commencèrent a fe familiarifcr avec les anciens habitans, dont 
ils adoptèrent la langue , les coutumes & la façon de fe mettre : 
plufieurs d entr’eux , pour fe conformer au goût de ce peuple, 
firent précéder leurs noms de l’article Mac ; quelques branches 
des Burk.es de la Conacie, en fupprimanr leurs vrais noms, fe firent 
appellcr Mac- William , Mac Hubbard , Mac- David. Les Ber- 
nd nghams prirent le nom de Mac- Yoris ; Dexecefter celui de 
Alac Jordan ; Nangle ou de Angulo, celui de Mac-Coficlo : le 
même changement fe fit parmi quelques branches des Fitz-Ge- 
ralds dans la Momonie; le Chef de la maifon de Lixnaw, fe 
nommoit Mac- Maurice ; un autre fut connu parle nom de Mac- 
Gibbon; ils font nommés aujourd’hui Fitz-AIaurice 6c Fitz- 
Gibbon , les articles Mac 6c Fit ^ , lignifie la même chofe , c’eft- 
a-dire , fils d un tel : les Butlers de Dunboyne fe firent appellcr 
Mac-Pheris ; les Condons de Waterford furent nommés Mac- 
Maioge , ainfi de plufieurs autres. De forte que fans les nom elles 
colonies, envoyées fous les différens régnés d’Angleterre dans 
cette Ifie, 6c qui eurent foin d’entretenir la difeorde entre ces 
deux peuples, je veux dire, les anciens ôc les nouveaux Irlan- 
.dois, il y a apparence qu’ils euffent vécu par la fuite dans une 
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heureufe union. Voilà lacaufe de l'inquiétude des Anglois; voilà 
ce qui fit fabriquer ce fameux Statut de Kilkenny , qui fe con» 
ferve encore eu François dans la bibliothèque de Lambeth en 
Angleterre. Il eft défendu par ce Statut , fous peine de crime de 
léze Majefté , aux Anglois d'origine établis en Irlande , d’avoir 
aucun commerce avec les anciens Irlandois , de communiquer 
avec eux par des mariages , de parler leur langue , d’imiter leur 
maniéré de s’habiller , de fe fervir de leurs noms , de les préfenter 
aux Bénéfices Eccléfiaftiques , de les recevoir dans des Monaf- 
tères ou Mailons Religieufes , &c. (a) Ce Statut fut renou- 
veilé après, & confirmé dans un Parlement âlTembié à Dro- 
gheda fous Henri VII. 

Le Duc de Clarcnce ayant terminé à fa fatisfaÛion le Par- 
lement de Kilkenny , retourna en Angleterre , & Gérard Fitz* 
Maurice Comte de Defmond, fut nommé Jufticier d’Irlande. 
Ce Seigneur obligé par état de veiller au repos public, & da 
maintenir la paix entre les fujets du Roi , donna commiffion à 
Thomas Buriey Prieur de KilmainhamJ, fit Chancelier d’Irlande , 
à Jean Reicher Shérif de Meath,à Robert Tirrel Baron de Caftle- 
Knok , & à quelques autres , de négocier la paix entre les Ber* 
minghams de Carbry , & les Anglois de Meath, qui Te faifoient 
depuis long temps la guerre; cette négociation n’eut pas lieu, 
les Commiflaires furent arrêtés contre Te droit des gens par les 
Berminghams, qui trouvèrent par là le moyen de racheter la liber- 
té de Jacques Bermingham alors prifonnier à Trim , par un 
échange pour le Chancelier ; ils firent payer aux autres leur ran- 
çon. On rapporte à ce temps la mort du Duc de Clarence à Pa- 
vie en Piémont , d’où fon corps fut transféré en Angleterre, 6c 
enterré à Clare chez les Auguftins. 

Le Chevalier Guillaume de \vinfor arriva en Irlande au mois 
de Juillet avec la commiffion de Jufticier. Il affembla un Par- 
lement à Kilkenny, qui accorda trois mille livres fterlings de 
fubfide pour les befoins de l’Etat; il en convoqua un fécond 
peu de temps après à Ballydoil , où on ordonna la levée de 
deux mille livres pour le foutien de la guerre ; le payement 
de ces fouîmes fut fufpendu pour quelque temps par ordre du 

" ■ '• - • ■■ * 

( a 1 Cet Arrct elt bien oppofé à l'idée de j fervi de motif à leur ufutpation ; on ne rd- 
la réforme des nitxurs des Irlandois , dont I forme guère les gens qu’eu les fréquen- 
les Anglois faifoient parade , & qui avoir [ tant. 
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Roi ;on en fit la levée après, & on les dépofa entre les mains 
du Jufticier. Une quatrième perte fe fit fentir en ce temps dans 
cette Ifie , elle enleva un grand nombre de perfonnes de tous 
les états. 

Le Jufticier poufloit vigoureufement la guerre contre les ô 
Tools & autres habitans de la Lagenie : les Anglois de la Mo- 
monie furent défaits en même temps, près le Monafière de Ne- 
nay au Comté de Limerick par les ô Briens & les Mac-Ne- 
maras de Thomond ; le Comte de Defmond , Jean Fitz Nicolas 
Seigneur de Kerry, Thomas Fitz-Jean ôc plusieurs autres Sei- 
gneurs furent faits prifonniers dans le combat, & un grand nombre 
tué. Ce revers dans la fortune des Anglois caufa du change- 
ment dans les opérations du Jufticier ; il ramafla toutes fes 
troupes difpeçfées, quitta fes entreprifes dans la Lagenie, vola 
à la défenfe de fes compatriotes de la Momonie, & força Mac- 
Nqmara , Seigneur puiilant dans le Thomond, à fe foumettre 
& à donner des otages. Ce Gouverneur fut rappellé après en 
Angleterre; il laifia Maurice Gomte de Kildare gardien d’Ir- 
lande qui prêta ferment le lendemain. 

Après la tranfiation de Thomas ô Carrol, Jean 6 Grada Ar- 
chidiacre de Cashil fut nommé à l’Archevêché de Tuam à fa 
place, ôc facré la même année à Avignon; ce Prélat, recom- 
mandable pour fa libéralité 6c fes autres bonnes qualités , mou- 
rut à Limerick le 19 Septembre 1371 , & fut remplacé, par 
Grégoire Evêque d’Elphin. ■- ' 

Le Chevalier Robert de Ashton fut nommé Jufticier d’Ir- 
lande. Une cruelle guerre s'alluma en ce temps entre les 6 Ferrais 
de Longford ôc les Anglois de Meath , où il périt beaucoup 
de monde de part 6t d’autre ; Jean Hufiy Baron de Galtrim , Jean 
Titz- Richard Shérif de Meath 6t Guillaume Dalton furent tués 
au mois de Mai avec leur fuite par les Mac-Geoghegans de Ki- 
nalyach, qui avoient pris parti dans cette querelle. 

. Thomas ô Carrol Archevêque de Tuam , transféré au fiége 
de Cashil en 1 , par une Bulle du Pape, gouverna cette 

derniere Egjife l’efpace de huit ans. C’étoit un Prélat re- 
commandable pour fa prudence 6c pour fon érudition. Il finit 
Tes jours à Cashil le 8 Février 1373, 6c fut enterré dans fa Ca- 
thédrale. Son fucceffeur fut Philippe de Torrington. 

Le Chevalier Guillaume Windfor fut enfin nommé Lieute- 
nant pour le Roi d’Angleterre en Irlande ; il arriva à W'ater- 
Tome II. % 
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CotHib. Angi. ford le 18 Avril, & prêta ferment à Kilkenny le 4 Mai. Il fe 
tbu$ idcuaid in, chargea de la garde & du gouvernement de la province Angloife 
en Irlande, moyennant la fomme de onze mille deux cens treize 
livres fterlings par an, qu’on devoit lui fournir pour fubvenir 
aux frais. Il obtint un ordre du Roi & de fon Confeil pour obli- 
ger tous ceux qui polTédoient des terres en Irlande d’y aller 
réfider, fous peine de confifcation de leur bien, ou -d’y envoyer 
à leur place des hommes capables de défendre le pays ; mais 
malgré toutes ces précautions , il avoit fi peu fubjugué les Ir* 
landois , qu’il avoua lui-même qu’il n’avoit jamais pû avoir accès 
chez eux ; c’eft ce qui lui fit quitter l’entreprife. 

Thomas Minot Prébendier de Malaghidert ôt Trélbrier d’Ir- 
lande , fut nommé Archevêque de Dublin par. le Pape & facré 
le Dimanche des Rameaux de l’année 1 36 ;. La difpute touchant 
le port de la Croix fe renouvella entre lui ôc Milo Archevêque 
d’Ardmach ; mais il paroît qu’elle n’eut pas de fuite. Ce Prélat 
fit réparer l’Eglife de S. Patrice qui avoit été endommagée par 
le feu. 11 fit bâtir en pierres de taille un beau clocher. 11 mou- 
rut à Londres au mois de Juillet 137 y, & fut remplacé par 
Robert de Wikeford. 

An. ij7«. Jacques Butler Comte d’Ormond fut nommé Jufticier d’Ir- 
lande. Ce Seigneur, en cette qualité, étoit chargé de la défenfe 
de la province Angloife , de fes châteaux & dépendances tant 
qu’il plairoit au Roi. Il eut cinq cens livres fterlings par an fur 
l’Exchiquicr pendant qu’il fut en exercice; c'étoit le falaire 
ordinaire attaché à cette place. 11 eut pour fa garde vingt ca- 
valiers bien entretenus ôc bien équipés, dont il étoit lui-même 
le vingtième. Voici la forme de la commilfion qui pourra peut- 
être faire pla’Hir au Ledeur. 

« Rex omnibus ad quos, ôte. Salutem. Sciatis quod commi- 
» fimus diledo confanguineo noftro Jacobo le Bottiler, Comiti 
» de Ormond officium Juftic. noftr. Hibern. & terram noftram 
» Hibern. curn caftris & aliis pertinentiis fuis euftodiend. quam- 
•> diù nobis placuerit , percipiend. per ann. ad fcac. noftrum 
». Hibern. ( quamdiu in officio illo fie fteterit ) quingent. li- 
» bras, pro quibus officium illud ôc terram euftodiet , ôc erit 
« fe vicelimus de homminibus ad arma cum tôt equis coopertis 
» continue durante commiffione fupra dida , &c. 

Du temps de ce Jufticier les Comtés, villes & bourgs de la 
province Angloife en Irlande , envoyèrent des Commiltaires en 
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Angleterre pour conférer avec le Roi touchant les affaires de 
cettç Ille, fans qu’il fut queftion de confulter le Parlement. 

Le Roi, par Lettre-Patente datée du mois d’Août, donna 
pouvoir au Comte d’Ormond, comme Jufticier, d’accorder, 
de l’avis du Confeil , des grâces pour toute forte de fautes à 
toutes perfonnes ; les Prélats & les Comtes qui feroient coupa- 
bles de crimes punifiables par la perte de la vie , de quelque 
membre ou de leur bien , furent exclus de cette grâce. En 
même temps Alexandre Evêque d’Offory fut nommé Tréforier 
•d’Irlande ; on lui accorda une garde de fix gens d’armes 6c de 
douze Archers , entretenus au dépens du Roi. 

Le régné d'Edouard III fut long 6c glorieux, mais dur pour 
fesfujets, à caufe des impôts qu’il falloir lever continuellement 
pour foutenir les fréquentes guerres qu’il avoit avec la France 
•ôc l’EcofTe. A l’égard de fon caradère perfonnel, c’étoit un 
Prince vartllant 61 heureux; il brilla d’autant plus qu’il fe trouva 
entre deux Princes malheureux, immédiatement fucceffeur de 
l’un ôc prédéceifeur de l’autre. 

Les bonnes qualités d’Edouard furent terniés par la cruauté 
qu’il fit paroître principalement dans trois occafions ; outre l’af- 
freufe cataftrophc arrivée à fon pere, dont on ne peut l’excufer, 
puifqu’il étoit d’âge à pouvoir en concevoir de l’horreur, il 
fouffrit qu’on fit condamner, dans un Parlement tenu à Win- 
chefter , Edmond Comte de Kent fon oncle paternel , à perdre 
la tête, pour avoir marqué quelques fentimens de tendreffe 6c 
d’humanité pour Edouard II fon frère , qu’on avoit fait pétir 
miférablemenr , comme on l’a vû ci-devant. 

• Au commencement de la guerre avec l’Ecoffe , Edouard mit 
le fiege devant la ville de Bervick où commandoit le Cheva- 
lier Alexandre Seaton. Ce Gouverneur voyafit la place réduite 
à l’extrémité demanda à capituler. On convint de part ôc d’autre 
que fi la place n’étoit pas fecourue dans quinze jours, elle fe- 
roit rendue aux Anglois. Pour garentir ce traité , le Gouverneur 
donna fon fils en otage; mais le perfide Roi voyant paroître 
quelques jours après l’armée Ecoffoife qui venoit au fecours de 
la place, fit dire au Gouverneur que s’il ne fe rendoit fur le 
champ, il alloit faire pendre non-feulqment l’ôtage, mais en- 
core un autre de fes fils qui étoit prifonnier de guerre dans fon 
camp. Le Gouverneur étonné d’une réfolution ii barbare , en- 
voya lui-même repréfenter que le temps ftipulé pour la reddi- 
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tion de la place n’étoit pas expiré, qu’il s’en falloit encore quel- 
ques jours; mais voyant ce Prince inflexible ôc prêt à faciifiec 
à la vengeance tout fentiment d’honneur, il éprouva en lui-même 
un terrible combat entre l’affeûton fi naturelle à un pere pour 
fes enfans , & la fidelité qu’il devoit à fon Prince & à fa pa- 
trie; fur quoi fon époufe, femme digne de l’admiration de tous 
les temps , Lui repréfenta qu’elle étoit encore jeune & en état 
de lui donner des enfans, mais que la perte de Bervrick étoit. 
irréparable, & qu’il étoit du devoir de chacun de préférer le 
bien public au particulier. Le Gouverneur ainfi fortifié par cette* 
généreufe réfolution de fa femme, facrifia la tendreffe d’un pere 
au devoir d’un bon citoyen; il eut la douleur de voit fes en- 
fans exécutés devant lui , aélion barbare que toutes les vertus 
d’Edouard ne peuvent pas effacer. 

Enfin la ville de Calais dont Edouard faifoit le fiege, fe trou- • 
vant dans la nécelfité de capituler, envoya faire deS propofi- 
tions à ce Prince ; mais ce Conquérant inexorable répondit fière- 
ment qu’il vouloit que fix des principaux bourgeois de la ville 
fc préfentaffent à lui en chemifes, têtes & pieds nuds, la corde 
au col, les clefs de la ville 6c du château à la main, en fe fou* 
mettant à fa volonté; conditions bien dures qu’on eut de la peine 
à accepter. Ces victimes innocentes ayant paru devant lui , il 
donna ordre de les faire étrangler. Les prières de fes Seigneurs 
ne furent pas capables de faire changer cette Sentence; mais la 
Reine qui étoit enceinte, touchée de compaflion, fe jetta à fes 
pieds les larmes aux yeux , obtint avec peine grâce pour ces 
malheureux, leur ôta elle-même les cordes de leurs cous, les 
fit habiller 6c les renvoya chez eux en donnant à chacun vingt 
shillings. C’efl ainfi que la charité ôc la bonté de cette Reine 
fit réparation pouî l’inhumanité du Roi. 
srt j cn t5t | !0 , On attribue à Edouard III l’inftitution de l’Ordre de la Jar- 
nor ,/ur. i cap. retiere à Poccafion de la Jarretière. que la Reine, d’autres di- 
5. /<-. 4-> f J i- fent la Comteffc de Salifbury, laiffa tomber dans une danfe, Ôc 
que le Roi ramaffa en difant Aoni fait qui mal y penje. Peut- 
être aulfi vient-il du mot garter qui lignifie jarretière 6c qui fut 
le mot donné un jour de combat dont il fortit vi&orieux. D’au- 
tres prétendent que l’inftitution de cet Ordre eft plus ancienne, 
que le Roi Edouard l’a feulement fait revivre , ôc que ce fut 
Richard I qui en fut l’inftituteur. Edouard fut aulfi le premier 
qui introduific en Angleterre le titre de Duc> en camrnen- 



Digitized by Google 



d’IRLANDE. 149 

Çant par Edouard fon fils aîné qu’il créa Duc de Cornouaîlle. Il 
donna enfuite, dans un Parlement, le même titre à deux au- 
tres; il créa fon fils Lionel Duc de Clarence ; il érigea en Du- 
ché le Comté de Lancaftre en faveur de Jean. Simon Fleming 
Seigneur de Slane dans le Comté de Meath en Irlande, en fut 
créé Baron par ce Monarque. 

Edouard avancé en âge tomba dans toutes les foiblefles qui 
en font inféparables. Il s’abandonna aux carefles d’une vile femme 
nommée Alice Pierce: elle avoit tant de pouvoir fur fon efprit 
qu’elle fe rendit maîcrefle, non-feulement de fa perfonne, mais 
encore du gouvernement du Royaume en général; elle pouffa 
l’impudence jufqu’à prendre fcéance dans les Cours de Judica- 
ture , 6c les Grands du Royaume eurent affez de lâcheté pour 
fupporter fa domination. Cependant les fubfidesque le Roi de- 
manda, dans un Parlement qu’il avoit aflemblé à Wcfiminfier, 
ne furent accordés qu’au facrifice de quatre perfonncs ; Alice 
Pierce en étoit une : ce Prince fut obligé , contre fon inclination , 
de la bannir de la Cour pour contenter le peuple ( a ) ; mais elles 
furent rappellées après 6c rétablies dans leurs fondions {£>). 

Dans un autre Parlement la Dame Pierce fe vengea du Che- 
valier Pierre de la Moore qui avoit été le principal infiniment 
de fa difgrace, en le faifant condamner à une prifon perpétuelle , 
d’ou il fortit cependant deux ans après par la folliciration de fes 
amis (c). 

Edouard enfin fut accablé de chagrin 8c de trifteffe , 6c pat 
fa perte du Prince de Galles fon fils, 6c par le peu de fruit qui 
lui étoit refté de fes conquêtes en France, qui fe bornoient à 
la feule ville de Calais; ayant furvêcu à la meilleurs des femmes , 
au meilleur fils qu’eut jamais Roi; Ôc,pourainfi dire, à lui-même. 



(&) Item com muniras regni pcriit amo- 
vc ri de domo Rcjgifquc contouio <]uandam 
Aliciam Pccrys ferminam procacitlimam , 
qux confila nimia Régis familiaritate mol- 
torum malorum in regno caulâ fuie. Quae 
xiioiium mulicrum fupcrgrclla , aufi cfl nunc 
juxta Regis JuRiciarius , nunc in cdnfiftoriis 
juxta Dodorcs confiderc , Se pro dcfcnlîone 
caularum fuaderc vel diiîtiadcrc , ac contra 
jura (inc vetecundia pot^ularc , ad Regis ma* 
jiifcftum feandalum non folum in hoc regno, 
fcA in regionibus procul pofitis & remotis. 

de Jpodig. Ntujlris , ad an. 



>37^. pag. no. 

( b ) Qua occauone renieront ad Coriam 
cundi qui fucrant ante banniri , cum Domi- 
no de Larimcr à fuprà dicta mcrccrictila 
Alicia Pcerys , qux ( proh pudor ) per mande 
cum co ufquc ad fineni vit x. Idem ibid. pag. 

; f l f - 

j ( c ) Scd illc veriratis allcrrorum Domi- 
nus Petrus de la Mare hormn omnium pcio- 
ratorum, ad inftantitm diâx A licjæ Pccrys... 
, apu-1 Notingham perpetao carccri adjudica- 
cur, à ijuo tamen cilpoft bicumum liberaeûs. 
XP' ibidem. 

Tiij 
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puifque fes dernicres anndes ne répondoient pas aux premières : 
il fe vit prêt- à rendre les derniers foupirs, abandonné de tout 
le monde & même d’Alice Pierce : elle ne permettoit pas qu’on lui 
parlât des affaires de fon falut ; elle le dépouilla de tout jufqu’aux 
bagues de fes doigts, fes joyaux & tout ce qu’il avoit de plus 
précieux : fon exemple fut fuivi par les autres domeftiques qui 
achevèrent le pillage ; de forte que cette infortuné Prince relia 
feul entre quatre murailles, fans autre fecours que celui qu’un 
pauvre Prêtre, qui fe trouva dans la maifon, lui donna en l’ex- 
hortant à la mort ( a ). 

Ce Roi eut de fon mariage avec Philippa fille du Comte de 
Haynaut , -beaucoup d’enfans; fes fils furent Edouard Prince de 
Galles , Guillaume mort fans enfans , Lionel fon troifieme fils 
né à Anvers, Jean fon quatrième né à Gand , Edmond de 
Langley fon cinquième , Guillaume de Windfor fon fixiéme 
mort jeune ; fon dernier enfin fut Thomas fürnommé de Wood- 
llock lieu de là naiffance. 



CHAPITRE VIII. 

An. 1377. ta Ichard, fécond du nom, fürnommé de Bourdeaux lieu de 
Walfmg. hift. fa naiffance , fils unique d’Edouard Prince de Galles , connu 
^Ba'ter cliroa> fous le nom de Prince Noir, & petit-fils d’Edouard III, qui le 
d’AugU défigna pour fon héritier & fucceffeur au trône, fût couronné à 

l’âge d’onze ans à Weltminfter le 16 Juillet, par Simon Sud- 
bury Archevêque de Cantorbery. 

Le mérite du pere, dont la mémoire étoit encore en véné- 
ration parmi les Anglois , & les heureufes difpofitions qui pa- 
roiffoient dans le fils , dévoient, ce femble, rendre ce Prince cher 
au peuple, & lui attirer l’affeÛion & la confiance de fes fujets; 
cependant, malgré ces heureux préfages, fon régne fut malheu- 
reux ôc accompagné de toutes les difgraces inséparables de la 



(*) Cui per totum tempus fine decubatio 
nis-ailidcrac ( proh dolor ) ilia infanda mc- 
rctrix Alicia Pccrys . .«•. nihil omnino trac* 
tans auc rra&ari permitrens de anima; i'alu- 
tc . . . . tune ncnlpc cùm cernerec voeem 
adcmptan^fibi ... mox invcrccunda pcllex 
deiraxit annulos à fuis digitis & receflit. So 
lils tune quidam Saccrdos aihdcbat Régi mo- 



ribundo > cctciis circa reram inccntts di- 
reptionem , oui ci co quod loqui non pote* 
rat , ncc contcflîonem oie tenus faccre , per- 
fuafit ut veniam petcrccpro commilfa , afîc- 
tens fibi crucis imagircm , quam dcdit ia 
nianus cjus , &c. htjl , b revis 9 
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ïace des Plantagenets. Si l’on fait attention que les Princes les 
plus vertueux d’une autre famille qui ont régné depuis fur cette 
dation, furent également maltraités parleurs fujets rébelles, 
on ne peut pas attribuer l’infortune des Rois d’Angleterre à 
aucune fatalité , ni à l’afped peu favorable de quelque mauvaife 
étoile ; on en trouve la fource dans le génie turbulent d’un 
peuple qui a toujours eu trop de pouvoir & trop peu de fen- 
timens pour faire de bons fujets. On ne peut pas approuver , il 
eft vrai , les procédés de ce Prince ; fes mefures trop arbitrai- 
res étoient capables de mécontenter fes fujets , mais ne fuffi- 
foient pas pour juftifier leur conduite envers lui, parce que les 
fuites de la conduite violente & irrégulière du peuple , lorf- 
qu’il veut fe rendre lui-méme juftice vis-à-vis de fes Rois , font 
ordinairement plus fatales que les griefs qu’il prétend redrefler. 

L’âge trop tendre de Richard ne lui permettant pas de gou- 
verner feul, on lui nomma pour tuteurs fes deux oncles les 
Ducs de Lancafter & de Cambrige : on leur affocia quelques au- 
tres Seigneurs pour fervir de frein à leur ambition ; mais cette 
multiplicité de Gouverneurs ayant caufé des divifions par rap- 
port a la prééminence & au pouvoir que chacun vouloit s’ar- 
roger, le Parlement jugea à propos de nommer Thomas Beau- 
champ Comte de "Warwick pour gouverner le Roi & le 
Royaume. 

Les Minières du Roi d’Angleterre ayant nommé le Comte 
cFOrmond Jufticier d’Irlande, ce Seigneur gouverna la province 
Angloife avec modération ôt fit fon pofllble pour y maintenir 
l’ordre & la paix, dans ces temps de troubles où les 'François 
& les Ecoffois , profitant de la minorité du Roi , attaquoient 
l’Angleterre de tous côtés. Il fit tenir à l’ordinaire la Cour des 
Plaidoyers communs, ôc établit le fiége de la Juftice datfs la 
ville de Naas au Comté de Kildare; après quoi il céda fa 
charge à Alexandre Balfcot Evêque d’Offory , d’abord Tréfo- 
jrier & enfuite Chancelier d’Irlande, qui l’exerça jufqu’au mois 
de Novembre. Ce Prélat fut remplacé , en la qualité de Jufti- 
cier, par Jean de Brom'wick. On rendit du temps de ce Ma- 

f iftrat , de l’avis des Seigneurs & des Nobles aflemblés en 
arlement en Angleterre, une Ordonnance fondée fur une Re- 
quête envoyée d’Irlande, contre les ablèns; elle portoit que 
tous ceux qui poffédoient des terres, rentes ou offices en Ir- 
lande, feroient obligés d’y retourner ; que ceux qui étoient 
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abfens pour caufe légitime, y enverroient des Députés pout 
défendre leurs châteaux 6c leurs terres, ou qu’ils abandonne- 
roient les deux tiers de leurs revenus à cet effet ; que les étu- 
dians Ôc autres abfens, par une permiflion feeliée du grand fceau 
d’Angleterre en feroient quittes en abandonnant un tiers de leurs 
revenus; parce que, dit l’Ordonnance, la perte de l’Irlande fe- 
roit d’une grande conféqucnce tant pour le Roi que pour la 
Couronne d’Angleterre. En vertu de cette Ordonnance, qui fut 
confirmée après fous Edouard IV, la terre de Ballymaclo au 
Comté de Aleath fut faille au profit du Roi , par l’abfence de 
Guillaume de Carew ; mais ce Seigneur ayant préfenté une re- 
quête au JRoi , fut rétabli l’année fuivante dans la poffeflion de 
ce bien. On préfenta à ce même Parlement un mémoire tou- 
chant les mines & la monnoye d’Irlande; le Roi, en confé- 
quence, accorda une permiflion, pour fix années, à chaque 
particulier de faire fouiller dans fes propres terres ôc d’en tiret 
toutes fortes de métaux fans excepter l’or & l'argent, à condi- 
tion qu’on en donnerait un neuvième à la Couronne, ôc qu’on 
porteroit le refte à la monnoye à Dublin en payant le droit or- 
dinaire; il fut défendu d’en tranfporter ailleurs qu’en Angle- 
terre , fous peine de confifcation , fans une permiflion fpéciale 
fcelléc du grand fceau d’Angleterre. On préienta enfin une Re- 
quête à l’effet d’obtenir la permiflion d’un comm»rce libre en- 
tre l’Irlande & le Portugal, qui fut agréé par le Roi. 

Le Gouvernement Anglois ctoit toujours attentif aux moyens 
d’étendre fa domination en Irlande; il envoya le Chevalier Ni- 
cholas Dagworth avec tommiffion de vifiter les terres appar- 
tenantes à la Couronne ôc de demander compte aux Officiers 
chargés d’en recevoir les revenus. En même temps Edmond 
Mortimer Comte de March ôt d’Ultonie, fut envoyé en qualité 
de Lieutenant ou Vice-Roi dans cette Ifle. Quelque temps avant 
fon arrivée, les galcres de France ôc d’Efpagne ayant ravagé les 
côtes de la province Angloife en Irlande, furent attaquées par 
la flotte Angloife qui les enferma dans la Baye de Kinfale, où 
il y eut quatre cens hommes de leur équipage de tués ôc les 
autres faits prifonniers. Le gouvernement de Mortimer fut affez 
tranquille jufqu’à fa mort , arrivée l’année fuivante à Cork. 

On place ici la mort de deux Prélats d’Irlande, fçavoir ceux 
d’Ardmach ôc de Cashil. Milo Sweetman Tréforier de l’Eglife 
de K.ilkenny, homme dode ôc prudent, ayant été élu Evêque 

d’Offory , 
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d’Ofiory, partit pour Avignon afin d’en recevoir la confirma- 
tion; mais le Pape Innocent VI ayant difpofé de ce Siège avant 
fon arrivée, en faveur d’un autre, pour dédommager Sweetman, 
il le nomma à l’Archevêché d’Ardmach alors vacant. Milo , après 
avoir gouverné cette Eglife environ dix-neuf ans , mourut a fa 
terre de Dromyskin le 1 1 du mois d’Aoûc, ôc fut remplacé dans 
le fiége d’Ardmach par Jean Colton. 

Philippe Torrington Anglois, Religieux de l’Ordre de S. Fran- 
çois, fut nommé à l’Archevêché de Cashil par lé Pape Gré- 
goire XI. Wareus, après W alfingham, fÿit mention de fon am- 
bafiade fous Richard II auprès du Pape Urbain VI ; ôc du Ser- 
mon qu’il prêcha à Londres à fon retour de Rome, où il an- 
nonce une excommunicationelancée contre le Roi de France 




Hift. brevîs c4 
an , 137* 



ôc tous ceux qui avoient adhéré à l’anti-Pape, & conclut que le 
temps ôc les circonftances étoient favorables pour faire la guerre 
à la France. Guillaume Evêque d’Emly remplit les fondions 
de grand Vicaire de Cashil jufqu’à la mort de Torrington, ar- 
rivée en pays étrangers : Pierre Hacket fut fon fuccefleur. 

Edmond Mortimer le Vice Roi, étant mort au mois de Décembre, Ann. ijtfi 
Jean Colton, alors Doyen de l’Eglife de S. Patrice, Chancelier 
d’Irlande 6c depuis Archevêque d’Ardmach , fut nommé pour rem- 
plir fa place. Il prêta auffi-tôt le ferment ordinaire dans le Cou- 
vent des Freres Prêcheurs. Il y a apparence qu’il n’exerça pas 
long temps cet office , puifqu’on trouve dans les animadver- 
fions de Pryn fur le quatrième Inftitut, un Mandement daté du 
29 Mars 6c adreffé à Roger Mortimer Comte de Mardi 6c Lieu- *“■ I}Sl ' ' 
tenant du Roi en Irlande, par lequel il lui efl ordonné de con- 
voquer un Parlement pour maintenir le bon ordre dans le gou- 
vernement, 6c pourvoir aux frais de la guerre. 

On rapporte à cette année le mariage de Richard Roi d’An- Walfm2. Ypo- 
gleterre avec la Princefle Anne foeur de l’Empereur Wenceflaus. 

Cétte Princefle étant arrivée à Calais fut conduite à Londres , ôc 
après fon mariage elle fut couronnée, avec folemnité,i Weft- 
minfter par l’Archevêque de Cantorbery. 

Henri Crump Moine de BaltinglaflTen Irlande, de l’Ordre de war. <fe Scxîp, 
Citeaux, ayant pris le dégré de Docteur en Théologie à Ox- Hlb ' 
ford en 1382, foutint publiquement dans cette Univerfité que 
non-feulement l’inftitution des Religieux des quatre Ordres 
mendians n’étoit pas divine, mais qu elle étoit même contraire 
à l’efprit du Concile général de Latran tenu fous Innocent III , 

Tome II, V 
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que ces Religieux avoient fait valoir des prétendus fonges au- 

E rès du Pape Honorius pour en obtenir leur confirmation. Ce 
►otleur fut obligé de rétracler ces propofitions dans le Couvent 
des Carmes à Staniford , en préfence de Guillaume Courtney 
Archevêque de Cantorbery. Crump fut accufé après d’héréfie 
touchant la préfence réelle, par Guillaume Andrew Dominicain, 
Evêque d’abord d’Achonry & enfuite de Meath. Notre Dodïeur 
écrivit, félon Baie, plufieurs traités, fçavoîr, les déterminations 
des Ecoles , un Difcours contre les Mendians , des réponfes à 
des objetlions. il doiyia auffi un catalogue de toutes les fon- 
dations de Monalîères faites en Angleterre, depuis le temps de 
Birin premier Evêque de Dorchefier jufqu’à celui de Robert 
Grofted Evêque de Lincoln, qu# mourut en i 2 f}. Ce dernier 
ouvrage fervit à l’Auteur des Rythmes fur la vie d e S. Edith 
& qui fe confervcnt dans la Bibliothèque Cotonienne. 

On trouve encore en Irlande, vers la fin de ce fiécle , un 
Auteur nommé Magraith Mac-Gawan Chanoine Régulier de 
l’Abbaye de S. Ruadan de Lurchoe au Comté de Tipperary, 
qui écrivit en langue Irlandoife les Généalogies des Saints d’Ir- 
lande , 6c la fuccellion des Rois & Seigneurs de cette Ifle , avec 
quelques pièces fugitives. Wareus dit avoir eu ce manufcrit en- 
tre les mains. 

Philippe Courtney parent du Roi, fut nommé Lieutenant d’Ir- 
lande à la place de Mortimer : on le jugeoit d’autant plus pro- 
pre pour ce gouvernement , qu’il poffédoit beaucoup de terres 
dans cette Ille; mais quoiqu’il fut autorifé par Lettres-Patentes 
à relier dans cette charge pendant dix ans , il s’en rendit indigne 
par fa mauvaife adminiftration : il fut arrêté étant encore en pla- 
ce, & puni févercment pour fes concuffions , & les injullices 
criantes qu’il avoit commifes en Irlande. Cette Ifle fut défolée 
pendant fon temps par une cinquième pelle. 

Robert de Vere Comte d’Oxford , le grand favori du temps , 
fut nommé Lord-lieutenant d’Irlande à la place de Courtney; 
il fut créé après Marquis de Dublin 6c Duc d’Irlande. Le Parle- 
^“ ,l **** ment d’Angleterre pour fe débarrafler de ce Seigneur, lui alfigna 
une dette de trentemille marcs fur le Roi de France , à condition 
qu’il palferoit après Pâques en Irlande, pour recouvrer les ter- 
res dont le Roi l’avoit gratifié dans cette Ifle. Pour cet effet , 
l’Etat fe chargea de lui fournir dans cette expédition pendant 
deux ans, cinq cens gens d’armes à douze fols par jour chacun* 



An. ijSj. 



An. 

Walfwnham 
Ypodigmst. Ncu 



Davis reiat. hift. 
Adir. de Land. de 

»70j. 



Digitized by Google 






D’1 R LA ND E. iss 

& mille archers à fix fols , pour la conquête de cette terre: Su- 
per connue flum iilius terra per duos annos. Enfin le Roi donna à 
ce Comte fa vie durant, un pouvoir abfolu en Irlande, fans qu’il 
fut obligé de rendre aucun compte, ni defon adminiftration , ni 
des revenus de cette terre ; il fut autorifé à palier toute forte 
d’actes en fon nom , à placer & à changer à fon gré tous les Offi- 
ciers, même les Chancelier, Tréforier ôc Amiral , & à nommer 
fon Député ôc autres Minières. L’étendue de fon pouvoir pa- 
roîtpar la Lettre-Patente qui fuit. «Totam terram ôc dominium Coi Hib. Anglic. 

• Hiberniæ, ôc infulas eidem terrx adjacentes , ac om nia Cadra , adm,i 
» Coijaitatus , Burgos , Villas , Portus maris, ôcc. unà cum ho-' 

• magiis, obedientiis, vafiallis , fervitiis ôc recognitionibus Præ- 
»latorum , Comitum , Baronum, ôcc. cum regaliis, regalitati- 
® bus, libertatibus , ôcc. ôc omnibus aliis qux ad Regaliam noftram 
» pertinent, cum mero Ôc mixto imperio adeo plenè , intégré Ôc 
«perfeêlè , ficut nos ea tenuimus ôc habuimus, tenuerunt ôc ha- 
«buerunt progenitorum nofirorum aliqui , ullis unquam tempo- 
tribus retroactis , tenendum perhomagium ligeum tantum, ôcc.» 

Mais chofe étonnante ! ces Patentes par lefquelles on accorde à 
ce Gouverneur, des droits bien au-delà de ce qu’un fimple fujet 
doit efpérer , font ratifiées par le Parlement d’Angleterre :AJ~-‘ 

Jenfit Preelatorum , Ditcum àC aliorum Procerum àC communitatis 
nojlri Angliœ in Parliamento . Cependant le Comte ainfi com- 
blé de grâces ôc de faveurs, ne mit jamais le pied en Irlande. 

Grégoire Evêque d’Elphin , fut transféré en 1372 à l’Arche- 
vêché de Tuam ; ayant manqué d’aflifter au Parlement afiemblé pifc’TÜam. 
à Trifteldermot en 1 377, il fut condamné à une amende de cent 
livres. Il mourut quelques temps après , Ôc fut remplacé par 
Grégoire ô Mogflan. 

Le Comte d’Oxford, Vice-Roi d’Irlande, foit qu’il voulut en 
effet remplir fon miniftère dans cette Ille , foit afin de garder une 
certaine lienféance par rapport à fon engagement avec le Parle- 
ment , en feignant d’y aller , vint accompagné du Roi fon maî- 
tre dans le pays de Galles où il devoir s’embarquer ; mais ces 
deux amis ne pouvant fe quitter , le Comte envoya le Chevalier 
Jean Stanly en qualité de Député en Irlande, ôc reprit le chemin 
d’Angleterre avec le Roi. Pendant que Stanly étoit Lord Dé- An. 13*/; 
puté d’Irlande , le pont de Dublin écroula. 

Il y a eu à Clomin au Comté de Wcxford , un Couvent fondé 
çn ce temps pour des Hermites de S. Auguftin par les Cavanaghs 

V ij 
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defcendans de Dermod dernier Roi de la Lagenîe au douzième 
fiécle. Quelques-uns prétendent, dit \vareus, que cptte mai- 
fon fut donnée aux Dominicains. 

Le Roi n’ayant point d’enfâns , Roger Mortimer Comte d» 
Mardi fut déclaré héritier de la Couronne d’Angleterre par au- 
torité du Parlement affemblé à Weftminfter, comme étant fils 
d’Edmond Mortimer, & de Philippa fille & héritière de Lionel 
Duc de Clarence, troifiéme fils d’Edouard III. 

Stanly fut rappellé pour quelque affaire en Angleterre, ôc 
Alexandre Petit Evêque de Meath , fut chargé du gouverne- 
ment de l’Irlande pendant fan abfence, 

Grégoire ô Moghanqui fut nommé à l’Archevêché de Tuant 
par Clément VII , pendant le fchifme des anti-Papes , fut dc- 
poffédé après par Urbain VI, qui lui donna pour fucceffeur Guil- 
laume ô Cormacain. Grégoire étoit félon les annales de Logh- 
kee , un homme rempli de piété ôc de religion ; mais on pré- 
tendque cette difgrace fur caufe de fa mort, qui arriva en 1392 * 

Robert Vere Comte d’Oxford, ôc Marquis de Dublin, fut 
alors créé dans un Parlement , Duc d'Irlande , ce qui caufa de 
lajaloufie parmi-la nobleffe Angloife, aufli bien que l'élévation, 
de Delapool fils d’un marchand, à la dignité de Duc de Suffolk 
ôc de Chancelier d’Angleterre. 

Le Duc d’Irlande étoit un Seigneur accompli ; mais fa fierté 
ôc fon infolence à l’égard de la Nobleffe lui attira beaucoup 
d’ennemis : on l’accufa d’avoir profité de fon crédit auprès du 
Roi pour opprimer la Nobleffe ôc le peuple; les remontrances 
qu’on fît au Roi à cet effet , n’ayant pas été écoutées favorable- 
ment , les Seigneurs prirent les armes , ôc ayant rencontré le 
Duc d’Irlande au pont de Radcott , ce Seigntur , pour ne pas 
tomber entre leurs mains, pafla la riviere à la nage , fefauva en- 
fuite en Hollande , ôc de-là en Brabant , ôc après avoir couru 
pendant deux ou trois ans comme un fugitif, il finit fes jours 
dans une mifére extrême à Louvain. Telle eft quelquefois la fin 
de la grandeur ôc de l’élévation des favoris des Princes , ôc ja- 
mais nation n’en a plus fourni d’exemples que la nation Angloi- 
fe. Stanly étoit encore député en Irlande, ôc le Roi qui avoir 
toujours befoin d’argent , en demandoit à chaque Parlement fous 
prétexte du foutien de la guerre dans cette I île. 

Il y avoit à Ardart ou Ardftyt , ville capitale du Comté de 
Kerry , un Couvent fondé cette année pour des Francifcains , 
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par les Mac-Maurices, autrement Fitz-Maurices , Seigneurs de AtciranJ. hift. 
Kerry & de Lixna>x\ Monaft. «riiUadl 

Il y a eu , félon Wareus , trois Couvens de cet Ordre , fondés HH 
au Comté de Tipperary ; mais il ne dit pas précifément le 
temps , & Wadding n’en fait aucune mention. Le premier fut 
fondé à Galbally par un ô Brien ; 4 e fécond à Rolcrée par la 
veuve d’un ô Carrol ; 6c le troifiéme à Ardfinan dont le fonda- 
teur eft inconnu. . % 

Robert Wikeford Archidiacre de Winton en Angleterre , fut 
nommé à l’Archevêché de Dublin en 137 J , par le Pape Gré- 
goire IX , ôc facré cette meme année à Avignon. Ce Prélat 
fut deux fois Chancelier d’Irlande ; ôc après avoir gouverné ce 
Siège l’efpace de iy ans, il mourut en 1390: il eut pour fuc- 
ceffeur Robert Waldby. 

Le Comte d’Oxford , Duc & Vice-Roi d’Irlande, étant mort An 
à Louvain , comme on vient de le voir , Jacques Comte 
d’Orniond fut nommé Jufticier à fa place ; en même temps 
Waldby Archevêque de Dublin fut fait Chancelier , & l’Evêque 
de ChichefterTréforier. La première expédition du Comte d’Or- 
mond , fut contre les Mac-Aloyns ; ( c’eft ainfi que Cox les nom- 
me ) il les défit , félon cet Auteur, à Tafcoffin au Comté de 
Kidare, & en tua fix cens. 

Le gouvernement d’Angleterfe commença à penfer férieufe- 
ment à la conquête de l’Irlande; mais voyant que la province 
Angloife étoit pauvre, & dépeuplée par les fréquentes guerres- 
avec les Irlandois , ôt le grand nombre d’Ar.glo-Irlandois qui re- 
pafloient en Angleterre, ce qui diminuoit beaucoup les revenus 
du Roi , & augmentoit les forces des Irlandois rébelles , ( c’eflr 
le ftyle Anglois, ) on jugea néceflaire de faire revivre la ioi ü 
fouvent portée contre les abfens, 6c de faire publier un ordre 
pour obliger tous ceux qui avoient du bien en Irlande de s’y 
rendre. On commença à envoyer dans cette Ifie quelques fecours 
d’hommes & d’argent. Le Roi chargea le Duc de Glocefter d’y 
aller en perfonne , en qualité de Lord Lieutenant , à la tête d’une 
armée qu’on lui préparoit , 6c le créa Duc d'Irlande, en vue de 
cette expédition ; mais fa Majefté ayant changé d’avis , écrivit 
une lettre au Duc pour le détourner de ce voyage, en difant, 
qu’il vouloit fe charger lui-même de cette expédition. On atfri- pavis rclir.. 
Lue cette réfolution du Roi à la réponfe que les Princes d’Allo- lullor * 
jrnague firent à fes Ambafiadeurs , lorfqu’ils follicitoient pour lui 
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la Couronne Impériale ; qu’ils ne croyoient pas celui-là capable 
• d’être Empereur , qui n’avoit pas pu conlerver les conquêtes de 
fes prédéceffeurs en France , ni gouverner fes infoleiis Tujets en 
Angleterre , ni dompter fon peuple rébelle en Irlande. Il fut fl 
feniible à ces reproches , qu’il entreprit l’expédition d’Irlande 
avec quatre mille gens d’armes, & trente mille archers, fous la 
bannière de S. Edouard , tant pour rétablir fa réputation , que 
pour dilliper le chagrin qu’il avoit conçu de la mort de la Reine 
Anne fon époufe. 

Le Chevalier Thomas Scroop fut envoyé d’abord en Irlande 
avec la qualité de Jufticier pour préparer les voies. 11 fut fuivi 
lib.Angl. par Richard II Roi d’Angleterre, qui débarqua à Waterford à 
la tête d’une puiffante armée, avec laquelle il ne lit pas de grands 
exploits : il le contenta de la feinte fourmilion de quelques Sei- 
gneurs Irlandois de la province Angloife ; il donna commilfion 
à 1 homas Mawbray Comte de Notingham & Mareshal d’Angle- 
terre, de recevoir l’hommage , & le ferment de fidélité des Ir- 
landois de Lagenie ; fçavoir , ô Birne , ô Nowlan , ô Morough , 
ô Morra , Mac-Alorough, ôConnorôc autres. Cet lrommage fut 
propofé & accepté à des conditions bien dures ; ces Seigneurs 
furent obligés fous peine d’amendes confidérables, payables à la * 
Chambre Apoltolique ; fçavoir, pour ô Birne vingt mille marcs , 
pouroNowian dix mille livres & les autres à proportion, non- 
feulement de perfévérer dans leur foumilfion , mais encore de 
renoncer, à un jour marqué, à leurs terres & polTefiions dans 
la Lagenie , de les remettre entre les mains dû Roi , pour être 
poffédées par lui & Tes fucceflfeurs , d’entrer enfuite au lcrvice de 
Sa Majefté, êt de lui prêter fecours dans la guerre contre leurs 
compatriotes. Pour les dédommager de la perte de leur bien , & 
pour récompenfer leurs fervices , on leur fit la grâce de leur offrir 
la paye du Roi , & d'accorder à quelques-uns de leurs Chefs des 
penfions : il leur fut permis enfin do faire des incurfions fur les 
terres de leurs compatriotes dans les autres provinces, & de 
s’approprier tout ce qu’ils pourroient prendre par les armes. 
Voilà des héritages poffédés depuis plulieurs fiécles par les peres, 
convertis en penfions médiocres , & viagères pour les enfans : 
voilà le brigandage ôc l’ufutpation da bien cfautrui autorifé. 
Telle étoit la réforme introduite dans les moeurs des Irlandois 
par ces nouveaux maîtres. On trouve que la penfionde quatre- 
vingts marcs , accordée à Art Mac-Alorough chef des Cavao 
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naghs , fut la plus durable , par reconnoiflance fans doute des 
fervices que Dermod fon ancêtre avoir rendus aux Anglois , en 
leur donnant entrée dans cette Ille : cette penfion fut continuée 
à fa poftérité jufqu’au temps de Henri VIII , quoiqu’ils n’eu fient 
rien fait pour la mériter, dit Cox ; réflexion aufii infenfée que 
maligne. Le Roi reçut après par lettre des complimens de Neal 
9 Neill Prince d’Ultonie ; & s’étant tranfporté à Drogheda, il 
' en reçut des ô Donnels , des ô Hanlons , des Mac-Mahons, 
& de quelques autres chefs du Royaume. 

Le Roi d’Angleterre étoit en état de fe faire obéir ; outre la 
colonie Angloife qui occupoit un tiers de l’Ille , il avoit actuel- 
lement trente-quatre mille hommes de troupes réglées dans le 
pays. Les Irlandois n’avoient , ni étendard planté , ni troupes 
difciplinées , ni chef pour les commander; chaque Chef aflïem- 
bloit fans peine ceux qui relevoient de lui , mais c’étoient des 
hommes fans expérience & mal armés ; il n’étoit pas éga- 
lement facile de réunir les différens corps fous un même chef, 
ni d’en former une armée .capable d’arrêter le progrès d’ut» 
ennemi fupérieur en tout. Le danger cependant étoit prcflant , 
il falloit fe déterminer à céder à la force ; c’étoit l’unique moyea 
de détourner l’orage. 

Ce Prince s’étant contenté de la feinte foumiflion des Irlan- 
dois, leur fit des fêtes, donna le titre de Chevalier à ceux 
qui voulurent l’accepter , & licentia fes troupes. Il écrivit aü 
mois de Février uue lettre au Duc d’York Ion oncie, & fon 
Député en Angleterre pendant fon abfence, par laquelie il lui 
marque , qu’il y avoit trois fortes de peuples en Irlande ; fçavoir, 
les Irlandois fauvages ou ennemis ( a ), les Irlandois réfcelles , 
& les fujets Anglois ; que les Irlandois rébelles avoient peut-être 
füjet de fe révoirer ; qu’il leur avoit fait grâce jufqu’à Pâques ,, 
& qu’il comptoit leur accorder après un pardon général. Il con-- 
clut fa lettre en lui demandant fon avis à ce fuiet. Le Duc à 1% 
tête du Confeil , fit réponfc au Iloi que leur lentiment avoit 
été autrefois de pourfuivrs les rébelles ; que cependant Sa Ma- 
îjefté étant fur le lieu , voyoit les chofes de plus près , < 5 c fça- 
voit par conféquent mieux la conduite qu’il falloir tenir, oue 
fon penchant pour la clémence étoit louable , pourvu qu’onfie 
r 
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contribuer les rébelles au frais de fon voyage , en leur faifant 
acheter leurs pardons dans un temps limité. 

* Richard content de cette brillante campagne , après avoir 
réglé les affaires de fa province Irlandoife , & nommé d’habiles 
gens pour remplir les places de confiance , retourna en Angle- 
terre avec beaucoup d’honneur , dit le Chevalier Davis après 
Froiffard , &■ peu de profit : quoiqu’il eut dépenfé des fommes 
immenfes pour tranfporter fon armée en Irlande , il n’y augmen- • 
ta pas fes revenus d’une feule livre fterling , il ne recula pas les 
frontières de la province Angloife d’un fèul arpent de terre , ni 
n’étendit pas la jurifditlion de fes Cours de Judicature hors les 
limites de la colonie Angloife, où elle étoit déjà reconnue avant 
fon temps. 

Robert "Waldby Anglois de nation, étant placé dans le fiége 
de Dublin par une Bulle du Pape , l’amour de la patrie lui fit 
folliciter en ijpy fa tranflation à l’Evêché de Chichefter en An- 
gleterre. Il eut pour fucceffeur dans le fiége de Dublin , Richard 
Northâll Evêque d’Offory. Ce Pj-élat Anglois de nation , de 
l’Ordre des Carmes , fut célébré par fon érudition , fa prédica- 
tion ôc fes autres vertus , ce qui lui mérita l’attention de Ri- 
chard II, qui le fit nommer d’abord à l’Evêché d’Offory, 6c 
enfuite à l’Archevêché de Dublin, Il ne jouit pas long- temps de 
cette dignité, ayant fini fes jours en Son fucceffeur fut 

Thomas Crauley. 

Roger Mortimer Comte de Mardi , 6c héritier déclaré de la 
Couronne d'Angleterre, fut envoyé après le retour du Roi , en 
Irlande, en qualité de Lord Lieutenant. Les Irlandois, toujours 
fondés fur le principe , qu’une obéiffance forcée étoit involon- 
taire, 6c qu’une foumifTion extorquée par violence, n’obligeoit 
pas félon aucune loi divine ni naturelle , recommencèrent leurs 
hoftilités. La guerre fe ralluma; les Anglo-Irlandois prirent les 
armes ; les Chevaliers Thomas Burke 6c Gautier Bermingham 
avec leurs fuivans , furprirent les Irlandois , 6c en tuerentfix cens 
avec Mac-Con leur chef Mortimer fécondé par le Comte d’Or- 
mond, dévafia le territoire de Wicklow , ôt fe rendit maître du 
château d’ô Birne : il créa à cette occafion fept Chevaliers , qui 
furent Chriftophe Préflon , Jean Bedlov , Edmond Loundres , 
Jean Loundres, Guillaume Nugcnr , Gautier de la Hide , 6c 
Robert Caddel; mais ces vifloires furent fuffifamment vengées 
par la mort de quarante chefs des Anglois , qui furent tués avec 

leurs 
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leurs fuivans , le jour de l’Afcenfion par les ô Tools ; les prin- 
cipaux parmi ces chefs , furent Jean Fitz- Williams , Thomas 
Talbot , & Thomas Comyn. Mortimer fubit bientôt après le 
même fort à Kenlis au Comté de Kiidare , ou il fut paffé au fil 
de l’épée avec toute fon armée, par les ô Birnes & autres Irlan- 
dois. Mortimer étant mort , on chargea Roger Gray de l’ad- 
miniftration des affaires, en attendant l’arrivée de Thomas Hol- 
land Duc de Surry , qui fut nommé pour remplacer Mortimer : An. ijÿï- 

il débarqua à Dublin au mois d’Oélobre , accompagné de Tho- 
mas Crauly , nommé à l’Archevêché de cette ville. 

Sur la nouvelle qu’on eut en -Angleterre de la mort de Morti- An. 13 
mer , tout le monde fut confterné ; Richard II animé de ven- 
geance pour la perte de fon parent & héritier, entreprit \in fé- 
cond voyage en Irlande , avec une armée auflt formidable qu’au- 
paravant , dans la ferme réfolution d’achever la conquête de 
cette Ule. Ayant débarqué à Waterford , il prit la route de Du- 
blin , avec fon armée qui fouffrit beaucoup en chemin par le dé- 
faut de vivres &.de voitures, dans un pays fatigué depuis long- 
temps par des fréquentes guerres. Tout ce qu'il fit de mémorable 
dans cette marche fut de faire applanirles chemins dans l’Idrone , 
pays des Cavanaghs , & de créer Chevaliers , Henri fils du Duc 
de Lancafter, depuis Roi d’Angleterre fous le nom de Henri V. 

Etant arrivé à Dublin, pendant qu’il conféroit avec fon Confeil 
fur les mefures qu’il falloir prendre pour réduire toute l’Irlande 
à fon obéiffance , il reçut un exprès d s Angleterre avec la fâcheufe 
nouvelle de l’invafion faite dans fon Royaume par le Duc de 
Lancafter , qu’il avoit exilé quelque temps auparavant : fur cet 
avis , il fit enfermer dans le château de Trim au Comté deMeath 
les deux fils des Ducs de Lancafter & de Glocefter , qui l’avoient 
fuivi en Irlande ; il envoya enfuite le Comte de Salilbury dans 
le pays de Galles, pour affembler une armée , en attendant fon 
arrivée; mais cet infortuné Prince ayant trop tardé en Irlande, 
trouva cette armée débandée , & fon courage fut abbattu au 
point qu’il fut fait prifonnier , conduit à Londres, & enfermé 
dans la Tour, après quoi il céda fa Couronne à fon rival. Ce 
qui donna occafion à cette réflexion , que jamais Prince ne céda 
avec tant de foibleffe un Royaume qu’il avoit gouverné avec 
tant de violence. On affembla enfuite le Parlement au nom de 
Richard ; on y propofa plufieurs griefs contre ce malheureux 
Prince, fur lefquels il fut dépofé par ce Tribunal, & la fentence 
Tome U, X- 
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en fut prononcée publiquement par l’Evêque d’Afaph commis 
pour cet effet. Ainfi finit le régné de Richard II, par l’ambition 
de fa propre famille. 11 fût transféré de la Tour de Londres au 
château de Leeds dans le pays de Kent & de là à Pomfret. On 
trouve vérifié en lui la remarque d’un de fes plusfages , mais plus 
infortuné , fucceffeurs, que la diftance n’eft pas grande de la pri— 
fon au tombeau des Rois. En effet, il mourut de mort violente ; 
mais les fentimens font partagés fur la maniéré : les uns difent 
que ce fut par la famine, d’autres l’attribuent au chagrin , d’au- 
tres enfin prétendent qu’il tomba par le fer du Chevalier Pierce 
Exton, qui étant entré dans fa chambre accompagné de huit 
fcélerats comme lui & armés, lui donna le coup de la mort. 

On*voit dans cette fcéne tragique de Richard II , un exemple 
fingulier de la vengeance divine fur la race des Plantagenets ; on 
voit ce malheureux Prince , quoiqu’innocent , chargé d’expier les 
fautes de fes peres. L’injuftice & la tyrannie exercée en Irlan- 
de par les fujets Anglois fous leurs ordres , ne furent pas les 
feuls crimes qui reclamoient lajuftice divine; la.cataftrophe d’E- 
douard II , l’ufurpation de la Couronne par Edouard III fon fils, 
furent vifiblement vengées dans la perfonne de Richard petit- 
fils du dernier ; & enfuite la divifion de cette famille en deux 
branches , nommées de York & de Lancafter, qui s’arrachè- 
rent les entrailles pendant près d’un fiécle , caufa une fi grande 
défolation , que le repos de la Nation & le fang de plufieurs 
milliers d’hommes , furent facrifiés à la fureur de ces deux mai- 
fons rivales. 



CHAPITRE IX. 

H Enri Duc de Lancafter, fils aîné de Jean de Gand, qui 
fut le quatrième fils d’Edouard III , fut élu Roi d’Angle- 
terre, fous le nom de Henri IV, par le Parlement, qui lui ad- 
jugea & à fes defeendans la Couronne. Ce Prince étoit embar- 
raffé pour donner quelque couleur à fon ufurpation; il tiroit 
fon origine d’Edouard , par Jean , quatrième fils de ce Monar- 
que ; mais les defeendans de Lionel , troifiéme fils de ce même 
Monarque, étoient en rang avant lui , ainfi il ne tiroit aucun 
droit de fa naifiance ; il ne pouvoit pas fe prévaloir du droit de 
conquête puifqu’il n’y avoic point eu de guerre, il a donc fallu. 
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Fonder Ton droit furie confentement & le choix du peuple, qui 
fut le titre que fes Ambaffadeurs firent valoir dans les Cours 
étrangères. Voila le fondement de la longue & fanglante guerre 
des maifons d’York & Lancafter, nommée des deux Rofes. 

Henri ayant été couronné à Weftminfter au mois d'O&obre,' 
avec les cérémonies accoutumées , par l’Archevêque de Can- 
torbery , on fongea aux affaires d’Irlande , en nommant le Che- 
valier Scanly , Lord-Lieutenant en cette Ifle , où il fe tranfporta 
au mois de Décembre fuivant ; en même temps le Roi obtint 
trois années de fubfide en Angleterre pour le foutien de fes in- 
térêts en Irlande. 

Le commencement du régné de Henri fut rempli de troubles; 
la Nobleffe inconftante qui avoit abandonné Richard , com- 
mença à fe dégoûter de celui qu’elle avoit mis fur le trône , ôc 
à former des confpirations , que Henri difîipa en faifant répan- 
dre beaucoup de fang noble. Ce Rrince marcha à la tête d’une 
armée contre les EcofTois , qui faifoient quelques mouvemens 
dans le Nord; les Anglo-Irlandois , voulant montrer leur zèle, 
attaquèrent, fous les ordres du Connétable du château de Du- 
blin, une flotte EcofToife près de Strangford en Ultonie, mais 
avec peu de fuccès, ayant été tofs tués ou enfevelis dans les 
flots de la mer. 

Il y a eu un beau Couvent fondé en ce temps dans la ville de 
Longford , pour les Dominicains , par Corneille ô Ferrai Evêque 
d’Atdagh , du noble fept des ô Ferrais d’Annaly. Ce Prélat s’eft 
rendu célébré en Irlande parles grandes aumônes qu’il faifoit, 
& qui le firent nommer l’Aumonier. 

Il y a eu encore un Couvent du même Ordre à Portumne , petit 
bourg fur le fleuve Shannon au Comté de Gallway près le lac 
Derg, au travers duquel ce fleuve pafle. Ce Couvent fut bâti 
par un ô Maddin de l’ancienne famille des ô Maddins de Sio- 
lanamchad. Ce même ô Maddin fonda un Couvent à Milick , 
fur la rive gauche du fleuve Shannon, pour des Francifcains. 

Le Lord Lieutenant ayant pafle en Angleterre au mois de 
Mai, Thomas Stanly fon frere fut chargé, comme Député, de 
l’adminiftration des affaires en Irlande jufqu’au mois d’Aoiit & 
jufqu’à l’arrivée d’Etienne Scroop Député de Thomas fils du 
Roi, Duc de Clarence , nommé Lord Lieutenant d’Irlande, qui 
s’y rendit peu de temps après. Au mois de Juillet Jean Drake 
Maire de Dublin, fit une fortie, avec les bourgeois de la ville,. 
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fur les Irlandois re'belles , en tua , à Bray fur les frontières dit 
Comté de Wilklow , près de quatre cens. 

Pendant que le Lord-Lieutenant tenoit un Parlement à Du- 
blin au mois de Septembre, les Anglo-irlandois s’égorgeoient 
entr’eux : Jean Dow'dal Shérif du Comté de Louth, fut affaf- 
finé par Bartholomée Verdon , Jacques White , Chriftophe White 
& Etienne Gernon, qui commirent des vols & autres défordres , 
pour lefquels ils furent décrétés & leurs terres confifquées ; le 
Roi leur Ht grâce après de la vie & leur rendit leur bien pour 
la vie feulement. Au mois d’Odobre Daniel ô Birne fit la paix 
avec le Lord-Lieutenant, pour lui & au nom de fa Tribus, & 
pour garant de fon traité il céda au Roi le château de Macke- 
nigan , aujourd’hui Newcaftle, avec fes dépendances. Mac-Ma- 
hon de Monaghan & 6 Reiily de Cavan , firent la même chofe. 
Le Lord-Lieutenant donna à Mac-Mahon la terre de Ferny à 
vie, pour la rente annuelle.de dix livres. O Reiily s’engagea 
de garder la fidélité qu’il avoir promife à Roger Mortimer Comte 
de March & d’Ultonie , dont il eft fait mention dans l’aèfe 
pallé la dix- huitième année du régné de Richard. Au mois de Mai 
Je Chevalier Gautier Betterly Intendant de cette partie d’Ultonie 
qui obéifloit aux Anglois , *fut tué avec trente Seigneurs An- 
glois , par les Irlandois. Cette même année au mois de No- 
vembre, Thomas Duc de Clarence retourna en Angleterre , & 
laiffa en Irlande Etienne Scroop fon Député, qui gouverna les 
affaires jufqu’au mois d’Oêiobre fuivant. 

Les Irlandois ne furent pas les feuls à qui la domination 
Angloife étoit à charge: les halitans du pays de Galles fouf- 
froient avec impatience les fers que cette fiére Nation leur fai- 
foit porter. Owen Glendour Gentilhomme Gallois, homme re- 
muant & brave, leur repréfenta que la divifion qui régnoit en 
Angleterre par une guerre inteftine, étoit une occafion favora- 
ble dont il falloir profiter pour fecouer Je jougôc recouvrer leur 
ancienne liberté. Les Gallois ayant goûté le projet de Glen- 
dour, ôt flattés par l’efpérance du fuccès , le choifirent pour Roi , 
& le chargèrent de tôute la conduite de cette affaire. Ce Ca- 
pitaine, (ans perdre de temps, affembla des troupes & com- 
mença fes expéditions contre le Lord Grey à qui il en vouloir 
perfonnellement; il dévafta fes terres, & mit tout à feu & à fang 
chez lui. Ce Seigneur, voulant arrêter les hoftilités, affembla 
fes gens, ôc marcha à la rencontre des ennemis ; mais lç fuccès 
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fie répondit pas à fes efpérances , car il fut fait prifonnier après 
avoir perdu beaucoup de fon monde dans le combat. Cet avan- 
tage enfla le courage des Gallois ôc les difpofa à de plus grandes 
entreprifes : ils entrèrent à main armée dans le Comté de He- 
teford, où les habitans, commandés par Edmond de Mortimer, 
leur livrèrent une bataille qui fut funefte aux derniers. Morti- 
mer fut fait prifonnier, & après une déroute générale, il refta 
plus de mille hommes des principaux fur le champ de bataille. 
Valfingham rapporte un trait fingulier de la conduite inhu- 
maine des femmes Galloifes , que la bienféance de la langue 
Françoife m’oblige de paffer fous filence , & qui- fait voir 
combien la haine contre les Anglois étoit gravée dans leur 
Coeur ( a ). 

Jean Colton Doyen du Chapitre de S. Patrice à Dublin , 
tantôt Chancelier, tantôt Juflicier d’Irlande, fut nommé à l’Ar- 
chevêché d’Ardmach par le Pape: il fut envoyé après à la Cour 
de Rome avec Jean Whitehead & Richard Moor Vicaire de 
,Thermon Feichan , pour les affaires de Richard II. Il mourut 
à fon retour au mois de Mai, & fut enterré dans l’Eglife de 
S. Pierre à Drogheda. Il eut pour fucceffeur Nicolas Flcmming. 

L’Irlande produifit au commencement de ce fiécle quelques 
Iqavans. Auguftin Magraidan Chanoine Régulier de l’ille de 
ïous-les-Saints , dans le fleuve Shannon à l’Occident du Comté 
de Longford , homme dode & prudent, écrivit les vies des 
Saints d’Irlande ; il continua aufli jufqu’à fon temps une Chro- 
nique qui fut déjà commencée parquelqu’un de fa maifon. Wareus 
dit avoir eu entre les mains cette Chronique en manufcrit avec 
des additions qu’on y avoit faites après la mort de Magraidan. 
Coll Deoran natif de la Lagenie , qui vivoit en ce temps , écri- 
vit des Annales encore en manufcrit. Patrice Barret Evêque de 
Ferns nous laiffa un catalogue de fes prédéceffcurs dans ce 
Siège. Jacques Yong Notaire delà ville de Dublin, écrivit des 
Confeils politiques pour bien gouverner, qu’il dédia au Comte 
d’Ormond Lord-Lieutenant d’Irlande. Il écrivit auffi le voyage 
de Laurent Rathold Seigneur Hongrois, au Purgatoire S. Pa- 
trice. Patrice Ragged Evêque de Cork, ayant aflifté au Concile 
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général de Confiance , en écrivit les Actes. Un Moine Irlatf* 
dois du Couvent de S. Jacques de Ratifbonne, écrivit di- 
vers traités fur les Saints d’Irlande , & les affaires de Charles 
magne. 

Jacques Comte d’Ormond ayant été nommé Jufiicier d’Ir- 
lande , convoqua un Parlement à Dublin au mois d’Avril , où 
les Statuts de Dublin 6t de Kilkenny furent confirmés avec la 
Chartre d'Irlande. On fit au mois de Mai quelques ptifes fur 
les EcofTois , on leur enleva deux vaifieaux chargés de marchan- 
difes près de Greencaftle, & un troifiéme près de Dalkye, avec 
Macgolagh le Commandant ; les Marchands de Drogheda 
firent aulfi des incurfions dans l’Ecofle, d’où ils emmenerent 
du butin. 

Les habitans de Dublin, animés par l’exemple de leurs con- 
frères de Drogheda , équipèrent des vaifieaux avec lefquels ils 
firent des pirateries fur les côtes d’Ecofle ; ils pillèrent enfuite 
le pays de Galles, d’où ils enlevèrent la charte de S. Cubin ôc 
la dépoferent dans la Cathédrale de Chrift à Dublin, voulant 
montrer par-là leur zèle pour le fervice de leur Roi, qui étoit 
en guerre avec ces deux peuples. Pendant que les Anglo-Irlan- 
dois faifôient les brigands chez leurs voifins , les Irlandois brû- 
lèrent Oghgard. 

Au mois de Mai le Député , les Comtes d’Ormond & de Defcj 
mond, accompagnés du Prieur de Kilmainham & de la noblefle An- 
gloife de Meath , partirent de Dublin, & firent des incurfions fut 
les terres de Mac-Morrough : elles furent fuivies d’une fanglante 
bataille, où les Irlandois eurent d’abord l’avantage; mais la force 
& la fupériorité des Anglois ayant prévalu , les Irlandois fu- 
ient obligés de céder ; ô Nowlan avec fon fils & plufieurs au- 
tres furent faits prifonniers. Le Député marcha enfuite avec fon 
armée du côté de Calan au Comté de Kilkenny , où il difperfa 
les Irlandois aflemblés dans ce canton, & en tua plufieurs: q 
C arrol leur chef fut trouvé parmi les morts. Après ces expédi- 
tions le Député retourna en Angleterre au mois de Juin , êc 
Jacques Comte d’Ormond fut nommé Jufiicier par la Noblefle 
& le Confeil. De fon tempS Patrice Savage Anglo-Irlandois , 
homme puirtant en Ultonie, fut fait prifonnier par Mac-Gilmory 
fameux partifàn, qui, après avoir reçu deux mille marcs pour 
fa rançon, le fit mourir avec Richard fon frere. Cet homme bar- 
bare fut pris quelque temps après dans l’Eglife des Fteres Mi-? 
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neurs de Carrigfergus , par quelques-uns de la famille des Savages , 
qui lui firent payer fa-cruauté au dépens de fa vie. Le Comte 
d’Ormond Jullicier d’Irlande mourut à Gawran au Comté de 
Kilkenny. 

Girald Comte dé Kildare fut choifi par le Confeil pour rem- 
plir la place de Jullicier. En ce temps les habitans de Dublin 
& leurs alliés, attaquèrent & mirent en fuite, le jour de la Fête- 
Dieu , quelques troupes Irlandoifes qui ravageoient les fauxbourgs 
& les environs de la ville ; ils leur prirent trois enfeignes ôc 
portèrent en triomphe dans la ville les têtes de ceux qu’ils avoient 
tué. Le Pere Prieur des Chanoines Réguliers de Conal au Comté 
de Kildare, fignala fon zèle pour la caufe de fa Nation, ayant 
furpris avec vingt Anglois deux cens Irlandois , dont il en tua plu- 
fieurs. Etienne Scroop étant nommé Député, tint un Parlement 
à Dublin au mois de Janvier, qui fut transféré après à Trim dans 
le Comté de Meath; & à la fin de Février, Cahal ô Connor 
Falyfuttué parMeiler Bermingham. Après la mortdeTorrington 
Archevêque de Cashil, le Siège vacqua pendant quatre ans, 
ic les revenus furent annexés au fife de la Couronne ; après quoi 
on obtint un congé d’élire, ôc le fort tomba fur Pierre Hackec 
Archidiacre de cette Eglife, qui la gouverna l’efpace de vingt- 
deux ans en qualité d’Archevêque , ôt fut fuccédé en 1406 , 
qui fut l’année de fa mort , par Richard ô Hedian. 

Thomas Duc de Clarence Lord - Lieutenant du Roi en 
Irlande, débarqua à Carlingford au mois d’Aout. Ce Prince 
accepta le gouvernement de cette Ille fous certaines condi- 
tions , dont les principales furent qu’il occuperoit cette char- 
ge pendant fept ans, qu’on lui fourniroit pour trois ans cinq 
cens gens d’armes ôt nulle archers; qu’on lui avancerait iaapaye 
d’une année, ôc qu'il feroit payé exaâement après tous les fix 
mois ; qu’il auroit le droit de nommer fon Député ôc de con- 
férer les Bénéfices ; qu*on réfumeroit les domaines de la Cou- 
ronne ôc qu’on mettroit en exécution les Aûes contre le» 
abfens. 

. Lancafler fe rendit à Dublin au bout de quelques jours, où 
il fit arrêter le Comte de Kildare avec trois de fa famille, pour 
quelque raifon d’Etat , ôc ordonna que ce Seigneur feroit enfermé 
dans le château de Dublin , jufqu’à ce qu’il eut payé trois cens 
xnarcs pour fa rançon: dans ces entrefaites, les meubles ôc au- 
tres effets du Comte furent pillés par les gens du Vice-Roi* 
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L’hiftoîre rapporte que le Duc de Lancafter fut bleffé dan- 
géreulement dans quelque rencontre à KiWnainam , fans dire pac 
qui ni comment ; mais il paroît qu’il voulut en tirer vengeance f 
puifqu’il fit publier un ordre pour obliger tous ceux qui tenoient 
des liefs à titre de fervice militaire , de s’afiembler à Rolf; il con- 
voqua aufli un Parlement à Kilkenny , mais on ignore le réfultat . 
de ces aflemblées. Le Lord- Lieutenant, après avoir nommé 
Thomas Butler Prieur de Kilmainam , fon Député en Irlande , 
repafia en Angleterre au mois de Mars. 

Du temps de ce nouveau Député , le Roi donna l’épée avec 
des privilèges à la ville de Dublin, ôc changea le titre de Pré- 
vôt en celui de Maire. En ce temps Jenico de Artois, Gafcony 
à la tête de quelques troupes Angloifes , faifoit le métier de 
partifan , ôc tua en Ultonie, dans une- rencontre, quatre-vingts 
des habicans. On alfembla le Parlement au mois de Mai à Du- 
blin , où on déclara crime de félonie l’exaÛion de Coyn <SC, 
Lhery. 

Le Député commença fes exploits par la prife du château de 
Mibraclide d’Oflferol ; il fit conftruire à la place celui de la Mare. 

Ce même Député marcha avec fon armée fur les terres des ô 
Birncs , mais fans fuccès ; parce que de quinze cens Irlandois 
qu’il avoir dans fon armée , huit cens l’abandonnèrent fur le 
champ de bataille, ôc fe rangèrent du côté de l’ennemi , de forte 
que fans les troupes de Dublin il auroit eu de la peine à fe tiret 
d’embarras: on trouva parmi les morts Jean Derpatrik, homme 
de confidération. 

Le fiége de Tuam fut rempli en ce temps par Guillaume ô 
Cormacain , qui fut remplacé en 1411 par un certain Corneille. 
On m fçait rien de ces deux Prélats, finon que le dernier eut 
pour fucceffeur Jean Baterley , qui gouverna cette Eglife juf- 
qu’en 14 3 5. 

Au mois d’Avril , 6 Connor Faly fit des incurftons dansleCom- 
té de Meath fur les terres des Anglois, d’où il emmena cent 
foixante captifs. On rapporte à ce temps un combat finguliet 
entre ô Tool ôc Thomas Fitz-Maurice Shérif de Limerick 1 
ces combattans furent fi acharnés l’un contre l’autre , qu’ils fa-* 
crifierent leur vie à leur haine réciproque. 

Flenri IV Roi d’Angleterre , apres un régne rempli de trou~ 
blés, commençoit à goûter les douceurs de la paix, lorfqu’il 
eut une attaque d’apoplexie qui finit fes jours. L’hiitoire rapporte 

quq . 
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que pendant fa maladie.il avoir fait pofer fa Couroftne fur for» 
oreiller, & que les atteintes de l’apoplexie qu’il eut devinrent li 
violentes, que tout le monde le crut mort; que le Prince Henri 
fon fils aîné étant entré fe faifit de la Couronne ; mais que le 
pere fortant de fon évanouifiement, ôc ne la trouvant plus, de- 
manda qui l'avoir ôtée; qu’ayant appris que c’étoit fon fils, il le 
fit appeller, & lui demanda pourquoi il lui avoit enlevé préma- 
turément une chofe fur laquelle il n’avoit point encore de droit, 
ôc que ce Prince répondit fans s’émouvoir : « Puifiïez-vous vivre , 
■> mon Seigneur ôc Pere, ôc la porter long-temps vous-même ; 
» mais tout le monde m’ayant dit que vous étiez parti pour en 
» aller prendre poffelTion d’une autre, je me fuis faifi de celle-ci , 
» comme croyant qu’elle m’appartenoit ; je confefle qu’elle eft 
» encore à vous ôc non à moi : » Ôc la remit au même endroit 
où il l’avoit prife. « O mon fils, lui dit le pere. Dieu qui fqaic 
» comment je me la fuis acquife, me pardonne le péché. Je ne 
» m’informe pas de quel droit vous la poiïédez, répliqua le fils, 
» je fongerai feulement à la garder & à la défendre par l’épée 
*> quand je l’aurai, c’eft-à-dire, par la même voie que vous vous 
» l’êtes acquife ». En effet ce Roi trouva le fecret de foutenir 
fon injufte pofleffion en fuivant les mêmes principes qui lui 
avoient fervi de régie pour l’acquérir, fçavoir l’effufion de beau- 
coup de fâng. Il eut de Marie , fille de Humftey de Bohun 
Comte de Hereford , d’Ellex Ôc de Northampton , fix enfans 
dont quatre garçons , fçavoir Henri fon aîné , Prince de Galles 
& Duc de Lancafter , qui laiffa de la poftérité ; Thomas Duc 
de Clarence , Jean Duc de Bedford &c Humphrey Duc de Glo- 
celler, qui moururent fans enfans. Henri IV mourut enfin à 
Londres dans la quatorzième année de fon régne ôc fut enterré 
à Cantorbery. 



CHAPITRE X. 

H Enri fils aîné de Henri IV, cinquième du nom, ôc fur- 
nommé de Monmouth , lieu de fa naiffance, au pays de 
CJalles, fuccéda au trône de fon pere, ôc reçut l’hommage ôc 
le ferment de fidélité des Seigneurs avant fon couronnement ; 
chofe dont on n’avoit pas encore vu d’exemple en Angleterre. 
n fut couronné au mois d’Avtil fuivant à Weltminfter , avec les 
Tome 11, Y 
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cérémonies accoutumées , par Thomas Arundel Archevêque de 
Çantorbery. 

Quoique ce Prince eut eu une folle jeunette, il devint un 
grand Roi. 11 commença par réprimer la conduite de ces jeunes 
étourdis , qui avoienc été fes compagnons de libertinage , leur 
ordonna de changer de maniéré 4 e vivre ou de n’approcher ja- 
mais de fa perfonne ; & afin que la nécefiité ne les obligea pas 
à faire des baffeflcs , il afiigna à chacun d’eux de quoi vivre : 
il fe choifit des gens de mérite pour compofer fon Confeil , ôc 

{ uocégea le Clergé contre le Parlement , qui vouloit lui ôter 
on temporel. Henri e'nfin avide de gloire , qui étoit fa paffion 
dominante, ôc voulant marcher fur les traces d’Edouard III fon 
bifayeul , porta la guerre en France, pour faire valoir fon titre 
à cette Couronne. Cet objet important l’occupa tant , que les 
affaires d'Irlande furent beaucoup négligées pendant fon régné. 
Thomas Prieur de Kilmainham fut toujours chargé du gou- 
vernement dans cette Ifle jufqu’à l’arrivée de Jean Stanly , 
nommé Lord Lieutenant , qui débarqua à Clontarf près de Du- 
blin au mois d’Odobre, & mourut à Ardée au mois de Janvier 
fuivant. La Nobleffe nomma Juflicier à fà place 1 homas Crauly 
Archevêque de Dublin , homme fçavant & pieux , qui avoit 
exercé deux fois la charge de Chancelier'. 

Le nouveau Juflicier affembla le Parlement à Dublin au 
mois de Février; on y propofa la levée d’une taxe pour le bien 
publique; mais la propofition fut rejettée: dans ces entrefaites 
les Irlandois firent des ravages dans la province Angloife. Le 
partifant Jenico de Artois, voulant venger ces infultes fur les 
terres de Magennis en Ultonie, fut totalement défait à Inor, 
où il perdit beaucoup de fon monde. Ces avantages ayant re- 
levé le courage des Irlandois, le Lord Juflicier fut obligé de 
paroître en perfonne, il avança vers Caflledermod , où il fit une 
proceffion & fe mit en prières avec fon Clergé , pour le fuccès 
de fon armée qui étoit aux prifes avec les ô Morras & les ô 
Dempfys, près de Kilkea , où ceux-ci perdirent cent hommes; 
mais cette perte fut compenfée par la vidoire qu’ô Connor 
remporta fur les Anglois de Aleath le 10 Al ai , où 1 homas 
Alaureverar Baron de Skrine fut tué avec plufieurs autres 
Chrillophe Herning & Jean Dardis furent faits prifonniers. 

Les Anglois voyoient alors la nécefiité de donner le gouver- 
nement de l’Irlande à une homme expérimenté dans l'art nuiî- 
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taire: Jean Talbot Lord Furnival , fut nommé Lord Lieute- Davis rel«. hirt. 
nant au mois de Septembre. Etant débarqué à Dkrlkye, il af- 
fembla les troupes à la tète defquelies il vilita la province Au-i 
gioife ; il dirigea fa marche par les pays des ô Birnes des ô Tools, 
des Cavanaghs ; de-là il paflfa chez les ô Morras, les ô Conaors 
Faly, les ô Dempfys , les ô Molloys, les Mac-Geoghegans , les 6 
Ferrais, les ô Reillys, & finit fon circuitpar les Mac-Mahons , 
les ô Neills , & les ô Hanlons dans le Nord. Cette marche ne 
produifit pas grand fruit ; ce Vice - Roi avoit de quoi intimidés 
ces Seigneurs Irlandois , & leur faire chercher la paix avec l’An- 
gleterre ; mais il n’avoit pas allez de force pour les réduire à l’état 
de fujets , ni pour reculer les limites de la domination Angloife 
dans cette Ifle. Cependant cette expédition fut regardée comme 
un fervice confidérable rendu à l’Etat , & atteftée par les Sei- 
gneurs de la province Angloife, dans un certificat adrelfé au 
Roi à ce fujet. Quoi qu’il en foit , l’armée de Talbot ayant été 
mal payée, & encore plus mal gouvernée, le fujet Anglois 
fouffrit beaucoup de la tyrannie du foldat, & l’exaûion de Coyrt 
èC Livery , fi fouvent défendue , fut renouvellée infenlible- 
ment. 

Le Parlement s’alïembla à Dublin au mois d’Aout , & conti- An. 14m 
* nua fix femaines fes féances-. Les Irlandois faifoient toujours des 
courfes fur les terres des Anglois ; ils firent alors paffer par les 
armes Thomas Ballymore , de Ballyquelan & plulieurs autres. An. 141*; 
Ce Parlement convoqué à Dublin , fut ajourné au mois de Mai 
fuivant à Trim , où il fiégea fept jours , & accorda au Roi un 
fubfide de quatre cens marcs d’argent. 

Nicholas Fleming fut nommé à l’Archevêché d’Ardmach War. dePracful, 
par le PapeBoniface IX, fit facré le 1 Mai de l’année 1404. Il ArMach, 
drefla des conftitutions provinciales , qui exiftent encore. On pla- 
ce en ce temps fa mort: il fut enterré dans l’Eglife de S. Pierre 
de Drogheda , ôt eut pour fuccefieur Jean Svayn. 

Thomas Crauly Archevêque de Dublin , mourut cette année An _ 
à Farindon en Angleterre à l’âge de quatre-vingts ans : fon corps w _^' ^ A ’^ 
fut inhumé à Oxford , dans le College neuf, dont il avoit été le Dublf' ' ” * 
premier Gardien ; c’étoit un homme d’un rare mérite , félon Le- 
land & Marleburgh : il fut Chancelier d’Irlande fous Henri IV , 

& Juflicier fous Henri V : il eut pour fuccefieur dans le fiége de 
Dublin Richard Talbot. 

Le Roi d’Angleterre qui faifoit la guerre en France , ayant de- 

Y ij 
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mandé du fecours à fes fujcts d’Irlande , on lui envoya le 
Prieur de Kilmainham avec feize cens hommes de troupes , qui 
débarquèrent à Harfleur en Normandie , où ils lui rendirent de 
bons fervices. 

Il fut ftatué dans le Confeil d’Angleterre , qu’on faifiroit le 
temporel de tous les Archevêques , Evêques, Abbés ou Prieurs 
de la natton Irlandoife , qui préfenteroient aux Bénéfices , ou 
qui en conféreroient à des Iriandois rébelles , ou qui en intro- 
duiroient parmi les Anglois dans les Parlemens , confeils ou 
. autres afifemblées en Irlande ; il fut défendu à tous Gouverneurs 
de leur confirmer ces Bénéfices , ni de leur accorder aucune 
difpenfe pour les polTéder en pareil cas , fous peine de nullité 
de telles difpenfes. 

Ao. i4>g. Sur quelque plainte faite au Lord Lieutenant , contre Henri 
Cruce, & Henri Bctagh, deux Seigneurs de la Midie, ce Gou- 
verneur fit dévafier leurs terres & piller leurs fermiers : on fit 
arrêter à Slane en ce temps le Comte de Kildare , les Cheva- 
liers Chriftophe Prefton , ôt Jean Bedle'*' : ils furent transférés à 
Trim , & enfermés dans le château de cette ville , à caufe de 
quelque méfintelligence qui fubfiftoit entre ces Seigneurs & le 
. ‘ Prieur de Kilmainham. 

Les traités de pacification fi fouvent réitérés entre les Irlan- 
dois & les Anglois, étoient fouvent violés; la foif d’aggrandir 
leurs domaines faifoit empiéter les derniers fur les biens de leurs 
voifins ; les Iriandois étant privés de l’avantage de la protection 
Davis rclat. bift. des loix , étoient regardés bien moins comme fujets que comme 
étrangers ou ennemis , dans le pays qui les avoit vu naître ; ils 
étoient fouvent expofés à des injuftes vexations de la part de 
• leurs adverfaires , & par conféquent dans la malheureufe nécefi- 
fité de rompre les traités & de fe révolter; leur unique reflour- 
ce alors étoit le pillage ôc les rapines. Ce fut dans de pareilles 
An, 141* circonfiances qu’on vit cette année ô Tool entrer hoftilemenc 
fur les terres de Balimore , où il fit un grand butin, & enleva 
quatre cens beftiaux ; cette entreprife que les Anglois regardoient 
comme une infraêlion de la foi publique , les allarma beaucoup : 
on fit marcher des troupes; Mac-Morrough chef des Lageniens 
fut arrêté , & à la fin de Mai le Lord Lieutenant accompagné 
de l’Archevêque & du Maire de Dublin , fit rafer le château de 
Kenini ; dans la Conacie , Guillaume Burke fuivi d’une co- 
horte Angloife , païïa au fil de l’épée cinq cens Iriandois , fit 
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r rifonnier 6 Kelly. Après ces expéditions , Jean Talbot Lord 
ieutenant d’Irlande, paffa en Angleterre, chargé des malédic- 
tions de fes créanciers à qui il devoit tout jufqu’aux néceflités 
de la vie : il nomma Député à fa place , Richard Talbot fon 
frere. Archevêque de Dublin. 

Le Dépùté affembla un Parlement dans la ville de Naas au 
Comté de Kildare , qui accorda un fubfide de trois cens marcs. 
Thomas Butler Prieur deKilmainham qu’on avoit envoyé à la 
tête de feize cens hommes au fecours du Roi en Normandie , 
y finit fes jours, & on nomma Prieur à fa place, Jean Fitz-Hen- 
ri , qui n’en jouit pas long-temps , & à qui fuccéda Guillaume 
Fitz-Thomas. L’Archevêque de Dublin fit alors une fortie fur 
les Irlandois , il en tua trente dans une rencontre à Rodiflon. 

Au mois d’Avril , Jacques Butler Comte d’Ormond débarqua à 
Waterford avec la qualité de Lord Lieutenant d’Irlande. 11 fut 
caufe d’un duel entre deux de fes parens , dont l’un fut tué fur 
la place , & l’autre dangereufement bleffé , fut ttanfporté à Kil- 
kenny. Ce Comte tint un Confeil à Dublin, au mois d’Avril, 
où il ordorfna la convocation d’un Parlement pour le mois de 
Juin. Dans l’intervalle il mit à contribution ô Reilly , "Mac-Ma- 
hon j & Maguire. Le Parlement s’affembla en effet le 7 Juin, 
& dura feize jours ; & après avoir accordé au Roi un fubfide de 
fept cens marcs , il fut ajourné au mois de Décembre , & dans 
cette feffion qui dura treize jours , on accorda encore au Roi trois 
cens marcs, & on prit des arrangemens pour payer les dettes de 
Jean Talbot dernier Lord Lieutenant , ôc le Parlement fut encore 
ajourné jufqu'au mois d’Avril. 

Jacques Comte de Defmond fit bâtir en ce temps un Cou- 
vent pour les Cordeliers à Asketin , petit bourg fur la riviere 
jDclle , au Comté de Limerick , où ce Comte avoit fon châ- 
teau. Wadding & Wareus ne conviennent pas du temps de 
la fondation : le premier dit qu’elle fut faite en 1 ; 89 , ôc l’autre 
allure que ce fut en 1420. 

Le château de Colmolin fe rendit à Thomas Fitz-Gerald le 28 
Octobre. Le Parlement s’étant affemblé au mois d’Avril, il fut 
ordonné que l’Archevêque d’Ardmach , le Chevalier Chriftophe 
Preflon & autres, feroient députés vers le Roi , pour lui deman- 
der la réformation de l’Etat d’Irlande. Jean Gefe Evêque de 
Lifmore & de Waterford , préfenta à ce Parlement plufieurs 
«;hcfs d’accufation contre Richard ô Hcdian , Archevêque de 
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Cashil, qui fe réduifirent à trente articles, dont les principaux 
furent, que ce Prélat n’avoit d’attention que pour les Irlandois, 
qu’il n’aimoit pas les Anglois , qu’il n’en avançoit aucun aux Bé- 
néfices , qu’il infpiroit les mêmes fentimens aux autres Evêque 9 
à leur égard , qu’il contrefaifoit le fceau éc les Lettres-Paten- 
tes du Roi d’Angleterre , qu’il s’èrigeoit en Roi de Momonie* 
&c. Mais il eft probable que la réputation établie du Prélat de . 
Cashil , qui pafloit pour homme de bien , avoir fait palier ces ac- 
cufations pour des calomnies , car il n’en fut plus queltion. On 
préfenta encore à ce Parlement une caufe touchant la réunion 
qu’Adam Payn Evêque de Cloyn vouloir faire d’une autre Eglï— 
fe à la Tienne ; mais ce Tribunal trop prudent pour fe mêler des 
affaires de TEglife , comme n’étant pas de la compétence, en 
renvoya le jugement à la Cour de R.ome , êc continua encore 
fesfeances pendant dix-huit jours. Les ô Morras firent main-baffe 
le 7 du mois de Mai fur les gens du Comte d’Ormond Lord 
Lieutenant d’Irlande, près le Monaltère de Leix : vingt -fept 
Anglois de confidération perdirent la vie dans l’aétion , dont 
les chefs furent, Purcel & Grant , ôc dix autres furent faits pri- 
fonniers ; le relie de cette petite armée au nombre de deux cens, 
fe réfugia dans l’Abbaye de Leix, & en même temps Mac-Ma- 
hon d Ultonie pilla & brûla la contrée d’Orgiel. 

Le Comte jfOrmond, pour venger l’inlulte qu’on venoit de 
lui faire par le maffacre de fes gens, entra avec une puiffante ar- 
mée au mois de Juin fur les terres des 6 Morras, où il paffa au 
fil de l’épée tous ceux qui fe préfenterent fans difiinûion d'âge 
ni de fexe , êc força les autres’à demander la paix. Il reprit aulB 
le château de Ley qu’ô Dempfy avoit pris fur le Comte de Kil- 
dare , fit le rendit à ce dernier. 

. On rapporte à ce temps , Henri de Marleburgh Prêtre An-, 

f lois , êc Reêleur de TEglife de Ballifcaddan audiocèfe de Du- " 
lin. La poltérité eft obligée à cet Eccléfiaftique du foin qu’il a 
eu de laiffer par écrit une partie des annales d’Irlande de fon 
temps , qu’il a conduit jufqu’à l’année 1421. Cambden , à la fin 
de fon Britannia , en a publié un extraità la fuite des Annales de 
Pembrige. Le fiyle de ces deux fragmens n’cft pas bien élégant ; 
mais comme l’hifioire recherche ôc profite des Auteurs de tous 
les temps , ils ont été d’un grand fecours à Hanmer, \C areus,' 
Cox & autres qui ont écrit fur les affaires d’Irlande , depuis 
le milieu du douzième fiécle , jufqu’au commencement du quin- 
ziéme. 
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Pendant ce temps , Henri V pouffoit fes conquêtes en Fran- 
ce : ayant époufé Catherine de Vallois , il fut déclaré héritier 
de la Couronne de France , & fuccefleur de Charles VI , au 
préjudice du Dauphin, qui eut la gloire enfuite de reconquérir 

Î irefque tout fon Royaume fur les Ariglois. Henri ne vécut pas 
ong-temps après : il mourut à Vincennes près Paris , & lailfa 
la Régence de la France au Duc de Bedford fon frere , & le 
gouvernement de l’Angleterre à fon autre frere Humphrey Duc 
de Glocefter. Parmi les grandes qualités qu’on attribua à ce 
Prince , on prétend qu’il n’aimoit pas moins les Eccléfiaftiques 

3 ue les militaires , c’eft ce qui lui fit donner le nom de Prince Baler' cbron, 
es Prêtres , & qui confirma l’idée que les Hiftoriens nous don- < *' Au k 1, 
nent de fa piété : car les ennemis de la religion ont toujours 
pour principes d’en faire méprifer les Miniftres. Mais il eft re- 
marquable que les belles qualités de la plupart des Rois d’Angle- 
serre ont été terminées par quelques traits de cruautés & d’in- 
humanité. On en trouve un exemple dans la conduite de Henri, 
lorfqu’il faifoit le fiége de Montereau , qui tenoit encore pour 
le Dauphin : afin d’infpirer de la terreur au Commandant, il fit 
pendre en vue de la place douze Gentilshommes François de 
la première qualité , qui étoient prifonniers dans fon camp , 
action par laquelle la foi publique eft violée , & qui ne feroit 
pas pardonnable dans le Prince le plus barbare. ^ 



CHAPITRE XI. 

H Enri VI furnommé de Windfor, lieu de fà naifiance , fils War. ieAmal. 

unique de Henri V & de Catherine de Valois, n’étant âgé Hlt> ' 
que de huit mois, fuccéda à la Couronne de fon pere; il fut , u f ^ 
proclamé peu de temps après à Paris , Roi de France ; mais il ’ £ ' 

perdit fes deux Couronnes par la fuite. 

Le Comte d’Ormond fut continué en la qualité de Lord 
lieutenant d’Irlande. La Chambre des Communes préfenta une Rot p 
Requête au Roi , touchant les défordres que les Irlandois com- caftiobubuâ. 
xnettoient en Angleterre; c’étoient des Anglois d’origine établis 
en Irlande, qui, pour fe fouftraire à l’oppreflion & à la tyrannie de 
leurs chefs , abandonnoient leurs poffeffions , & rerournoient dans 
le pays de leurs peres , où la néceflité leur faifoit commettre 
des meurtres, des rapines & autres crimes. Il fut ordonné en 
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conféquence que tous ceux qui étoient nés en Irlande feroicnÊ 
obligés de fortir de l’Angleterre dans un temps limité, excepté 
les Gradués des Univerfités ; les Eccléfiaftiques • pourvus de 
Bénéfices , ou ceux qui y avoient des terres ou qui y étoient 
établis , fit dont les peres & meres étoient Anglois de nailTance. 

Edmond de Mortimer Comte de March fit d’Ultonie, ayant 
fuccédé, en qualité de Lord Lieutenant, au Comte d'Ormondy 
mourut quelque temps après dans le château de Trim, dont i! 
étoit propriétaire : ce Seigneur fut remplacé par le Lord Jean 
Talbot. De fon temps les Barrettes, qui formoient une Tribus 
confidérable près de Cork , s’obligèrent , par a&e fait en Juftice y • 
de promettre obéiflance au Comte de Defmond, Seigneur alors 
puiifant dans la Momonie. 

11 y a eu à Dunmore, au territoire de Gallway , un Couvent 
fondé en ce temps par les Berminghams Barons d’Athenry y 
pour les Hermites de S. Auguftin. Les regiftres de l'Ordre en 
font mention à l’année 142$. 

Talbot ayant fini fon temps , remit le gouvernement au Comte 
d’Ormond. En ce temps le Duc de Bedford fe Ht donner , pat 
Lettres-Patentes, toutes les mines d’or fit d'argent d’Irlande, 
fit des autres domaines du Roi, en payant à l’Eglife un dixié- 
me, un quinziéme au Roi fit un vingtième aux propriétaires des 
terres où elles fe trouveroient. 

Le Æevalier Jean Gray fut nommée Lord Lieutenant d’Ir- 
lande; il débarqua à Hoth au mois de Juillet fit prêta ferment 
le lendemain: on ignore ce qui s’eft pafié du temps de fon ad-! 
miniftration , on fçait feulement qu’il retourna en Angleterre ôc 
laifia Député en fa place, Edouard Dantzy Evêque de Meath. 
Ce Prélat, qui fut quelquefois Tréforier d'Irlande, mourut au 
mois de Janvier. Jean Sutton Lord Dudley , l’ayant rem- 
placé, convoqua un Parlement, où l’on fit des réglemens tou- 
chant les Jurés nommés pour examiner les procès criminels; 
Après quoi il retourna en Angleterre , en nommant Thomas 
StrSnge pour fon Député. Le Chevalier Thomas Stanly fut 
nommé Lord-Lieutenant après Sutton ; il eut pour Députés , 
fucceiïivement , le Chevalier Chriftophe Plunket fit Richard 
Talbot Archevêque de Dublin. Stanly aflembla les troupes de 
Meath fit d’Uriel , afin d’arrêter les courfes que les Irlandois 
faifoient fur les terres de la province Angloife , les ayant 
rencontré le jour de S. Michel , il leur livra bataille , en 

tua 
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tua un grand nombre , & fit prifonnier Niall ô Donne!. 

Jean Batterley Théologien Anglois , de l’Ordre de S. Domi- 
nique, gouverna l’Eglife de Tuam, dont il avoit été nommé 
Evêque, jufqu’en 14.3 6 ; c’étoit un homme fçavant & célébré 
pour fes prédications. On lui attribue plufieurs ouvrages qui 
font perdus, & on lui donne pour fucceflfeur, dans le fiége de 
Tuam, Thomas ô Kelly. Ce dernier étant Evêque de Clonfert, 
céda une Eglife paroifiiale de Clonkeen - Kerril au pays de 
Gallway, aux Religieux du Tiers-Ordre de S. François, où ils 
s’établiren^ 

Après ™nly , le gouvernement d’Irlande fut donné à Lion 
Lord Wells. On renouvella en Angleterre la loi qui obligeoit 
les Anglo-Irlandois de, retourner chez eux ; on fit en même temps 
en Irlande défenfe à aucun fujet du Roi d’en fortir pour aller 
en Angleterre. 

Robert Fitz-Geofry Cogan n’ayant pas d’héritiers de fa per- 
fonne, céda toutes fes terres en Irlande, faifant la moitié du 
Royaume de Cork, à Jacques Comte de Defmond, ô c lui parta 
procuration pour s’en mettre en poflertion, nonobftant les pré- 
tentions de Carev & de Courcy , qui ne purent réfifter à ce 
Seigneur , trop puiflant alors pour eux. 

Jean Swayn Retleur de l’Èglife de Galtrim dans le Comté 
de Meath, fut facré à Rome Archevêque d.’Ardmach, au 
mois de Février de l’année 1417; il fut envoyé par le Parle- 
ment, en 1421 , avec le Chevalier Prefton, en Angleterre, pour 
informer le Roi Henri V de l’état de l’Irlande & des abus qu’il 
y avoit à réformer. Ce Prélat, accablé d’années, abdiqua le 
fiége d’Ardmach en 143 9, après l’avoir gouverné plus de vingt 
ans, & fe retira à Drogheda où il mourut peu de temps après. 
Il eut pour fuccefleur , dans le fiége d’Aramach , Jean Prene. 

Richard Talbot Archevêque de Dublin , fut nomme une fé- 
condé fois Lord Jufticier d’Irlande. Il convoqua un Parlement 
où il fut défendu aux pourvoyeurs ou vivandiers de rien prendre 
fans payer , & permis aux propriétaires , en pareils cas , de s’y 
oppofer. On décerna la peine du crime de leze-majefté contre 
les protefteurs des voleurs & contre ceux qui chargent les fujets 
du Roi, fans leur contentement , de la nourriture des troupes; 
& pour prévenir les abus qui pourroient en réfuher , l’aflem- 
blée ordonna qu’on fit des provifions de vivres pour les troupes, 
& que chaque propriétaire de terre, dont la rente annuelle Ce-, 
Tome 11. Z 
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roit de vingt livres flerlings , fourniroit pour le fervice du Ro£ 
& entretiendroit un archer à cheval. 

Richard ô Hedian Archidiacre de Cashil , fut facré Arche- 
vêque de ce Siège en 1406, ôc fut mis en poffeffion du tem- 
porel deux ans après. Ce Prélat n’ayant pas trouvé où repofer 
fa tête, comme il dit lui-même dans le rôle des revenus de 
ce Siège: Cùm in adventu non unum habitent locum in aliquo 
■ mannerio , ubi cap ut fiium reclinaret , redemanda les terres de 
l’Archevêché, que la négligence de fon prédéceffeur avoit laiffé 
ufurper. Il fit bâtir une maifon pour les Vicaires du^hœur, ôc 
leur donna les deux cenfes de Grange-Connel ôc de B^i-Thurlis- 
Beg pour augmenter leurs Bénéfices. Il rebâtit quelques maifons 
archiépifcopales; il fit enfin rétablir l’Eglife Cathédrale de S. Pa* 
trice. Ce Prélat mourut, dans un âge avancé, au mois de Juillet 
de l’année 1440, ôc eut pour fucceffeur, après dix années de 
vacance, Jean Cantwell. Il y eut alors un Couvent fondé pour 
des Cordeliers à Irrialagh, fur le bord du lac Lene au Comté 
de Kerry, par Domnai Mac-Carty Seigneur de ce pays. 

Le fiége de Tuant fut rempli en 1438 par Thomas ô Kelly 
Evêque de Clonfert , qui y fut transféré par autorité apofto- 
lique. Les Annales du Monaftère de l’Ifle de Tous-les-Saints r 
en rendent un témoignage avantageux, en difant que c’étoit un 
homme illuftre tant pour fa piété, que pour fa libéralité. Après 
avoir gouverné ce dernier Siège trois ans, il mourut en 1441. 
Il eut un nommé Jean pour fucceffeur. 

Jacques Comte d’Ormond, gouverna pendant quelque temps 
l’Irlande, en qualité de Lord Lieutenant; il fut enfuite Député 
à la place de Lion Lord Wells, que la Cour d’Angleterre avoic 
nommé à l’office de Lord Lieutenant. Pendant que ce Comte 
étoit etv charge , il obtint le temporel du fiége de Cashil pour 
dix années, après la mort de Richarde Hedian qui en fut Ar- 
chevêque. areus ne donne pas de raifon de la longue vacance 
de ce Siège ; elle ne pouvoit provenir que de quelque divifion 
touchant Te choix d’un fujet, ou d’un deffein prémédité de vou- 
loir gratifier le Comte des revenus de cet Archevêché. Quoi 
qu’il en foit, le Lord Lieutenant nomma Guillaume Wells for» 
An. 1441. frere Député à la place de ce Comte. Le nouveau Député con- 
voqua un Parlement à Dublin , où Richard Talbot Archevêque 
de cette ville, avec Jean White Abbé de l’Abbaye de Sainte 
Marie, furent nommés Commillaires , pour aller reprélêntet 
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au Roi l’état mîférable des affaires en Irlande ; & que par la 
mauvaife adminiftration , la dépenfe qu’il falloir faire pour con- 
ferver l’Irlande à la Couronne d’Angleterre, excédoit le revenu 
aûuel de quatorze cens cinquante-fix livres par an. 

Jacques Comte d’Ormond fut encore nommé Lord Lieute- 
nant. Il obtint de la Cour une permifïion de s’abfenter fans en- 
courir la peine décernée par le Statut de Richard II contre 
les abfens : il reçut un ordre du Roi de révoquer Jean Corn- 
walsh, qui rempliffoit la place de Chef Baron pour la cédera 
Michel Griffin. 

Jean Prene Archevêque d’Ardmach , après avoir gouverné en- 
viron quatre ans cette Eglife, mourut, en ce temps, à fa mai- 
fon de Termon-Fechin, où il fut enterré dans l’Eglife de S. Fe- 
chin, ôc remplacé dans le fiége d’Armach par Jean Mey. 

A Kilcarbain au territoire de Gallway , il y a eu un Couvent 
bâti pour des Religieux du Tiers Ordre de S. François , par 
Thomas Burke Evêque de Clonfert, qui donna à cet Ordre la 
Chapelle de Kilcarbain; cette donation fut confirmée en 1444 
par le Pape Eugene IV. 

Des intérêts oppofés firent naître en ce temps des jaloufies 
& des haines réciproques entre les Butlers ôc les Talbots ; ils 
les pouffèrent avec la derniere violence les uns contre les au- 
tres : cette difcorde rejaillit fur les affaires publiques ôc fit lan- 
guir la Juftice. Dans ces entrefaites Jacques Comte de Defmond, 
qui avoir pris le parti des Butlers , obtint , par Lettres-Patentes , 
le gouvernement de Waterford, Cork , Limerick ôc Kerry: ôc 
pour recompenfer fes fervices, en confervant la paix dans ces 
contrées , on lui accorda la permifïion de s’abfenter de tous 
les Parlemens à l’avenir, de s’y faire repréfenter par procuration , 
& enfin d’acheter toutes les terres qu’il jugeroit à propos , ôc de 
telle nature qu’ elles fuflent. Cependant la faction des Talbots 
prévalut parmi le peuple, malgré le crédit des Butlers; on pré- 
fenta une requête au Roi , fignée de plufieurs Seigneurs , par 
laquelle on demandoit la révocation du Lord Lieutenant; oa 
le repréfenta comme un homme chargé d’années ôc foible, qui 
n’étoit pas en état de conferver les poffeflions du Roi en Ir- 
lande , encore moins de les augmenter; on lui reprocha d’avoir 
donné le grade de Chevalier à certains Irlandois qui lui étoient 
attachés ôc qui entroient facilement dans fes vues, d’avoir dif- 
penfé , pour des fommes d’argent , quelques Seigneurs d affilier 
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aux Parlemens, & enfin d’avoir fait enfermer les fujets du Roï 

dans le château d’ô Dempfy, pour en tirer une rançon. 

An. t 4 4i. Il y a apparence que ces plaintes furent écoutées à la Cour , 
puifqu’on donna la charge de Lord Lieutenant d’Irlande à Jean 
Talbot Comte de Shre^lbury. Le Roi accorda à ce Seigneur 
la ville & Comté de Waterford, avec titre de Comte de Wa- 
terford , les droits royaux & le droit d’Aubaine fur la côte 
jufqu’à Youghal. 

Ap. 1447. Le Lord Lieutenant aflembla un Parlement à Trim Ie.Ven- 
dredi après l’Epiphanie, où on fit plufieurs Statuts, entr’autres 
qu’il feroit permis à tous Officiers de voyager en Irlande fans 
encourir aucune peine ; qu’on n’exigeroit aucun droit ou taxe 
fur les marchaftdifes ou denrées , ailleurs que dans les villes , 
fous peine de payer vingt shillings pour chaque fol , que les 
hommes feroient obligés de fe rafer la levre fupérieure fous 
peine d’être traités comme des Irlandois ennemis : qu’un Irlan- . 
dois homicide, ou voleur, quoique naturalifé, pourroit être 
regardé comme ennemi & tué fans conféquence : que les fils des 
laboureurs feroient tenus de fuivre la profeffion de leurs peres. 
On. nt un Réglement contre la faufle monnoie , contre celle 
d’ô Reilly (apparemment que ce Seigneur en faifoit battre ). Ce 
Réglement regardoit auffi les harnois & les armures dorées, êc 
en défendoit l’ufage. 

• 1 Le Lord Lieutenant ayant fini fes affaires en Irlande, nomma 

Richard Talbot fon frere Archevêque de Dublin, fon Député, 

& retourna en Angleterre, où il accufa le Comte d’Ormond 
de haute trahifon devant le Duc de Bedford Connétable d’An- 
gleterre ; mais le Roi fit fupprimer l’accufation : le Député fit 
publier en même temps à Dublin un Traité en latin , fur l’abus du 
gouvernement du Comte d’Ormond pendant fon adminiftration : 
De abufu regiminis Jacobi Comitis Ormondict , dum Hibernice 
effet locum tenens. Il paroît que Thomas Fitz-Thomas Prieur 
de Kilmainham , étoit du nombre des ennemis du Comte d’Or- 
mond, puifqu’il l’accufa de trahifon, & qu’en conféquence le 
duel , qui étoit dans ces temps la maniéré de décider ces fortes 
de procès , étoit indiqué , entr’eux , à Smithfield dans la ville de 
Londres; mais le Roi ayant interpofé fon autorité, cette que- 
lelle n’eut point de fuite. 

Les Anglois étoient jufqu’alors fur la défenfive en Irlande^ 
& ne faifoient qu’une guerre de frontière ; l’armée étoit mal pouç— 
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vue ôc plus à charge aux fujets Anglois qu’elle opprimoît, qu’elle 
n’étoit redoutable à l’ennemi par fes exploits militaires ; il étoit 
efïentiei d’y envoyer quelqu’un de nom : Richard Duc d’York 
Comte de March & de Rutland, & héritier de la Couronne 
d’Angleterre , que fon fils porta après fous le nom d’Edouard IV, 
fut jugé plus propre pour cette charge que tout autre : outre 
fes grands talens, il poffédoit beaucoup de biens dans cette Ifle; 
il étoit Comte d’U Ironie & de Cork, & Seigneur de la Cona- 
cie, de Clare, de Trim ôc d’une grande partie du territoire de 
Meath. C’étoit un trait de la politique du Cardinal de Wîuchef- 
ter, qui gouvernoit alors en Angleterre, de donner le gouver- 
nement de l’Irlande au Duc d’York, en lui retirant la Régence 
de la France , puifqu’il trouvoit par ce changement l’occafion 
de faire plaifir au Duc de Sommerfet fon ami; aiofi le Duc 
d’York étant nommé Lord Lieutenant d’Irlande , débarqua à 
Hoath près de Dublin, au mois de Juillet; mais comme il An ' 
av»it pénétré tous les déffeins de ceux qui l’avoient fait nom- 
mer à ce Gouvernement , il ne l’accepta qu’à des conditions 
bien avantageufes : fqavoir , qu’il rempliroit la charge de Lieu- 
tenant du Roi en Irlande pendant dix ans : Que pour fupporter 
cette charge , il feroit maître de recevoir tous les revenus de la 
province , tant certains que cafuels , fans en rendre compte : 

Qu’on lui fourniroit de l’argent d’Angleterre de la maniéré qui 
fuit , fçavoir quatre mille marcs pour la première année , dont 
on lui avanceroit deux mille livres; ôc pour le relie du temps deux 
mille livres par an : Qu’il feroit maître de donner à ferme les terres 
du Roi , de placer ôc de déplacer tous les Officiers à fa volonté ; 
de leverltel nombre de troupes qu’il jugeroit à propos; de 
nommer fon Député à fa volonté, ôc de retourner en Angleterre. 

Il ne paroît pas que le Duc d’York ait mené grandes for- 
ces avec lui d’Angleterre, ni qu’il en ait foutenu en Irlande, 
parce que les fommes qu’on lui avoit promifes étoient trorypo- 
diques ôc mal payées , comme on en peut juger par fes lettres 
au Comte de Salifbury à ce fujet, ôc particuliérement par celle 
qu’il écrivit au Comte de Shrewsbury, rapportée par Campion' Hift dir. p*. 
d’après l’original qui lui fut communiqué par le Chevalier 
Henri Sidney Lord Député d’Irlande fous la Reine Elizabeth. 

Le ftile de cette lettre eft bien différent de celui de notre temps , 

& par fa fingularité, elle mérite d’être expofée aux yeux du 
leôteur. Elle contient en fubftance que depuis laderniere qu’il 
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avoit écrite lui-même au Roi, qu’il traite d’Altefle & de fou- 
verain Seigneur, l’ennemi Irlandois , c’eft-à-dire , Mageo- 
ghegan , & avec lui trois ou quatre Capitaines Irlandois , accom- 
pagnés d’une troupe d’Anglois rébelles , avoient méchamment 
faccagé & brûlé la grande ville de Ramore & les villages des 
environs , fitués dans fon domaine de Meath ; qu’ils n’avoienc 
épargné ni hommes, ni femmes, ni enfans ; que les ennemis 
s’étoient retranchés dans des bois & fortereffes , en attendant 
l’occafton de faire aux fujets du Roi tout le mai poflible ; que 
c’eft npur cette raifon qu’il écrivoit en même temps au Roi f 
pour Te prier d’accélérer le payement de l’argent qu’on avoit 
accordé pour le fervice de cette Ifle , afin qu'il pût être en 
état de foutenir un nombre fuffifant de troupes pour réfifter à 
la malice des ennemis, & les punir de façon qu’ils puffent fervit 
d’exemple à ceux qui auroient la volonté d'en faire autant. Il 
ajouta que fans ce fecours il ne lui auroit pas été poflible de 
contenir le peuple dans l’obéiflance du Roi; qu’il auroit ^té 
dans la néceflité de retourner en Angleterre pour y vivre de 
fes petits revenus , & qu’il auroit mieux aimé mourir que de 
voir arriver quelque chofe de fâcheux par fa faute ; & qu'il ne 
feroit jamais dit dans l’hiftoire, avec la grâce du Seigneur, que 
l’Irlande fut perdue par fa négligence. Il finit fa lettre par fup- 
plier fon beau-frere de vouloir communiquer fes raifons au Roi 
& au Parlement , afin de juftifier fa conduite pour l’avenir. 

!9 , Voici la copie de cette lettre, tirée de l’iiiftoire de Campion, 
dans la Bibliothèque Mazarine à Paris , où on peut la vérifier. 

« Righr worshipfull and with ail my heart entirely belov ed 
» Brother, I commend mee unto you as heartily as I can. 

» Ande like it you to wit , that fith I wrote laft unto the 
» king our Soveraigne Lord his highnes , the Irish enemy , that 
p is to fay , Mageoghegan , and with him three or foure Irish 
» Captaines , aflociate with a grcat fellowship of English rebells , 
« notwithftanding, that they were within the king our Sove- 
» raigne Lord his Power, of great malice, and againft ail truth, 
» hâve maligned againft their legiancc,and vengeably hâve brent 
■> a great towne of mine inheritancc, in Meth, called Ramore 
» and other villages thereabouts, and murdered and brent both 
ô men, women and Children without mercy , the Which ene- 
» mies be yetaffembled in woods and forts wayting to doe the 
» hurt and grievançe to the kings fubjects that they can thinke 
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or imagine, for which caufe I Write at this time unto the 
m kings highnes , and befeech his good grâce for to haflcn my 
•> payment for this land according to his letters of warrant, now 
» late directed unto the treafurer of England , to the intent I 
» may wage men in fufficient number, for to refift the malice 
« of the famé enemys , and punish them in fuch wyfe , that other 
» which would dqp the famé , for lacke of refiftance in time , 
» may take exemple, for doubtlefle, but if my payment bee had 
» in ail halle , for to hâve men of warre in defence and fafeguard 
» of this lande, my power cannot ftretch to keepe it in the kings 
•> obeyfance. and very neccllky will compell me to corne into 
« England to live there, upon my poore Jivelode, for Ihad le- 
®» ver be dead, than any inconvenience should fall thereunto in 
«o my dcfault ; for it shall never be chronicled , nor rcmaine in 
•» fqâpturc, by the grâce of God , that Ireland was loft by my 
■» négligence ; and therefore I befeech you right worshipfull 
» Brother, that you will hold to your hands inftantly, that my 
■» payment may be had at this time, in efchuing ail inconvenicn- 
»ces, for I hâve exemple in other places, more pitty it is to 
« dread shame, and for to acquite my truth unto the kings high- 
» nés , as my dutie is. and this I pray and exhort you good brother,' 
» to shew unto his good grâce, and that you will be fo good, 
» that this language may be enaêled at this prefent Parliament for 
a» my excufe in time to corne and that you will be good to 
» my fervant Roger Roe the bearer hereof, &c. » 

Wtitten at Divelin the ty of Juin 

Your faithfull rrue Brother. 

4 Richard York.' 

Richard Talbot Archevêque de Dublin, frere de Jean Tal- 
feot Comte de bhrewsbury fi connu dans l’hiftoire par fes ex- 
ploits militaires, mourut cette année, après avoir gouverné ce 
Siège trente-deux ans , & fut enterré dans la Cathédrale de S. Pa- 
trice à Dublin. Ce- Prélat fonda dans cette Eglife fix demi-Pré- 
bcndes & fix places de Choriftes ; il fonda aufil dans la Cha- 
pelle de S. Michel, qu’il érigea en Eglife paroilfiale, une'Chan- 
trerie. Il fut nommé, par les Doyen & Chapitre, à l’Archevê- 
ché d’Ardmach, qu’il refufa ; il fut du Confeii Privé des Rois 
Henri V & VI , & remplit deux fois la place de Jufticier d’Ir- 
lande, & une fois celle de Chancelier. 11 eut pour fuccefleur, 
dans le fiége de Dublin, Michel Tregury. 
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Quoique le Duc d’York, à fon avènement en Irlande, eut 
trouvé les affaires en très-mauvais état, tant par la mauvaife 
adminiftration des Officiers en place, que par les fréquentes in- 
fultes que les fujets de fon Roi éprouvoient de la part des Ir- 
landois, comme on l'a déjà vu par la lettre de ce Prince au 
Comte deShrewsbury ; quoiqu’il n’eut jamais pu forcer Mageo- 
ghegan & fes adhérans dans leurs retranchetjaens ; cependant ce 
Prince , plutôt par fon adreffe que par la force de fes armes , 
calma beaucoup les défordres caufés par les uns & les autres. 
Il affembla deux Parlemens , l’un à Dublin au mois d’Oôlobre^ 
l’autre à Drogheda au mois d’Avril. On y fit plufieurs loix re- 
lativement au bon ordre ôc au gouvernement de l’Etat, après 
avoir décerné une amende contre les Evêques de Leighlin, 
d’Offory, de Down & de Limerick, pour avoir manqué d’aC- 
lifter au Parlement tenu à Dublin. 

P-ü-9 4* Campion rapporte la copie d’une lettre plaintive aareffée 

Au. 1401. au Comte de Rutland & d’York, de la part des habitans du 
Comté de Cork : ils y repréfentent les malheurs , fuites nécefi 
faires des guerres civiles qui arrivoient continuellement entre 
les Seigneurs du pays , & qui mettoient les fujets du Roi en 
danger de perdre cette contrée, parce que les plus foibles de 
ces Seigneurs fe trouvant dans la néceffité d’appeller à leur fe- 
cours les Irlandois expulfés, ceux ci fe fortifioient dans le pays 
& en poffédoient déjà la plus grande partie. On trouve dans 
cette lettre une lifte des principaux Seigneurs de ce Comté 6c 
leurs revenus a&ucls, qui furent Carew r de Dorzey-Haven , 
Barnewal de Beer-Haven, Uggan, Balram d’Emforte, Courcy 
de Kilbrehon, Mandevil de Barnhely, Sleynie de Baltimore, 
Roche de Pool Caftie , Barry 6c autres ; Ôc on ajoute qu’il ne 
reftoit plus que Roche , Courcy & Barry qui jouiffoient de quel- 
ques portions des poffefïions de leurs ancêtres (a). Cette lettre 
finit, en fuppliant le Vice-Roi de s’y tranfporter lui -même, 
ou d’y envoyer des perfonnes capables de remédier aux défor- 
dres , faute dé quoi les fupplians feroienc obligés de porter leurs 
plaintes aux pieds du trône. 

Il naquit en ce temps , à Dublin , un fils du Duc d’York , qui 
fut tenu fur les Fonds Baptifmaux par les Comtes d’Ormond 
& de Defmond, 6c connu après fous le nom de George Duc 
de Ciarence. 



[œ)Qa pouiTcit les nomme; , avec pins de vérité , les usurpations de leurs ancêtres. 



On 



Digitized by Google 




I 



D'IRLANDE . 185 

On trouve plufieurs fondations religieufes faites en Irlande 
•dans ce fiécle, quoiqu’on en ignore l’année: les Couvens bâtis 
pour les Francifcains, furent Kilmâchael dans le Weft-Meath, 
fondé par les Petits; Balinefagard au territoire d’Annaiy , aujour- 
d'hui Longfocd, par les ô Ferrais; à Holy-Wood ou Sacro- 
Bofco , par les Audfleys. Ces trois Couvens furent du Tiers- 
Ordre. Les 6 Donnels Princes de Tyrconnel , fondèrent pour 
le même Ordre deux maifons , l’une à Kilmacrenan , aux en- 
virons de Donnagal , pour des Cordeliers ; 1 ’Hrre à Magheri-beg 
dans le mêirfb pays, pour le Tiers-Ordre. Conn 6 Neill Prince 
deTirone, fît bâtir une maifon à Dungannon pour les Tierceres. 
Wareus enfin fait mention d’un Couvent de Cordeliers fondé à 
Ballimacsweeny au paysdeTirconnel, par un Mac-S veeny Sei-, 
gneur de ce canton. Il y a eu un Couvent fondé pour les Domi- 
nicains, à Tuilsk dans la contrée de Rofcoman , par les Dowels. 
Les ô Mailys Seigneurs dMLJmaille au pays de Mayo , fondèrent 
un Couvent à Morisk,au pied du Mont S. Patrice, pour des 
Hermites de S. Auguftin. il y..sfc«u un Couvent bâti pour 
les Carmes à Rathmullian au terNPire de Donnagal , par Mac- 
Sweeny Seigneur de Fanid , & ^tîtrautre à Kaltragh , dans la 
contrée de Gallway, par les Berminghams Barons d’Athenry. 

Pendant l’adminiftration du Duc d’York en Irlande , ce Prin- 
ce ménagea bien les intérêts’ des Anglois dans cette Ifle; il ap- 
paifa les tumultes, fît conftruire des château* fur les fron- 
tières deLourh, Meath ôc Kildare, pour arrêter les incurfions 
des Irlandois; il fut fi eflimé de cette nation que plufieurs l’ont 
fuivi en Angleterre , pour foutenir fes prétentions à la Couronne. 

Le Duc d’York étant retourné en Angleterre, norêma le 
Comte d’Ormond fon Député qp Irlande , & en même temps 
ie Chevalier Jean Talbot fut fait Chancelier ; Ormond fut nom- 
~mé enfuite Lord Lieutenant & pafla auffi-tôt en Angleterre, 
laifiant le gouvernement d’IrlandeàJeanMeyArchCÿêqued’Ard- 
mach , en qualité de Député , ce qui déplut à la Cour , qui ordon- 
na au Comte d’y retourner, parce que la préfence d’un Gou- 
verneur militaire étoit néceflaire dans cette Ifle, pour arrêter 
les incurfions des Irlandois, qui infiiltoient toujours la province 
Angloife; mais les affûtes c/’Ormond ne lui permettant pas de 
quitter l’Angleterre, on chargea du Gouvernement le Comte de 
, K-ildare , en attendant l’arrivée du Chevalier Edouard Fitz-Euf- 
facfij qui fut nommé Député pour le Duc d’York. Il tint un 
Tome II. A* 
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Parlement à Dublin, où l’on fit plufieurs Statuts, relativement • 

aux abus qui fe gliffoient dans le gouvernement. 

Le Duc d’York voyoit avec peine Ton ennemi, le Duc de’ 
Somerfet, élevé en Angleterre au plus haut dégré de faveur 
à la Cour; il préfenta au Roi plufieurs griefs contre lui ôt Suf- 
folk ; mais fes remontrances ne firent point d’impreffion fur ce - 
foible Prince, plus propre pour le cloître que pour le trône, 
ôc qui s’étoit abandonné totalement à la conduite de la Reine 
Marguerite fon é^iùfe, fille du Roi titulaire de Naples ôt de 
Sicile. La Reine, femme d’un courage ôt d’un génie au deffus 
de fon fexe , voyant l’incapacité du Roi , fe chargea de l’admi- 
niftration des affaires, affiliée de Somerfet & autres de fon; 
parti. Ce n’étoit pas la grandeur de Somerfet qui portoit .om- 
brage an Duc d’York; ce Prince, qui fçiavoit fon droit à la* 
Couronne, avoir déjà formé le projet de rétablir fa famille fur 
les ruines de la maifon de Lancafler, à laquelle Somerfet étoir 
attaché, par les liens du fang & de l’intérêt. Pour ôter cet oblla- 
cle , le Duc confulta avec lés amis, entr’autres les Comtes de 
Salifbury ôt de Warwick p#e ôt fils; ces Seigneurs ayant con- 
certé les mefures , jugèrent à propos de fuppléer, à l’irtfuffirance’ 
des remontrances, par la force des armes, pour déplacer So- 
merfet: le Duc d’York fit en conféquence lever des troupes- 
dans le pays de Galles ôt dans le Nord de l’Angleterre , avec 
lefquelles il marcha vers Londres; il fut rencontré en chemin 
par le Roi, la Reine ôt Somerfet, avec une armée, à S. *A1- 


An. 14; J,. 
• 


ban , où le premier fang fut verfé dans la querelle des deux ^ 
Rofes. L’armée de Henri fut défaite; Somerfet, qui fut la pré- 
tendue* caufe de la guerre, avec les Comtes de Northumber- 
land ôt de Stafford, furent trouvés parmi les morts, qu’on fait 
monter à cinq mille hommes. Henri fut fait prifonnier , traité 
avec beaucoup de refped, ôc conduit en triomphe, par York ôc 
Warwick , à Londres. On l’obligea de convoquer un Parlement, 
où il fut ordonné que le Duc d’York feroit gardien ôc proteer 
teur du Royaume. 

Thomas Comte de Kildare fut alors Député pour le Duc 
d’York en Irlande Ce Seigneur,- attentif au bien de l’Etat, af- 
fembla le Parlement deux fois dans la ville de Dublin, ôc une 
fois dans celle de Naas, où l’on fit des réglemens touchant lq 
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Pape Eugene IV , à l’Archevêché d’Ardmach: ayânt gouverné 
,qe Siège environ douze ans, il mourut en 14 Ôc fut rem- 
placé par Jean Bole. On rapporte à ce temps la mort de Jean, 
lurnommé par quelques-uns , de Burgo Archevêque de Tuam j 
on ne fçait pas précifémcnt l’année de fon décès ; mais on trouve 
qu’il eut pour fucceffeur, en 14J8, Donat ô Murry. 

L’armée du Duc d’York étant confidérablement affaiblie par 
3 a retraite d’Andrew Trollop qui commandoit les Calefiens , 
la veille d’une action qu’il fe promettoit avec le Roi, qui avoit* 

Æffemblé toutes Tes forces ; ce Prince fut obligé de chercher 
afyle en Irlande: il y relia- quelque temps, & fit tenir, par le 
Comte de Kildare fon Député, un Parlement à Dublin, & un 
autre à Drogheda : mais dans un Parlement aflèmblé pendant 
-cet interval à Coventry en Angleterre , ce Duc fut déclaré traître 
avec Edouard Comte de Match fon fils, Richard Comte de 
Salifbury , Richard Comte de Warwick, le Lord Clifford êc 
tous les autres confédérés -, leurs terres ôc leurs biens furent con- 
fifqués au profit du Roi. 

Le Comte de March partit quelque temps après de Ca- An> «tto. 
*tais, fit une invafion enÿ^nglererre par Sandwich, ôc s’étant 
avancé jufqu’à Northamplon avec fon armée qui augmentoit 
toujours en chemin, étant joint par fes amis , il livra bataille au 
Roi , qui dura deux heures , ôcoù il y eut dix mille hommes de 
tués ; le Roi Htftiri y fut fait prifonnier pour la deuxième fois , 
la Reine , Ôc fon fils le Prince de Galles , fe fauverent avec pei- 
ne. Ce nouveau fuccès ranima le courage du Duc d’York qui 
-étoit encore en Irlande : il en partit aufhtôt pour Londres, où 
il convoqua un Parlement au nom du Roi ; il repréfenta pat 
Æine harangue fon droit à la Couronne, ôc tout ce que fa famille 
avoir fouffert de la part de la maifon de Lancafter ; fur quoi il 
■fut décidé que Henri porteroit la Couronne fa vie durant , ôc 
■que le Duc feroit fon fucceffeut. Ce Prince croyoic alors fon 
■droit bien alluré ; mais il falloir £ncore des combats pour l’af* 

Permit. Les decrets des Parlemens font peu de chofe s’ils ne 
dont foutenus par les armes. La Reine ôc le nouveau Duc de So- 
merfet, qui-s’étoient retirés en Ecoffe après la bataille de Nor- 
■thampton , étoient déjà en marche avec une armée formidable 
(d’Bcoffois ôc d’Anglois feptentrionaux aux environ de dix-huit 
•mille hommes pour reveRir à la charge; le Duc d’York ayant 
coudé le Roi à la garde du Duc de Norfolk êc du Comte de 

A a ij 
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Warwick , s’avança à la rencontre de la Reine avec une armée 
bien inférieure, puifqu’il n’avoit que cinq mille hommes; maie 
comptant trop fur la valeur de fes troupes , & fur fa bonne 
fortune qui ne l’avoit pas encore abandonné , il tomba dans une 
embufcade dans la plaine de Wakefield, où il perdit ôc la vidoi- 
le & la vie. Le jeune Comte de Rutland fon fils âgé de douze 
ans , n’ayant pu attendrir le Lord Clifford en lui demandant la 
vie à genoux , fut inhumainement poignardé par çe barbare , qur 
‘n’eut aucun égard , ni à fa naiffance , ni à fon âge , ni à fes lar- 
mes. Le Comte de Salifbûry fut fait prifonnier , & enfuite dé- 
capité ; on infulta le Duc d'York jufqu’aux funérailles: orr 
couronna , par ordre de la Reine , fa tête d’un diadème de pa- 
pier , après quoi on l’expofa au bout d’une perche fur les ihu» 
de la ville , d’où il avoit pris fon titre. 

On trouve en ce temps en Irlande , la fondation de «quatre - 
maifons religieufes de l’Ordre de S. François ; fçavoir , trois 
pour des Cordeliers , & une pour les Obfervantins. A Innis-Cor- 
thy fur la rivière Slane au Comté de Wexfôrd , il y a eu un 
Couvent de Cordeliers conventuels ou à la grande manche , fon- 
dé par Domnal Cavanagh Seignem du pays ; à Inishircan , " 
c’eft-à-dire, Iile de Hircan dans la baye de Baltimore, il y avoit 
un Couvent de Cordeliers qui fut bâti par Florence ô Drifcol 
Seigneur de la ville de Roffe , de l’Ifle de Baltimore, fit de celle 
de Hircan (a). Il y a eu à Bantry dans le Corftté de Corke un 
Couvent de Cordeliers fondé pat ô Sullevan Beare, Seigneur de 
ce lieu. Nehemie 6 Donochoe fit bâtir un Couvent à Moyen à< 
l’embouchure de la riviere Moy, au pays de Mayo , pour des 
Religieux Obfervantins , où il prit l’habit & devint Vicaire gé- 
néral de l’Ordre. On trouve enfin en ce temps une maifon fon- 
dée pour les Dominicains à Glanore au Comté de Cork , pat 
les Roches. ‘ * 

Les fonds publiques étoïent médiocres en Irlande , parce que 
'tout le Royaume étoit encoig poffédé par les Irlandois, excepté 



( a) La très-ancienne U noble famille des 
ô Drifcols, tire fon origine d’ith, oncle 
paternel de MileÜtus; dans la divilion des 
terres fait? par les enfans de Mjlcfius en Ir- 
lande , apres 1 < conquête de cette llîe , on 



&'dc Baltimore. Scs defeendans prirenr par 
la faite le nom d o Drifcol. Ils fc foycinrcnt 
avec honneur dans le pay de Caibry juf- 
qu'aux révolutions , arrivées fous E.izabcthr, 
fit la guerre que les Irlandois foutinrent 



aftigna à Lughaid ils d’ith , un territoire contre *ette Hrinccflc , dans laquelle les ô 
nommé alors Cor kaluigh , faifant part c dj Drifcols fc diftingucrcnt pour la boAAQ 
pays nommé depuis Caibry , du côté de Roll | caufc. 



Digitized by Google 





m 



i>' I R L A N D E. 1 8 p 

la province Angloife, & quelques places fur les côtes d’Ulto- 
nie. • Il a fallu encore fe rendre tributaires , fit payer des contri- 
butions aux Irlandois pour avoir la paix avec eux. Cox nous don- 
ne un extrait de ces contributions , qu’il nomme fcandaleufes , 
& des contrées qui les payoient. La Baronie de Lecale payoit 
par an,àôNeill de Clanneboy vingt livres: le Comté d’Uriel 
a ô- Neill quarante livres : le Comté de Meath à ô Connor foi- 
xante livres: le Comté de Kildareà ô Connor vingt livres : l’E r 
chiquier du Roi payoit à Mac-Morrough par an , quatre-vingts 
marcs : le Comté de Wexford à Mac-Morrough quarante livres : 
les Comtés de Kiikenny & Tipperary à ô Carrol , q'uarante li- 
vres : le Comté deLimerick àô Efrien, quarante livres : le Corn-- 
té de Cork enfin, payoit à Mac-Carty de Muskery quarante 
Krôes. Cox fe plaint amèrement des Irlandois , qui profitant des 
troubles qui agitoient l’Angleterre , avoient ufurpé des terres- 
confidérables , comme on avoit déjà fait fous Richard II , ôt qui 
poffédoient fans aucune couleur de juftice , dit-il , la plus grande 
partie de l’Ultonie, & plufieurs portions de terres dans les pro-' 
yincesdç Momonie & de Conacie (a).. 



CHAPITRE XII. • 

A près la bataille de NSFakefield ,.où Richard Plantagenet Baker Cliron. 

Duc d’York avoit perdu la vie , il fembloit que la maifort < *' An B ,ct - ( 
d’York étoit tombée tans reflource;maisEdouard Comte de March Hib" * m ' a 
qui avoit hérité des grandes qualités de fonpere, auflv-bien que Higgons, sbort 
de fes prétentions à la couronne, ayant ailemblé une armée de ï,cv ‘ 
vingt-trois nulle hommes fur les frontières du pays de Galles, 
en vint aux mains avec les troupes du Roi , commandées par 
les Comtes de Pembroke & d’Ofmond , dans un lieu nommé la 
Groix de Mortimer près de Ludlow. Le combat futPIrès - fan- 
glant, & la victoire douteufe pendant quelque temps ; mais en*- 
lin les Comtes prirent la fuite , ayant lailTé fut le champ de ba- 
taille trois mille huit cens morts, fans les prifonniers ,*du nom- 



devenue une injuflice criante chez les anciens 
Irlandois , «jui rcgaguoienc par les armes uoc 
paitie de ce qu’on leurs avoit enlevé fi in- 
juficmcnt deux ou tioii ficelés aupara- 
vant! 
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( a ) £>ans Je fens des Auteur Anglois, ne 
pcnfctoic*cxi pas que les nouveaux irlandois 
furent tes Aborigènes d’Irlande; Ne diroit- 
on pas que l’ufurpation du bien d'autrui croit 
vertu cbeir ccs étrangers, & quelle lut 
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Palier Cliron. 
d'An^Ice* 

Nichols , Ru- 
dimcns il hon- 
neur. 
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bre defquels étoit O «'en Tewdor Gentilhomme Gallois, qd! 
avoit époufé la Reine Catherine , veuve de Henri V , & mere 
de Henri VI, & qui futfacrifié, par ordre du Comte de March, 
aux mânes du Duc d’York Ton pere. Après cette aûion , le 
Comte marcha droit à Londres où il fut proclamé Roi , fous le 
nom d’Edouard IV, en conféquence de i’acle du Parlement, 
qui avoit déclaré Richard fon pere fuccefleur au trône ; ce- 
pendant il fe vit encore dans la néceflité de gagner fa Couronne 
par l’épée. Henri & Marguerite avoient fur pied dans le nord 
de l’Angleterre , une armée confidérable , qu’Edouard jugea 
nécelfaire d’abbattre avant que de porter la Couronne : poui cec 
effet, il marcha avec fon armée vers le nord , défit fon rival 
à la famcufe bataille de Towton. Cette bataille qui dura deux 
jours, fut mémorable par le grand nombre de gens de qualité 
qui y refterent de part & d’autre , on compta des deux côtés 
jufqu’à trente-fix mille fept cens foixante-feize hommes tués fur 
la place ; ce carnage fut caufé par une défenfe qu’Edouard 
avoit faite la veille de l’a&ion dans fon camp, de faire quartier 
ou d’en demander. Après cette vidoire Edouard fut couronné 
en grande folemnité , le 28 Juin à Weftminfter fous le nona 
d’Edouard IV , & en Novembre fuivant , le Roi Henri & fon fils 
Edouard, furent déclarés déchus des droits & des prétentions 
qu’ils avoient à la Couronne. * 

En Irlande Thomas Cpmte de Kildare , fut élu par le Cofc 
feil, pour remplir la place de Jufticier dans cette llle , en at> 
tendant que la Cour nomme un Lord Lieutenant. 

Le Roi fit quelques promotions cette année -, en Angleterre 
il créa Ducs George ôt Richard fes freres , le premier de Cla- 
rence , le dernier de Glocefter ; il créa aufli en Irlande deux 
Barons ; fqavoir, Guillaume S. Laurence , Lord Baron de Hoth 
au Comté de Dublin , & Robert Bame^all , Lord Baron de 
Tremleftlhrn , dans le Comté de Meath. S. Laurence ou Lata, 
rent , defcendoit d’Almeric Triftram , qui en 1177 avoit changé 
fon nom de Triftram en celui de b. Laurence , à l’occafion d’une 
Bataille <ju’il avoit gagnée contre les Danois le jour confacré à 
l’honneur de S. Laarent , & il accomplit par-là le vœu qu’il 
avoit prononcé d’en “faire porter le nom à lès defcenda/is s’il 
étoit viâorieux. 

George Duc de Clarence , frere du Roi , fut nommé Lord 
Jücutenant d’Irlande fa vie durant. Le Chevalier Rolland Fitz- 
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Euftace, fut d’abord fon Député: il fut remplacé enfuite par le 
Comte de Deftnond. Le Comte d’Ormond eut la tête tranchég 
à Newcaftle , & fa famille fut difgraciée pendant ce régné , pour 
fon attachement à la maifon de Lancaller^ On établit en ce 
temps des monnoies à Dublin , Trim , Drogheda , Watcrford 
& à Gall va y , pour faire battre des pièces de quatre fols , de 
deux fols , &c. i 1^1 ut enfuite ordonné , que la monnoie d’An- 
gleterrt^ augmenteroit d’un quart en Irlande, c’eft-à-dire , que 
la pièce de neuf fols p^fferoit pour douze , & les autres à pro- 
portion; ce fut la première fois qu’on fit quelque différence 
dans la valeur de la monnoie entre l’Angleterre ôt l’Irlande. 

A Monaghan ville d’Ultonie , il y a eu un Couvent de Cor- war.de Ami 
deliers fondé cette année par Felim Mac-Mahon , Seignefir du Hib. cap. x <,. 
pays. Edouard White Seigneur Anglois, de la Religion Proteftan- zicm. Hift. 
te, ayant obtenu après , cette maifon de la Reine Elizabeth , la fit Mon. air. 
démolir, & des matériaux il en fit bâtir un beau château. On trouve 
encore leCouventde S. Michel d’Athenry au territoire deGall- 
Way, dé l’Ordre de l’Obfervance , commencé par un Comte de 
Kiidare, fit achevé par différens autres bienfaiteurs. 

Le Lord Lieutenant tint un Parlement qui fut ajourné plu- An. i^j. 
fieyrs fois ; mais avant fa diflojution on régla les privilèges des 
membres du Parlement pour quarante jours , avant chaque fef- 
lion , & quarante jours après , les falaires des gens de jullice , 

& on défendit le cours de la monnoie rognée ou écornée. Ce 
Jufticieraflembla enfin un Parlement àTrim , où l'on fitplufieurs An 
Statuts; entr’autres, que les Irlandois réfidens dans la provin- 
ce Àngloife feroient obligés de s’habiller àl’Angloife, de pren- 
dre des noms Anglois , ôc de prêter ferment de fidélité, fous 
peine de confifcation de* leurs biens : qu’ils feroient tenus de fe 
ffervir de l’arc & de fléchés à la maniéré Angloife; qu’il y au- 
xoit un bas-Officier de Juftice, nommé chez eux Gonflable ott 
Connétable , dans chaque Bourg ; qu’il feroit défendu aux bâti- 
mens étrangers de faire la pêche furies côtes des rébelles , fous 
peine de confifcation , & que ceux qui voudroient la faire fur la 
«ôte de la province Angloife , payeroient une taxe. 

A Kilcré au Comté de Cork, il y a eu un Couvent de Cor- 
deliers , bâti par Cormac fils de Thaddée Mac-Carty Seigneur 
de ce pays , qui y fut enterré. Il y a eu aufli cette m4me année , 
un Couvent du Tiers-Ordre de S. François*, fondé à Glancarme 
fur le bord de la mer, au pays d’Antrim , par Robert Billet Sei- 
gneur Ecoffois, 
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Le Comte de Defmond' voyant fon crédit diminué dans Tef- 
prit du Roi ,*fut obligé de céder la place à Jean Tiptoft Comte 
de Worchefter, Tréforier ôc Connétable d'Angleterre. Ce nou- 
veau Député , homme fqavant ôc éloquent, aflcmbla le Parle- 
ment à Drogheda,t)ù il fut réglé , qu’il feroitpermis au Gou- 
verneur de Voyager dans les lfles adjacentes ; que perfonne n’a- 
chptèroit des Bulle? en Cour de Rome po^ pofléder des Bé- 
néfices ; que le pardon accordé aux pourvoyeurs par lejloi fe- 
rojt nul ; que les Cours d’Exchiquier ôc des Plaidoyers com- 
muns feroient ambulantes à la volonté du Gouverneur fuf vingt- 
huit jours d’avertiflement ; que les Comtes de Defniond ôc de 
Kildare avec Edouard^Plunket , feroient atteints de trahifon y 
tant £>our avoir fait des alliances avec les Irlandois ennemis , que 
pour les avoir foutenus contre les fujets du Roi en leur fournif-i 
tant des armes ôc des chevaux, au mépris des loix du Prince y 
& des flàtuts du Royaume : ôc en conféquence de cet ade , 
Thomas Fitz-Jean, Ficz-Gerald Comte de Defmond, eut la tête 
tranchée à Drogheda le i y Février. 

Rclac. Giraldi- Les fentimens font partagés touchant la nature du crime qui, 

UQ | y f O . ^ ^ 

fut caufe de la fin tragique du Comte de Defmond. On l’attri- 
bue communément à la haine que la Reine Elizabeth avoit con- 
que contre ce Seigneur, dont il faut examiner la fource. Edouard 
IV après la vidoire remportée à Towton ôc ailleurs , fur la 
maifon de Lancafler , avoit lieu de fe regarder comme pailible 
poflefleur du trône : c’étoit un des beaux Princes de l’Europe , 
ôc qui n’étoit pas infenlible aux charmes du fèxe. Ayant déjà 
vingt-trois ans , on lui propofa le mariage, comme néceffalre y 
tant pour la propagation de. la maifon d York , que pour l’af- 
fermiffement de la Couronne dans fà famille. On envdya le Com- 
te de Warwick en France , avec coinmillion de traiter d’uâ 
Mariage entre Edouard ôc la Princefle Bonay foeuc de la Reine 
ôc fille du Duc de Savoye. L’ambafTade fut agréable, ôc la pro- 
pofition acceptée des parties intéreffées. Dans cet interval , 
Edouard oubliant l’engagement que Warvick contradoit en 
fon nom , facrifia l’honneur à fon amour , en époufant Elizabeth 
Grey , veuve du Chevalier Jean Grey fon ennemi : celui-ci avoit 
été tué dans une bataille contre ce Prince à S. Alban. Cette al- 
liance qui attira à Eùlouard le mépris des Princes étrangers , ôc 
la haine de plufieuf? d’entre fes fujets , fut caufe des malheur* 
qui lui arrivèrent par la fuite. L'attachement du Comte de Def- 
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fiiond pour la maifon d’York , l’ayant engagé à fuivre la for- 
tune d’Edouard dans toutes fes guerres avec la maifon de Lan- 
cafter, il devint le favori de ce Prince, qui lui demandoit un 
jour ce qu’on penfoit de fon mariage ? Le Comte prit la liberté 
de lui dire, que fon mariage étoit délàpprouvé de tout le mon- 
de , que la difproportion étoit trop grande ; qu’un jeune Roi 
qui avoir gagné une Couronne par les armes, auroit du s’allier 
avec quelque Prince fouverain , qui pourroit lui fervir d’appui 
en cas de befoin, & enfin qu’il étoit a propos de répudier Eli- 
zabeth , & d’époufer une autre qui feroit d’égale condition à la 
Tienne. Ce confeil qui étoit moins contraire à la politique hu- 
maine qu’à la morale chrétienne , ne fut pas long-temps ignoré 
de la Reine. Elle réfolut de s’en venger : la vengeance d’une 
femme outragée eft implacable ; elle rit jouer d’abord des ref- 
forts fecrets pour mettre le Comte mal dans l'efprit du Roi ; 
elle trouva enfuite le moyen d’appofer le fceau privé du Roi à 
un ordre quelle envoya au Comte de Worcefter , pour lors Dé- 
puté en Irlande , de faire trancher la tête à Defmond , & cet 
ordre fut exécuté au grand étonnement de tous les Seigneurs 
d’Irlande. La révolte des cinq fils de Defmond qui prirent les 
armes pour venger la mort de leur pere , obligea le Roi d’exa- 
" miner l’affaire. Worcefter fut appellé en Angleterre où on lui 
fit fon procès : & quoiqu’il produifit pour fa défenfe l’ordre 
qu’il avoit reçu fcellé du fceau du Roi , fa tête fut facrifiée aux 
mânes de Defmond. Le Roi appaifa par cet a£le de juftice les 
enfans révoltés de Defmond , fie ajoutant les bienfaits au par- 
don , il conféra le Palatinat de Kerry à Jacques Fitz - Thomas 
fils aîné du Comte ; il lui donna enfuite la ville fit le château de 
Dungarvan avec de grandes exemptions , defquels fes defeen- 
dans ont joui jufqu’au régné d’Elizabeth. 

Cox cherche à rendre douteufe cette hiftoire du Comte de 
Defmond ; elle eft fondée , félon lui , fur une tradition vulgaire : 
il eft ordinaire aux Anglois de tourner les çhofes à leur avanta- 
ge , fie ce génie fe manifefte allez fouvent dans les écrits de Cox. 
Quoique le Comte de Defmond fut Anglois d’origine , il n’étoit 
.pas allez Anglois au goût de cet Hiftorien : il étoit de ces An- 
glois dégénérés , ( c’eft le ftyle ) qui .commençoient à avoir de 
l’humanité pour un peuple injuftement opprimé dont ils poffé- 
.^loient les biens. 

Perfonne n’étoit plus intéreffé que le Comte , dit notre Hiftcn 
Tome U, B b 
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rien, à condamner le mariage du Roi avec Elizabeth ; car s’il 
a voit approuvé l’alliance de ce Monarque , il auroit auflï fallu ap- 

E rouver le mariage de Thomas fon neveu , cinquième Comte de 
►efmond, avec Catherine Ni- William Mac-Cormock , c’eft-à- 
dire, Catherine fille de Guillaume MacCormock fon vafial ; ce 
qui fembloit donner atteinte à la qualité de Comte , dont l’oncle 
ne fe trouvoit revêtu que par la démiffion forcée du neveu ; ce- 
lui-ci l’avoit abandonnée en faveur de fon oncle pour faire cefier 
la perfécution de fa famille mécontente de fon mariage , fie 
qu’elle traitoic de méfailiance. Pour afiurer fa qualité de Comte 
l’oncle Defmond , fuivant Cox , devoit donc blâmer le mariage 
du Roi , fit par une conféquence néceflaire \ celui de fon neveu. 
On voit ici le fens forcé que notre Auteur donne aux fentimens 
du Comte : en effet , quelle conféquence du mariage d’un Roi 
à celui d’un particulier ; l’alliance difproportionnée du Roi d’An- 
gleterre pouvoit réjaillir fur tout l’Etat , au lieu que le bien pu- 
blic ne couroit aucun rifque par le mariage du Comte de 
Defmond. Le plus beau titre de ce Comte étoit d’être Gentil- 
homme, il s’allie avec Mac-Cormock qui étoit un Mac-Carty , 
ancien propriétaire d’une partie de vaftes domaines poflédés 
alors parce Comte, fit quoique devenu fon vaflal (a) par une, 
horrible révolution qui le dépouilla de fon bien , fon alliance 
n’étoit pas indigne de celui qui le poffédoit injuftement. Quoi 
qu’il en foit , Cox attribue le dcfaftre du Comte de Defmond à 



l’exaûion de Coyne dC de Livery : cependant il n’en eft point 



queftion dans le ftatut du Parlement de Drogheda rapporté par 
cet Auteur, en vertu duquel il fut atteint de trahifon , avec le 
Comte de Kildare fit Edouard Plunket. Ainfi comme le fort de 
ce Comte fut différent de celui des deux autres , il faut l’attri- 
buer à quelqu’autre caufe. 

Au mois de Février , la Cour accorda à Edmond Butler Sei- 
gneur de Dunboyne , dix livres fterlings de rente , fur les biens 
confil'qués au Comte d’Ormond , avec des privilèges , fit la ter- 
re de Caftle- Richard , au Comté deMeath, pour être poffédées 
par lui fa vie durant , pour avoir fait prifonnier fit livré au Dé- 
puté Conn ô Connor, ôc pour d’autres fervices qu’il avoit ren- 
dus à l’Etat. 



{ * ) On voyoic en ce temps 5: depuis on a 
tu les anciens propriétaires obligés de deve- 
nie les fermiers de leurs propres terres, Se en 
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payer la rente annuelle à celui qui les avsjc 

uiurpées. 
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y a eu un Couvent bâti en 1414 pour d 



Cordeliers à 

Kilconnel, au territoire de Gallvs'ay, par GuillflRne ô Kelly , 
Seigneur de ce pays. Wadding dit que ce Couvent fut réformé 
par les Obfervantins l’an 1467. 

Thomas Comte de Kildare, s’étant purgé des crimes pour 
lefquels il avoit été atteint dans le Parlement de Drogheda , 
fut d’abord nommé Jufticier d'Irlande , & enfuite Député pour 
le Duc de Clarence. Il convoqua deux Parlemens , l’un à Dro- 
gheda , ôc l’autre à Naas au Comté de Kildare , & qui fut trans- 
féré à Dublin : on fit dans ces Parlemens des réglemens tou-; 
chant le commerce , & fur différens autres objets. 

Jean Bole Abbé de l’Abbaye de Notre-Dame de Navan dans 
le C«mté de Meath, fut promu à l’Archevêché d’Ardmach : il 
gouverna ce Siège environ treize ans. Après fa mort arrivée en 
1470 , ce Siège vacqua quatre ans, pendant quel temps, le tem- 
porel fut géré par Richard Lang , Evêque de Kildare. Charles 
ô Melian Doyen de la Cathédrale d’Ardmach, écrivit au nom 
du Chapitre une lettre au Pape Sixte IV, par laquelle il de- 
manda Richard pour Archevêque ; mais le Pape ayant rejetté 
cette demande , il nomma Jean Foxalls , qui mourut en An- 
gleterre l’année d’après fon facre , fans avoir vû fon Diocèfe , fie 
fut remplacé par Edmond Connesburgh. 

On rapporte aufiî à l’année 1471 , la mort de Michel Tre- 
gury Archevêque de Dublin , homme d’une profonde érudition y 
qui avoit lailTé plulieurs ouvrages rapportés par Baie fit Pitfeus. 
Il mourut dans un âge avancé à Tavlaght, maifon de cam- 
pagne des Prélats de ce Siège. Son corps fut transféré à Du- 
blin, fit inhumé près l’autel de S. Etienne dans la Cathédrale 
de S. Patrice. ( On y voit fon maufolée avec une infeription 
qui ne mérite pas d’être rapportée. Son fuccelTeur fut Jearl 
Walton. 

On trouve quelques établiflemens faits en ce temps pour les 
H«rmites de S. Auguftin ; fijavoir , à Callane au Comté de Kil- 
kenny, par les Comtes d’Ormond ; à Athdare Comté de Lime- 
*ick, pat un Comte de Kildare. Il y en a eu deux dans les villes 
de Cork ôc Limerick , dont on ne connoît pas les fondateurs. 
L.e pere Lubin met enfin un Couvent de cet Ordre à Clonmine 
Diocèfe 6c Comté de Cork, qui fut bâti près la riviere nom- 
mée Aven-More , fur la terre des ô Kelleghes , pourvu qu’il ne 
ponfonde pas Clonmine avec Clomin au Comte de Wexford, 
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où nous avons^éja vu un Couvent de cet Ordre. Wareus place 
en 1473 , la ^dation d’une maifon à Donagal , faite pour le» 
Obfervantins , par Hugue Roe ô Donnel Prince de ce pays» * 
Il y avoit autrefois , félon cet Auteur , une très -belle biblio- 
thèque dans cette maifon. 

On inftitua en ce temps par arrêt du Parlement une Confra- 
ternité ou Confrairie militaire en Irlande , pour la défenfe de la 
province Angloife. Cette Société étoit compofée de treize per- 
îonnes , d’une probité ôc d’une fidélité reconnues , dans le» 
Comtés de Kildare , Dublin , Meath & Louth ; fçavoir , trois 
de chaque Comté , ôc quftre de celui de Meath. Dans la créa- 
tion de cette Compagnie , Thomas Comte de Kildare , Rol- 
land Euftace Seigneur de Pontlefter, ôc le Chevalier Rolland 
Euftace , furent nommés pour le Comté de Kildare ; Robert Ba- 
ron de Hoath , le Maire de Dublin ôc le Chevalier Robert Do w- 
dal pour le Comté de Dublin ; Prefton Seigneur de Germanf- 
town au Comté de Meath , Edouard Plunket Sénéchal , Ale- 
xander Plunket, ôc Barnabée Barnevall pour le Comté de Meath ; 
le Maire de Drogheda , le Chevalier Laurent Taaf ôc Richard 
Bellew , pour le Comté de Louth. Selon les Statuts de cette 
Société , les Confrères dévoient s’aflembler tous les ans à Du- 
blin , le jour de S. George , ôc fe choifir parmi eux un Capitaine 
pour l’année fuivante : ce Capitaine devoit avoir cent vingt ar- 
chers à cheval à fix fols chacun par jour , pour nourriture ôc ga- 
ges , quarante cavaliers ôc autant de pages à cinq fols par jour , 
ôc quatre marcs par an ; leur fonâion étoit d’arrêter les décrétés 
ôc les rébelles. Pour l’entretien de ce corps qui compofoit deux 
cens hommes, le même Parlement'accorda douze fols par livre 
fur les entrées ôc forties des marchandises. Cette Confrairie avoit 
droit de faire les réglemens convenables pourle bon gouvernement 
de la Société , ôc d’élire un nouveau Confrère en cas de mort 
de quelqu’un d’entre eux. Voilà l’origine de la Confrairie de S. 
George ; qui fut fupprimée dans la dixiéme année du régné de 
Henri VII. 

»n. 1475. Guillaume Sherwood Evêque de Meath , fut nommé Député 
pour le Duc.de Clarence. Il tint un Parlement à Dublin , où il 
fut défendu fous peine dctrahifon, défaire venir des Bulles de 
Rome. Il fut ordonné aux Seigneurs d’affifler aux Parlemens en 
robe , fous peine d’amende , ôc aux Barons de TExchiquier , de 
parqîtje dans les Coûts en habit de cérémonie : il y fut arrêté- 4 
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qu'il feroît permis à un Angiois d’ufer du droit de repréfailles 
contre la famille ou le fept d’un Irlandois non fujet aux loix , de 
qui il aurait fouffert quelque dommage ; mais il lui fut défendu , 
fous peine de félonie , d’enle\H»r de force des gages contre la loi 
commune. George Nevil Duc de Bedford, fut dégradé cette 
année en Angleterre de fa dignité de Duc , parce qu’il ne lui 
étoit pas relié afTez de bien pour la foutenir. 

Le titre de Vicomte inconnu jufqu’alors en Irlande ,fut don- 
né en ce temps pat le Roi d’Angleterre au Chevalier Robert 
Prefton , créé d’abord en 1470 , Chevalier de l’Ordre de la Jar- 
retière. Il étoit Baron de Naas au Comté de Kildare , en vertu 
du mariage d’un de fes ayeuls, avec 1 ’héritiere de Guillaume 
Laundres } il fut créé Vicomte de Gormanftown au Comté de 
Meath en 1477. Roche, autrement de la Roche , ou de Rupe , 
Seigneur de Fermoy , au Comté de Cork , fut aufli créé cette 
même armée Vicomte de Fermoy. 

Le Duc de Clarence avoit toujours fes Députés en Irlande i 
après Sherwood certe place fut remplie par Henri Grey , Sei- 
gneur de Ruthen , qui fut remplacé par Robert Prefton , Vi- 
comte de Gormanfton , & celui-crpar Girald Comte de Kildare : 
ce dernier alfembla un Parlement dans la ville de Naas, où l’on 
fit quelques réglemens relativement au Gouvernement. 

Edmond Connesburgh Archevêque d’j\rdmach , réligna fort 
Siège en 1479: il eut pour fucceffeur Odavianus de "Palatio fon 
coadjuteur. 

On rapporte à ce temps la fondation d’un Couvent à Liflagh- 
tin au Comté # de Kerry , apparemment le même que Wadding 
place dans une lfie du Shannon. Cet établiffement fut fait pour 
des Religieux Obfervantins , par Jean 6 Connor, de la noble fa- 
mille des ô Coimors Kerry. 

Richard fils du Roi , Duc d’York , àyaht ité nommd Lord 
Lieutenant d’Irlande , après George Duc de Clarence, le Com- 
te de Kildare fut continué Député pour quatre ans, par Patente 
du Duc, fcellée du fceau privé du Roi. Ce Comte fe chargea dfe 
maintenir la tranquillité & l’obéiffance dans la province An- 
gloife , moyennant cent vingt cavaliers qu’on devoit lui fournir , 
& fix cens livres fterlings par an pour les entretenir ; & dans le 
cas que les revenus d’Irlande ne fulfent pas fuffîfans , le Gouver- 
nement d’Angleterre devoit y fuppléer. Ce Député alfembla un 
parlement qui défendait l’exportation des Oifeaux de proye fans 
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payer les droits ; il y fut défendu aufli aux habitans de la proa 
vince Angloife , d’avoir aucun commerce avec les Irlanaois. 
Mais chofe finguliere , ConnôNeill qui avoit époufé ia fille du 
Député , fut naturalifé par ce Parlèrent , dans un pays qui l’avoic 
vu naître , aufli-bien que fes ancêtrëif* depuis un fi grand nombre 
de fiécles. * 

On rapporte à ce temps la mort de Jean Cantwel Archevê- 
que de Cashil ; il étoit Bachelier en droit , & éleve de l’Uni- 
verfité d’Oxford. Il gouverna fagement fon Diocèfe : il convo- 
qua un Synode en 1473 à Limerick, dont les Canons exiftent 
encore. Il affembla en 1480 à Fetherd un fécond Synode , com- 
pûfé des Evêques de fa province. Il répara le Couvent des Do- 
minicains , & augmenta les revenus des Vicaires du«Chœurde * 
Cashil, où il finit lès jours en 1482, & il eut pour fucceffeuç 
David Creagh. 

Tel étoit l’état des affaires en Irlande, pendant le régné d’E-J 
douard IV. Les troubles domeftiques dont fon Royaume écoit 
agité, ne permettant pas à ce Prince de porter fes vues du côté 
de l’Irlande , les affaires de cette Ifle furent prefque négligées , 

& abandonnées à la foible proteélion de la Confrairie de S. Geor- 
ge. Ce Roi gagna une Couronne par l’épée, & la loutint par de 
frequens combats contre les partifans de Henri VI : il fut quel- 
quefois obligé de céder à la force , & de chercher afyle dans 
les pays étrangers. Henri fut rétabli , & Edouard déclaré ufur- 
pateur par le Parlement. Ce dernier Prince revint encore à U 
charge, fécondé par le Duc de Bourgogne, & deux mille Hol- 
landois ; étant joint par fes fideles fujets , il marcha droit à Lon- 
dres , où il fe faille de l’infortuné Henri , & le renvoia à la Tout 
fon ancienne prifon ; enfin fon droit fut reconnu du même Par- 
lement, qui l’avoit déclaré ufurpateurfix mois auparavant , c’eft 
ce qui fait voir l’inconftance de ce Tribunal. Edouard ne fut pas 
encore à la ‘fin de fes peines , il fallut encore combattre ; il 
gagna une bataille contre Warwick à Barnet , où ce Comte per- 
dit la vie : il en gagna une fécondé contre la Reine Marguerite 
& le jeune Prince Edouard fon fils à Teukfbury, où iamaifonde 
Lancafter fit fon dernier effort. Le jeune Edouard fils unique de 
Henri VI étant tombé entre les mains de fes ennemis , fut bru-; 
talement poignardé par les Ducs de Glocefter & de Clarence ; 
le Duc de Somerfet avec plufieurs autres perfonnes de diftinc- 
tion , furent mis à mort ; il fut le troiûéme Duc de là famille 
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qui perdit la vie pour la caufe de la maifon de Lancafter. Peu 
de temps après , le Duc de Glocefter plongea le même poignard , 
encore teint du fang du fils , dans le cœut du pere , alors pri- 
fonnier dans la Tour. Ainfi finit la malheureufe vie de Henri VI , 
dont l’innocence & la piété ne furent pas capables de détour- 
ner la vengeance dûe au crime de Henri IV fon ayeul/qui avoit 
nfurpé la Couronne. 

Edouard IV ne jouit pas long-temps de la tranquillité que 
ces dernieres vi&oircs lui avoient procurée. 11 mourut dans la 
quarante-uniéme année de fon âge , ôc fut enterré à Windfor , 
dans la Chapelle neuve qu’il avoit lui-même fait bâtir. George» 

Duc de Clarence fut accufé quelque temps auparavant de tra- 
hifon , à l’inftigation du Duc de Glocefter fon frere , & envoyé 
à la Tour. Il y finit malheureufement fes jours , ayant été plon- 
gé plt ordre de ce Duc , & noyé dans un tonneau de mal- 
voifie. 

Edouard IV laiffa deux fils ôc fept filles ; l’aîné de fes fils , B ak * r c(iron 
sommé Edouard , qui n’avoir qu’onze ans à la mort du pere , à l'an, hsj- 
devoit être fon fucceffeur au trône. Il étoit alors à Ludlow 
dans le pays de Galles , fous la tutelle de fon oncle maternel, 
le Chevalier Antoine Woodvile , ôc autres amis de la Reine : ils 
Vouloient le conduire à Lo idres , fous une bonne efeorte , pour le 
faire couronner. Richard D uc de Glocefter frere du défunt Roi , 
étoit alors dans le nord d’Angleterre , toujours occupé de l’idée 
de vouloir regner. Il avoit déjà fait expédier George Duc de 
Clarence fon frere à la Tour de Londres, & voulant fe rendre 
maître du jeune Prince Edouard qui portoit obftacle à fon am- 
bition , il fit enforte par fes intrigues , que ce Prince ne fe mé- $ 

fiant de rien, fe mit en chemin fans gardes pour Londres , ac- 
compagné feulement de quelques Seigneurs de fa fuite. Glocefter 
ne manqua pas de fe trouver avec le Duc de Buckingham fon 
favori à Northampton Ôc à Stony-Straford , fur le chemin du 
Prince qu’il enleva par violence d’entre les mains de ceux qui 
J'efcortoienc : il fe faifir enfuite du Lord Richard Gray , des 
Chevaliers Thomas Vaughan & Richard Hall en préfence même 
du Prince. Il fit arrêter Woodvile Lord Rivers à Northampton, 

& l’envoya captif avec le Lord Richard , Ôc Thomas Vaughan 
dans le nord ; enfin il mena le jeune Edouard à Londres, où 
ayant aftemblé le grand Confeil , Glocefter fut élu pour être le 
protetleur du jeune Prince ôc du Royaume. La Reine voyant le 
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danger qui menaçoit fa famille par la conduite de Glocefter, Ce 
fauva en toute diligence avec fon fils Richard & les Princeffe» • 
fes filles dans l’Abbaye de Weftminfter ; mais comme il n’y a 
point d’afyle contre la tyrannie , Glocefter trouva le fecret de 
faire fortir le jeune Richard , & fous prétexte de loger les deux 
Princes Sans un lieu de fureté , en attendant que les troubles 
fuffent paffés , il les fit conduire en triomphe par la ville jufqu’à 
la Tour , qui leur fervit plutôt de prifon que de Palais; car ils 
An. 148J, B ’en fortirent plus. Richard fe chargea du gouvernement , & le 
fit couronner Roi d’Angleterre au mois de Juillet , ayec fon 
dpoufe , fous le nom de Richard III. 

Ce tyran occupé à s’établir fur un trône ufurpé , ne jugea 
pas convenable de faire du changement dans le Gouvernement 
d'Irlande ; il en continua le foin à Girald Comte de Kildare,' 
déjà en polfefiion , & qui alferabla quelques Parlemens ,^>ù il 
An. h& 4 ' ne fe pafla rien d’intéreflant. Il fut continué encore Député 
pour le Comte de Lincoln , nommé Lord Lieutenant de certe 
Ifie : il tint un Parlement à Dublin, qui lui accorda un fubfide 
de treize shillings quatre fols par an , fur chaque terre laboura- 
ble pour les frais de fes fervices contre les Irlandois : ô Connoe 
avoit apparemment partagé ces fervices avec le Député , puif- 
qu’il eut part à la récompenfe , c’eft-à-dire, quarante fols pat 
terre labourable dans le Comté de Meath. 

Les deux Prélats de Dublin & de Tuam moururent cette 
année; le premier fut Jean Walton , qui obtint par ordre du 
Parlement , la reftitution de quelques terres de l’Archevêché de 
Dublin, aliénées par Talbot ficTregury fes deux prédécelTeurs 
immédiats. Ce Prélat après fix années de gouvernement , ayant 
perdu la vue, ôc étant réduit dans un état d’infirmité , abdiqua , 
en fe réfervant de quoi fubfifter à Sw'ords , & fut remplacé pat 
Gautier Fitz-Simons. DonatôMurry Chanoine régulier de l’Or- 
dre de S. Auguftin, fut pourvu de l’Archevêché de Tuam. Jean 
Bole Archevêque d’Aramach écrivic à ce Prélat & à fes Suffira- 
gans une lettre circulaire , par laquelle il leur marqua qu’il vien- 
droit dans peu vifiter la province de Tuam , parce que de tou» 
temps les Archevêques d’Ardmach précendoient, comme Pri- 
mats , avoir droit de vjfite tous les lept ans dans les autres pro- 
vinces. Ce Prélat fit quelques fondations dans l’Eglife de S. Ni- 
colas à Gallway ; il eut pour fuccelfeur dans ie fiége de Tuam 
Guillaume Shioy, .... ,-f 1 - 

' Oit 
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On trouve quelques écrivains en Irlande dans ce fiécle. Guil- Wad ton». 
laume, furnommé Waterford, écrivit un livre fur la Religion, ai 

qu’il dédia au Cardinal Julian en 1433. Un Chanoine de l’Or- 
dre des Premontrés de Loghkey au pays de Rofcoman, nous 
a iaifTé les Annales d’Irlande jufqu’à fon temps , écrites partie 
enlrlandois & partie en Latin. Wareus dit avoir vu cette partie 
de fon ouvrage, qui commence à l’année 124 p,ôc qui finit en 
1408. Jean d’Irlande vivoit en 1450. Il écrivit, dit Antonius 
Alfonfus Fernandus, après Michel Plodius, un livre intitulé la 
Botte de Fleurs. Il tira, dit-il , des Auteurs facrés , les meilleures 
fleurs propres pour toutes fortes de fujets. Ces Auteurs con- 
fondent peut-être ce Jean, avec Thomas d’Irlande, dont nous • 

avons déjà parlé, qui écrivit dans le treiziéme fiécle un livre 
intitulé les Fleurs des Docteurs , imprimé à Paris en 1 664. On 
attribue à Jean d’Irlande Dominicain , un livre qui a pour titre 
Scala Del ou l’Echelle du Ciel. Philippe Norris ayant pris le 
dégré de Doûeur en Théologie à Oxford, retourna en Irlande 
fon pays natal , oit il fut fait Prébendier de Yagogftown, qui dé- 
pendoit de l’Eglife de S. Patrice de Dublin , 6c enfuit# Doyen 
de cette Cathédrale vers l’an I4J7. A l’exemple de Richard 
d’Ardmach, il écrivit contre les Mendians, 6c parla fortement 
contr’eux dans fes Sermons, c’eft ce qui lui attira quelques dif- 
graces. Il laifla, dit Baie, plufieurs ouvrages, fçavoir des Dé- 
clamations ; des Le&ures iur les Ecritures Saintes ; des Sermons 
au peuple; un Traité contre Jks Mendians en fanté, 6cc. 

En Angleterre, le Duc de Glocefter ne fe contenta pas de 
ftuftrer fes neveux du droit que leur naifiance leur donnoit à la 
Couronne ; il les facrifia encore à fa cruauté en leur ôtant la vie. 

Il fit exécuter le Duc de Buckingham fon favori , qui avoit pris 
les armes contre lui. Richard n’avoit alors d’autre ennemi à 
craindre que le Comte de Ricfimond , dernier rejetton de la 
maifon de Lancafter, qui étoit comme prifonnier à la Cour du 
Duc de Bretagne. Ce Prince avoit des intelligences en Angle- 
terre. Ayant reçu quelques fecours en argent de Charles VIII 
Roi de France, il partit de Harfleur avec deux mille hommes, 

6c arriva au bout de fept jours dans le port de Milford ,*d’où 
il marcha du côté df Hereford : il y fut joint par les Gallois ôc 
autres de fes amis , qui fe rangèrent fous fes drapeaux , 6c for- 
mèrent en peu de jours une armée confidérable. Richard III, in- 
formé des progrès que faifoit le Comte de Richemond , march\ 

Tome 11 . C c 
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à fa rencontre avec une puiffante armée , & lui livra bataille dans 
la plaine de Bofworth; elle lui fut fatale, car il y perdit la Cou- 
ronne ôc la vie. Le Lord Stanley ayant trouvé la Couronne de 
Richard par terre dans la mêlée , la pofa fur la tête de Richmond j 
cette cérémonie étant fécondée par les acclamations des troupes 
qui crioient : Vive le Roi , donna au Comte un titre de plus 
par cette efpece d’éleûion militaire. 



CHAPITRE XIII. 

H Enri Comte de Richmond, après la bataille de Bofj/orth , 
fut couronné à Weftminfter Roi d’Angleterre, fous le nom. 
de Etenri VII. Il étoit de la maifon de Lancafter, étant arriéré 

S etit-fils de Jean Comte de Somerfet , né avant le mariage de 
ean de Gand quatrième fils d’Edouard III , ôc de Catherine fa. 
troifiéme femme, veuve du Chevalier Swinford, mais légitimé 
par un atle du Parlement fous Richard II. Henri, pour s’affermie 
l’ur le trône, ajouta au droit de conquête 6c aux prétentions que 
la maifon de Lancafter lui donnoit , un troifiéme titre , en épou- 
fant la Princefle Elizabeth fille aînée d Edouard IV , & par con- 
féquent l’héritiere de la maifon d’York 6c de la Couronne; ôc 
cette heureufe union mit fin à la divifion des deux Rofes , qui 
a\oit coûté tant de fang à l’Angleterre. Ce Prince fit enfermée 
dans la tour de Londres le Comte d^ Warwick , nommé Edouard 
Plantagenet , fils unique & héritier de George Duc de Clarence , 
& le dernier enfant mâle de la maifon d’York. Henri fut le pre- 
mier des Rois d’Angleterre qui établit des gardes pour fa per- 
fonne , en imitation des Rois de France. Il leur donna un Ca- 
pitaine 6c des appointemens , & ce corps fut continué par fes. 
lucceffeurs. 

Le Roi ayant nommé le Duc de Bedford Lord Lieutenant 
d’Irlande , Gerald Comte de Kildare fut continué Député. Ce 
Prince laiffa aulli en place le Chancelier, le Tréforier 6c autres 
Officiers d'Etat, qu’il fçavoit avoir été dans les intérêts de la. 
Rofe Blanche : il vouloit leur faire fentir qu’il avoir con- 
fiance en eux 6c qu’il étoit en même j^mps au deffus de 
la foitlelTe , effet ordinaire du foupqon ôc de la crainte. Il 
n’oublia pas cependant fes amis: Thomas Butler, dont la fa- 
jpnille étoit depuis long-temps en difgrace pour fon attachement 
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à la maifon de Lancafter, fut rétabli par un a£ïe du Parle- 
ment dans fes honneurs fit dans fes biens , & reçu dans le 
Confcil'Privé du Roi, après avoir prêté ferment. Il paroît que 
la famille de Defmond fut réhabilitée en même temps, puifqu’il 
eft rapporté que Thomas Coppinger Sénéchal de Jacques Comte 
de Defmond, dans les libertés de Kerry , rendoit la juftice en 
fon nom. 

Il arriva cette année une conteftation entre Jacques Keafing 
& Marmaduke Lumley , au fujet du Prieuré de S. Jean de Jera- 
falem , nommé le Prieuré de Kilmainham près de Dublin. Kea- 
ting ayant été accufé auprès de Pierre d’Aubulfon , grand Makre 
de l’Ordre dans l’Ille de Rhodes , d’avoir mis en gage ou vendu 
divers ornemens de la maifon , entr’autres un morceau de la 
vraie Croix, d’avoir aliéné ou chargé de penfions les revenus du 
Prieuré , fut privé de fon bénéfice par le grand Maître , qui nomma 
Lumley à fa place ; ce dernier étant arrivé^ Clontarf, dans le 
deflêin de prendre pofielTion de fa nouvelle dignité, Keating, 
accompagné de fes gens, le prévint , le fit prifonnier, fit l’o- 
bligea de lui remettre fes provifions fit autres inftrumens qui re- 
gardoient fa nomination ; pour le confoler KeattlBg lui donna 
la Commanderie de Kilfaran au Comté *ie Louth. Lumley mé- 
content de oe traitement, écrivit au Roi fit au Grand Maître, 
8c fur fes plaintes Keating fut excommunié; ce qui l’irrita fi 
fort, qu’il ôta à Lumley fa Commanderie fit l’enferma , malgré 
l’Archevêque d’Ardmach , dans une prifon , où il mourut pro- 
bablement. Keating garda encore fon Prieuré par force près de 
neuf ans ; mais il fut à la fin chafié ignominieufement fit mourut 
accablé de miferes fit de difgraces , après avoir cédé fa ^lace à 
Jacques Vale. 

Dans la grande Ifle d’Aran , à l’entrée de la Baye de Gallway , 
il y a un Couvent de Cordeliers. Wading obferve que félon les 
Annales d’Irlande, ce Couvent fut bâti en 148; dans Pille des 
Saints; qui eft la même que celle d’Aran. 

Wading parle du Couvent de Kilcullen au Comté de Dublin , 
bâti en 1486, pour des Religieux Obfervantins*de l’Ordre de 
S. François , par Rowland Euftace Jufticier, ôc quelquefois Chan- 
celier fit Tréforier d’Irlande. Il dit qu’il y avoit plufieurs tom- 
iSaux , "non-feulement du Fondateur, mais encore de plufieurs 
autres Seigneurs, dans l’Eglife ôc dans les Chapelles. 

A Dungarvan, petit port de mer au Comté de Waterford, 

Çc Ü 
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il y a eu un Couvent bâti , félon Wareus , par un Comte Je 
Defmond , pour les Hermites de S. Auguftin. Le Pere Lubin 
nous apprend que les regiftres de l’Ordre en font mention en 
. 1488 . 

Quoique le mariage de Henri VII avec l’héritier de la mai- 
fon d’York, fit fon meilleur titre à la Couronne, il n’avoit pas 
pour la Reine toute la complaifance qui lui étok due ; il fit pa- 
roi tte fon indifférence pour elle , en remettant la cérémonie de 
fon couronnement jufqu’à ce qu’il y fut contraint par les mur- 
mures du peuple, toujours attaché à la maifon d’York. Le 
nombre des mécontens s’augmenta , & on fit naître des Rois de 
Théâtre qui troublèrent une grande partie de fon régné. Les 
impoftures de Lambert Simnel & de Perkin Warbeck, tous les 
deux foutenus par Marguerite fœur d’Edouard IV, veuve de 
Charles Duc de Bourgogne ôc ennemie implacable de la maifon 
de Lancafter , formçnt les traits les plus furprenans de l’hiftoire 
de cette Nation. 

Le Roi ayant quelques foupqons fur la fidélité du Comte de 
Kildare fon Député en Irlande, lui écrivit une leftre par laquelle 
il lui ordonnâ de le rendre en Angleterre , fous prétexte de l’en- 
tretenir fur quelque affaire touchant le bien public de l’Etat. 
Le Comte qui craignoit quelque fuite facheufe de cet Ordre, 
montra la lettre du Roi aux Etats affemblés à Dublin ; furquoi 
les Seigneurs écrivirent au Roi, 6c lui repréfenterent que la pré- 
fence du Député étoit de conféquence pour quelque affaire 
importante qui devoit être traitée au Parlement, ôc fupplierene 
Sa Majellé de vouloir bien le difpenfer de ce voyage pour le 
préfenuLes Seigneurs fpirituels qui fignerent cette lettre, fu- 
rent les deux Archevêques d’Ardmach 6c de Dublin , l’Evêque 
de Meath, quatre Abbés ôc un Prieur, tous Lords Ëccléfiafti- 
ques qui avoient entrée au Parlement ; les Seigneurs temporels 
furent le Vicomte de Gormanfton avec les Barons de Slane , 
Delvin, Killeen Hoath, Trimlefton 6c Dunfany. Pendant ce 
temps il fe forma une faâion en faveur de la Rofe blanche : 
l’inftrument dont on fe fervit fut Lambert Simnel fils d’un cor- 
donnier ou boulanger , qui avoit été écolier à Oxford , fous la 
tutelle d’un Prêtre nommé Richard Syrnon , homme d’érudi- 
tion. Ce jeune homme avoit une figure revenante ôc noble, oc 
un efprit vif; le projet étoit de le faire paffer pour le jeune 
jÇdouard Comte de 'Warwick fils de George Duc de Clarence, 
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afin de faire valoir fes prétentions à la Couronne; mais une double 
erreur rendoit ce projet impraticable : premièrement le vrai 
Edouard, étoit dans la tour ; fecondement le droit que Henri avoit 
acquis par fon mariage avec l’héritiere d'Edouard IV, donnoit 
l’excluuon à tout autre. Ces confidérations n’empêcherent pas 
Lambert de jouer le perfonnage d’un Prince : il fe laiflâ con- 
duire en Irlande, où il fut préfenté au Député, au Chancelier, 
au Tréforier & autres Seigneurs de la province Angloife, qui 
le reçurent avec honneur. Il ne fut méconnu que de l’Arche- 
vêque d’Ardmach, de l’Evêque de Clogher, des Butlers, du 
Baron de Hoath & des habitans de Waterford. .Le Roi ayant 
appris, par le Baron de Hoath, l’entrée triomphante de cet im* 
pofteur en Irlande , donna ordre qu’on tira de la tour le véri- 
table Comte de Warwick & qu’on le mena, fous bonne garde, 
par les rues'de la ville jufqu’à l’Eglife de S. Paul , afin de dé-' 
tromper le peuple. Dans ces entrefaites la Ducheffe de Bour- 
gogne envoya a'Simnei deux mille hommes, fous la conduite 
du Colonel Swart. 

Cette armée s’étant embarquée, arriva à Dublin au mois de 
Mai ; le Comte de Lincoln & le Lord Lovel s’y rendirent aufii , 
après quoi le faux Warwick fut couronné folemnellement dans- 
la Cathédrale de la Trinité nommée l’Eglife de Chrift, après un 
Sermon prêché par Jean Payne Evêque de Meath , qui étala fon 
droit à la Couronne , en préfence du Député , du Chancelier, du 
Tréforier , du Comte de Lincoln , du Lord Lovel & d’un grand 
nombre d’aurres Seigneurs de la province Angloife, tant fpirituels • 

que temporels. On fe fervit pour cette cérémonie d’une Co^- 
xonne qu’on avoit trouvée furjune ftatue de la fainte Vierge, 
dans une Eglife qui porte fon nom. Ce nouveau Roi fut con- 
duit parla ville, aux acclamations du peuple, jufqu’au château, 

Ac on lui fit une fête fuperbe ; en même temps les Parlemens , 
les Cours de Judicature , les procès, les ftatuts & aétes du 
CoiÜfeil , tout fe fit au nom de ce Prince imaginaire. Mais tous 
ces aâes furent annuités après , du temps de Poynings le Dépu- 
té, dans un Parlement affemblé à Drogheda en 1494. 

Dans le mois de Juin le Lord Thomas Fitz-Gerald Chan- An. 14S7. 
celier d’Irlande, afin d’être libre, réfigna fa charge à Rowland 
Euftace Baron de Portlefter; peu de temps après on prépara 
une flotc , par ordre du Confeil , pout l’expédition d’Angleterre, 

& on embarqua le prétendu Prince avec fon armée , dont le 

. Ce iij 1 
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Comte de Lincoln étoit Commandant en chef, accompagné du 
Lord Lovel , du Lord Thomas Fitz-Gerald l’ex-Chancelier, du 
Colonel Swart, Allemand de nation, & autres Seigneurs. Étant 
arrivés en Lancashire , ils furent joints parle Chevalier Thomas 
Broughton qui commandoit un corps de troupes; avec ce ren- 
fort ils -s avancèrent du côté de Newarck, où ils rencontrèrent 
le Roi à la tête de fon ajmée, & en étant venus aux mains , le 
fuccès fut douteux pendant l’efpace de trois heures; mais enfin 
la viéloire fe déclara pour Henri. Il y eut beaucoup de monde 
de tués du côté du faux Roi, les principaux furent Jean dp la 
Pôle Comte de Lincoln , François Vicomte Lovel , le Lord 
Thomas Fitz-Gerald, Maurice Fitz-Thomas Fitz-Gerald, le 
Chevalier Broughton, Plunket fils du Baron deKilleen, le Co- 
lonel Swart, outre quatre mille foldats. Simnel fut du nombre 
des prifonniers: cet impofteur ayant avoué fa faute, de Roi, pat 
une clémence inconcevable, lui fit grâce de la vie, & lui fit 
donner une place dans fa fauconnerie , qu’il remplit jufqu’à fa 
mort. Henri , après cette victoire , marcha du côté du Nçrd , 
où il trouva des partifans de Simnel & du Comte de Lincoln ; 
il en punit quelques-uns de mort pour fervir d’exemple ; il fie 
payer de groffes fommes d’argent a d’autres , il pardonna enfin 
aux moins coupables. Enfuite il retourna à Londres où il fut reçu 
avec applaudilfement , ôt au mois de Novembre , le jour de 
fainte Catherine , la Reine Elizabeth fon époufe fut couronnée 
avec pompe à Weftminfter.. 

En Ultonie Hugues Mac-Mahon profitant des troubles qui 
agitoient l’Etat , affembla fes vaffaux, & commit beaucoup de 
dégât fur les terres des nouveaux Irlandois dans le Comté de 
Louth , d'où il enlA'a beaucoup de butin en befliaux , ôt autres 
richeffes ; on comte jufqu’à vingt-huit villages de brûlés dans 
cette occafion. Il y eut en ce temps , en certains endroits de 
cette province, des ouragans accompagnés depluyes, qui ar- 
rachoient les arbres , & renverfoient les Ëglifes & les maiftns. 

Henri VII écrivit en ce temps une lettre aux Maire & ci- 
toyens de Waterford, par laquelle il leur marque, combien il 
cft content de leur fidélité , & les exhorte à la persévérance. Il 
leur permit de fe failir au profit de leur ville , des vaifieaux & 
marchandifes appartenant aux habitans de Dublin , 6c à ceux 
qui commerçoient avec eux ; il leur accorda quelque temps après 
des privilèges ôc des immunités en rccompenfe de leur fidé-; 
lité. 
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Le Comte de Kildare ôc autres Minières d’Etat , qui avoienc 
donné dans Timpofture de Simnel, ayant appris la défaite de ce 
malheureux, envoyèrent des exprès au Roi , avouèrent leur^p 
fautes , ôc lui en demandèrent pardon. Le Roi appaifé par cette 
foumiflion , écrivit au Comte ôc aux autres Seigneurs , & après 
de légères réprimandes , il leur accorda un pardon dont leur con- 
duite future leroit le garand; ôc pour preuve d’une véritable ré- 
conciliation , il continua encore au Conue le gouvernement 
d’Irlande, en lui donnant des ordres ôc des inftrudions relative- 
ment au temps. Cependant le Roi avoit lieu de foupçonner la 
fidélité de ce peuple , fit de craindre qu’il n’y eut encore quel- 
ques étincelles de révolte qui vinffcnt à fc manifefter à la pre- 
mière occafiop ; mais il ne jugea pas convenable d’ufer de ri- 
gueur , ni d’envoyer dans ce pays des troupes pour fupprimer J 
ces relies de la fatlion d’York. De peur d’atfoiblrr cette Colo- 
nie qui fe foutenoit avec peine dans un coin de l’Itle contre les 
efforcs das anciens habitans , il fe contenta donc de recevoir la 
fourmilion des coupables ; il envoya pour cet effet en Irlande le 
Chevalier Richard Edgcomb avec commillion de faire rcnouvel- 
ler à fes fujets le ferment de fidélité , de s’alfurcr de leur perfé- 
vérance pour l’avenir , ôc de leur annoncer leur pardon. Ce Mi- 
nillre accompagné de cinq cens hommes qui lui fervoient de gar- 
des , arriva à bord de cinq vailfeaux au mois de Juin dans le port 
de Kinfaie , ôc ne voulant .pas mettre pied à terre , le Lord 
Thomas Barry fut le trouver à bord de fon vailfeau où il lui fit 
hommage pour fa Baronie , ôc prêta ferment de fidélité; mais à 
la follicitation du Lord Courcy ôc des habitans , Edgcomb entra 
le lendemain dans la ville ; Courcy lui fit hommage dans l’E- 
glife de S. Meltock , ôc prêta ferment avec les habitans ; ôc après- 
le diner , il fit voile pour Waterford , où il complimenta les- 
Bourgeois fur leur fidélité à leur Prince , en les alfurant de fa 

S rotedion. Il partit enfuite pour Dublin , où il arriva le y 
uillet , ôc fut reçu refpedueufement à la porte du Couvent des 
Dominicains où il devoit loger , par les Maire ôc Bourgeois de- 
là ville. Le Comte de Kildare étoit alors en province occupé 
«Je quelque expédition contre les Irlandois ; mais étant de retour 
après quelques jours , Edgcomb accompagné de l’Evêque de 
JVleath , du Baron de Slane £c autres Seigneurs , vint le trouver 
clans l’Abbayè de Thomas Court où il étoit logé ; il lui pré» 
lènta avec un ait de mécontentement -les lettres du Roi fort 
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maître , ôc après une conférence particulière , ils fe quittèrent 
fans rien terminer. Le Lord-Député alla à fon château de Moy- 
jroth , & Edgcomb retourna chez lui. 

Dans le commencement de ces troubles , le Roi avoit obte- 
nu du Pape, une Bulle qui portoit excommunication contre les 
rébelles ; Edgcomb par la même autorité , fit publier dans la Ca- 
thédrale de Chrift le Dimanche fuivant , une abfolution générale 
pour tous ceux qui continueroient dans l’obéiflance due à Sa 
Majefté. Le Lord Député étant de retour à Dublin , fut abfous 
pendant l’Office divin de fon excommunication , il fit hommage 
a Edgcomb dans la grande chambre de l’Abbaye de Thomas 
Court; le Commifiaire du Roi prononça enfuite fon pardon, 6c 
lui mit au col une chaîne d’or de la part du Roi fon maître , en 
figne d’une parfaite réconciliation. On dreffa auffi une formule 
du ferment de fidélité que le Clergé 6c la Nobleffe dévoient 
prêter, 6c qui fut lignée par Gautier Fitz-Symons Archevêque 
de Dublin , 6c Jean Walton fon prédéceffeur ; par Jean Payne 
Evêque de Meath , Edmond Lane Evêque de Kildare , Jean Pur- m 
cel Abbé de l’Abbaye de Thomas Court près de Dublin , Gau- 
tier ChampHour Abbé de Notre-Dame , ôc Jean Cogan Prieur 
de Holm-Patrick. Tout étant terminé au gré du Chevalier Edg- 
comb , il régala fplendidement le Comte avec toute la NoblelTe 
dans le Couvent des Dominicains , il reçut le lendemain dans la 
maifon de ville, nommée communément Toulfèl , le ferment 
de fidélité de Thomas Meiler Maire de Dublin , Ôc de tous les 
Bourgeois dont il prit copie fcellée du fceau de la ville. Il alla 
après à Drogîieda, Ôc de- la 4 Trim , où il reçut la foumiffion 6c 
le ferment des habitans , dont l’exemple fut fuivi par Nicholas 
Herbert , Prieur de S. Pierre de Nevr town près de Trim ; Richard 
. Nangle Abbé de Navan , 6c Jacques Abbé de Caftlemartin de • 
l’Ordre de Beâiff. Le Chevalier Edgcomb étant de retour à Du- 
blin, reçut enfin dans la maifon des Dominicains , la foumiffion 
d’Oôtavianus Archevêque d’Ardmach, de Philippe Bermingham 
chef Jufticier du banc du Roi , ôc de Thomas Dowdal maître 
des Rolles, 

Il reftoit encore deux perfonnes qui n’étoient pas comprifes 
dans le pardon général que le Chevalier Edgcomb avoit ac- 
cordé aux fujets du Roienlrlande; Keating Prieur de Kilmainham 
dont nous avons déjà parlé, ôc Thomas Plunket chef Jufticier 
de la Cour dc$ Plaidoyers communs ; ils étoient regardés com- 
me 
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tne les boute-feu de la révolte de Simnel. Le Lord Député 
avec d’autres Nobles, folliciterent leur pardon auprès du Conv 
■miliaire ; mais il ne fut accordé qu’au dernier : à l’égard de Kea- 
ting, bien loin d’obtenir grâce, il fut privé de la place de Gou- 
verneur du château de Dublin qu’il avoit ufurpee , & Richard 
Archbold l’ancien Gouverneur fut rétabli. Edgcomb ayant fini fa 
commifiion retourna en Angleterre pour en rendre compte au 
Roi. 

Le Lord Député ôc le Confeil , envoyèrent l’Evêque de Meath 
au Roi , pour remercier Sa Majefté des faveurs qu’il venoit d’ac- 
corder à fon peuple d’Irlande , l’aflurer de leur foumiflion , ôc la 
prévenir Contre les foupçons que leurs ennemis pourraient jetter 
fur la fincérité de leur conduite. Ce Prélat s’acquitta fi bien de 
fa commifiion, qu’il empêcha l’Archevêque d’Ardmach, quoi- 
que favori du Roi , d’obtenir la charge de Chancelier, pour ne 
pas renouveller la jaloufie entre lui ôc le Député, qui pourroit 
troubler le. calme nouvellement rendu à l’Etat. 

Quelque temps après le Député pour s’oppofer aux incur- 
vons que Mageogheganfaifoit dans' la province An^toife , mar- 
cha avecfes troupes du côté de Kinalyach dans le Weft-Meath, 
où il furprit le château de Bileragh , ravagea le territoire de 
Moycashel , & fit un grand butin ; il fut repouffé quelque.temps 
après par les Mac-Geoghegans , ôc pourfuivi jufqu’à fon château 
de Mainooth , où il fe fauva de leur fureur. 

Henri VII ayant des inquiétudes fur la fidélité de fes fujets 
d’Irlande , qu’il fçavbit être beaucoup attaché» à la maifon 
d’York, en fit venir en Angleterre plufieurs; fçavoir , le Comte 
de Kildare, les Vicomte de Gormanftown , de Fermoy , ôc de 
Buttevant ; les Barons d’Athenry , de Kinfale , de Delvin , de 
Hoath , de Tremleftown , de Slane, de Killeen ôc de Dunfany : 
Us furent préfentés au Roi à Greenwich. Après les avoir répri- 
mandé chacun en particulier , il fe réconcilia avec eux ôc les 
légala ; mais pour les mortifier un peu , Lambert Simnel qu’ils 
avoient couronné quelques temps auparavant , fit la fon&ion de 
bouteillier en leur fervant à boire ; après quoi ils eurent l’hon- 
neur d’accompagner le Roi à une procefiîon folemnel qu’on fit 
à Greenwick : ils prirent enfuite congé de Sa Majefté qui les 
«renvoya avec des préfens , ôc autres démonftrations de protec- 
tion ôc d’amitié. L’hiftoire rappoj^ qu’il fit préfent au Baroi| 
fie floath de ^pjs cens livres fterlings, 

Tome IJ, . D d 
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Pendant que ces Seigneurs faifoienc leur Cour en Angleterre,. 
Maurice Bockagh ( le Boiteux ) Comte de Defmond , droit oc- 
cu pé à faire la guerre à fes voifins : il gagna une vidoire contre - 
Morrough ô Carrol , qui fut tué dans l’a&ion , avec Moel-Mur- 
ry fon frere ; il remporta une fecondç. vidoire fur Dermod 
Mac-Carty, fils deïhadée,qui fut auffi tué. On prétend que 
ce Comte ne perdoit pas fes péines , puifqu’il ajoutoit à fes do- 
maines les terres de ceux à qui il faifoit la guerre. Voilà comme 
ces nouveaux venus s’aggrandifloient au dépens de leurs voifins.. 

Odavianus Archevêque d’Ardmach convoqua au mois de 
Juillet un Synode, dans l’Eglife de Notre-Dame à Atherdée,où 
affifterent Jean Peyne Evêque de Meath , Edouard Ceurcy Evê- 
que de Clogher, Guillaume 6 Ferrai Evêque d’Ardagh , George 
Evêque de Dromore , Donald ô Fallon Evêque de Derry , Mene-- 
laus Mac-Cormycan Evêque de Rapho , & Gautier Blake Evêque 
de Clonmacnoisk. 11 y eut une conteftation dans ce Synode , entre 
Thomas Mac-Brady fie un nommé Cormock , touchant la jurifdi- , 
Ûion de l’Evêché de Kilmore ; mais cette queftion fut remife au 
jugement des Evêques de Meath , Clogher & Ardagh , fans qu'on, 
en fçacheladécifion : cependant ils parurent tous les deux fix ans- 
après au Synode de Drogheda avec titre d’Evêque de Kilmore. 

Il ne paroitpas que l’Evêché de Kilmore foit bien ancien ; il’ 
n’en eft pas fait mention dans la divifion des Evêchés d’Irlande 
faite en i iya , dans un Synode où préfidoit le Cardinal Paparo. 
Le premier Evêque de cette contrée , qu’on trouve dans l’hiftoh-- 
re, fut Flanus ô Conady qui mourut en 123.1» Ce Prélat ÔC 
fes fucceffeurs , furent nommés tantôt Evêques de Brefny , an- 
cien nom de cette contrée , tantôt Evêques de Triburna : c’étoit 
un village obfcur , où ces Prélats faifoient leur réfidence. Vers 
le milieu du quinziéme fiécie , Andrée Mac-Brady fut nommé 
à cet Evêché. Ce Prélat mécontent de voir le Siège Epifcopai 
établi dans un lieu fi peu convenable , le transféra du confente- 
ment du Pape Nicolas V, dans l’Eglife paroiffiale de S. Felim 
dans un Bourg nommé Kilmore à quelques lieues de la ville de 
Cavan ; il fit ériger cette Eglife en Cathédrale , où il plaça treize 
Chanoines avec un Doyen: cet établifTement fut confirmé l’an- 
née fuivante , par le Pape Calixte III , de forte que depuis cette 
époque , le Diocèfe fit les Evêques qui le gouvernent , ont pris 
leur dénomination de Kilir^e ( a ). 

(*) Audti Mac-JJ:aJy picjnici Sviquc de Kilmore , Ü8lt de U noble famille det 
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■aiors : 11 y a apparence qu on n avoit pas encore luiage des ar- chron. d'Angl. 
mes à feu en Irlande. Cependant Baker prétend qu’Edouard III ll( • 
â’cn étoit fervi au fiége de Calais. 

Il s’éleva de vives conteftations fuivies d’une guerre entre 
•Conn-More ô Neill & Hugue Roe ô Donnel , deux Princes 
^miffans en Ultonie ; l’un de Tirone & l’autre de Tirconnel : le 
fujet de ces conteftations fut la redevance qu’ô Neill exigeoic 
d’ô Donnel, comme s’il relevoît de lui ; ô Neill commença pat 
lui écrire une lettre en langue Irlandoife , qui peut être rappor- 
tée ici , parce qu’elle eft linguliere, 6c trop laconique pour en- « 
nuyer le lecteur : la voici. Cuir hogom me Kiejje , no mar à cuirhir ; 

•c’eft-à-dirc, Envoyez-moi ma rente, ou finon. O Donnel ne 
manqua pas de répondre fur le même ton, en difant : Neel Kiejfe 
' à gut orm , agusda meh ; c’eft-à-dire , Je ne vous dois pas de ren- 
te , 6c quand même. Cette réponfe ayant choqué ô Neill , les 
hoftilités commencèrent de part 6c d’autre ; 6c quoique le Com- 
te de Kildare voulut fe rendre médiateur entre ces deux Princes , 
on en vint aux mains , il y eut beaucoup de monde de tués , la 
perte fut à peu près égale , le peu d’avantage qu’il y eut fut du 
côté d’ô Neill ; mais fa mort arrivée peu de temps après , ôc 
l’âge décrépit d’ô Donnel , qui l’obligea de céder fa Principau- 



. d’I R ND E. lit 

Le Prince Arthur fils aînWe Henri VII , né en 1487 , fut dé- 
claré en ce temps Prince de Galles. Cette année fut remarqua- 
ble en Irlande par les tempêtes 6c les pluies fréquentes , qui du- 
rèrent pendant l’Eté ôc l’Automne , 6c cauferent des maladies 
•qui enlevèrent beaucoup de monde. 

On envoya en ce temps d’Allemagne au Comte de Kildare 
/ix moufqüets , qu’il fàifoit porter à fes gardes , lorfqu’ils faifoienc 
fentinelles devant fon appartement ; c’étoit un préfent bien rare 



Mac-Bradys de Loclitéej U fept des Mac-Bra- 
dys eft uo rameau de la tribus des Hy- Bru- 
nes de la Conacie , dont ô Connot droit le 
■Chef. Il étoit connu anciennement fous le 
00m de Carbbuillis.il pofTédoit danslc Brefny 
aujourd'hui Comté de Cavan , félon Giaiia- 
nus Lucius , le territoire de Calrie , comme 
on l'a déjà vu dans le premier volume de 
cetre Hiftoite. Ce fut dans le treiziéme ficelé 
que cette famille quitta le nom deCatbhuiüls, 
Oc prit celui de Mac-Brada ou Brady , d'un de 
des chefs , 3 c que le nom de Caltic fut changé 
en celui de Lochté^gpujoutd'iuii Batonic dans 



le Comté de Càvan , patrimoine de cette no- 
ble famille) jufqu’àja révolution caufee par 
le tyran Cromwel. Cette famille enfin donna 
plulieurs Evêques à l'Eglifc ; Wareus en 
compte cinq dans le Brefny , un à Ardagh Sc 
un dans le Dioccfe de Meath ; il y a apparen- 
ce que ce dernier avoir embraffé ia réforme» 
puifqt^il fut nommé par la Rcinç Elizabeth, 
pour remplacer Guillaume Waîsh Evêque de 
Meath , qui fut dépoffédé , mis dans les fers , 
S c enfuite banni hors du Royaume , pour ioo 
attachement à l'ancienne Religion. 

Ddij 
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te de Tirconnel à Conn Ton fils , fin à cette guerre'.' 

La Duchefle de Bourgogne femme intriguante , & enneiruer 
implacable 1 de la mîiifon de Lancafter , étoit toujours occupée 
des moyens de troubler le régné de Henri VII : elle fit d’abord, 
répandre le bruit que Richard Duc d’York , frere & héritier d’E- 
douard V, n’avoit pas été mis à mort ; mais que s’étant fauvé de- 
♦ la Tour il vivoit encore j elle fit chercher un jeune homme ca- 

pable d’en faire le perfonnage ; on lui préfenta un nommé Pierre 
Osbeck , connu après fous le nom de Perkin Warbeck, natif 
•* de Tournay, & fils de Jean Ofbeck , qui exerçoit l’ofiice de 
Contrôleur dans cette ville , & de Cathérine de Faro , qui fça- 
voit l’Anglois, & qui l’avoit probablement appris à fon fils. La* 
Duchefle regardoit ce jeune homme comme un infiniment pro- 
pre à remplir fes vues ; elle le garda quelques mois auprès d’elle 
afin de l’initier dans les belles maniérés de la Cour , & de le 
mettre au fait de tout ce qui regardoit la maifon d’York , ôc 
de l’infiruire à prendre le ton fit à foutenir la qualité de Prince 
# héréditaire de la Couronne , dont il lui falloir jouer le rôle. Oa 
prétend, en effet, qu’il avoit un faux air de ce Prince, dont iL 
n’étoit que le finge. La Duchefle , pour mieux cacher fon jeu „ 
l’envoya après en Portugal bien équippé , & accompagné de 
gens chargés de veiller fur fa conduite , jufqu’à ce qu’elle jugeât • 
à propos de le faire pafier en Irlande. 

Henri VII qui n’ignoroit pas les démarches de Marguerite 1 
de Bourgogne , jugea néceflaire. de changer le gouvernement 
d’Irlande , & de mettre en place des perfonnes attachées à fes 
intérêts : il nomma Lord Lieutenant d’Irlande à la place du 
Comte de Kildare , Gafpar Duc de Bedford , & lui donna pour 
An. Mpi.- Député Gautier Fitz-Symons Archevêque de Dublin ; le Che- 
valier Jacques Ormond, fils naturel de Jean Comte d’Ormdnd,. 
fut nommé Tréforier à la place d’Euftace , Seigneur de Port- 
lefter qui avoit exercé cette, chargé depuis trente -huit ans. Le 
nouveau Tréforier arriva en Irlande au mois de Juin , fuivi d’une 
cohorte de troupes Angloifes : il eut auflitôt une vive difpute 
avec le Comte de Kildare , elle fut fuivie d’une bataille , qui 
devint facheufe pour les deux familles des Butlers & des Fitz- 
• m Geralds , & pour toute la Colonie en général ; car les Irlandois- 

en profitoient pour ravager les frontières de la province An- 
* gloife. 

On rapporte au 22 Juin de la préfente année, la nailfancede 



\ 



Digitized by Google 




A’I R L A N D E. ii 3 

Henri , fécond fils de Henri VJI , & fon fucceffeur au trône , 
fous le nom de Henri VIII, fi connu dans l’hiftofce par fes dé- 
bauchés, & par le changement qu’il introduit dans la Religion. 

On changea encore au mois de Septembre quelques-uns des 
grands Officiers de l’Etat en Irlande ; Alexandre Plunket fut 
nommé Chancelier ; Thomas Butler maître des Rôles, & Nico- 
las Turnorfut conftitué Chef Jufficier de la Chambre des Plai- 
doyers communs. En ce temps, le Comte d’Ormond Ôcle Prieur 
de Cantorbury, furent envoyés en atnbafiade à la Cour de Fran- 
ce ; gaais ils furent rappelles auffitôt que leur maître eut appris 
l’alliance que Charles VIII alloit contracter avec Anne de Bre- 
tagne. 

Il y eut en Irlande cette année un fi grande fecherefle pen- 
dant l'Eté, que les animaux. mouroient faute d’eau; elle caufa 
auifi des maladies contagieufes , qui enlevèrent beaucoup de 
monde. * 

Il étoit temps de faire jouer à Perkin Warbeck , que nous 
avons laiffé en Portugal, leperfonnagc de Richard Duc d’York 
auquel on l’avoit deftiné, il s’enacquitta fi bien, qu’on dou- 
toit long-temps s’il étoit le véritable Richard ou un impofteur.’ 
La Duchefle de Bourgogne ayant donné les ordres , Perkin 
s’embarqua à Lilbonne , & fut conduit à Cork en Irlande, où il 
fut reçu avec diftindion par les Bourgeois , & principalement 
par Jean Walters fameux marchand , & Maire de la ville, chez' 
qui , à ce que l’on prétend , il avoit fait fon apprentilfage. Ce 
prétendu Priftce écrivit auffitôt aur Comtes de Kildare & de 
Defmond pour leur demander du fecours contre le Roi Henri ; 
mais avant que de recevoir leur réponfe, il fut invité par Char- 
les VIII à venir en France , où il fut parfaitement bien reçif, 
jufqu'à la paix conclue entre ce Prince ôt le Roi d’Angleterre , 
au fiége de Boulogne , après laquelle Perkin fe retira en Flan- 
dres, où il fut reçu avec bonté par la Duchelfe de Bourgogne 
fa prétendue tante. Cette année fut célébré par le voyage de 
Chriftophe Colomb , 6c la découverte du nouveau monde , qui 
femble avoir été annoncée par Séneque , lorfqu’il dit dans fit 
Médée ; 

Venient annis 

Secula fèris , quitus Oceanus 
Viacula rerum lax&t , ùC iugens 

Dd iij 
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Pat eut Te/ lus , Typhifque noyas 
Detegat orbes , nec fit terris 

Ultima Thule. 

« 

Il fembla que Henri VII à qui Colomb s’adrefïa d’abord 
avoir manqué à fes intérêts & à fa gloire , en négligeant l’offre 
que ce grand homme lui avoit faite de fon projet , dont Ferdi- 
nand de Caftjlle a fçu profiter. 

Le Député d’Irlande tint un Parlement à Dublin au mois de 
Juin, où on révoqua quelques aûes faits à la requête d’Euftace 
de Portiefter. Les chofes étant changées , & les partifans de la 
maifon de Lancafler étant en place , on fit venir à l’Exchiquier 
Portiefter lui*même , pour rendre compte de fa mauvaife admi- 
niftration lorfqu’il rempliffoit la charge de Tréforier. On fit ren- 
dre à la ville de Waterford fes anciens privilèges ôc libertés t 
dont elle avoit été privée par un a£le antérieur :• on ordonna en- 
fin le recouvrement des terres de la Couronne , aliénées depuis 
la première année du régné de Henri VI. Ce Parlement étant 
fini au mois d’Aout, le Lord Député remit fa charge à Robert 
Prefton Vicomte de Gormanftown. te nouveau Député affem- 
bla à Trim au mois de Septembre, la Nobleffe ôc les principaux 
des Comtés de Dublin , Meath & Kildare : cette aflemblée fu* 
compofée du Chancelier , du Comte de Kildare , des Evêques 
de Meath ôc de Kildare , des Barons de Slane , Delvin , Kil- 
leen , Hoath, Trimleftovn , Dunfany , &c. ils lignèrent des 
articles tendans à la paix ôc au bien de l’Etat, entre*autres qu’au- 
cun particulier ne pourroit faire la guerre fans être autorifé par 
le Roi ou le Député ; que les extorfions ôc tributs qu’on exigeoit 
du peuple , feroient fupprimées & abolies , ôc que les meur- 
triers , voleurs & vagabonds feroient punis. Robert Prefton con- 
voqua enfuite un Parlement à Drogheda , dont les Statuts fu- 
rent déclarés nuis dans un autre Parlement tenu l’année fuivante 
dans la même ville par le Député Poynings , pour les raifons fui- 
vantes ; fçavoir, que le Duc de Bedford Lord Lieutenant d’Ir- 
lande , dont Prefton étoit le Député , avoic réfigné fa charge 
avant la convocation de ce Parlement ; que cette convocation 
n’étoit pas générale de toute la province , mais de quatre Com- 
tés feulement; ôc qu’enfin dans les Lettres-Patentes que le Roi 
avoit données au Député , il n’étoit pas fait mention d’un pou- 
voir de convoquer un Parlement, 

/ 
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Au mois d’O&obre , Fitz-Symons Archevêque de Dublin , 
ci-devant Député en Irlande , paffa en Angleterre pour rendre 
compte au Roi, non-feulement de fpn adminiftration comme 
Député, mais encore de, l’état préfent des affaires en Irlande. 
Le Comte de Kildare informé que fes ennemis en Angleterre 
le mettoient mal dans l’efprit du Roi , y paffa auffi au mois de No- 
vembre pour fe juftifiec auprès de ce Monarque des crimes qu’on 
lui avoit imputés. Il fut fuivi par le Député , qui confia le foin 
du gouvernement à fon fils pendant fon abfence, & par leChe- 
valier Ormond Tréforier ; ils firent enforte que la jufiification 
du Comte ne fut pas admife, & qu’il fut renvoyé prifonnier 
en Irlande pour être examiné fur le lieu. 

Le Chevalier Edouard Poynings fut nommé en même temps 
Député d’Irlande ; fon objet prirtcipal étoit de fupprimer la ré- 
volte des partifans de Perkin Warbeck ; il fe tranfporta dahs 
cette Ifle au mois de Septembre , où il fit de grands change- 
mens parmi les Miniftres de l’Etat, & mit des Anglois de naif- 
fànce en leurs places : il nomma Henri Dean Evêque de Bangor 
Chancelier d’Irlande; il donna la place de Tréforier au Cheva-' 
lier Hugue Conway ; il conftitua Thomas Bouring Chef Jufti- 
cier ou premier Préfident de la Cour, nommé le Banc du Roi ; 
Jean TopclifF de celle des Plaidoyers communs , 6c Gautier 
Ever fyt fait Chef- Baron de l’Exchiquier : ce Député mena en 
Irlande mille hommes de troupes avec lefquelles,ôt les autres 
troupes de la province Angloilè, il entra en Ultonie , fous pré- 
texte que quelques - uns des partifans de Perkin s’y étoient ré- 
fugiés ; mais ce qui paroît extraordinaire , il fut accompagné 
dans cette expédition du Comté de Kildare , & du Chevalier 
Jacques Ormond qui avoit quitté l’office de Tréforier : il rava- 
gea les territoires d’ô Hanlon, de Magennis & autres Le Com- 
te de Kildare fut foupçonné 6c atteint d’avoir confpiré fecrette- 
ment avec ô Hanlon pour perdre le Député ; mais fon innocen- 
ce fut enfuite reconnue : le frere du Comte de Kildare s’étant 
emparé dans ces entrefaites du château de Carlov , le Député 
fut obligé de quitter prife en Ultdnie pour fecourir cette place ; 
pour cet effet, il fit la paix avec 6 Hanlon & Magennis, 6c 
marcha droit à Carlow , en fit le fiége , 6c s’en rendit maître en 
dix jours de temps. . 

Le Roi toujours attentif à examiner les démarches de la Du- 
chefie de Bourgogne , ôc du prétendu Duc d’\ork , envoya 
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des efpions en Flandres : par ce moyen le Roi fut informé 
de tout le fecret, & plufieurs des confpirateurs furent exécuté* 
en Angleterre. 

L’Archevêque de Dublin étant en Cour , le Roi qui avoit 
beaucoup de confiance en lui, le queftionnoit fouvent touchant 
l’e'tat des affaires en Irlande. Ce Prélat affifta un jour à un dis- 
cours prononcé en préfence du Roi : le Monarque lui ayant de- 
mandé ce qu’il en penfoit , ce Prélat répondit avec une liberté 
digne des anciens Philofophes , que fi fon Alteffe en étoit 
contente, il l’étoit auflî, qu’il penfoit cependant que l’Orateur 
avoit trop flatté fon Alteffe. En bonne foi , notre pere de Du- 
blin , répliqua le Roi, je l’ai penfé aufli. 

Poynings convoqua au mois de Novembre le fameux Parle-' 
ment de Drogheda, où l’on fît plufieurs Statuts rapportés pat 
Wareus , Cox ôc autres ; on en fit contre l’exaélion de Coyrie <SC 
Livety ; contre ceux qui protégeoient les traîtres : il fut défen- 
du expreffément à toutes perfonnes , fous peine de trahifon, d’ex* 
citer les anciens Irlandois à faire la guerre aux Anglois ; mais le 
Statut qui fit plus de bruit , ôc qui fe nomme la loi de Poynings,’ 
fut celui par lequel il eft défendu de convoquer un Parlement 
en Irlande fans avoir prévenu le Roi, en lui expofant les motifs 
de cette convocation , &les a£les qu’on veut y faire paffer, ÔC 
fans avoir une approbation deSaMajefté ôc de fon Confejl, fous 
le grand fceau d’Angleterre pour une telle convocation , ôc que 
tout Parlement qui feroit convoqué autrement que fous ces con- 
ditions , feroit nul ôc de nul effet. Ce Statut n’étoit pas favora- 
ble au»' Anglois d’Irlande, dont les intérêts étoient déjà diffé- 
rens de ceux des Anglois ; il paffa dans un Parlement dont les 
principaux chefs comme le Député , le Chancelier , le Tréforiet 
■ôc autres Miniftres qui avoient du crédit , étoient Anglois de 
naiffance. Cependant ce Statut n’eut pas toujours fon effet , ÔC 
fui fouvent fufpendu fous les régnés fuivans. 

On fit dans ce Parlement plufieurs autres Réglemens qui ne 
furent pas imprimés. On accorda des fubfides au Roi , on donna 
au Tréforier le pouvoir de gouverner la Province en cas de more 
ou démiflîon du Gouverneur , jufqu’à ce que la volonté du Roi 
fut manifeflée. On permit aux Chevaliers de S. Jean de Jerufa- 
lem de reclamer les biens aliénés par Keating , ou par Thomas 
Talbot fon prédéceffeur. On ordonna la révocation des concefr 
fions faites pat les Rois depuis le régné d’Edouard II. Par oa 

autre; 
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Siutre a£le de ce Parlement , le Comte dé Kildare & Jacques 
fon frere , furent atteints de crime de trahifon , pour avoir été 
d’intelligence avec ô Hanlon , pour avoir faili le château de 
Carlo 'V , de exigé le tribut de Coyne éC Livery , & enfin pour 
avoir traité fecrettement avec le Roi d’Ecolfe : cependant ^ 
Comte fe purgea de tous ces crimes en Angleterre, & rentra en 
grâce. Enfin la Confrairie Militaire de S. Georges établie en 1 479 
fous Edouard IV par arrêt du Parlement , fut fupprimée en ce 
temps. 

PerkinWarbeck qui s’étoit retiré en Flandres auprès de la Du- 
cheffe de Bourgogne , rempli de l’idée extravagante de fa grandeur 
chimérique, fit pouffé par fa prote&rice, s’embarqua pour l’Angle- 
terre avec près de lîx cens hommes de troupes ramaffées ; étant ar- 
rivé fur les côtes de Kent ,'il fut mal reçu , & perdit plus de cent 
foixante de fes gensqui forent faits prifonniers ôc exécutés enfui- 
te; de-là il fit voile pour l’Irlande dans l’efpérance d’y être mieux 
traité. Après avoir refté quelque temps à Cork ou aux environs, 
voyant fes partifans dans l’impoflioilité de pouvoir le fou- 
tenir contre ta force majeure du Député ôc autres Minières An- 
glois , il paffa en Eçoffe, où il fut reçu avec ^flinâion , 6c 
époufa , du confentement de Jacques IV alors Roi , Cathérine 
Gordon fille d’Alexandre Comte de Huntley , ôc alliée à la Cou- 
ion ne. 

Le Roi d’EcofJe qui avoit quelque fujet de mécontentement 
de la part de Henri VII , profita de cette occafion pour lui 
faire la guerre. On prétend qu’il'y avoit été excité par des let- 
tres qu’il avoit reçues de l’Empereur Maximilien, de Charles VIII 
& de Marguerite de Bourgogne en faveur de cet impofteur. 
Quoi qu’il en foit , le Roi d’Ecoffe entra à main armée en Angle- 
terre ; mais ne trouvant pas de partifans de ce prétendu Prince 
parmi les Anglois , il ravagea le pays de Northumberland , 6c 
retourna enfuite chez lui. 

Poynings après avoir gouverné la province Angloife en Irlan- 
de avec prudence , ôc avoir fait des loix très - fages , qui ne 
furent pas cependant reconnues hors les limites de cette provin- 
ce , fut rappeilé au mois de Janvier pour recevoir la récompenfe 
de fes travaux : le Roi content de fes bons fervices , Le fit Che- 
valier de l’Ordre de la Jarretière. 

Henri Dean Evêque de Bangor, Chancelier d’Irlande , ôc de- 
puis Archevêque de Cantorbery , fut nommé au mois d’Avrii 
Tomt'll, " ' Eç 
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Jufticier d'Irlande à la place de Poynings ; Guillaume Ratcliff-’ 
Vice-Tréforier, & Jean Pimpe Tréforier de guerre; & au mois 
de Juin fuivanc, Richard Nugent Baron de Delvin , fut nommé 
général des troupes , & commandant en chef .pour la défenfe- 
des Comtés de Dublin , Kildare, Meath.fit Urielh 

Odavianus Archevêque d’Ardmach aflembla un Synode am 
mois de Juillet à Drogheda dont les aües font perdus. 

Hugue ô Donnel de retour d’Ecoffe, attaqua & défit ô Con-- 
nor près de Sligo : il mit enfuite le fiége devant le château; mais- 
il fut obligé .de le lever aux approches des Burkes de Clanric-- 
kard , qui brûlèrent les frontières de Tirconnel. 

On avança encore des griefs contre le Comte de Kildate - 
en Angleterre , où il fut arrêté & mis en prifon : cet évenemenr 
caufa la mort à Alifon, fille deRowland Euftace , Baron de Port— 
lefter , fon époufe. Il fut accufé en préfence du Roi , .d’avoir 
brûlé l’Egiife de Cashil ; mais la naïveté de fes réponfes le fau— 
va : fes ennemis objederent encore contre lui , que toute l’Irlan- 
de n’étoit pas capable de le gouverner. Eft-ce ainfi ? répliqua le- 
Roi , il eft donc l'homme le plus propre (y>ur gouverner l’Irlan— 
de ? fit ce Pri§ce le nomma fur le champ Lord Lieutenant d'Ir- 
lande par Lettres- Patentes datées du 6 Août , & le rétablit 
dans fes honneurs & biens : cependant il fit relier en otages Gi- 
rald fils aîné du Comte , pour s'afTurer de la fidélité du pere , qui 
le comporta par la fuite en fujet fidèle. 

Le Comte étant de retour en Irlande avec Elizabeth Saint Jean: 
qu’ij venoit d’époufer , & ayant teçu l’épée , félon la coutume, de 
ion prédécefifeur , il marcha du côté de T homond contre ô Brien , . 
pafla par Limerick , & prit le château de Feyback , qui apparte- 
noit à Finin Mac-Nemarra ; il prit enfuite le château de Ballynice 
& autres place» fortifiées : après ces expéditions , il retourna à 
Dublin où il fe réconcilia avec Oûavianus Archevêque -d’Ard- 
mach. 

Dean Evêque de Bangor ayanuété rappellé en Angleterre > 
Gautier Archevêque de Dublin , fut nommé Chancelier à fa 
place. Le Roi , de l'avis du Lord Lieutenant , réfolut d’accorder 
pardon à tous les Seigneurs qui avoient trempé dans l'affaire de 
rerkin Warbeck , de peur que le défefpoir ne les engagea à 
exciter de nouveaux troubles. IJ accorda en conféquence une 
amniilie générale pour le Comte de Defmond , l’Archevêque 
de Cashil , les Evêques de Cork & Waterfoid , £c pour, plufieurs 
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Autres des principaux de la Momonie ; il fit rendre êc confirmer 
les libertés & Chartres de la ville de Youghal , & fit augmenter 
fes privilèges. 

Le Roi d’Ecofïe , après avoir fait quelque?. efforts en faveur 
de Perkin Warbeck , fe trouva dans la néccflité de propofer une 
paix à Henri VII ; mais ce Roi ne voulut écouter aucune propos- 
ition , que le Roi d’Ecoife n’eut livré auparavant l impofteur qu’il 
protegeoit. Perkin par cette réfolution fe voyoit mal dans fes affai- 
res , il falloir quitter l’Ecoffe. Le Roi trop généreux pour le li- 
vrer à fes ennemis , lui fit donner fous mains de l’argent pour fe 
tranfporter ailleurs: ce malheureux s’embarqua avec fa femme ÔC 
«toute là famille pour l’Irlande ; écant arrivé à Cork au mois de 
Juillet , il y trouva encore quelques amis , mais hors d’état de 
Jui rendre fervice ; il reçut quelque temps après une invitation 
■delà part des peuples de Cornouaille en Angleterre, devenir 
<chet eux , & qu’ils étoient prêts à tout facrifier pour fa caufe. 
Pour répondre à cette bonne volonté ,il s’embarqua au mois de 
.Septembre avec fa famille & quelques foldats au nombre de cent 
•vingt., & arriva à Whitfandbaye dans le pays de Cornouaille , 
•malgré quatre vaiffeaux que les habitans de Watcrford avoienc 
.envoyés à fa pourfuice. Cet impofteur prit alors le nom fit le titre 
.de Richard IV Roi d’Angleterre, & fux joint à Bédmin par quel- 
ques milliers d’hommes, avec lefquels il cotmnença à faire le 
£iége d'Excefter. 

La défenfe que firent les habitans étant égale à l'attaque qui 
fut des plus vives, Perkin s’appercevant que le courage ôc la 
.bonne volonté des Tiens furpauoient leur force, êt voyant que 
l’armée du Roi étoit en marche , il prit le parti de fe retirer , ôc 
■de chercher afyle à Beaulieu en Hampshire ; il fe rendit enfuite 
yrifonnier , ôc fut conduit à la Tout , d’où il fe fauva ; mais-ayant 
été arrêté fit voulant fe làuver une fécondé fois , il fut pris Ôc 
jrendu à Tyburne avec fon ami Jean Waters Maire de Cork. 

Le Comte de Kildare étoit toujours occupé à remplir les 
.devoirs de fon état; il convoqua un Parlement à Trim au mois 
•d’Août , où il fut ordonné entre autres choies , que tous les Sta- 
tuts faits en Angleterre touchant les Officiers de la Douane , fê- 
taient adoptés en Irlande. 

• Il arriva en ce temps une %dve difpute entre Henri ô Neill ôc 
fes deux neveur Tyrlogh ôc Conn , touchant la Principauté de 
2'yrone , iju’il avoir ufurpée à leur préjudice , après avoir tué 
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Conn 6 Ncil) leur pere. Le Comte de Kildare prît Te part; de* 
ces jeunes Seigneurs dont il étoit l’oncle maternel , 6c pénétrât 
avec fes troupes en Ultonie, où il fut joint par 6 Donnel , Ma- 
guire ôt autres alliés de Tyrlogh ô Neill : avec cette armée com- 
binée, il fit le fiége de Dungannon , força Niai! Mac-Art ôNeilt 
qdi y commandoit, de rendre le château, de mettre en liberté les 
prifonniers, & defe foumettre en donnant des otages. Henri ô 
Neill ayant été tué, le jeune Conn entra en poffdfion deTy- 
rone, patrimoine de fes peres. Le Comte prit enfuite le château 
d’Omey. 

Après l’expédition d’Ultonie, le Comte marcha en O&obre- 
.versCork, où il mit garnifon,pour contenir les habitans de cette 
ville dont la fidélité lui étoit fulpe&e ; il leur fit prêter le fer- 
ment ordinaire auffl-bien qu’aux bourgeois de Kinfale , & leur 
fit donner des otages. Il y a apparence que le jeune Henri , fé- 
cond fils de Henri VII , fut nommé à la charge de Lord Lieute- 
nant d’Irlande, puifque le Comte à fon retour de Cork, afiem- 
bla le Parlement au mois de Mars à Dublin ,en prenant la qualité 
de Lord Député de ce jeune Prince. En ce temps Richard Tal- 
bot qui avoit gouverné depuis quelque temps le Prieuré de S. 
Jean de Jerufalem en Irlande , fut révoqué , 6c Robert Evers 
Anglois , en ^t nommé Prieur par le Grand-Maître de 
Rhodes. 

On trouve quelques fondations Religieufes faites en Irlande 
en ce temps. Warcus parle du Couvent de Rolferelly fondé au r 
pays deGallway en 149 8, pour les Obfervantîns, par un Seigneur 
Anglois nommé Gannard. Il y eut à Invert dans la contrée d’An- 
trim , un Couvent fondé pour le Tiers-Ordre de Sî François par 
un Seigneur Ecoflois. On trouve un Couvent du même Ordre j 
fondé a Dungannon dans le Tyrone, par Conn ô Neill Prince 
de cette contrée. Il y eut auffl une maifon fondée en ce temps 
pour ce même Ordre à Clonrahan au pays de Rofcoman par ô 
Connor Roe Seigneur Irlandois , de la race de l’iiluftre tribu des 
é Connors de la Conacie. 

On rapporte à ce temps quelques Auteurs qui avoient écrit 
en Irlande. Philippe Higgin Cordelier , écrivit des poèmes fa- 
crés: il mourut en 1487. Panderus , qu’on croit Auteur d’un 
livre intitulé , Sa/us populi , vivoit en ce temps. Il traite dans ce 
livre de la caufe des miferes dont l’Irlande étoit affligée , 6c in- 
dique les remèdes qu’op au;oit pu y apporter. Charles Maguire 
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natif delà contre'e de Fcrmanagh ôc Chanoine d’Ardmach, flo- 
liffoit en ce temps : il étoit fçavam Philofophe , Théologien 

} >rofond , ôc très-verfé dans l’hiftoire : il écrivit les Annales d’Ir- 
ande jufqu’à fon temps; il mourut en 149 y , âgé de foixante 
ans. Donald ô Fîhely natif du Comté de Cork , écrivit auffi en 
langue Irlandoife les Annales de fon pays jufqu’à fon temps , ôc 
les dédia à Florence ô Mahony. Wareus dit les avoir vu en ma- 
nufcrit à Londres. 

Le Lord Député fit une expédition cette année dans la Co- 
nacie, où il prit les châteaux d'Athleagh , Rofcoman , Tuils- 
ke ôc Caftlereagh , où il mit garnifon. Dans le même temps 
Tyrlogh ô Brien Prince de Thomond depuis la mort de Gilduff , 
eut quelque conteftation avec le Chevalier Pierce Butler tou- 
chant les limites de leurs terres : elle fut terminée par une bataille 
fanglante , où Butler avec fon monde fut mis en fuite après en 
avoir laiflfé beaucoup fur le champ de bataille. 

K Le Lord Député affembla on Parlement à Caftie Dcrmod au 
mois d’Août , où on accorda au Roi ôc à fes fuccefleurs, un 
impôt de douze fols par livre, fur les entrées de toute forte de 
marchandife , excepté le vin ôc l'huile. Il fut ordonné dans ce 
Parlement à la Nobleffe de fe fervir de felles pour monter à che- 
val à la maniéré des Anglois, ôc d’afiifterau Parlement en ro 1 es : 
on y accorda enfin au Roi des fubfides fur le Clergé ôc Je 
peuple. 

Les partifansde la maifon d’York toujours mécontens, après : 
k mort de leur cherPerkin, cherchoient les moyens de faire - 
fortir de la prifon un fils naturel de Richard III , pour lui faire 
jouer le même perfonnage ; mais la confpiration fut découverte , 
ôc leurs efforts n’eurent d’autre effet que d’abreget les jours de ce 
jeune homme. 

Le Lord Député fut attiré encore cette année en Ültonie 
pour calmer quelque fédition formée contre Tyrlogh ô Neilr 
fbn neveu ; il prit le château de Kinard où il mit garnifon , ôc erv 
donna le gouvernement à Tyrlogh. Le Roi toujours porté pour 
k clémence , accorda grâce dans le mois d’Août aux habitans de 
Cork dont il augmenta les privilèges par une nouvelle Chartre. 
Cette générofité du Roi fut fuivie d’une aûion barbare ôc cruelle 
delà part de David Barry Archidiacre ôc de Cork , ôc de Cloyoe 

2 ui auaffina Guillaume Barry fon frere ; mais il ne porta pas loin 
>n crime : car il fut faifi ôc tué par Thomas Barry , ôc fon corps 
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après avoir été vingt jours en terre , fut exhumé & brûlé 
publiquement par ordre du. Comte de Defmond. 

Domnal ô Fallon Religieux de l’Obfervance de S. François ,’ 
& Evêque dp Derry , mourut en ce temps , après avoir gouverné 
ce Siège pendant quinze ans ; c’étoit le Prélat lê plus renommé 
de l’Eglife d’Irlande en fon temps , pour l’érudition & la prédi- 
cation , ayant exercé avec applaudiffement cette derniere fonc- 
tion du miniflère de l’Evangile par toute l’Irlande l’efpace de 
trente ans. 

Une paix générale regnoit cette année dans les provinces de 
Lagenie & de Momonie, pendant que la Conacie & l’Ultonïe 
étoient en combuftion. Le fort de Sligo dans la Conacie fut ef- 
ealadé & pris par les troupes de Rory fils de Xytl°gb ô CcfnJ 
nor, furnommé Carragh. La difcorde qui regnoit parmi la No- 
bleffe en Ultonie , en fit périr un grand nombre par le fer. Les 
o’Neills livrèrent bataille aux Ecoflois, ou Allabanys , qui vin- 
rent les attaquer ; elle fut fatale aux derniers qui y perdirent 
quatre Capitaines de la tribu des Mac Donnels , & environ foi- 
rante foldats. 

Guillaume Shioy ou Joy , ayant été promu au frége de Tuam 
par le Pape en 1 485 , gouverna cette Eglifc feize ans ôt quel- 
ques mois : il mourut cette année, & eut Philippe Pinfon pour 
fuçceffeur. 

Cette année efl remarquable par deux mariages qu*on célébra 
en Angleterre ; Arthur fils aîné du Roi & Prince de Galles , 
époufa à l’âge de quinze ans, la Princeffe Catherine fille de Fer- 
dinand Roi d’Efpagne, le 14 Novembre; ôc le du mois de 
Janvier fuivant , Marguerite fille aînée du Roi , & foeur d’Arthur 
fut donnée en mariage à Jacques IV Roi d’Ecoflê. Le Prince Ar- 
thur étant venu au monde avant terme , ne jouifToit pas d’une 
iànté qui annonçât une longue vie , de forte qu’après que le ma- 
riage fut célébré dans l’Eglife de S. Paul de Londres, le Roi de 
l’avis des Médecins , fit accompagner les nouveaux mariés par 
une Dame vertueufe & grave , pour empêcher la confommatioa 
du mariage (a). En effet le Prince mourut le 2 Avril , n’ayant 



(a) Cxtcrum Hcnricus fcptimus dcMe-lnum vixdum attingens , ex lento prrtcrea 
dicorum aoncilio caverat , ut gravis quxdam J morbo laborarct , cujus tabc port ouintuia 
Watrona in codem cum iltis thalamo focia- i mcnlcm confcdus , ex hac vita nûgray^c # 
ta , vidcrcc , ne carne conjungcrcntur , co Sonder us de /chif. Anglic. lib. j.pag. p. 
Anhuius dccimum quincum artatis aa- { 
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vécu que quatre mois & demi après fes nôces. La jeune veuve 
fut accordée fix mois après du confentement mutuel des parens 
avec Henri frere d’Arthur qui n’avoit que douze ans , pendant 
qu’on travaiiloit à obtenir une difpenfe pour les marier. La more 
d’Arthur fut fuivie quelque temps après de celle de la Reine 
Elizabeth fa mere , qui faifoit l’ornement de fon fexe & de fon 
• fiécle pour fes vertus. 

Il y eut une grande mortalité en ce temps fur les beftiaux. Il s’é- 
leva en Ultonie de fréquentes féditions , accompagnées de meur-* 
très. Au mois d’Avril , le Roi fit^enir en Angleterre le Comte de An< ,ïoî " 
Kildare , tant pour rendre compte de l’état des affaires en Irlande , 
que pour recevoir de nouveaux ordres, relativement au gouver- 
nement de cette Ule. Le Comte ayant fini fes affaires à la Cour 
fut renvoyé en Irlande avec honneur , & avec la continuatiôn de là 
qualité de Député : il reprit les rênes du gouvernement, qu’il 
avoir confiées pendant fonabfence à Guillaume Fitz-Symons, Ar- 
chevêque de Dublin. 

Vers la fin de l’Automne , le Lord Député fit une expédition 
en Ultonie , où il démolit le château de Belfafl , il fit enfuite Ion 
entrée à Carrigfergus , mir garnifon dans le château , en donna le 
commandement à un nommé btanton , ôt retourna enfuite à. 

Dublin. • 

Pendant ce temps Thecbald Burke Seigneur de Muskry- 
Cuirk dans la Momcnie , fut tué dans une certaine efcâtmouche 
par Donough ô Carrol. & Corneille ô D’jf'yer. En même- temps 
Ulick Burke défit dans la Conacie Malachie ô Kelly avec quel- ’ 
ques -uns des Burkes qui étoient de fon parti. 

Le 18 du mois de Février fuivant , Henri Duc d’York après 
la mort de fon frere Arthur , fut créé félon la coutume Prince 
de Galles & Comte deChefter. Dix jours après, Gerald fils du 
Comte de Kildare Fut nommé Tréforier d’Irlande , & prêta fer- 
ment à Dublin en préfence du Député ôc du Confeil. 

David Creagh natif de Limerick & Archevêque de Cashil ,< 
mourut en ce temps ; il eut pour fucceffeur Maurice Fitz-Ge- 
rald. Pendant l’Epifcopat de David, le Comte de Kildare fit brû- 
ler la Cathédrale de S. Patrice à Cashil ; mais , chofe étonnante ! 
la plainte que le Prélat en fit au Roi fut rejettée , quoique le 
Comte eut avoué le fait : car étant iiîterrogé pourquoi il avoir 
commis un aufli horrible facrilége ? il répondit , en jurant fut 
ion Dieu , qu’il l’avoit fait croyant que le Prélat étoit dans l’E- 
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glife. Cette réponfe eut apparemment afl'ez de mérite auprès du 
Roi , non-feulement pour lui accorder fa grâce , mais encore 
pour lui donner fa confiance , en le nommant Député d’Ir- 
lande. 

Philippe Pinfon Anglois , Religieux de l’Obfervance de S. 
1 vvar^dc scrip. François, ôc Letleur en T héologie , fut. nommé à l’Archevêché 
sjr'- 1 " îf ’ taf ' Tuam P ar I e Pape, à la follicitation de Henri VII. CePré- 
lat ne vit jamais fon Siège ; il mourut à Rome de la pefte trois 
jours après fon élection. Deux ans après la mort de Philippe ,■ 
l’Archevêché de Tuam fut dqpé à Maurice ô Fihely , autre- 
ment Mauritius de Portu , homme célébré pour fon érudition 
Jean Camers en parle'avec éloge. » Maurice à Portu, dit-il, 
••natif d’Irlande, de l’Ordre de S. François, étoit célébré pour 

- fa profonde fcience en Théologie, Logique, Philofophie, 6c 
•• Métaphyfique. Il n’eft pas poflible de dire combien il étoit 
-honnête 6c poli , ôc en même-temps , faint 6c religieux dans fa 
» converfation. Après avoir enfeigné les arts avec un applau- 
« dilfement général pendant plufieurs années , dans l’Univerfité 
» de Padoue , il. fut nommé par le Pape Jules II à l’Archevêché 
» de Tuam, où il fe rendit , l’Italie étant alors opprimée par les 

- calamités.de la guerre ; il mourut bientôt après fon arrivée, au 

- grand regret du monde lettré , ayant à peine cinquante ans. Il 
-îaifla plufieurs monumens manuscrits de fon érudition, qui ne 
» furent p?as publiés, à caufe de fa mort prématurée. » François 
Gonzaga en fait aufii mention. Maurice Irlandois , dit-il , fit 
-revivre la doârine de Jean Scot par fes Commentaires fur les 
-Univerûux. Il publia auffi un Diûionnaire pour les Ecritures 
-faintes. » Voici ce que Poflevin en dit. Maurice Irlandois 
» Minorité 6c Archevêque de Tuam , compofa un Diâionnaire 
-pour les Ecritures faintes, qui fut imprimé d’abord à Venife 
-en 1603 , par Jean Antoine , ôc Jacqües François , par ordre 

- de l’Illufiriflime Matthieu Zane Patriarche de Venife ; mais ce 

• qui en refie aujourd’hui ne pafTe pas la lettre E inclufi vement ; il 

- explique outre cela , toute la doârine de Scot par des Com- 

• mentaires, dont une partie fut imprimée à Venife par Simon de 

- Luere en tyoo. Ses Théorèmes , pour bien comprendre le fens 
-de Scot, y furent publiés en tyt4, par Lazare Soard. Son 
-Enchiridion de la Foi fut imprimé en ifop , par Otlavien 
-Scot.-, Jean Grâce publia auffi un ouvrage de cet Auteur , qui 
£Voit pour titre } Reportât a. On prétend qu’il avoir écrit la vio 

4c 
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Be Jean Scot , avec un livre de diftinctions , qui fe trouve chez les 
Francifcains de Ravenne. On le fait Auteur d’un abrégé de Vérité 
on vers , 6c d’un livre fur Porphire, publié à Veniïè en ijip. • 

Nicholas' Maguire Evêque de Leghlin , écrivit en ce temps une 
Chronique qui avoit beaucoup fervi à Thadée Dosvling pour 
compofer les Annales. Il écrivit aulfi la vie de Milo fon prédé- 
cefleur , Ôc d’autres ouvrages qu’il ne put achever étant prévenu 
par la mort. 

On trouve quelques établiflemens faits en ce temps pour War. de Antiq. 
les Religieux du Tiers - Ordre de S. François. Le Couvent H j|j' Ciy j Mo- 
Be K.il ô Donnel fut bâti au commencement de ce fiécle par „aft. C 'd îiuid. 
à Donnel Prince de Tirconnel. On trouve dans la même contrée 
deux Couvens de cet Ordre, l’un à Killybeg port de mer, bâti 
par Mac-S \veeny Banach ; l’autre à Fanegarah , par Mac-S weeny 
Tanid deux Seigneurs Irlandois. 

Ulick Burke , nommé communément Mac- William , Seigneur 
■de Clanriccard dans la Conacie , fit de grands préparatifs cette 
année pour quelque expédition dont on ne pouvoir pénétrer le 
•deffein. 11 fe ligua avec dautre6 Seigneurs de fon nom , avec Tir- 
Jagh ô Brien Prince de Xhomond , Melrony ô Carrol d'Eilé Sc 
autres Seigneurs de la partie méridionale de rifle, avec lefquels 
jl fe mit en campagne. Le Député averti de cette démarche , af- 
fembla toutes fes forces, & s’avança'vers la Conacie: il fut fui- 
jvi par un grand nombre de Nobles de la Midie; fçavoir, le Vi- 
comte de Gormanfto\/n , les Barons de Slane, de Delvin, de 
Killeen, de Hoath , de Trimleftown, 6c de Dunfany, par Jean 
Blake , Maire de Dublin , avec fes archers 6c les habitans de Dro- 
gheda: ô Donnel , ô Reilly , ô Ferrai Evêque d'Ardagh 6c Sei- 
gneur d’Annaly (Longford), 6c autres chefs , fe joignirent au Dé- 
puté, 6c fuivirent fa fortune. Les deux armées s’étant rencontrées 
le ig Août à quelques milles de Gallway , dans un endroit nom- 
mé Knock To, ou Knocktuab, c’eft-à-dire, le Mont des Ha- An. 1^4; 
ches, l’adion commença, 6c le terreinfut difputé pendant quel- 
ques heures , avec une perte égale des deux côtés ; mais l’ar- 
mée de Conacie étant à la fin ébranlée , fut mife en déroute avec 
perte de deux mille hommes ; celle du Député refta viâorieufe , 
fans qu’on fçache au jufte fa perte. Le livre de Hoath , dit Wa- 
teus , fait monter la perte des vaincus à neuf mille hommes, 6c • 

Je livre blanc de l’Exchiquier , prétend qu’il n’y avoit pas un feul 
^Aoglois de bleffé dans l’armée du Député ; mais notre Wareuj 
Tome II. F f 
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rejette également ces deux faits comme incroyables. Après ceftC’ 
victoire, le Député ravagea le pays , ôc fe rendit maître des villes : 
de Gall'avay ôc d’Athenry , & en emporta un grand butin; ib 
emmena prifonniers les deux fils d’Ulick , le pere s’étant fauvé’ 
par la fuite. Le Comte étant de retour diftribua aux braves qui 
avoient combattu avec lui trente tonneaux de vin. Il y en a qui- 
prétendent qu’une animofité particulière entre le Député ôc 
Clanriccard fut caufe de cette bataille , où il y a eu tant de fang 
répandu : quoi qu’il en foie , le Roi récompenfa le Député en lo 
faifant Chevalier de l’Ordre de la Jarretière. 

Fitz-Symons Archevêque de Dublin , fut envoyé en Àngleter^ 
xe quelque temps après- par le Député ôc le Confeil , pour ren- 
dre compte au Roi du fuccès delà bataille, ôc des autres affaires 
publiques de l’Etat; ce Prélat s’acquitta de la commiflîon à lai 
fatisfa&ion du Roi , aulli-bien que de ceux qui l’avoient enw 
ployé. . • 

La pefle regnoit par-tout en Irlande , principalement en Ulto- 
nic , où elle fit ravage ; elle interrompit le Synode que l’Arche- 
vêque d’Ardmach avoit convoqué d’abord à Drogheda , ôc en- 
fuite à Ardée. Cette pelle fut fuivie d’une famine caufée parles 
pluies continuelles de l’Eté ôc de l’Automne. L’année fut fa- 
cheufe par rapport à l’incendie arrivée à Trim par le feu du Ciel 
qui confuma cette ville, alors la plus confidérable du Comté de 
Meath. Le Lord Député convoqua un Parlement à Dublin au 1 
mois d’Ocfobre , où on accorda au Roi des fubfides en faifanc- 
taxer les terres félon leur produit. 

Le Député fit encore une expédition en Ultonie , à la requifi» 
tion des ô Neills fes parens, pour les aider à reprendre les forts 
de Dungannon ôc d’Omey que leurs ennemis avoient enlevés: 
le fort de Dungannon étant rendu avant l’arrivée du Député dans 
le Tirone , il marcha en avant , ôc prit d’affaut le fort d’Omey, 
qu’il rafa après avoir mis en liberté Art fils de Connô Neill qui y 
croit p ri foncier. 

On place ici la fondation d’un Couvent pour des Religieux de 
l’Obfervance de S. François faite à Cruleagh , autrement Balli- 
Routk , au territoire de Leitrim , anciennement Brefny , par ô 
Rourk Seigneur de cette contrée. 

Cette année fut la dernière du régné ôc de la vie de Henri VU; 
ce Prince fut d’abord attaqué de la goutte, ôc enfuite du rhume 
& autres maladies , qui affectent le poulmon ; de forte qu’il 
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Imourot de la phthifie au palais de Richmond le 22 Avril , dans 
la cinquante -deuxième année de fon âge , & la vingt-quatrième 
de Ton régné , & fut enterré avec pompe à Weftminller. Ce Prin- 
ce étoit réputé fage & vaillant , & mis au nombre des meilleurs 
Rois qui euffent gouverné l'Angleterre. Si on lui paffe quelques 
traits de cruauté qu’il avoit apparemment crû néceflaire pour fe 
maintenir fur le trône , il étoit allez porté à la clémence ; il 
.étoit indifférent pour le fexe & pour tous les plàifirs du corps, 
.que les perfonnes de fon rang fe croyent permis ; fon refpeû 
<pour l’Egtife paroiifoit par la confiance qu’il avoit dans les gens 
ü'Eglife , dont il fuivoit les confeils dans les affaires les plus im- 
portantes ; il étoit frugal depuis fa jeuneffe fans être avare ; 
mais ce vice domina beaucoup chez lui dans les dernieres années 
de fa vie au grand préjudice de fes fujets , ce qu’il faut attri- 
buera fa foibleffe : il ordonna cependant par teftament, fe voyant 

Î »rêt à mourir , la reflitutiondesfommes que fes Officiers av oient 
evées injuftement en fon nom. 



CHAPITRE XIV. 

H Enri VII étant mort , Henri fon fils unique qui réunilfoit 
en fà.perfonne le droit des deux maifons d’York & de 
JLancafienpkuccéda au trône de fes ancêtres le 22 du mois d’A- 
<vril à l'âge de dix-huit ans. Après avoir célébré les funérailles 
de fon pere , il époufà avec difpenfe du Pape Jules II le 3 
de Juin fuivant , Catherine d’Arragon veuve de fon frere Ar- 
thur , & fut couronné folemnellement avec elle le 24 du même 
mois , dans l’Egiife de S. Pierre de Weftminfter , par Guillaume 
Warham Archevêque de Cantorbery , à la fatisfatlion de tous 
les Ordres du Royaume. 

Henri Appliqua tellement à l’étude pendant fa jeuneffe , qu’il 

E tffa pour le Prince le plus gavant de l’Europe. Etant devenu. 

oi , il fe choifit pour Confeillers les plus graves & les plus (âges 
d’entre les Nobles. Il s’en^rvit pour augmenter fa capacité 
dans la politique , & fournit dans plufieurs occafions fon autorité 
*a leur prudence. La grandeur d’ame de ce Prince , la beauté de 
là perfonne , fa magnificence , fon courage , & fes autres grandes 
qualités , fembloient promettre un régné plus heureux & plus 

Ff ij 
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brillant que celui dont il donna le cruel fpeélacle à FUmverii 
Le commencement de fon régné , où les Rois fe montrent or- 
dinairement par le bon côté en faifant des aôtes de clémence > 
* & en donnant au peuple de bonnes imprellions /fut terni par' 

l’effulion du fang de De la Pool Comte de Suffolk -, après avoir 
gardé long-temps la prifon fous le régné précédent, ce Seigneur 
perdit la vie fur l’échaffaut par ordre du nouveau Roi. Enfin les: 
tournois , les bUs , les mafcarades & autres divertiflemens dignes- 
d’un jeune Prince qui vouloir s’immortalifer par la magnificen- ; 
ce de fa Cour, épuiferent fes tréfors ; fe trouvant dans la né- 
ceffité d’y fuppléer, if eut recours aux facriléges & aux injufles 
ufurpations du bien d’autrui: 

Henri VIII à fon avenement au trône d’Angleterre, trouva le’ 
Comte de Kildare chargé du gouvernement de l’Irlande avec lat 
qualité de Député. Ne voulant rien changer dans cet Etat , ce 
Prince le nomma par Lettres- Patentes pour exercer les fondions 
de Lord Jufticier dans cette Ifle ; il lui donna avis de la mort? 
de Henri VII fon pere, 6 c de fafucceflton à fes Couronnes. II- 
confirma aulïï tous les autres Officiers de l’Etat dans leuf-s char-» 
ges , en conféquence de quoi Henri VIII fut proclamé à Dublirr 
& dans les autres villes de la province Angloife, Roi d’Angle- 
terre, de France , & Seigneur d’Irlande. 

Am ryioi. Le Comte de Kildare fît une expédition cette année fans- 

Vf atea s,iiUi beaucoup de fuccès , dans la Momonie. Ayant aflemblé les 
troupes de Dublin , de Meath , de Kildare & de,®Buth , ôc 
étant joint par Hugue ô Donne! Prince de Tirconnel , il di- 
rigea fa marche vers cette province , où il prit quelques 
forts dans le pays de Defmond , & devafta fans oppofitioiï 
toute cette contrée ; mais fon armée étant chargée de bu- 
tin, il fut attaqué dans fa retraite à Monetrar au Comté tie Li- 
merick, par l’ennemi dont les chefs étoient Jacques fils aîné de - 
Maurice Comte de Defmond, Tirlagh ô Brien Prince de Tho- 
mond & Mac-William de la famille des Burkes. L’aclion fut fan- 
glante & la perte très-confidérable , fur-tout du côté des Roya- 
lilles qui durent leur falut aux ténèbres de la nuit qui les dé- 
robèrent à l’ennemii 

An Robert Evers Prieur de S. Jean de Jerufalem en Irlande , après 

.... treize années d’adminiftration , fut en ce temps révoqué par or-* 
.ai. • ï dre du Q ranc j j| a î tre de pjf] e de Rhodes; les Hifioriens n’cn 
rapportent pas la raifon , ils difent feulement qu’on lui ayoit af- 
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ligné la Préceptorie ou Commanderie de Slebich dans le Comté 
de Pembroke au pays de Galles , & qu’il fut remplacé dans le 
Prieuré d’Irlande par Jean Rawfon Anglois, qui fut nommé en- 
fuite membre du Confeil privé du Roi. 

On place ici là mort de Gautier Fitz-Symons Archevêque de war.de Archie- 
Dublin ; il étoit gradué en droit Canon & Civil, Philofophe pife.Dubli«icn£ 
fubtil & Théologien profond. Etant grand Chantre de la Ca- 
thédrale de S. Patrice , il fut élevé par le Pape Sixte IV à la 
dignité Archiepifcopale; il remplit la place de Député fous le 
Dùc de Bedford Vice-Roi d’Irlande, & enfuite celle de Chan- 
celier. Ce Prélat après avoir gouverné l’Eglife de Dublin vingt- 
fept ans , mourut à Finglaff à deux milles de la ville , & fut inhu- 
mé daris la Cathédrale de S. Patrice. Après la mort de ce Pré- 
lat, Richard Skcrret Prieur de la Cathédrale deChrift, fc faifit, 
félon la coutume, de la Croffe dont il étoit le gardien né en 
vertu de fon Bénéfice, pour la remettre à fon fuccefleurquifut- 
)Guillaume Rokeby. 

Cahir ou Charles ô Connor Prince d’Ofely , fut alfafliné en ce & 

temps près du Couvent des Cordeliers , nommé Monafter- 
Feoris , dans la contrée d’Ofaly. Il naquit aufli cette année un 
fils à Henri VIII , par la Reine Catherine d’Arragon. Il fut nom- 
mé Henri ; mais fa mort arrivée peu de jours après , caufa beau- 
coup de chagrin , fur-tout à fes parens. 

Le Comte de Kildare marcha cette année wee fon armée vers Ann. i f u. 

FUltonie , où il prit & rafa le château de Belfaft nouvellement w ar. i bid* cap, 
rétabli; L’hifloire ne dit pas que ce Comte ait trouvé de la ré- 
fiftence dans cette expédition ; ainfi il brûla & pilla impuné- 
ment le pays , & en emmena un grand butin qu’il diftribua à fes 
(•ldacs. 

• On peut placer en ce femps deux Ecrivains ; fçavoir, Thomas H '^ ar ’ “k 
Brown Prêtre féculier , qui écrivit la vie de Nicholas Maguire 1 ’ 

Evêque de Leghlin , dont il fut le Chapelain ; & Thomas F ich , 
régulier fit fous Prieur de l’Eglife de Chrift à Dublin , qui écri- 
vit un livre touchant les affaires de cette Eglife, nommé le livre 
blanc. 

On rapporte encore à ce temps quelques autres Ecrivains. 

Philippe Flatifbury de Johns -Town près la ville de Naas au Defciip. Hit>. 

Comté de iftldare, écrivit , félon Stanihurft, des Chroniques à caf - 1 ’ 

}a priere de Gerald Comte de Kildare. Wareus, qui a comparé 
gxs Chroniques avec celles qui furent écrites par Pembrige , pré- * 

Ffiijj 
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tend qu’elles font les mêmes, & que Flati/bury n’en eft que ltf 
copifte en y ajoutant quelque choie. George Cogley Notaire ôc. 
Garde regiftre de l’Evêché de Mcath , écrivit un Catalogue des 
Prélats de ce Siège , depuis Simon Rochford qui en fut le pre- 
mier Evêque Anglois, jufqu’au temps de Hugue Lige dont ç et 
Auteur étoit contemporain. 

Un Moine de l’Abbaye de Duîske , Ordre de Cîtcaux au Com- 
té de Kilkenny , écrivit par ordre de Charles Cavanagh foa 
Abbé, les Annales d’Irlande, qu’il continua jufqu’au temps de 
la fuppreflion des Monaftères. *11 les inféra enfuite dans le regif- 
tre des Chartres de ladite Abbaye. 

War.deAnùq. Il y eut deux Couvens du Tiers - Ordre de S. François , fon- 
tr, ^j "/*• ^ dés cette année «n Irlande ; l’un à Slane dans le Comté de Meatb. 

Mou! dit. par Chriftophe Fleming Baron de Slane , 6t Elizabeth Stukeley 

ion époufe ; l’autre à Bunamargy dans la contrée d’Antrim, par ua 
Mac-Donnel de la maifon d’Antrim, 

La jaloufie , fource ordinaire de la difeorde , regnoit toujours 
entre les Fitz-Geraldlfcde Kildare & les Butlers d’Ormond ; ces 
Seigneurs ayant embralfé des partis oppofés dans les guerres 
Cox Mib. Anglic. d’York & de Lancafter, leur grandeur dependoit de la faction 
f-V- *0* dominante de ces maifons rivales. Ormond voyoit avec déplaifix 

le gouvernement de l’Irlande dans la maifon de Kildare; le Dé- 
puté ne l'ignoroit pas, mais il n’étoit pas affez en garde contre 
fes artifices. Ormond lui écrivit une lettre pleine de poJiteffe ; 
il lui repréfenta qirayant été accufé dans le public d’être oppofé 
à l’autorité de fon Gouvernement , il feroit bien aife de s’expli- 
quer avec lui. Pour cet effet, il lui propofa un rendez-vous s 
Dublin , afin de fe purger en G préfence , & dans une affemblée 
publique , de ces fauffes imputations. Kildare confentit fans diifi- 
culté à une propofition qui lui parut raifonnable. Ormond mar- 
cha aulïitôt à la tête d’une armée vers Dublin , & campa dans 
l’Abbaye nommée Thomas-Court, dans un des fauxbourgs de la 
ville. L’approche de ces troupes qui avoient commis beaucoup 
de dégât dans leur marche , n’allarma pas moins les habitans de 
Dublin , que le Député & le Confeil. Cependant Ormond qui 
ne relpiroit en apparence , que des fentimens de paix , envoya 
au Député pour lui faire fçavoir fon arrivée; il lui fit dire qu’il 
étoit prêt à accomplir tout ce qu’il lui avoit promi# dans fa let- 
tre ; qu’à l’égard des troupes qu’il avoit menées avec lui , elles 
* ne dévoient pas lui donner la moindre inquiétude , qu’il o’igno- 
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ifcirpasque des gens mal intentionnés avoicnt jette des foup- 
qons fur fa conduite; mais qu’il comptoir être en état de la 
juftifieràla première occafion vis-à-vis de fa grandeur. Le Com- 
te de Kildare flatté par ce difcours féduifant , fit dire au Comte 
d’Ormond , de fe trouver à un jour marqué dans la Cathédrale 
de S. Patrice pour y traiter enfemble de leurs affaires ; mais au 
lieu de chercher des moyens d’accommodement , ces Comtes 
commencèrent la conférence par des reproches réciproques. 

L’exemple de ces deur Seigneurs anima le peuple. Les bour- 
geois de la ville eurent difpute avec les troupes d’Ormond , au 
lujet de la tyrannie & de l’oppreffion qu’elles avoient exercées 
dans la ville & aux environs ; il entra dans ces entrefaites une 
compagnie d’archers armés qui augmenta la confufion en vou- 
lant tuer le Comte d’Ormond comme étant la caufe principale 
du défordre. Le Comte voyant le danger , gagna au plus vite 
la maifon capitulaire , où il s’enferma en tirant la porte fur lui. 

LeComte de Kildare le pourfuivit en lui promettant fur fa pa- 
role d’honneur, qu’il ne lui arriveroit rien de fâcheux ; mais Or- 
rttond lui ayant demandé la main pour lui afliirer la vie , on perça 
la porte , & cps deux Seigneurs fe prirent par la main en ligne 
de réconciliation. Voilà une fcéne alTez rifible rapportée par 
Cox , après Holingshead auteur Anglois. L’Eglile ayant été 
profanée dans cette fédition par le fang de quelques perfonnes 
tuées, & par le peu de refpeCt qu’on avoit porté aux images qui 
étoient percées de fléchés , le Pape envoya un Légat pour en 
connoître. Il ordonna pour pénitence en expittion du facrilege 
commis dans l’Eglife , que le Lord Maire marcheroit nuds pieds 
par toute la ville avant le S. Sacrement à la proceflïon de la 
Fête - Dieu , ce qui fut exactement accompli par ce Magjftrat. 

Le Comte de Kildare toujours occupé de grands projets con- An. i t ij. 
tre les Irlandois , allêmbla toutes fcs forces, ôc fe mit en mar- w»r. Md. cu F . y , 
che au mois d’Août du côté d’Eilé, pays des ô Carrols ; mais 
étant tombé malade à Athy , il fut transporté à Kildare où il 
mourut le 3 de Septembre. Son corps fut porté à Dublin , & en- 
terré honorablement dans la Cathédrale ae Chrift dont il avoir 
été bienfaiteur. L’armée découragée par la mort de fon Général , 

. fe débanda aulïitôt , & les projets de ce grand homme s’évanoui- 
rent au milieu de fa carrière, & dans le temps qu’il fe promettoic 
plus de gloire & de fuccès. 

Gerald fils du défunt Comte de Kildare étant Tréforier alors, 
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fut nommé Jullïcicr à la place de fon pere par le Confeil , eft 
vertu d’une loi faite au Parlement fous le régné précédent ; il 
fut confirmé après en qualité de Député par Lettres-Patentes du 
Roi. Le Chevalier Crompton fut fait Chancelier , & Chriftophe 
Fleming Baron de Slane , fut nommé Trélorier. Les autres 
affaires publiques furent réglées avec toute l’expédition pof- 
fible. 

Pendant que les Seigneurs de la province Angloife étoient oc- 
cupés des affaires de l’Etat , les Irlandois faifoient des courfes 
fur leurs terres : les ô Morras & les ô Reillys étoient fous les 
armes , 6c le fort de Duqlufe en Ultonie fut pris d’aflaut par Do- 
nald Mac-Guillin. 

Cette année eff remarquable par la mort de deux célébrés 
Prélats de l’Eglife d’Irlande ; fçavoir } ceux deïuam ôt d’Ard- 
mach. 

Maurice ô Fihely, autrement de Portu , prît naiflance près 
Baltimore au Comté de Cork. Ayant embraffé l’Ordre des r re- 
res Mineurs de S. François , il fut élevé à Padoue en Italie , où il 
devint célébré pour fon érudition , 6c prit le degré de Docteur 
en Théologie. Il fut promu à l’Archevêché deTuam par le Papo 
Jules II. Il affifta en cette qualité dans les deux premières bef- 
fions du Concile de Latran. Il paffa en Irlande l’année fuivante; 
étant tombé malade à fon arrivée à Gallway , il mourut au mois 
de Mai à l’âge de cinquante ans , ôc fut enterré dans le Couvent 
de fon Ordre. Nous avons parlé ailleurs de fon érudition 6c dç 
fes ouvrages. Il sot pour fucceffeur dans le fiége de Tuam X.ho** 
mas ô Mullaly autrement Lally- 

Oélavianus de Palatio , Florentin de nation, ôc Doûeur en 
droit Canon, fut nommé à l’Archevêché d’Ardmach en 1480,' 
par îe Pape Sixte IV. Il gouverna cette Eglife 6c affembla plu- 
fieurs Synodes pendant l’efpace de trente -trois ans. Il mourut 
dans un âge avancé , 6c fut enterré dans l’Eglife de Drogheda* 
Son fucceffeur fut Jean Kite. 

Pour arrêter les incurfions que les Irlandois faifoient dans la 
province Angloife , le Comte de Kiidare avança avec fon armée 
dans le territoire de Leix où il défit les ô Morras ; il paffa en- 
fuite par le Brefny , où il attaqua les ô Reillys , tua Hugue leur 
chef , ôc rafa le château de Cavan ; 6c après avoir bruld 
tout le pays aux environs # il s’en retourna chargé de 'bu,* 
tin. 

frildar* 
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Xildare étant obligé de pafler pour quelque affaire en Angle- 
terre , Guillaume Prefton Vicomte de Gormanftown , fut nom- 
mé Jufticier pendant fon abfence ; mais à fon retour il'affembla , 
par ordre du Roi, un Parlement à Dublin. On y confirma les 
libertés ôc les prérogatifs de l’Eglife ôc delà nation; on accorda 
des fubfides au Roi; on abolit la coutume qui authorifoit l’évo- 
cation des caufcs d’Irlande en Angleterre, en vertu du fceau 
privé, <à moins que le demandeur ne réponde à la Chancelerie 
d’Irlande des frais ôc dépens du procès , en cas que la décifion 
fut favorable Su défendeur. 

Guillaume Rokeby Archevêque de Dublin, fut nommé par 
Lettres - Patentes du Roi , Chancelier d’Irlande. Ce Prélat exerça 
cette charge jufqu’à la mort. 

Thomas Butler Comte d’Ormond , mourut à Londres au mois 
d’Août : il avoit été Ambafïadeur en France , membre du Con- 
feil privé , 6c fiégeoît dans le Parlement d’Angleterre avant les 
Barons. Il étoit le plus riche fujet du Roi : il laiffa en argent 
comptant , outre l’argenterie ôc les bijoux , quarante mille livres 
Iterlings ; il n’eut pas d’enfans mâles, 6c légua tout fon bien en 
Angleterre , qui montoit à trente mille livres fterlings de rente, à 
fes deux filles , Anne 6c Marguerite , dont la première avoit 
époiifé le Chevalier Jacques S. Leger, 6c la fécondé le Cheva- 
lier Guillaume Bollen, fils de Geoffroy Bollen, Maire de Lon- 
dres , dont elle eut le Chevalier Thomas Bollen , fi connu fous 
Henri VIII. Les biens du Comte en Irlande avec le titre d'Or- 
mond , retournèrent à Piers Bulter de Carrick fon héritier en ligne 
collatérale ; mais le Roi l’obligea quelque temps après de ré- 
figner le titre de Comte d’Ormond , en -faveur du Chevalier 
Thomas Bollen, 6c le créa Comte d’Oflory. Bollen étant more 
fans laifTer d’héritier, le titre d’Ormond fut rendu à Butler, qui 
quitta alors celui d’OfTory. 

Le Lord Député étoit toujours occupé à faire des conquêtes An 
fur les Irlandois : il entra avec fes troupes dans le territoire d’I- , *' 

tnaylcauComtéde Wicklow; il y tua en bataille Shane ô Tool, Witl ‘ ’ f ‘ v ' s * 
dont il envoya la tête au Maire de Dublin. Il s’avança enfuite 
dans le territoire d’Eile contre ô Carrol , où il fut joint par la 
Noblefie de Lagenie ôc de Momonie, d’extra&ion Angloife. 

De ce nombre étoient Piers Butler Comte d’Ormond , 6c Jacques 
fils aîné du Comte de Defmond. Avec ce renfort il pénétra plus 
avant , 6c inveftit le château de Lémevan ; il le prit après huit 
Tome 11, G g 
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jours de fiége , la garnifon l’ayant abandonné , ôc le démolit. 
Animé par ces fuccès , il marcha en diligence vers la ville de 
Clonmel fituée fur la riviere Sure , dont les habitans épouvan- 
tés fe rendirent à de certaines conditions. La campagne étant 
finie , il retourna chez lui avec quelques otages ôc des prifon- 
niers. 

L’année fuivante Kildare porta la guerre en Ultonie : il entra 
dans le territoire de Lecale , ôc furprit le fort de Dundrojp , d’®ù 
les Irlandois avoient chalTé quelque temps auparavant les An- 
glois. Il fit prifonnier Feilim Mac-Gennis dans uhe recontre où 
il lui tua beaucoup de monde , ôc brûla les villages des environs : 
il marcha enfuite dans leTirone, qu’il dévafta, après avoir brûlé 
le fort de Dungannon ; ôc s’étant enrichi dans cette expédition , 
il retourna à Dublin. 

Le défir du pillage fit aflembler en ce temps les habitans de 
Dublin : ils fortirent de la ville en corps & bien armés, pour 
ravager le territoire d’Imayle au pays deWicklow; mais ils furent 
bientôt mis en fuite avec perte parle fept des ô Tools qui pour- 
fuivirent les fuyards jufqu’aux portes de Dublin. Les hofiilités 
celferenr pour quelque temps, par rapport au froid qui fe fit fen- 
tir. La gelée fut-fi grande que les rivières les plus rapides étoient 
prifes, ôc fupportoient aifémcnt les plus pefantes voitures, ce 
qui eft allez rare en Irlande. 

Henri VIII eut de la Reine Catherine d’Arragon trois fils,, 
morts dans l’enfance; il eut cette année une fille nommée Marie 
née à Greenwich , qui devint après Reine d’Angleterre. L’édu- 
cation de cette Princeffe fut confiée à Marguerite nièce du Roi 
Edouard IV , Dame vertueufe , mere de Reginald Poole depuis 
Cardinal. Marie fut déclarée après , Princeffe de Galles , & héri- 
tière de la Couronne par le Roi fon pere , qui l’envoya avec 
une Cour brillante dans cette Principauté , ôc lui en fit prendre 
le gouvernement. Elle fut recherchée pour le mariage par tous 
les Roi# ôc Princes voifins. Une des conditions de la paix que 
Henri fit avec la France , après la bataille des Eperons , ôc la 

Ï rife de Therouane ôc de Tournay , fut que le Dauphin de 
rance épouferoit la Princeffe Marie , qui n’avoit encore que 
deux ans , d’abord qu’elle feroit nubile. 

La fucceffion de Thomas Butler Comte d’Ormond en Irlan- 
de , fut vivement difputée entre Piers Butler de Carrick , ôc le 
Greva lier Jacques Ormond qui fe portoient tous les deux pour 
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héritiers ; quoique le droit de Picrs fut inconteftable , en ce 
qu’Edmond Butler fon ayeul étoit coufin germain du défunt 
Comte Thomas , c’eft-à-dire , qu’ils étoient enfans des deux 
freres , cependant Jacques Ormond fils naturel de Jean Butler 
frere du dernier Comte , homme populaire qui avoit exercé 
quelque temps la charge de Tréforier d’Irlande, lé mit en pof- 
felfionde tout le bien fans vouloir rien céder à l’héritier légiti- 
me, qui avoit époufé Marguerite fœur du Comte de Kildare. 

Ce procès ne finit que par la mort de Jacques Ormond qui fut 
tué entre Dru more ôc Kilkenny , par fon antagonifte qui rentra 
par ce moyen dans fon droit. 

Rokeby Archevêque de Dublin & Chancelier d’Irlande, af 
fembla u^iynode provincial à Dublin, dont les Canons fe trou- ' 
vent danpPle regiftre de l’Evêché d’Offory. Sur quelque diffé- 
rend arrivé entre Art ô Neill Prince de la maifon de Tyrone ôc 
ô Dogharty , Art entra à main armée dans la peninfule d’Inis- 
Owen territoire d’ô Dogharty, où il mit tout a feu 6c à fang. 

La grande autorité du Comte de Kildare , encore Député d’Ir- 
lande, lui fufcita des envieux qui mirent tout en œuvre pour le 
rendre fufpeCt à la Cour de Londres. On l’accufa de mauvaife 
adminiftration , particulièrement de s’être enrichi en s’appro- 
priant les revenus 6c les terres de la Couronne, 6c d’avoir affeCté 
de gagner l’amitié dés anciens Irlandois pour les attacher à fes 
intérêts : en un mot on employa le crédit du Cardinal Wolfey 
pour l’obliger d’aller en Angleterre pour fe purger de ces crimes. 

Mais avant que de partir il fubftitua à fa place avec l’agrément du 
Roi , Malice fils de Thomas Fitz-Gerald de Lackagh fon pa- 
rent, ave*a qualité de Lord Jufticier. Le Comte s’étant prélen- 
té en Cour , fa caufe fut examinée dans le Confeil : il époufa 
dans cet intervale , Elizabeth Grey fille du Marquis de Dorfet. 

Cette alliance lui ayant procuré des amis en Angleterre, il ren- 
tra en grâce avec le Roi qu’il accompagna en France , 6c fut pré- 
fent à l’entrevue des deux Rois*de France Ôc d’Angleterre. Elle 
fe paffa près Calais , entre Ardres ôc Guifnes dans un lieu nom- 
jné le Champ du drap d’or, de la magnificence de ces Princes. 

Le Cardinal Wolley avoit alors toute la confiance du Roi: 
d’un homme de baffe extraction il devint le plus puiffant fujet deïtaii'ŸÜu 
du Royaume. Ce Prélat nommé Thomas au Baptême , étoit le 
fils d’un boucher d’Ipfwich au pays de Suffolck. Il fut élevé a 
Oxford dans le CoUege de la Magdelaine , où il fit paroitre beau* 

G g«i 
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coup de difpofition pour les études. Ce fut la Marquife de Dor- 
fet qui commença fa fortune en lui donnant un Bénéfice. Son 
fécond patron fut Jean Naphant Tréforier de Calais , qui le pré- 
fenta au Roi Henri VII, lequel ayant une affaire d’importance 
à vuider avec l’Empereur Maximilien, chargea de fes dépêches 
Volfey alors fon Chapelain. Celui-ci s'acquitta de fa commiflioir 
avec tant de diligence , qu’on le revit en Angleterre dans le temps 
qu’on le croyoit à peine à la Cour Impériale. Le Roi fut fi con- 
tent du fuccès de fon envoyé , qu’il lui donna le Doyenné de 
Lincoln , & le fit ejifuite fon Aumônier. Voilà le degré de for- 
tune où Henri VIII le trouva à fon avenement au trône. Il s’in- 
linua fi bien dans l’efprit de ce Prince, qu’il le nomma membre 
du Confeil, & fucceffivement Evêque deTournay , daLincoln 
& Archevêque d’York, & enfin il fut fait Cardinal & Lq*at à La- 
tere , Chancelier d’Angleterre, & Evêque de Winchefler. Il «voie 
en commande l’Abbaye de S. Albans. Il pofiédoit encore le tem- 
porel des Sièges Epifcopaux de Bath , Worcefler & Hereford , 
qu’il tenoit par maniéré de fermes des Titulaires étrangers qui 
demeuroient hors du Royaume, fans compter un grand nombre 
de Prieurés ôc autres Bénéfices. Ce Prélat étant parvenu à ce 
haut dégré de grandeur avoit dans fa maifon un nombre pref- 
qu’incroyable d’Officiers & de domeftiques: & lorfque le Roi 
fon maître l’envoya en qualité d’Ambaffadeur en France, il fut 
fuivi de douze cens chevaux, quatre-vingts chariots, foixante 
mulets pour mener fon équipage, ôc le telle à proportion. Com- 
me le fafte ne peut fe foutenir fans les richeffes , Wolfey en étoit 
infatiable. L’homme ordinairement a plufieurs paffiojp, mais il 
en eft toujours une qui domine , & à laquelle les autres femblent 
fe rapporter. Chez ce Cardinal , c’étoit l’ambition , il vouloitêtre 
San jcm mj P a P e > & *1 chercha pour cet effet l’amitié de Charles - Quint. 

(S. i.fag.s. ‘ ’ Cet Empereur voulant s’en fervir comme d’un homme néceffaire 
à fes fins , commença à lui témtÿgner beaucoup de confidération 
par de fréquentes lettres. Il les écrivoit de fa main , & les fignoit 
Chat les y votre fils SC parent. L’Empereur lui fit efpérer qu’il 
ernploycroit fon crédit pour le placer fur la chaire de S. Pierre 
à la ngort de Leon X , pourvu cependant que ce Miniftre voulut 
engager le Rot d’Angleterre dans une guerre offenfive & défen- 
sive avec lui <®ntre la France. En effet, le Cardinal fit fon poA 
fible pour remplir la condition ; mais fe voyant fruftré de fes ef> 
gérances à la mort du Pape Léon par l’éieefion faite en faveuç 



Digitized by Googb 




^IRLANDE. z }7 

d’Adrien VI, à la recommandation de Charles -Quint dont il 
avoit été le Précepteur , il jugea à propos de diflimuier pour 
quelque temps , Ôc d’attendre la mort d’Adrien. Il s’apperçuc 
alors , que ce Prince n’avoit plus les mêmes égards pour lui , ôc 
qu’après la prife de François premier à la bataille de Pavie , il 
lui écrivoit fort rarement , ôc encore par i#ie main étrangère en 
lignant Amplement Charles. Il conçut le deflein de s’en venger 
en s’attachant aux intérêts de la France. Voilà la vraie caufe des 
mouvemens que Wolfey fe donna parla fuite pour procurer le 
divorce de Catherine d’Arragon Reine d’Angleterre , ôc tante du 
côté delà mere de» l’Empereur Charles-Quint. Comme on aura 
fouvent occafion de parler de ce Cardinal , cette digreflion à fon 
fujet a paru nécelfaire pour faire connoître fon caraûère. On 
verra par la fuite fa chute précipitée. 

Le Cardinal Wolfey ayant repréfenté au Roi , que les affaires 
d’Irlande étoient trop négligées, ôc qu’il étoit abfolument nécef- 
faire d’en donnerle gouvernement à quelque homme impartial ôc 
défintéreffé dans les faâions qui déchiroient ce Royaume , ôc 
qui faifoient verfer tant de fang , ce Carénai fit tomber le choix 
fur Thomas Howard Comte de Surrey, moins, dit-on, pour 
l’amour de ce Seigneur, que par la haine qu’il avoit pour le Com- 
te de Kildare. 

Le Comte de Surrey Lord Amiral d’Angleterre ôc d’Irlande , 
6c Chevalier de la Jarretière, étant nommé Lord Lieutenant d’Ir- 
lande, débarqua à Dublin la femaine avant la Pentecôte avec fon 
époufe fille d’Edouard Duc de Buckingham. Il étoit efeorté de 
cent gardes , ôc d’environ mille hommes de troupes tant de ca- 
valerie que d’infanterie. Ce Vice-Roi n’eut pas plutôt pris les 
rênes du gouvernement qu’il fut averti que Conn Backagh ô 
Neill Prince de Tyrone, avançoit avec une armée dans le def- 
fein de ravager le territoire de AÎeath alors fans défenfe. Le Gou- 
verneur dans l’efpérance de fignaler le commencement de fon 
adminiftration par une viétoire , fit affembler les troupes de la 
province avec celles qu’il avoit menées d’Angleterre , 6c mar- 
cha du côté de Slane ; mais ô Neill étoit déjà retourné en Ulto- 
nie.'Paul Jove prétend que le Prince d’Ultonie avoit quatre mille 
hommes de cavalerie ôc douze mille d’infanterie, ôc que le Vi- 
ce-Roi ne jugeant pas à propos de l’attaquer, il effaya de le gagner 
par despréfens : en effet ô Neill fit fa paix par lettres avec le Roi , 

fut reçu en grâce. 

G g »i 
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Surrey écrivit au mois de Septembre à Wolfey , pour lui faire 
Ravoir, que quelques foldats voulant faire le metier de Pirates 
fur les côtes , avoient été furpris & mis en prifon ; çiais il fe 
* plaignoit de ce que fa commiffion ne l’autoriïoit pas à les faire 

punir de mort. Pour faire fa Cour au Cardinal, il lui marquoit, 
que le Comte de Kil^are fomentoit une rébellion en Irlande , 
qu’il avoit écrit des lettres à ô Carrol pour cet effet , & que le 
pays feroit perdu fi on lui permettott d’y rentrer. Il ajoûtoit 
qu’il y avoit une fi grande difette en Irlande , que le foldat ne 
pouvoit vivre de quatre fols par jour, & demandoit qu’on l’aug- 
menta d’un fol. • 

Coi hift. d'irl. Cette adreffe du Député à Wolfey , fut probablement le mo- 
| a lettre que le Roi lui écrivit au mois d’Oâobre fui vînt. 
Ce Prince qui commençoit à appercevoir qu’il y avoit de l’abus 
ôc même de l’injuftice , à vouloir faire paffer les Irîandois pour 
ennemis dans leur propre pays , lui dit en conféquence , que 
pour avoir la paix avec eux , & introduire une forme de gouver- 
nement chez ce peuple , il étoit néceffaire de leur accorder le 
privilège des loix. Il lui envoya enfuite une commiflion plus 
étendue, avec pouvoir de créer des Chevaliers. Il lui ordonna 
de conférer ce grade à ô Neill & autres Seigneurs Irîandois ; il 
le chargea encore de propofer un mariage entre le fils du Com- 
te d’Orrqpnd , & la fille du Chevalier Thomas Bollen. Enfin le 
Roi envoya à ô Neill un collier d’or pour gage de fon amitié , 
& manda au Député de faire fon poffible pour l’engager à venir 
en Cour. 

Maurice fils de Thomas Fitz-Gerald de Lackagh , dont nous 
avons déjà parlé , fut tué dans une rencontre par les ô Morras 
de Leix. Les Hiftoriens ne rapportent pas le fujet de leur diffé- 
rend. Maurice Comte de Defmônd étant mort , Jacques fon fils 
& fuccefleur , fe rendit à Waterford auprès du Lord Député qui 
travailla avec fuccès à une parfaite réconciliation entre les deu* 
maifons d’Ormond fit de Defmond. 

war. Je Ami*. On trouve vers ce temps deux Couvens fondés dans le territoi- 
Hl Aicmand. liift. re d’Antrim, pour des Religieux du Tiers-Ordre de S. François, 
Muuaft. J itland. l’un à Maffetin par ô Neill, & l’autre à Limbeg par Mac-Dohnel 
d’Antrim. 

An. 15x1. Les ^ Birnes du pays de Wicklow ayant pris les armes, 
le Comte de Surrey marcha contre eux avec une armée formi- 
dable i mais il n’eut pas de peine à réduire des troupes légères g 
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Inal armées & fans expérience. Il avoir une armée bien fupérieu- 
re en nombre , & en difcipline militaire : il caffa enfuite la trou- 
pe du Chevalier Bulmer , compofée de cinquante cavaliers, pour 
avoir donné des marques de lâcheté dans cette expédition. 

Le Député convoqua au mois de Juin un Parlement à Du- 
blin , où on fit des loix relativement à l’état actuel des affaires. v, ' 3t - iiU cr r <)< 
On décerna la peine de félonie contre ceux qui bruleroient 
volontairement & par malice , des maifons ou des meules de 
grains. On défendit fous peine d’amende & de confifcation t 
l’exportation des troupeaux & des laines ; il fut arrêté qu’à cau- 
fe du petit Nombre de fujets qualifiés qui fe trouvoit dans les 
(Sbmtés où les loix Angloifes avoient cours , on pourroit nom- 
mer juré dans les caufes publiques celui qui pofféderoit dix marcs 
de rente par an. Ce Parlement après plufieurs prorogations finie 
au mois ae Mai fuivant» 

Le Député étant averti à Dublin que les 6 Morras , les ô 
Connors Faly, les ô Carrols & d’autres Chefs des Irlandois, 
menaçoient les frontières de la province Angloife, il donna fes 
ordres pour faire afTembler les troupes : il avoit deffein de re~ 

S ouffer l’ennemi , & en même -temps de venger la mort de 
laurice fils de Thomas Fitz-Gerald tué l’année précédente par 
les ô Morras. Le Député fut bientôt joint parla milice de Du- 
blin , de Drogheda, commandée par les Maires de ces villes , 
par un grand nombre de Seigneurs de la province fuivis de leurs 
vaffaux , & par quelques Seigneurs Irlandois avec leurs troupe» 
légères qui fe mirent de la partie. Tous ces corps réunis en- 
femble , avec les troupes que le Député avoit mené a Angleterre , 

& foutenues par quelques pièces de Canon dont les Irlandois n’a- 
voient pas encore l’ufage , compofoient une armée plus que fuffi- 
fante pour combattre des hommes armés à demi : cependant le» 

Auteurs Anglois vantent beaucoup leurs vidoires. Tout étant 
difpofé , le Député marcha à la tête de cette armée vers le ter- 
ritoire de Leix. Les troupes Irlandoifes étoient divifées en pe- 
lotons commandés par leurs Chefs refpedifs ; c’éeoit apparem- 
ment pour être plus à portée de harceler l’ennemi , ne le trou- 
vant pas en état tle leur fairé face en corps. Un de ces déta- 
chemens attaqua vigoureufement les équipages de l’ennemi, ôc 
mirent en fuite un corps d’Angiois qui les efeortoit*; mais le 
prompt fecours que l’ennemi y envoya fit perdre aux Irlandois 
la gloire de cette adion , & i’efpérance d’un riche butin. Un 

*• 
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accident arrivé au Député lui fit fentir le danger qu’il y avoit de 
pénétrer plus avant dans le pays de Leix. Comme il pafloit par 
tin défilé à la tête de fon armée, il reçut un coup de fufil , qui 
grâce à fon cafque refpedia fa vie , mais le fufilier fut mis en mor- 
ceaux fur le chartip. Ce Seigneur ne fe trouvant pas trop en fu- 
reté , tourna fes armes du côté d’Ofaly, ôc mit le fiége devant 
un Monaftère, nommé Monalter Feoris , oùô Connor avoit gar- 
nifon. Les murs du Couvent ne réfifterent pas long-temps à trois 
pièces de canon qui les battoient , & la garnifon effrayée par 
cette nouvelle méthode de faire des fiéges , fe fauva à la faveur 
de la nuit, & abandonna la place au Député. Il y laiffa un déta- 
chement pour la garder , ôc ravagea avec le refte de l’armée tofs 
les environs. Il n’y trouva pas un grand butin parce qu’ô 
Connor l’ayant prévenu avoit fait enlever les grains , les bef- 
tiaux , & tout ce qui étoit néceffaire pour faire fubfifter une 
armée. 

Dans cet intervale ô Conn&r avec ô Carrol & autres alliés , 
firent descourfes dans le Comté de Meath , foit pour caufer une 
diverfion , foit pour venger la tyrannie qu’on exerçoit chez eux , 
ioit enfin pour arrêter les Anglois de cette contrée , ôc les empê- 
cher de fe joindre au Député. Quoi qu’il en foit , iis fe trouvèrent 
à leur retour vis-à-vis l’armée Angloife dont la trop grande fu- 
périorité les intimida : ils prirent le parti d’être fur la défenfive , 

& de fe battre en retraite; cette retraite coûta cher aux deux 
parties ; on trouva parmi les morts du côté des Anglois , entre 
autres , Edouard Plunket Seigneur de Dunfany au Comté de 
Meath , dont les defcendans ont porté le titre de Barons de 
Dun4àny. 

Aodh , autrement Hugue ô Donnel Prince de Tirconnel , étant 
de retour d’un pèlerinage qu’il *venoit de faire à Rome , fit 
une trêve avec le Roi d’Angleterre. Il écrivit plufieurs let- 
tres à ' ce fu jet au Député , & lui promit du fecours contre fes 
ennemis. Le Député reçut favorablement fa propofition , comp- 
tant fur cette alliance auffi-bicn que fur celle d’ô Neiil qui lui 
fourniffoit quatre cens cavaliers ôc douze cens hommes de trou- 
pes légères. Il entreprit une expédition contre ô Malaghlin de . 
; Clonlolan , Seigneur puifiant de la race des Rois de Midie. O 
Neill ôc ô> Donnel étoient les chefs de deux maifons rivales dans 
l'Ultonie, comme Mac - Carty ôc ô Brien l’étoient dans la Mo- 
monie. On a fouvent vû ces Seigneurs facrifier tout, ôc quel- 
quefois 

♦ 
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quefois l'intérêt commun de la nation à leur haine particulière. 

G Donnel voyant fon voifin & fon ami prêt à fuccomber fous 
les forces réunies du Député & de Tirone , jugea à propos , no- 
nobftant la paix nouvellement conclue avec le premier , de faire 
une diverfion en faveur d’ô Malaghlin ; pour cet effet , il entra à 
main armée dans le pays de Tirone , & obligea ô Neill d’aban- 
donner fon allié pour défendre fon patrimoine , & par ce moyen 
l’entreprife contre ô Malaghlin échoua. 

La guerre étoit bien allumée cette année dans la Momonie entre wu.MJ. «p. 1 3. 
Cormoc Mac-Carty de Muskry , nommé communément Cor- 
moc Oge Lader, & Jacques Comte de Defmond. Guillaume 
Rokeby Archevêque de Dublin avec d’autres Commiflaires char- 
gés de raccommoder ce différend , fe rendirent à Waterford pour 
cet effet , mais ce fut envain ; car Defmond ne voulant entendre 
a aucun accommodement , perfifia à ravager & à piller les terres 
de Mac-Carty. Ce dernier étoit un Seigneur puiffant & brave ; 
étant joint par Mac-Carty Riagh , les 6 Mahonys , & autres Sei- 
gneurs deCarbry,il rencontra le Comte auprès du Monaftère 
de Morn, autrement More ou Balli - ne - Mony > qui étoit une 
Commanderie de l’Ordre de Malthe entre Mallo & Cork. Ces 



‘Seigneurs fe livrèrent au mois de Septembre une bataille qui fut 
très-fanglante, mais funefle pour le Comte , dont les deux on- 
cles Jean & Gerald furent faits prifonniers ; & après avoir lailfé 
plus de mille hommes des fiens tués fur le champ de bataille, il 
fut obligé de fe fkuver par la fuite. 

Jean Kite natif de Londres , après avoir exercé la commiflion w*r. de Arclii. 
de Légat ou Ambaffadeur pour Henri VIII en Efpagne, fut nom- Ardmicl >. 
mé en 1 j 1 3 , par le Pape Léon X , à l’Archevêché d’J^rdmach. 

Ce Prélat , dit fmgulierement notre Auteur, étoit renommé pour 
l’hofpitalité , & la bonté de fa table. Il réfigna en iy 2 1 le ftége 
d’Ardmach , & il eut pour fuccefleur George Cromer. 

On place ici la mort de Guillaume Rokeby Archevêque de 
Dublin. Il fut d’abord nommé en tyoyà l’Evêché deMeaih par D U bn n . cAtt ' P * 
Jules II , & reçu la même année dans le Confeil du Roi Henri 
t VII. Il fut transféré à l’Archevêché de Dublin par le même Pape 
en t J 1 1 , & fait Chancelier d’Irlande quelque temps après. Il 
convoqua un #ynode provincial dont les Statuts fe trouvent dans 
le livre rouge de l’Eglife d’Offory. Son corps fut inhumé dans la 
Cathédrale de S. Patrice, ôc fon cœur fut porté en Angleterre, 

£t dépofé dans 1 4 tombe de fes ancêtres. Il eut pour fuccefleur 
Lomé il. H h 
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dans .le fiége de Dublin Hugue Inge. 

Le Comte de Surrey Lord Député d’Irlande , fe voyant dans 
l’impoflibilité de réduire les Irlandois , ni de fe foutenir avec hon- 
neur dans le gouvernement de cette Ifle faute d’argene, les tré- 
fors étant épuifés en Angleterre, il fit foiliciter fon rappel auprès 
du Cardinal Wolfey; ôc l’ayant obtenu, il pafla en Angleterre 
avec toute fa famille , ôc les troupes qu’il en avoir emmenées. 
Piers ou Pierre Butler Comte d’Ormond fon ami , fut nommé 
• par ordre du Roi Député en fa place. Surrey fe préfenta au Roi - 

3 ui le reçut parfaitement bien, & lui donna le commandement 
e fa flotte dans la guerre contre la France. Ormond voyant les 
forces d’Irlande confidérablement affoiblies par le départ des trou- 
pes Angloifes , ôc craignant une invafion de la part desEcoflois * 
nt prier le Cardinal d’ordonner que fix vaifleaux de guerre croi- 
fcroient entre l’Irlande ôc l’Ecofle pour tenir ce peuple en 
refpeéh 



, CHAPITRE XIV. 

C ’Eft ici l’époque de la chute de la Religion dans plufieurs-* 
Etats de l’Europe , fie de la gloire de Henri VIII Roi d’An- 
gleterre. S’il eft honteux de voir un Moine ambitieux ôc débau- 
ché combattre une Religion , que par état il devoir foutenir. au 

Ï rix de fon fang , il eft édifiant de voir un Roi puiflant faire le 
>o£teur pour en prendre la défenfe. 

Avant le commencement du feiziéme fiécle , toutes les nations 
de l’Europe étoient réunies par un même culte , mêmefacrifice , 
mêmes Sacremens , ôc par leur fubordination à un même Chef 
en matière de Religion : quoiqu’il y eut alors quelques Seâai- 
res qui s’écartalfent en quelques points de la foi commune de 
l’Eglife , comme les Vaudois dans les vallons du Piedmont , 
les Lollards en Angleterre , ôc quelques difciples de Jean Huff 
en Bohême , c’étoient des hommes obfcurs dont l’autorité ne 
nuifoit en rien à cette unanimité en matière de Religion , ni à 
l’autorité légitime de l’Eglife. Martin Luther Religieux de l'Or- 
dre des Hermites de S. Auguftin , de Wittemberg^in Saxe , réuflk 
mieux. Jaloux de la préférence que Léon X avoit donnée aux 
Dominicains , par la commiflion dont ce Pape les avoit chargés 
de prêcher certaines indulgences , il commença en 1517 à pré-; 
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cher la îontroverfe , ôc à combattre les inclémences & autres 
points de la Religion Romaine. Se voyant condamné par une 
Bulle du Pape en 1 y 20 , il ne garda plus de mefures avec le Saint 
Siège. Il était d’abord tout feul, comme il le dit lui-même dans 
la préface de les oeuvres de Wittemberg , & n’étoit pas trop 
«duré ; mais fe trouvant appuyé d’André Carloftade Archidiacre 
•de Wittemberg , & de Philippe Melanâon , Profeflfeur en Grec 
dans cette Univerüté, qui embrafferentfa doclrine, & protégé par 
PEle&eur de Saxe Pon Souverain , il leva le mafque , employa fa 

Î dume à vomir nulle abominations contre l’Epoufe de J. C. ôc 
e Pape qu’il traite d’Antechrift. Il époufa en iyay Catherine ' 

Boren Reiigieufe, qui avoit trouvé le moyen de fe làuver de fon 
«Couvent, malgré le vœu folemnel de chafteté qu’ils avoient fait 
* «ous les deux , en embraffant la vie reiigieufe. Il avoit imité en 
■cela Carloftade qui s’étoit marié quelque temps auparavant , & 

•cet exemple fut fuivi par la plupart des premiers prédicants de la 

Religion proteftante. Ces nouveaux réformateurs prirent d’abord 

le nom d’Evangéliques ; c’eft le cara&ère des hérétiques de fe 

«vanter de l’autorité des Ecritures & des faints Peres , de fe les 

tendre favorables par des interprétations forcées. Ils furent nom- sleidan. ta. t. 

tnés après Proteftans en ij2p; de la proteftation faite par fix ofiander. ta. »; 

Princes de l’Empire , & par quatorze villes à l’occafton au Dé- **t- »• 

<cr et publié par la Dietre de Spire contre eux. 

Luther fut protégé fpéciaiement par Philippe Landgrave de 
Hefle à qui ce faux Apôtre donna la permilfion d’avoir deux 
femmes à la fois , & fa doctrine fe répandit en peu de temps dans - ' 

Je Nord de l’Allemagne, dans les Royaumes de Dannemarek & 
de Suede , & dans une partie de la Pologne. La cupidité eut Hcjlin. coftnog; 
beaucoup de part dans un changement fi fubit. Frédéric I ayant <<üt. j ./■»*. ior, 
détrôné Chriftiem II fon neveu , commença à régner fur le Dan- 
nemarck en 1 y 22 : il introduifît le Luthéranifme dans ce Royau- 
me par le miniftère de Bugenhage Luthérien de la Pomeranie ; 
il dépofféda tous les Evêques qui ne voulurent pas fouferireà la 
«ouvelle réforme ; il en nomma d’autres à leur place à qui il 
laifTa moins de pouvoir ôc beaucoup moins de revenus. La mê- 
me chofe arriva en Suede en ij2j. Le Roi Chriftiem fut chaffé 
par Guftave Eric à la follicitation d’un Luthérien nommé Pier- w, *^ofmogf 
re Nevicius. La Religion Lurhérienne*y fut établie par cenou- tH ' ,l ** 
veau Roi dans l’intention de s’approprier les biens de l’Eglife. 

£n effet , il s’en empara , ôc fit paüei une loi par laquelle les Evè- 

Hh i; 
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ques ne poffédeÆlcnt de biens qu’à la volonté du RoT Dant- 
zick fut la première ville de la Pologne qui donna entrée à la 
doélrine de Luther, & cela d’une maniéré fi tumulrueufe , que 
le Confeil commun fut tout d’un coup changé par les protec- 
teurs de cette nouvelle Religion. Les Eglifes furent profanées 
& dépouillées de leurs ornemens , les Prêtres ôc autres perfon- 
nes Religieufes honreufement maltraitées , la Mefle abolie, & 
tout changé par la fureur de ces Novateurs. C’eft ainlï qu’ils 
firent prêcher leur Evangile par la populace dans d’autres villes 
d’Allemagne. 

Voilà le progrès que fit la doctrine de Luther dans le Nord r 
pendant que Zuingle Prêtre de Zurich , Oecolampade Moine 
de Bâle en Suiffe ôc quelques autres , prêchoient une doûrine 
différente , ce qui leur attira les cenfures de Luther qui les trai- * 
te de fanatiques , d’hérétiques , de blafphemateurs , de gens 
poffédés du démon , & qui pèchent contre le S. Efprit , ôte. 
Jean Calvin Prêtre , natif de Noyon en Picardie, vint à leur fe- 
cours : il embraffa la doétrine de Zuingle qu’il réforma en ajou- 
tant quelques articles touchant la préfence réelle, la prédefli- 
nation , le libre arbitre, &c. « Pendant que les Luthériens jouoient 
«leur rôle en Allemagne, » dit Heylin, auteur Anglois & Pro- 
teftant, « une autre partie commença à pâroître en Suiffe : Zuin- 

• gle en étoit le chef. Ne s’étant pas confultés enfemble, ils fui- 
» virent différentes routes, principalement en ce qui regarde la 
» confubflantiation & la préfence réelle , fans pouvoir s'accor- 
der, ni eux ni leurs difciples. Car Calvin ayant effacé Zuingle, 

• ajouta quelques articles à la doftrine de celui-ci touchant la 

• prédeftination & le libre arbitre, ôcc. de forte que le différend 

• étant augmenté , la brèche devint irréparable , ôc la caufe fut 
» pouffée de part & d’autre avec chaleur , comme s’ils cher- 
» choient moins la vérité que la vi&oire. La Religion ayant été 

• changée -en 1528- dit encore Heylin, «dans le Canton de 

• Berne par Viret & Farellus deux Prédicateurs Zuingliens, ils 

• tentèrent la même chofe dans la ville de Genève , ou ils s’infi- 

• nuerent fi bien dans l’efprit des habitans, qu’ils forcèrent par 

• un tumulte populaire l’Evêque ôc: le Clergé qui s’oppofoient à 

• leurs progrès , d’abandonner la ville.» U ne faut que quelques 
Fanatiques avec un extérieur de réforme , pour en impofer au 
peuple , 6c le porter aux plus grands excès , parce qu’il eft fé- 
ejuie parles apparences, fans être affe? en garde contre l’efprit 
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d’ambition & de révolte , dont ces faux Doêleurs font animés 
contre l’autorité légitime. «Ils changèrent,»» c’eft Heylin qui 
parle, «ladoftrine & la difcipline établie dans cette Eglife, 
« renverferent le gouvernement de l’Etat , & renoncèrent à la fi- 
« délité promife à leur Prince , fous prétexte de liberté. Cette 
« conduite fut approuvée de Calvin , qui vint après s’établir dans 
<» cette ville. »» Notre Auteur parle encore au même endroit de la 
difcipline eccléfiaftique, du Prefbyterianifme , introduite par Cal- 
vin dans l’Eglife de Genève , & de-là répandue par-tout où le 
Calvinifme fut reçu; «difcipline,»» dit-il, «engendrée en rébel- 
» lion , née en fédirion & nourrie par faction. »» Il dit enfin en par- 
lant de ces Novateurs , « Plutôt que de voir leur difcipline re- 
ntrée fans que le gouvernement Epifcopal ne fort anéanti dans 
o> toutes les Eglifes Chrétiennes , ils résolurent de dépofer les 
«Rois, de ruiner les Royaumes, ôc de renverfer les Conftitu- 
®tions fondamentales des Etats. Leur ambition les portoit à ces 
«excès, en affrétant une efpéce de fuprémacie dans leurs Paroif- 
«fe$, ôc en faifant les Seigneurs dans l’héritage de Dieu , fous 
«prétexte de placer J. C. fur fon trône. Cette paflion pour la 
» prééminence , leur faifoit tenir des propos indécents contre les 
«Evêques; & non contens de ne les pas recevoir, ils chafibient 
«avec infamie de leurs Eglifes, ceux qur vouloient les recon- 
«noître. Cette ambition des Miniftres ordinaires des Paroiffes, 
«fut fomentée avec art par quelques Grands , & par des Patrons 
« Laïcs qui avoient tous leurs vues ; les uns pour augmenter 
>» leur fortune par les dépouilles des Evêques ,'les autres pour 
» s’approprier les dixmes des Bénéfices dont ils étoient feulement 
» les Collateurs. Tels furent les artifices qui firent répandre le 
« fyftême de Calvin. » 

Cette nouvelle doârine qui fut nommée Calvinifme après fon 
Auteur, fut reçue en Suiffe, en quelques provinces de la Fran- 
ce , dans quelques endroits de l’Allemagne, de la Hongrie, de 
la Bohême & de la Pologne ; dans les Provinces-Unies , ôc dans 
Je Royaume d'Ecoffe , où elle fut introduite par Jean Knox 6t 
fes affociés. 

Les Théologiens Catholiques firent éclater leur zélé en ré- 
futant ces Novateurs. Les premiers ôc les principaux qui écrivi- 
rent contre Luther , furent Eckius , Cochlæus ôc Faberen Alle- 
magne ; Silveûrc de Prïeris Général des Dominicains en Italie ; 
en France & en Flandres , les Théologiens de Paris ôc de Lou- 
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vain ; en Angleterre Fisher Evêque de Saliibury, & le Cheva- 
lier Thomas More ; mais le plus célébré antagonirte de cet Hé- 
téfiarque , fut le Roi Henri VUI qui écrivit contre la captivité 
Babilonienne un livre intitulé , T Affertion des fept Sacremens , 
qu’il dédia au Pape Leon X. Ce travail lui mérita le titre glo- 
rieux de defenfeur 4e la Foi , que Sa Sainteté lui donna par une 
Bulle datée de S. Pierre de Rome le cinq des Ides d’OÛobre , 

& /ignée de vingt-fept , tant Evêques que Cardinaux, 

Léon X mourut au mois de Décembre fuivant ; il eut pour 
fucceffeur Hadrian VI Hollandojs de nation: il avok été Pré- 
cepteur de Charles - Quint ; il fut élu étant Vice-Roi en Ef- 
pagne avant l’arrivée de Richard Pacey Doyen de S. Paul de 
Londres , que Wolfey avoit envoyé à Rome pour folliciter foa 
jéleûion. 

An. iji*. Quoique le Comte deSurrey eut ramené en Angleterre le» 
troupes de fa fuite , tout étoit tranquille dans la province An- 
gloife. Il n’en étoit pas de même dans le Nord de l’Irlande , où 
deux Princes puiflans & rivaux , fçavoir , p Neill & ô Donnel , 
fe faifoient toujours la guerre. Après quelques combats ô Neill _ 
fit une inyafion dans le territoire de Tirconnel , où il fit beau- 
coup de dégât fit brûla le château de Ballishannon place princi- 
pale de cette contrée , fituée à l’embouchure du Lac Earne ; 
pendant qu’ô Donnel ravageoit le Tirone, êt en emmenoit de* 
captifs. 

Les Anglois établis en Irlande , non contens de leurs pre- 
mières ufurpations , cherchoient toujours à étendre leurs domina- 
tions au dépens de leurs voilins. Mac-Giolla Phadruig , autre- 
ment Fitz-Patrick Seigneur d’O/Tory & voifin des Butlers , ayant 
quelque fujet de mécontentement contre le Comte d’Ormond, 
fçavoir, Pierre Butler, alors Député, envoya faite des plainte» 
au Roi d’Angleterre. Elles écoient accompagnées de menaces , 
de lui déclarer la guerre s’il ne châtipit Pierre le Roux. Le 
fidèle cotnmifiionnaire ayant rencontré le Roi comme il alloit à 
la Melle , lui parla dans les termes fulvans rapportés dans le 
livre de Hoath , 6c qui font trop remarquables pour être obmis : 
Arrêtez-vous , Seigneur Roi, lui dit-il , mon Seigneur Mac-Giolla 
Phadruig m’a envoyé à vous pour vous dire , que fi vous ne 
voulez pas châtier Pierre le Roux , il vous fera la guerre. S/a 
pedibus , Domine Feue t Dominas meus G ilia Pairicius me mifit ad 
te , SC jujjit dicere , quodfi non yis çajligare Pet ram Rufam , ipff 
façiet bfillam çorura fa 
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La pelle ravagea cette année la ville de Limerick & les en- war.i*/A**u 4 . 
▼irons ; David Comin Maire de cette ville fût du nombre de 
ceux qui périrent de cette maladie. Il’fut remplacé dans fâ char- 
ge par Nicholas Arthur. Cette même année eft remarquable par 
Ta prife de l’Ifle de Rhodes qui fut rendue le jour de Noël à 
Soiyman onzième Empereur des Turcs , après une défenfe vi- 
goureufe de quelques mois faite par les Chevaliers de S. Jean de * 
Jcrufalcm, 

LeComte die Kildare étant de retour d'Angleterre , fit, avec i i 
la permiflion du Comte d’Ormond le Députe, des courfes dans 
le territoire de Leix fuivi de fes troupes avec les habitans de 
Dublin aux ordres de Jean Fitz-Symon Maire de cette ville. 

Mais ayant brûlé quelques villages , il tomba dans une embuf- 
cade que les ô Morras lui avoient préparée. Il y perdit beau- 
coup de monde , & fut fort heureux de fe fauver avec ce qui 
«ftoit. 

L’ancienne inimitié d’entre les Comtes de Kildare & d’Or- 



mond fon beau-frere , fe réveilla en ce temps. Jacques Fitz- 
Geraid n’y avoit pas peu contribué ; il étoir le favori de Kildare , 

& ayant rencontré près Ballymore Robert Talbot de Belgard 
qui alloit pafler les fêtes de Noël à Kilkenny chez le Député 
dont il étoit foupçonné d'être l’efpion, il rafTafTina. Ormond 
juftement irrité d’une aâion fi cruelle commife en haine de lui , 
envoya des plaintes à la Cour contre Kildare qu’il chargea de 
plufieurs crimes. 

Maurice Fita-Gerald Archevêque de Cashil , mourut cette \v ar , j c Auh 
année. Il fut nommé à ce Siège en ry 04, par le Pape Jules II. Caffiii. 
Ilaffembla en iy.i 1 un Synode à Limerick dont les Statuts fu- 
rent inférés dans le regiftre de Thomas Purfel anciennement 
Evêque deLifmore & de Waterford.Sonfuccefleur fut Edmond 
Butler. On rapporte encore à cette année la mort de Gerald 
Gavanagh chef de fa Tribu , de la race Royale des Rois de La- 
genie, Seigneur forteftimé parmi les Irlandois; Maurice Cava- 
nagh fon héritier lui fuccéda dans la Seigneurie' ; celui-ci étant 
mort avec Dermot & Donogh fes deux fils , Charles Cavanagh 
fuccéda à leur droit. 

On n’avoit pas oublié à la Cour de Londres les chefs d’accü- An. 1^4. 
fation avancés l’année précédente par le Député contre le Corn- wa r. de Aoual. 
te de Kildare. Le Roi nomma, à la follicitation , dit-on , du 1 *• 

Marquis de Dorfet beau-pere de Kildare , des Commiflaires 
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avec plein pouvoir d’examiner cette affaire. Ces Ccrmmiffaires 
qui furent , le Chevalier Ralph Egerton , le Chevalier Antoine 
Fitz- Herbert , ôc Jacques Denton Doyen de Lichfield arrivèrent à 
Dublin au mois de Juin; après avoir entendu les raifons des 
deux Comtes , ils dépoferent du Gouvernement le Comte d’Or- 
rnond , 6c nommèrent le Comte de Kildare Député à fa place. 

« jÇe Comte ayant prêté le ferment ordinaire, 6c fait porter devant 
lui l’épée par Conn ô Neill fon parent , il fe rendit à l’Abbaye 
de S- Thomas , 6c y traita lplendidement les Cpmmiffaires 6c • 
plufieurs des Nobles. 

Apres cette cérémonie les Commiffaires repafferent en An- 
gleterre , 6c emmenerent prifonnier avec eux Jacques Fitz-Ge- 
rald dont nous avons déjà parle. Ce Seigneur fut livré au Car- 
dinal Wolfey ennemi implacable des Fitz-Geralds. Pour l’acca- 
bler d’ignominie , il le fit mener en prifon par les rues de Lon- 
dres avec la corde au col. Fitz-Gerald obtint quelque temps 
après du Roi fon pardon, à la follicitation de Denton , Doyen 
de Lichfield, 6c fut mis en liberté malgré le Cardinal. 

L’Empereur Charles-Quint 6c Henri VIII Roi d’Angleterre, 
s’étant ligués contre François I , fe propofoie/it de l’attaquer de 
tous côtés. François leur oppofii toutes les alliances qu’il put 
paiccr. ctuon. fe ménager. Il envoya le Duc d’Albanie en Ecoffe avec destrou- 
VKûÿ.fAg. »7i- pes pour caufer une diverfion dans le nord de l’Angleterre. Il 
n’ignoroit pas qu’il y avoir long -temps que les Irlandois fup- 
portoient avec peine la domination des Anglois, ôc foutenoient 
vigoureufement contre eux une guerre légitime. Il fit propofer à 
War. -V Annal, quelques-uns de leurs chefs un traité d’alliance. Jacques Fita- 
Hib.ff. i«. Gerald Comte de Defmond , étoit un Seigneur puiffant dans la 
Momonie. Il étoit plus à portée qu’aucun autre de la France 
par la lituation de lès domaines dans la partie méridionale de 
l’Ifle ; quoiqu’il fut fujet naturel des Rois d’Angleterre : foit am- 
bition de vouloir régner lui-même , foit par un efprit de vengean- 
ce de la mort de fon trifayeul décapité injuftement à Drogheda, 
il fut le premier qui marqua fon mécontentement du gouverne- 
ment Anglois. I) entra dans les vues du Monarque François , qui 
conclut un traité de confédération avec lui le 20 Juin iy 2 j. 

Dans l’ade dont l’original fe voit dans la Chambre des Comptes 
à Paris, il eft nommé Jacques Comte de Momonie , ôc qualifié 
Prince en Irlande. Terdelach ô Brien Prince héréditaire de Tho- 
tnond , fut compris dans en traité où François I s’engagea entre 

autres 
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autres chofes , à ne faire aucune paix ni trêve avec Henri VIII , 
fans y comprendre le Comte de Defmond avec le Seigneur Théo- 
dore ( ou Terdelach ) ô Brien & fa famille. Ce traité avorta 
bientôt après ; plufieurs Princes & Seigneurs Irlandois ayant la 
volonté d’y accéder , ils n’en eurent pas le temps; François I 
fut fait prifonnier'à Pavie , & la paix fut conclue l’année fuivan- 
te entre la France & l’Angleterre, fans que le Comte de Def- 
mend y ait été compris , puifque Henri VIII envoya ordre en ce 
temps au Comte de Kildare Député d’Irlande de le faire arrêter 
pour haute trahifon. 

Le Comte de Defmond n’eut aucun fils légitime ; il n’eut RcIar GirtiW;o; 
qu’une fille nommée Jeanne , mariée au Comte d’Ormond , ôc traduc Françoife 
qui fut mere du Comte Thomas Butler , Chevalier de l’Ordre 
. & favori de la Reine Elizabeth. Le Comte de, Defmond étoit ' 

foupçonné, dit l’Auteur de la relation des Giraldins, d’entrete- 
nir un commerce fecret avec l’Empereur Charles Quint Roi d'ER 
pagne. Il fe fiattoit que cet Empereur voudroit lui donner fa 
fille en mariage , & que cette alliance lui procureroit la facilité 
d’avoir des troupes étrangères pour envahir l’Irlande. Il paroît 
qu’il y a une erreur de fait dans cette relation , & que l’Auteur 
avoit fubftitué Charles-Quint à la place de François I, qui avoit 
conclu un traité de confédération en ijaj avec ce Comte. 

Quoi qu’il en foit , Defmond fut cité par les . trames du Car- 
dinal Wolfey ennemi juré de la Nobleffe, & fur-tout des Fitz- 
.Geralds , à comparoître pour rendre compte de là conduite. La 
puiffance du Cardinal donna de la défiance au Comte, qui n’o- 
îant fe foumettre à cet ordre déclina le jugement. Le Roi en- 
voya en conféquence un ordre au Comte de Kildare Vice-Roi 
d’Irlande , de faire arrêter Defmond , & de l’envoyer auflitôt en 
Angleterre ; mais l’inexécution de cet ordre fut caufe des dif- 
graces de Kildare comme nous le verrons par la fuite. 

Le Député pour obéir aux ordres du Roi, marcha avec fes 
troupes du côté de la Momonie fans pouvoir rencontrer Def- 
mond , ce qui le fit foupçonner de connivence avec ce Comte, 
qui étoit fon, parent. On prétend. même que Kildare avoit en- 
gagé les ô Birnes-de ‘Wicklow dans les intérêts de Defmond* 

& qu’il avoit écrit une lettre à ce Comte pour lui propofer une 
entrevue dans le pays d’Qflory , & qu’elle fut interceptée par 
les intrigues de Wolfey. 

Le Comte de Kildare & Conn ô Neill , Prince de Tirone > 

Tome //. 1 À 
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avec leurs forces réunies entrèrent dans le pays de Tirconnel r 
dans le dedein de faire la guerre à Manus ô Donnel , Prince de 
cette contrée ; mais fur l’avis qu’ils eurent que Hugue ô Neill 
rival de Conn , faifoit lever des troupes dans le Tirone pen- 
dant leur abfence , ils firent une trêve avec ô Donnel , mar- 
chèrent contre Hugue 6 Neill , & lui livrèrent une bataille qu'il . 
perdit avec la vie. Jean Barnewal Baron de Trimleftown fut 
nommé en ce temps Vice -Tréforier d’Irlande. • 

Les pluyes continuelles de l’Automne cauferent cette année 
une grande cherté en Irlande , & la grande féchereffe de l’Eté 
fut fuivie d’une pelle qui enleva beaucoup de monde , principa- 
lement aux environs de Dublin. 

Le Cardinal Wollèy donna en ce temps la première idée de- 
là fupprefiîon de6 Monallcres en Angleterre. Ce Prélat ambitieux 
voulant immortalifer fon nom par quelque monument, obtint du 
Roi la permifiion de fonder deux Colleges , l’un à Oxford ôc 
l’autre à ipftyich ; il eut aufli celle de fupprimer quarante Mo- 
naftères, donc il appliqua les biens & les revenus à la conftruc- 
tion & foutien de ces Colleges. Exemple pernicieux, dit Baker 
quoique Proteftant , que le Roi fuivit après en fupprimant tou- 
tes les Maifons Religieufes. 

La difcorde regnoit toujours entre Conn ô Neill de Tirone 
& Manus ô Donnel de Tirconnel. Ces deux Princes voulant 
rendre le Comte de Kildare arbitre de leur différend , fe rendi- 
rent auprès de lui; mais après beaucoup de difpute chacun vou- 
lant faire valoir fon droit , ils fe féparerent fans rien con- 
clure. 

Le Comte de Kildare fut cité cette année à comparoître de- 
vant le Gonfeil en Angleterre, pour rendre compte de fon ad- 
minift ration, & répondre fur les crimes dont il étoit chargé. Les 
chefs d’accufation étoient i°. d’avoir négligé les ordres que le 
Roi lui avoit donné d’arrêter le Comte de Defmond, 2°. d’avoir 
fait alliance avec les énnemis Irlandois , 3 0 . d’avoir fait pendre 
plufieurs bonsfujets, dont l’unique crime étoit d'être les favo- 
ris de la famille des Butlers» 4 0 . d’avoir des intelligences fe- 
icrettes avec ô Neill , ô Connor & autres ennemis , & de les 
avoir excité à faire des courfes fur les terres du Comte d’Or- 
mond lorfqu’il étoit Dépuré. * 

Kildare, avant que d’aller en Angleterre, nomma Député en fil 
place Thomas Ficz-Gerald de Leixlip fon frere. Les principaux 
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adverfaires de Kildare , furent le Cardinal Wolfey & le Comte 
d’Ormond qui eurent allez d’autorité pour l’envoyer prifonnicr 
à la Tour , d’où on le dt venir quelque temps après au Confeil 
pour être entendu. Le Cardinal y fit le perfonnage d’Avocat en 
plaidant contre lui; mais le Comte avoit du bons fens, il étoit 
aimé de plufieurs des Seigneurs dont le Confeil étoit compofé , 
de forte que le Cardinal ne trouvant pas de quoi le condamner , 
ajourna l’afiâire à un autre temps, & en attendant il fut renvoyé 
à la Tour. Le Cardinal qui cherchoit l’occafion de le perdre 
ayant reçu quelques nouvelles inflrutlions touchant le commer- 
ce fecret que ce Comte entretenoit avec ô Neill Ôt ô Connor, 
envoya ordre au Lieutenant de la Tour de le faire exécuter. Cet 
Officier qui aimoit beaucoup le Comte , ne manqua pas^de lui 
communiquer l’ordre qu’il venoit de recevoir du Cardinal ; le 
Comte le pria d’aller trouver le Roi pour fçavoir fa volonté dans 
cette affaire. Le Monarque furpris , & en même temps indigné 
de cette conduite , défendit toute pourfuite contre le Comte ; 
& pour preuve , il donna 1 à bague aiM-ieutenant afin de la mon- 
trer au Cardinal. Le Comte fur la caution de plufieurs Seigneurs 
fut mis en liberté , & rentra en grâce avec le Roi qui le rétablit 
quelque temps après dans là première dignité. 

Thomas Fitz-Gerald de Leixlip qui avoit exercé les fonctions 
de Député pendant l’abfence du Comte , fut remplacé par Ri- 
chard Nugent Baron de Del vin. Les Comtes de Kildare ôt d’Or- 
rnond ,<*dont les querelles particulières devenoient fouvent fu- 
neftes à l’Irlande, étant encore en Angleterre , il fembloit que 
leur abfence auroit dû rendre un peu de calme à cette Ifle ; mais 
les affaires étoient trop brouillées, ôt les intérêts trop confon- 
dus pour pouvoir y prétendre. 

Cette année fut remarquable par la prife de Buda capitale de 
la Hongrie , 6c d’une grande partie de ce Royaume par les Turcs ; 
ce fut à la honte des Princes Chrétiens , puifque leur défunion 
en fut la caufe. 

Pierre Butler qui avoit porté jufqu’à préfent le titre de Comte 
d’Ormond , futfcréé folemnellement à Windfor Comte d’Oflory. 
Pour complaire au Roi , il quitta celui d’Ormond en faveur du 
Chevalier Thomas Bollen Vicomte de Rocheford, qui fut créé 
après Comte de Wiltshire & d’Ormond. 

On a déjà vu fous le régné de Henri VI , que les Angkfis éta- 
blis en Irlande , furent obligés de payer un tribut annuel à cer- 
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tains Seigneurs Irlandois pour avoir la paix avec eux. Soit que 
ce tribut fut mal payé , foit pour quelque autre raifon , ô Connor 
Ht cette année des incurfions fur les frontières de la province 
Angloife, d’où il emmena un grand butin. Le Député n’ayant 
pas allez de force pour tirer vengeance de cet affront , donna 
ordre de fupprimer le tribut qu’on avoir coutume de payer à ce 
Seigneur. O Connor peu content de cet ordre ayant rencontré 
le Député au château du Chevalier Guillaume Darcy. près Ru- 
then, il le furprit dans une embufeade , le fît prifonnier avec 
plufieurs de fa fuite , ôc paffa le relie au fil de l’épée. 

Le Baron de Delvin étant prifonnier , le Confeil du RoL 
nomma Pierre Butler Comte d’Offory pour être fon fucceffeur. 
Le nouveau Député étant arrivé à Dublin fut joint par ô Morra,. 
ô Carrol , fit un des ô Connors ; après avoir prêté le ferment 
ordinaire dans l’Abbaye de la Sainte Vierge , il députa vers ô 
Connor, Gautier Wellesly Prieur de Conally, ôc le Chevalier 
Gautier de la Hide , pour folliciter la liberté de Delvin ; mais en 
vain , fur quoi il y a eu im decret du Député & du Confeil , 
daté du ay Février fuivant , pour la continuation de la penfion 
do Connor. Ce decret fut ligné par le Comte d’OlTory Lord 
Député , par les Barons de Hoath , de Killeen, de Tremleftown. 
fit de Dunfany , par les Juges des deux bancs, & le Lord chef 
Baron; les Eccléfiafliques qui le fignerent furent , Jean Alan 
Archevêque défigné de Dublin fie Chancelier d’Irlande , Ed- 
mond Abbé de Bahinglaff, fit Jacques Cotterell Abbé 4e l’Ab- 
baye de S. Thomas près Dublin. On ignore fi Delvin fut mis en 
, liberté ; mais on fît une loi par la fuite pour abolir ces contri- 
butions que les Colonies Angloifes payoient aux Irlandois. 

Wir. êe Archie- Une maladie peltiférée nommée Sudor Anghcus, la Tueur ArP> 

P*fc. Oubliaient; gj 0 if e } f e répandit prefque par toute l’Irlande cette année , ôc 
enleva beaucoup de monde, entre autres, Hugues Inge Arche- 
vêque de Dublin fie Chancelier d’Irlande. Ce Prélat étoit renom- 
mé pour fa probité ôc fes moeurs. Il eut pour fucceffeur Jean 
Alan Chapelain du Cardinal Wolfey , fit un des inflrumens dont 
il s’étoit fervi dans la fuppreffion des quarante-Monaflcres : ce 
Cardinal le fit élever à cette dignité , afin de s’en fervir encore 
pour écrafer le Comte de Kildare. 

Lecaraûère vindicatif ôc turbulent de ce Comte fut la caufe 
i de fa perte. Il ne pouvoit pas fe réfoudre à pardonner au Comte 

./ d’Offory. Une ancienne inimitié fubfifloit toujours entre ces deu* 
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Seigneurs. Kildare chargea en ce temps Alice fa fille époufe du 
Baron de Slane , qui écoit alors à Newington , d’aller en Irlan- 
de, & d’engager fecrettement fes freres ôt fes amis les ô Neills , 
les A Connors ôt autres , à s’oppofer au Député. Elle eut le 
malheur de réuflir dans la négociation , car les territoires du 
Député ôc de fes Adhérans , furent pillés ôt faccagés fans miféfi- 
corde , ce qui fut caufe de l'affreux défaftre arrivé par la fuite à 
fon pere ôt à fa famille. 

I erdelach ô Brien Prince de Thomond , mourut cette année 
beaucoup regretté par fes compatriotes. Il eut pour fuccefleuc 
Concovar ou Corneille fon fils , de qui defcend Donat ou Do- 
nogh ô Brien , qui fut créé Comte de Thomond. 

Henri VIII étoit l’ami, tantôt de l’Empereur, tantôt du Roi 
de France : ayant fait la paix avec François I , il fe brouilla avec 
Cliarles-Quint. Selon les politiques , les caufes de cette ruptu- 
re, furent la cruauté exercée par l’armée Impériale à Rome con- 
tre le Pape ôt les Cardinaux ; les conditions trop dures impofées 
à François I par Charles -Quint pour prix de fa liberté; ôt enfin 
l’éloignement que l’Empereur commença à faire paroître pour le 
mariage qu’il devoit conrraûer avec la Princeffe Alarie fille 
d’Henri VIII. On y ajoute encore d’autres raifons fecrettes ; 

Içavoir , la grandeur naifTante de l’Empereur , ôt fa fierté après 

fies conquêtes en Italie, ce qui porte ordinairement ombrage aux 

Princes voifins : d’ailleurs, la haine du Cardinal Wolfey pour 

l’Empereur, qui lui avoir refufé l’Archevêché de Tolede,pou- 

voit y avoir quelque part. Quoi qu’il en foit , l’Empereur envoya 

en Irlande Gonzagues ’Fernandés au Comte de Defmond pour Co* bift. diri. 

l’exciter à une rébellion contre Henri. Les inftruÛions de cet W“- 

AmbalTadeur, datées de Tolede le Février, tendent à traiter 

Ibus certaines conditions avec llluflrijjime U Conde de Defmwid» 

Â 'Ce Cette ambalfade n’eut pas de fuite à caufe de la mort du 
Comte arrivée à Dingle le 18 Juin fuivant. 

On trouve ici l’établiffement de deux Maifons Religieufes en 
Irlande , qui font probablement les dernieres fondations faites 
dans cette Ifle , puifque la.fuppreflion des Monaftcres , non-- 
feulement en Angleterre , mais encore en Irlande , arriva peu de 
temps après. 

II y eut à Waterford , félon Herrera ôc le Pere Lubin , un Aicmand. hift. 
Couvent fondé fous l’invocation de fainte Catherine pour les Mo,uU - ditland. 
Hennîtes de S. Augultin. Ces Auteurs place cette fondation en 

I i iij, 
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1629. Le Pere Lubin , qui n'a fait que copier Herrera, donne 
dans la même erreur. On ne parloit pas en i<S2g , de bâtir des 
Couvens en Irlande ; mais plutôt d’en détruire puifque c’étoit 
dans les premières années du régne de Charles premier, qui a 
fuccédé à trois ou quatre Rois ou Reines , fous le régne defquels 
on vit détruire tous les Couvens, car Henri VIII qui fut lchif- 
matique commença à les abbattre. Edouard fon fils qui fut Pro- 
teftant continua de les détruire ; Marie fa feeur régna trop peu 
de temps pour les rétablir ; Elizabeth & Jacques premier , ache- 
vèrent de bannir entièrement les Moines, & les Religieux dérou- 
tes les Maifons qu’ils avoient dans les trois Royaumes. Cette 
même perfécution continua fous Charles premier, ce qui donne 
lieu de croire qu’on a réculé la date de cette fondation d’un fié- 
cle en mettant i 52 p au lieu de ij2 p. 

£>n fonda félon Wareus une maifon pour des Cordeliers erf 
ij 30 à Ljfgavail fur les bords du Lac Earne au Comté de Fer- 
managh ; mais il ne nomme pas le fondateur. 

Henri Fitz-Roi fils naturel du Roi , Duc de Richmond & de 
Somerfet , fut nommé Vice-Roi d’Irlande. Il y envoya en qua- 
lité de Député en fa place le Chevalier Guillaume Skeffington : ce 
Député arriva au mois d’Août à Dublin .avec une fomme confidéra* 
ble d’argent & deux cens cavaliers, & accompagné du Comte de 
Kildare délivré des troubles qu’il avoitefluyés en Angleterre. Le 
nouveau Députéfut reçu avec de grandes démonftrations de joye 

Î iar les bourgeois de la ville. Ses inflruêlions furent de maintenir 
a paix entre les Comtes de Kildare , de Defmond ôt d’Offory , 
afin qu’ils fulTent en état de foutenir la caufe commune contre les 
Irlandois ; d’être toujours fur ladéfenfive, de ne rien entrepren- 
dre fans l’avis du Confeil ; d’affifter le Comte de Kildare dans fes 
entrtprifes contre les Irlandois ; de modérer les exaêlions des 
gens de guerre ; de charger les terres de l’Eglife de fupporter 
une partie des frais publics : enfin de Convoquer un Parlement , 
& de faire accorder un fubfide. 

Edmond Butler Archevêque de Cashil , aflembla en ce temps 
à Limerick un Synode Provincial où étoient préfens Nicholas 
Comine Evêque de Lifmore & de Waterford, Jean Coin Evê- 
que de Limerick , & Jacques ô Corrin Evêcjue de Killaloé. On 
accorda dans ce Synode au Magiftrat de Limerick , le pouvoir 
d’arrêter pour dettes les Eccléfiaftiques , fans crainte d’encourir 
l’excommunication. Le Clergé inférieur qui regardoit ce Decret 
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comme injurieux & contraire aux privilèges eccléfiaftiqueS s’en 
plaignit amèrement. 

Le Lord Député commença fes expéditions dans le pays de 
Leix contre ô Àlorra. Il dévafta cette contrée , & en emme- 
na un grand butin. Il tourna enfuite fes armes contre l’Ulto- 
nie , accompagné du Comte de Kildare , nonobftant la jaloufie 
qui commençoit déjà à fe faire fentir entre eux. Il démolit le 
château de Kinard , ravagea les territoires des environs, brûla 
plufieurs villages , & s’en retourna chargé de dépouilles. La pré- 
tendue réformation des mœurs des lrlandois étoit un fpécieux 
prétexte qui fervoic de titre à ces nouveaux venus pour fatisfaire 
leur cupidité. Les fecours qu’ils reccvoient de temps en temps 
d’Angleterre en hommes & en argent , les mettoiçnt en état de 
s’aggrandir aux dépens cjes autres, & l’intérêt particulier des chefs 
l’emportoit toujours fur le bien public. • 

Hugue ô Donnel Prince de Tirconnel , effrayé des ravages 
que les Anglois faifoient dans fon voifinage , & fe voyant , à cau- 
fe d’une grande maladie , hors d’état de fe mettre à la tête de 
fes troupes pour défendre fes frontières , envoya Conn ô Fra- 
ghill Abbé deDerry, & Richard ô Grayhan de Drogheda vers 
le Député; c’étoit pour lui demander la paix moyennant une 
efpéce de foumilfion qu’il leur fit faire en fon nom. 

Un navire Anglois ayant pris en ce temps un vaifleau Efpa- 
gnol qui faifoit la pêche près les Ifies Durfies fur les côtes de 
Beare ôc Bantry dans la Momonie, Dermod ôSullevan Seigneur 
de cette contrée , qui regardoit cette aftion comme une hoftilité 
commife contre le droit des gens , fe mit en mer avec quelques 
bâtimens pour fecourir l’Efpagnol. Les ayant pris tous les deux, 
il fit pendre le Capitaine Anglois , & donna la liberté à l’Ef- 
pagnol. Coxfait, à fon ordinaire, des Commentaires fur cette 
conduite d’ô Sullevan. « On voit par-là , dit-il, quelles font les 
=> difpolitions de ces fortes d’hommes pour un Anglois , & quelle 
•> efpéce de fidélité ils gardent à leurs Rois lorfqu’ils affallînent fes 
■nfujets ôc chériffent fes ennemis.» Mais quelles difpolitions les 
Anglois pouvoienc-ils attendre chez un peuple qu’ils ne cefToient 
de pourfuivre par le fer & le feu? devoient-ils compter fur une 
promeffe de fidélité extorquée par la tyrannie ? Les ancêtres de 
ce Seigneur ayant été dépoffédés de leurs biens par les Anglois, 
fe crurent dans la dure néccfiité de commettre un maffacre horri- 
ble .pour y rentrer : aufli n’eft-il pas étonnant que la haine du 
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nom Anglois fe foit perpétuée pendant quelques générations dans 
cette famille. 

La difcorde augmentoit toujours entre le Chevalier Skeffing- 
ton Député d’Irlande, & Fîtz-Gerahd Comte de Kildare. Ils ne 
cefloient de faire à la Cour des plaintes l’un contre l’autre. Le 
Député accufoit Kildare de crimes énormes, celui-ci reprochoit 
au Député fa mauvaife adminiftration , 6c réuflït fi bien auprès du 
Roi, qu’il fut nommé Député d’Irlande à la place de fon adver- 
faire. Si la fortune fut favorable à Kildare pour le moment , il 
en fut abandonné par la fuite. Le Leâeur trouvera en fon temps 
cette trille révolution. 



War. ic Sfiipt. 
Hib. 



On voit paroîrre vers ce temps quelques Ecrivains en Irlande: 
Theobald Anguilbert Doâeur en Medecine de l’Univerfité de 
Paris, à ce que l’on prétend , compofa un livre intitulé , Menfa 
P/iiJo/ophica , la Table Philofophique. C’elt un traité de la con- 
verfation de la table , rempli ae plaifanteries 6c de gentillelTes 
d’efprit. Ce livre fut imprimé à Paris en if?o, par Jean de 
Harfy , 6t l’Auteur fe reconnoît pour Irlandois dans l’Epitre dé- 
dicatoire. Cet ouvrage eft fauflement attribué à Michel Scot 
Médecin , êc fut imprimé fous ce nom à Leipfick en 1 6 03 , avec 
les conres d’Othomar Lufcinius. 



Colgd. Trias Magnus ou Manus fils de Hugue ô Donnel Prince de Tir- 
Tliaum. tu. j. connel , écrivit en langue lrlandoifc vers l’an i£ 20 , la vie de 
S. Coluœb. g. Columb-Kill entrois livres; dans le premier il rend compte 

« des aâions & des miracles de ce Saint , jufqu a (on v-oyage dans 

la Bretagne. Dans le fécond, il parle de fa million dans la Bre- 
tagne, jufqu’à fon retour en Irlande pour l’affemblée de Druim- 
kcat ; le troifiéme enfin contient le relie de fa vie. Cette hiA 



toire compofée par l’Auteur après les anciens monumens du pays, 
fut abrégée 6c traduite en latin par Jean Colgan. 

Patrice ôCullen de l’Ordre des Hermites de S. Auguftin , 6c 
enfuite Evêque de Clogher , écrivit en ip 2 f , avec le (ècours de 
Roderic? Cafiidy Archidiacre de fon Eglife , un Regiftre des anti- 
quités de cette Eglife , avec un catalogue de fes prédéceffeurs; 
il compofa auffi un hymne en l’honneur de S. Maccartin premier 
Evêque de Clogher qu’on chantoit communément à fa fête , 
en voici le commencement : 



Tejlum dignum célébrantes , 

$ a/i 3 u m virum rentrantes , 

Maccarùnunt 
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Maccartinum SC laudantes , 

ExauJi nos , Trinitas (a). 

Caflîdy l’Archidiacre étoit Théologien , Canonifte & Philo- 
fophe , & bien verfé dans les Antiquités de fon pays; il corrigea 
& augmenta confidérablement les Annales d’Ultonie. Il mourut 
dans un âge avancé en ij4i. 

Patrice Finglas habile Jurifconfulte , fut nommé chef Baron 
de l’Exchiquier par Henri VIII , & enfuite chef du Banc du Roi 
en 1^34. Il écrivit un traité fur les caufes des calamités d’Irlan- 
de , & fur les moyens d’y remédier. 

Le Chevalier Guillaume Darcy natif de Plattin au Comté de 
Meath, quelquefois Vice-Tréforier d’Irlande, étoit un homme fça- 
vant & fage. Il avoit beaucoup contribué à l’avancement de l'inté- 
rêt desAngloisenIrlande.il écrivit un livre intitulé la décadence 
de l’Irlande , & les caufes de cette décadence. Il mourut dans 
un âge avancé l’an 1540. 



CHAPITRE XV. 

O N rapporte à ce temps le commencement du fchifme que 
Henri VIII fit avec l’Ëglife Romaine , & qui fut fuivi du ren- 
verfement de la Religion en Angleterre. Ce Prince après avoir 
donné de fi belles efpérances dans les premières années de fon 
régné, fit un très-mauvaisufage des rares qualités d’efprit & de corps 
jque Dieu lui avoit données. Perfonne n’ignore les déréglemens de 
ce Prince , ni l’aveuglement où il tomba par fes maiheureufes 
amours , ni combien il répandit de fang depuis qu’il y fut abandon- 
né , ni les fuites effroyables de fes mariages , qui prefque tous furent 
funeftes aux perfonnes qu’il époufa. On feait aulli à quelle occafion 
de Prince très-Catholique il fe fit auteur d’une nouvelle fefte , 
également déteftée par les Catholiques , par les Luthériens & pat 
les Sacramentaires, Le Saint Siège ayant condamné le divorce 
qu’il avoit fait après plus de vingt ans de mariage , avec Cathe- 
rine d’Arragon veuve de fon frere Arthur , & le mariage qu’il 
contraria avec Anne Bollen ou Bullen , non-feulement il s’éle- 



( a ' Ccc Hymne cil plutôt l’effet de la! goût décidé fout la poëfic. 
piété .de l'Auteur envers ce Saint, que d'uni 

J'orne Jl t . K K 
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va contre l’autorité du Siège qui le condamnoit, mais encore 
par une entreprife inouie jufqu’alors parmi les Chrétiens, il fe 
déclara chef de l’Eglife Anglicane, tant au fpirituel qu’au tem- 
porel ; & c’eft par la que commence la réformation Anglicane , 
dont Burnet nous a donné depuis une hiftoire fi ingénieufe , ôc 
en même-temps fi pleine de venin contre l’Eglife Catholique. 

Comme les évenemens font d’ordinaire la fuite d’un enchaîne- . 
ment de circonftances & de caufes fécondés qui influent les unes 
furies autres, on trouvera lafourcedes révolutions arrivées en 
Angleterre, dans la fituation où étoient les affaires de l’Europe 
alors , & dans les intérêts oppofés des Princes. Ce fut vers la 
fin du fiécle précédent, que les Royaumes de Caflille êt d’Ar- 
ragon furent réunis , ôc les Maures chaffés d’Efpagne ; que Ma- 
rie fille unique ôc héritière de Charles Duc de Bourgogne , porta 
fes grands biens dans la maifon d’Autriche ; que Louis XI Roi 
de France , fit faire le procès à la mémoire du Duc de Bourgogne 
pour crime de félonie, & confifqua fur fon héritière ce Duché 
avec le Comté d’Artois ; que Charles d’Anjou Comte du Maine , 
à qui René d’Anjou fon oncle avoir donné la Provence, laifla 
par teftament cette Province , ôc fes droits fur Naples ôc Sicile 
au même Louis XI , & Charles VIII fon fils , à 1^ follicitation , 
dit-on , de Jean de CoflTé , Sénéchal de Provence , & de Palame- 
de de Forbinque ce Roi en fit Connétable ;qu’enfin Charles VIII 
en époufant l’héritiere de Bretagne , réunit à fa Couronne cette 
province qui en étoit féparée depuis tant de fiécles. 

La France ainfi augmentée fans aucune eflfufion de fang, de 
tant de Provinces qui fouvent avoient pris les armes contre elle , 
devint redoutable à fes voifins. L’Angleterre, l’Efpagne, ôc la 
Maifon d’Autriche , fe liguèrent enfemble ; ôc pour confirmée 
ces traités , Ferdinand d’Arragon donna Jeanne fa fécondé fille 
en mariage à Philippe d’Autriche fils de Maximilien , ôt une au- 
tre de fes filles , nommée Catherine à Arthur fils aîné de Henri 
VII Roi d’Angleterre. Ces alliances ne furent pas heureufes : 
Jeanne aima fi éperduement fon mari , qu’elle en devint folle. 
Catherine fut auflitôt veuve que mariée. Arthur fon époux étoit 
venu au monde à huit mois , ôc les Médecins avoient jugé dès- 
lors qu’il nepouvoit pas vivre long-temps, auflî ne fut-il jamais 
d’une complexion forte 6c robufte, quoi qu’en puifle dire les 
Auteurs Proteftans , entr’autres le Chancelier Bacon qui tombe 
d’accord qu’on n’a jamais bien fçu véritablement fi le jeune Pria- 
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ce avoir confommé fon mariage , & qu’on a eu far cela des 
lentimens fort oppofés , félon qu’on droit affeêlé fous les difFé- 
rens régnés. 

Le môme intérêt qui avoit porté Ferdinand & Henri à faire 
cette alliance , fubfiftoit encore , & fit naître l’idée d’en contrac- 
ter une fécondé , en donnant la veuve d’Arthur à Henri fon 
frere , alors fils unique de Henri VII. On envoya à Rome pour 
avoir une difpenfe qui fut accordée par Jules II. Mais Henri 
Prince avare, demandoit une augmentation de dot en faveqj de 
ce fécond mariage : Ferdinand, au contraire, prétendoit que le 
douaire de là fille fuffifoit; & ne pouvant fe réfoudre à donner 
de l’argent , rcdemandoit fa fille avec le mariage qu’il avoit 
payé , & une aflurance pour fon douaire. Cependand Henri qui 
ne voyoit point de parti plus fortable pour fon fils, ne fongeoie 
qu’à tires le plus qu'il pouvoir de cette nouvelle alliance , & 
pour faire entrer Ferdinand dans fes vues , il obligea fon fils à 
protefter contre fon prétendu mariage , fans deflfein cependant 
de pouffer les chofes plus loin , puifque jamais il ne fit fignifier 
<cette proteftation, ni à Catherine, ni à Ferdinand. 

Les chofes étoient en cet état lorfque Henri VII mourut: le P°lyd. Vergii. 
Confeil du nouveau Roi examina alors fi ce mariage étoit avan- An R- lll(t - llb - 
tageux à l’Angleterre ; s’il n’étoit point contraire à la loi de A S n "il" cdit^in- 
Dieu ; fi le Pape en pouvoir difpenfer ; fi on devoit avoir égard poirtaj. pag. t . 
à la proteftation du futur époux. Enfin , tout étant bien pefé , les cbron 

noces de Henri & de Catherine fe firent au mois de Juin avec d'Angi. au «gne 
toute "la pompe & toute la magnificence pofiible. deHcmivlll. 

La nouvelle Reine poffédoit dans un degré éminent toutes Hift. do divorce 
les vertus particulières qui font le vrai & le principal mérite des dcCatheîin! d-A^ 
femmes: une piété rare, une complaifance extrême pour fon ragon.parjoach. 
mari, beaucoup d’amour pour le travail & pour la retraite ; en- 1{Grand » t,Mn - »< 
fin toute fa conduite étoit un modèle de fageffe. Sa vertu néan- 
moins n’avoit rien de farouche ; elle étoit foutenue d’une gran- 
deur d’ame , & d’une élévation qui lui attiroit enc<#e plus que 
fa naiffance le refpeêt de tous fes peuples. Henri rttême , tout bi- 
zare qu’il étoit, ne put en retirant fon cœur ne pas conferver pour 
elle une eftime toute particulière. 

Cette Princeffe eut de fon mariage avec Henri , trois enfans , 
fqavoir, deux fils morts en bas âge, & une fille nommée Ma- 
rie , qui fut Reine depuis. Elle eut aufiï plufieurs faufles cou- 
ches : il lui en refta quelques infirmités qui pouvoient peut" 

K.k ij 

• * 
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être dégoûter un mari abandonné à fes pallions. . 

En effet , les débauches de Henri étoient affez connues : il 
avoir déjà féduit quelques-unes des filles d’honneur de la Reine 
il devint enfuite amoureux d’Anne Bollen. Cette Demoifclle , 
fille de Thomas Bollen , & d’une foeur de Norfolk , palfa en 
France avec la Reine Marie femme de Louis XII, & y fut élé- 
vée : elle fut enfuite fille d’honneur de la Reine Claude , ôt après 
la mort de cette Princeffe , elle entra chez la Ducheffe d’Alen- 
çon fceur de François I, où l’on prétend qu’elle prit les premiè- 
res teintures de l héréfie de Luther. 

De fehifmat. On ne garantit pas ici les chofes fcandaleufes que Sanderus 
Angiic. nt. i. raconte de la naifïance & de la conduite d’Anne Bollen avant 
'v i }- 1 q ue pj enr j p eut aimée; fçavoir , qu’elle fut née du commerce- 
que Henri eut avec la femme de Thomas Bollen pendant que 
ce Seigneur étoit abfent ; qu’elle eut une fœur dont ce Monar- 
que eut abufée ; qu’elle fut ptoftituée , prefque dès l’enfance, au 
Maître d’Hôtel, & à l’Aumonier de Thomas Bollen, quipaffoit 
pour fon pere; qu’étant allée à la Cour de France, François I, 
& les Courtifans de ce Prince , l’euffent tellement deshonorée , 
qu’on lui donnât affez publiquement des noms infâmes , en l’ap- 
pellant la hacquenée /Ingloife. 

On ne voit pas cependant de raifon pour ôter à cet Hiftorien 
toute croyance. Il étoit Anglois, contemporain ôc témoin en 
partie des faits qu’il raconte; il étoit lettré: ayant achevé fes étu- 
des à Oxford , il fut fait Bachelier , & jugé digne enfuite d’oc- 
cuper une chaire de Profeffeur en droit dans cette même Uhiver- 
fîté. Il fut obligé de quitter fon emploi & fa patrie, lors de la 
perfécution exercée contre les Catholiques fous Elizabeth. II 
paffa à Rome où il reçut l’Ordre de Prêtrife & le degré de Doc- 
teur. Il s’attacha au Cardinal Hofius qu’il accompagna à Trente, 
en Pruffe , en Pologne & en Lithuanie. Il enfeigna à fon retour 
la Théologie à Louvain. Il publia plufieurs ouvrages, entr’au- 
tres celui qtli a pour titre, devifibili Monarchla Ecclefiec , de la 
Monarchie viable de l’Eglife. Il s’attacha depuis au Cardinal 
Commendon , & à Sega Evêque de Plaifance , qui fut auffi dans 
la fuite honoré de la pourpre. Ce dernier le mena avec lui à 
Augfbourg, & après en Efpagne, où il le laiffa en qualité de 
Nonce. Pendant ces voyages , Sanderus ne laiflfoir pas de tra- 
vailler. Il compofa pendant fa Nonciature en Efpagne fon hiftoi- 
re du fchifme d'Angleterre. Il paffa enfuite en Irlande par ordre 
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du Pape Grégoire III, pour confoler les Catholiques perfécutés, 
où il mourut. En un mot , Sanderus vivoit en Angleterre pen- 
dant les troubles caufés par l'affaire du divorce ; outre fes pro- 
pres connoifTaO^p , il étoit à portée de s’entretenir avec un 
grand nombre de berfonnes auffi-bien inffruites que lui-même de 
ce qui s’étoit paffé ; il a donc écrit ce qu’il avoit vu , & enten- 
du d^iperfonnes dignes de foi. Peut-on foupçonner un homme 
de fon caractère & de fa capacité , d’avoir voulu en impofer à 
l’Univers, par des calomnies infoutenables , fit de donner des 
menfonges pour des vérités, dans un temps où il y avoit tant de 
perfonnes vivantes intéreflées à lui donner le démenti ? c’eft ce 
qui n’eft pas croyable. 

Les Ecrivains Proteftans fe récrient contre des chofes des- 
honnorantes à la prétendue réformation avancées par Sanderus ; 
quelques-uns ont pris la plume pour réfuter fon hiftoire do fehif- 
me , entr’autres le Doêteur Burnet qui parut cent ans après , mais 
qui eft folidement combattu par Joachim le Grand, fçavant 
François, qui prit la défenfe de Sanderus contre lui, & par le 
célébré Evêque de Meaux dans fon hiftoire des Variations. La 
partialité de Burnet , & le peu de fidélité qui fe trouve dans fon 
hiftoire de la révolution , ait Higgons , auteur Anglois Protef- 
tant , l’ont tout-à-fait décrédité parmi les honnêtes gens même 
de fon parti. 

Quoi qu’il en foit, Anne de retour en Angleterre parut à là 
Cour avec tout l’éclat que pouvoient lui donner une première 
jeuneffe, & la qualité de niece d’un des premiers Miniftres. 
On ne dit pas qu’elle fut de ces beautés régulières à qui on ne 
pardonne aucun défaut ; mais elle étoit fort jeune , d’une taille 
avantageufe ; elle avoit de l’enjouement , elle chantoit , elle 
jouoit bien des inftrumens , elle danfoit encore mieux ; de for- 
te qu’elle n’eut pas de peine à avoir auprès de Catherine le mê- 
me rang qu’elle avoir eu en France auprès de la Reine Clau- 
de. Elle ne fut pas long-ffmps à la Cour fans y faire beaucoup 
de bruit. Plufieurs Seigneurs en devinrent amoureux ; mais elle 
plut au Monarque jufqu’à l’aveugler de la plus forte paflion. Ce 
Prince fit rompre le mariage qu’elle étoit prête à contracter 
avec Percy fils du Comte de Northumberland. 

On commençoit en ce temps à parler du divorce de Henri 
VIII avec Catherine d’Arragon , après vingt années de mariage. 
Le Cardinal Wolfey eq donna la première idée ; l’ambition de ce 

Kk iij 
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le Grand. Prélat, ou plutôt la vengeance qu’il voulut tirer d’un grand 
inj . lom.i. p r i nce qui avoit trompé lès efpérances , fut l’occalion de ù per» 

’ AbTc^ dê iliîft. te, l’écueil de fon Maître , & la ruine de la Religion dans fon 
« Anj>fcc. par un pays. Il s’étoit mis dansl’elpric d’être Pape ; Caries- Quint l’en 
ûayt'c’aîtff . avoit flatté pour le mettre dans fes intérêts «Rattacher par-là 
Hingons, short l’Angleterre. Tout habile qu’étoit Wolfey, il fut la dupe de ce 
w !'*; d-cRévo- Prince qui en fijavoit autant que lui. Deux Papes mourunÉÉk fans 
Jutions d'Anglct. qu’on parlât du Cardinal Anglois dans le Conclave , où Cnarles 
yY,’f Hcnti avoit eu le crédit défaire élever fon Précepteur furie Siège Pon- 
Hift des Varia- tifical. Dès-lors Wolfey penfa à la vengeance. Il fit d’abord en- 
rions ,iiy. 7 . tendre à 'fon Maître, que la politique vouloit qu’il le joignit 
avec François I pour la propre confervation contre un Prince 
que fes conquêtes ep Italie rendoient fier , qui afpiroit à la Mo- 
narchie univerfelle, êc qui s’y avançoit à grands pas. Henri écou- 
ta d’autant plus volontiers le confeil de fon Miniflre , qu’ayant 
écrit à Charles-Quint après la bataille de Pavie pour Içavoir ce - 
qu’il avoit à faire, ce Prince aveuglé par fon bonheur lui répon- 
dit, qu’ il pouvoit demeurer en repos , SC qu'ayant U cerf dans 
fes toiles , il ne fallait fonger qu'à partager la nape. Henri com- 
prit par cette réponfe , que l'Empereur commençoit déjà à né- 
gliger fon alliancqj» ce qui l’engagea à fe déclarer prote&eur de 
Ja liante ligue'faite entre le Pape ClementVII, François I, 6c 
tous les Princes d’Italie , dont L’objet étoic d’empêcher l’Empe- 
reur de s’emparer du Duché de Milan , 6c d’arrêter fes progrès 
en Italie, 

Wolfey n'étoit pas encore affez vengé ; non-content d’avoir 
gagné ce point qui regardoit l’intérêt des Couronnes , il entre- 
prit d’en gagner un autre , qu’il jugea devoir faire une peine pluf 

Î ierfonnelie à l’Empereur; ce fut le fameux divorce d’Henri avec 
a Reine fa femme , tante maternelle de Charles ; tous prétexte 
que cette Princeffe n’avoit pû époufer les deux frétés, que ce 
mariage étoit inceftueux , & que la' difpenfe obtenue pour le 
contracter étoic nulle. D’abord il s’affura de Longland Evêque 
de Lincoln , & Confeflfeur du Roi , qu’il trouva prêt à croire 
tout ce qu’il voudroit fur cette matière; en effet, il étoit tel 
que le Cardinal pouvoir fouhaiter pour fon deffein, homme 
fimple , fcrùpulcux , 6c qui avoit plus de piété que de fcience, 
J1 alla donc chez le Roi avec Wolfey , & dit à ce Prince / 
« que tout le monde étoit feandalifé de fon mariage avec Ca« 
t> therine ; <ju’il fe çtoyoit obligé en çonfciçnçe f comme foi» 
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«Confefleur , de l’en avenir, & de le prier de vouloir bien le 
faire examiner par quelques fçavans : qu’il fe devoir cela à lui- 
■ même , & à cet amour qu’il avoir fait paroître pour la juftice. » 

Ce difcours fit quelque imprefïion fur l’efprit du Roi. Wolfey 
content que Longland eût porté ce premier coup , propofa à 
Henri de faire rompre fon mariage avec Catherine , fit d’époufer 
la Douairière d’Alençon fœur de François I. C’eft ainfi que ce 
Cardinal jetta,fansy penfer, les fondemens de la grandeur d’une 
fille qui devoit le perdre. Anne Bollen n’ignoroit pas la violente 
paflion que le Roi avoit pour elle ; elle fit la cruelle en contre- 
faifant la femme de bien , & ne lui donna d’autre efpérance que 
celle de l’époufer , s’il venoit à bout du divorce que le Cardi- 
nal lui propofoit. 

Il n’en failoit pas davantage : Henri ne put réfifter , ni aux fol- 
licitations de fon Miniftre, ni aux remontrances de fon Con- 
feffeur , ni aux prétendus remords de fa confcience , qui lui re- 
prochoit un mariage contraire à la loi de Dieu. Il chargea quel- 
ques-uns de fes ConfeillerS d’examiner la validité de fon maria- 
ge , & le palfage du Lévitique, qui défend d’époufer la femme 
de fon frere. Ces Confeillers lui ayant répondu qu’il failoit ex- 
pliquer le Lévitique par le Deutéronome , il s’adreffa à quelques 
fçavans Théologiens de fon Royaume , & enfuite à ceux des 
autres Univerlités de l’Europe, dont quelques-uns lui furent 
favorables ; il s’adreffa enfin à Rome , priant très-humblement le 
Pape de lui envoyer un Juge capable de terminer cette impor- 
tante affaire. 

Clement VII, qui en ce temps-là tenoit le Siège Apoftoli- 
ique, venoit de fortir d’entre les mains de Charles-Quint , qui 
J’avoit retenu prifonnier. Le Saint Siège étoit redevable au zèle 
du Roi d’Angleterre contre les héréfies naiffantes , & le Pape 
en particulier à qui ce Monarque avoit rendu fervice dans fa 
captivité , vouloit l’obliger. D’ailleurs le Roi de France appuyoit 
Henri auprès du Saint Siège par de fortes follicitations. Enfin le 
Pape avoit promis , qu’auffitôt qu’il feroit forti d’intrigue avec 
l’Empereur, il donneroit à fon bienfaiteur toute la fatisfaélion 
qu’il pourroit ; & en conféquence il nomma le Cardinal Cam- 
pege , pour juger cette affaire avec le Cardinal Wolfey. 

Avant que le projet du divorce d’Henri fe fut répandu dans le Le Grand , it;j. 
'monde , François I envoya Ambaffadeurs en Angleterre Gabriel *?• 
de Gramond Evêque de Tarbes, le Vicomte de Turenne , & le 
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Vide premier Préfident de Paris & de Bretagne ; Us avoient or- 
dre de conclure une paix perpétuelle entre les deux Couronnes ,■ 
Ôc de demander la Princeffe Marie , fille unique ôc héritière de 
Henri VIII , en mariage , ou pour le Roi François I, ou pour 
le Duc d’Orléans fon fécond fils. On tomba d’accord de la paix 
perpétuelle & de l’alliance avec la Princeffe Marie. Enfin le 
traité fut figné au moisd’Avril ; & le Dimanche y de Mai, les Am- 
balfadeurs eurent audience de congé à Hamptoncourt , où on les 
traita magnifiquement. On tient que ce fut ce jour-là que l’Evêque 
de Tarbes, preffé fans doute par les importunités de Wolfey,dic 
au Roi , que des perfonnes habiles condamnoient fon mariage avec 
Catherine , & qu’il étoit de l’intérêt de fa confcience & de fon fal- 
lut de le faire examiner ; mais on peut penfer que ce n’eft pas fans 
deffein que les Ecrivains Proteftans font parler ainfi ce Prélat. 

Le Cardinal Campege que le Pape avoir nommé pour exami- 1 
ner l’affaire du divorce , ayant reçu fes inftruûions de Sa Sainte- 
té', arriva en Angleterre au commencement d’Oêtobre, ôc eut le 
Cardinal Wolfey pour adjoint. 

Le Roi nomma par fes Lettres du 1 J de Juin Richard Samfori 
Doyen de fa Chapelle , & Jean Bell Doéleur ès Droits , peut fes 
Avocats & Procureurs ; on y ajoute encore Peter ôc Trigonel. 
La Reine avoït déjà choifi pour plaider fa caufe , Guillaume 
.Warham Archevêque de Cantorbery, Nicholas Wcfl Evêque 
d’Ely , Doûeurs es Droits , Jean Fisher Evêque de Rocheftex 
& Henri Standish Evêque de S. Afaph , Doêleur en Théologie, 
& quelques autres , fuivant la permiflion qui lui en avpit été 
accordée long-temps auparavant. Le 1 8 du même mois , Sam-J 
fon ôc Bell préfenterent la procuration que le Roi leur avoit don-, 
née pour agir en fon nom ; mais la Reine comparut elle-même,' 
déclara qu’elle ne pouvoit reconnoître les Légats pour Juges , 
ôc demanda a£te de fa proteflation. Campege remit enfuite les 
fcéances au 2 1 , auquel jour le Roi ôc la Reine comparurent. 
On les appella : le Roi répondit : Me voici ; mais la Reine ne 
voulant point répondre , alla fe jetter aux pieds du Roi , ôc lui 
dit , devant tout le peuple qui l’entendoit , « qu’elle le conjuroic 
p> d’avoir pitié d’elle , qu’elle ne demandoit que juflice , qu’elle 
*> étoit une pauvre femme étrangère, éloignée de fes parens 6c 
»de fes amis ; qu’elle n’ofoit fuivre , ni fes propres lumières j 
« ni les confeils de fes Avocats ; qu’elle prenoit Dieu pour juge i 
P fi elle n’ étoit pas fa véritable femme ; fi elle ne lui avoit pas été 
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« fidelle ; fi elle n’avoit pas eu pour lui pendant vingt ans ôc 
-plus de mariage, toute la complaifance qu’une femme peut 
»> avoir pour fon époux ; qu’elle ignoroit en quoi elle pouvoir 
«lui avoir déplu ; qu’il fçavoit bien , s’il en vouloir parler fui- 
»> vant fa confcience , qu’il l'avoit trouvée fille iorfqu’il l’avoit 
« époufée ; qu’elle confentoit , fi elle ne difoit pas la vérité ,• 

- qu’il la chafsât avéc infamie ; que leurs parens qui étoient des 
« Princes fi fages avoient fait examiner fon mariage avant que de 
» le conclurre ; que tant de perfonnes habiles qu’ils avoient au- 

- près d’eux , n’y avoient point remarqué ces nullités que l’on 
«y cherchoit depuis quelques années; que pour elle, elle ne 

- voyoit point encore fur quel fondement on pouvoit le révo- 
«quer en doute; qu’à la vérité on lui avoit donné un confeil ,• 
» mais à qui elle ne pouvoir fe fier ; que fes Avocats Ôt fes Juges 
« étoient fujers du Roi ; qu’elle ne pouvoit reconnoître l’auto- 
p’ rité des Légats ; qu’enfin tout lui étant fufpeét , elle conjuroit 
*> le Roi de vouloir faire ceffer ces pourfuîtes, jufqu’à ce qu’elle 
* eut eu des nouvelles d’Efpagne , que s’il lui refufoit cette 
«grâce, il pourroit faire tout ce qu’il lui plairoit. » Cela dit, 
elle fe leva , fit une grande révérence, s’en alla & ne voulut 
jamais retourner, quoiqu’on la rappella. Toute l’afifemblée fut 
.touchée de fon difcours ; le Roi même en parut ému , & témoi- 
gna , après qu’eUe fe fut retirée, « qu’il n’avoit aucune plainte à 
«faire contre elle, qu’il étoittrès-fatisfaitde fa conduite ; qu’on 
« ne pouvoit affez louer fa vertu, & qu’il feroit content de vivre 
m encore avec elle fi fa confcience le lui pouvoit permettre. » 

On continua de temps en temps des fcéances fur la queftion 
du divorce , mais fans rien conclurre ; c’eft pourquoi le Roi en- 
voya chercher les deux Cardinaux , afin qu’ils portaient la Reine 
à s’en remettre au Roi lui-même; ils allèrent chez elle, ôc la 
trouvèrent travaillant avec fès filles. Comme Wolfey portoit la 
parole , lorfqü’elle eut entendu fes premiers complimens : Jç 
vois bien , dit-elle , que vous venez ici pour me parler d’affai- 
res qui partent ma capacité. Voilà, en leur montrant un éche- 
veau de fil qui pendoit à fon cou , de quoi je fuis capable , Ôc 
toute mon occupation. Wolfey la conjura d’avoir quelque comr 
plaifance pour le Roi , de ne point attendre la fin d’un procès 
dont l’iffue ne lui pouvoit être favorable. « Je ne fixais , reprit 
,«la Reine, qui a donné au Roi mon époux, tous les confeils 
P qu’il fuit préfentement. Je yous ay.oue , Monfieur le Cardinal É 
J orne //, Ï-! 1 
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«.que je n’en puis accufer d’autre que vous. Nos peres qui 
» étoient des Princes fi fages , ont fait examiner notre mariage ; 
» le Pape a accordé une difpenfe dont j’ai l’original; nous avons 
«vécu le Roi fit moi enfemble près de dix-huit ans fans qu’on y 
«ait trouvé à redire. Mais enfin, je n’ai pu approuver votre or- 
» gueil ; j’ai parlé de vos débauches , de votre tyrannie fit de- 
=> votre infolence : l’Empereur mon neveu he vous a point fait 
o>Pape : c’eff là la fource de tous nos malheurs; fit pour vous 
<» venger de l’Empereur fit de moi, vous ne vous êtes pas con- 
sterné d'allumer la guerre dans toute l’Europe, vous m’avez 
» fufcité en particulier la plus méchante affaire que vous puif- 
siiez imaginer. Dieu fçait ce que je fouffre de toutes ce» 
» difgraces , Monfieur le Cardinal , fit il fera votre juge fit le: 
«mien. « Comme Wolfey voulut répliquer, elle reftifa de l’en- 
tendre. PourCampege elle le traita fort civilement, fit protefta- 
néanmoins toujours qu’elle ne les reconnoîtroit jamais ni l’un ni 
l’autre pour fes juges , ôc qu’elle ne fe défifteroit point de fa 
proteftation. En effet, depuis la fcéance du 2 1 Juin, elle ne 
voulut plus comparoître devant les Légats. Le 2j on prit un 
défaut contre elle, fit l’on commença à examiner les témoins. 

Pendant qu’on travailloit aux informations , on ne laiffoit pas 
de continuer les fcéances ; elles furent fouvent remifes. Les 
Minillres de Charles-Quint fit de Ferdinand , demandoient ablo- 
lument l’évocation de cette affaire. Le Pape qui craignoit tou- 
jours d’irriter Henri, différoit le plus qu’il pouvoit. Enfin com- 
me il étoit impoflible de refufer plus long-temps une chofe il 
jufte, il en donna avis à ce Prince par une lettre du 9 Juillet 
& fans attendre la réponfe, il figna i’é\ ocation , fit le 19 il lui en 
écrivit fit à Wolfey. 

D'abord qu’on eut des nouvelles de Rome que la caufe étoit 
évoquée, le Roi s’en alla avec Anne Bollen à Grafton ; ce fut 
là que Campege eut fon audience de congé.. 

Wolley commençoit déjà à fentir les premiers coups de fa 
difgrace. 11 y avoir alors différentes cabales à la Cour qui con- 
couroient toutes à fa ruine. Les gens attachés à la Reine, le 
rtgardoient comme l’auteur de tous les maux qui. affiigeoient 
cette Princeffe : les patens d’Anne Bollen , fit ceux qui s’étoient 
attachés à fa fortune, étoient perfuadés que fa préfence à la Cour 
étoit contraire à leur élévation. Les Courtifans qui n'ont ni 
d’autre raifon , ni d’autre Dieu que la volonté de leur Prince, 
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telle qu’elle puiflTe être , paroiiToient les plus échauffés contre le 
Cardinal ; fes créatures mêmes , qui pour la plupart l’avoient 
abandonné , vouloient qu’il fut coupable , dès qu’il fe trouva 
malheureux. On avoit foin d’inftruire Anne Bollen de toutes les 
fautes qu’il pouvoir avoir faites pendant plus de quinze ans qu’il 
avoit gouverné l’Etat avec une puiffancc abfolue. Elle en faifoit fon 
rapport au Roi qui l’écoutoit toujours avec plaifir ; en effet , il reçut 
ordre le 22 Otlobre de fortir de fon Palais d’York, appellé aujour- 
d'hui Whitehali, demeure ordinaire des Rois d’Angleterre; il fut 
en même temps relégué à huit lieues de Londres , dans un endroit 
nommé Asher : on fe faific de tous fes meubles & de tous fes pa- 
piers : enfortc que fes ennemis lui ôterent par-là tout moyen de fe 
défendre. Les Ducs de Norfolk & deSuffolkqui étoient alors chef 
du Confeil, allèrent lui redemander le grand fceau. Il ne voulut 
pas le leur rendre fans un ordre exprès du Roi. Comme ils n’eurent 
pas de peine à l’obtenir , il ne différa là démiiïion qu’un jour ou 
deux, & l’on éleva à la dignité de Grand Chancelier le Chevalier 
Thomas Morus qui étoit affurément le premier homme d’An- 
gleterre , foit pour la doclrine , foit pour l’intégrité de fa vie. 

Le Parlement s’affembla le troiliéme de Novembre à Londres, 

& fut auffitôc transféré à Weftminller. Il fembloit qu’il ne fut 
convoqué que pour perdre Wolfey , tant fçs ennemis parurent 
animés contre lui. Ils préfenterent au Roi une requête , conte- 
nant plufieurs chefs d’accufation , &onle nienaçoit de le con- 
damner comme coupable de haute trahifon ; mais fa caufe fut 
bien défendue par Thomas Cromwel fon domeftique & Mem- 
bre du Parlement. On ceffa donc de le pourfuivte fur le crime 
de haute trahifon , mais on l’attaqua en vertu de la loi prœmurü - 
re , & on le déclara déchu de la proteûion du Roi : on confif- 
qua généralement tous fes biens , & l’on parla de le faire ar- 
rêter. . 

Il y avoit dans le Parlement plufieurs Membres attachés aux 
opinions nouvelles , on y fit des loix contre le Clergé ; le pré- 
texte étoit les exaâions des Eccléfiaffiques qu’on exagéra beau* 
coup , pour les rendre méprifables aux yeux du public ; c’eft ainlï 
qu’on prépara peu à peu le peuple à la prétendue réforme déjà 
projettée. 

Le Cardinal fut traité avec beaucoup de dureté dans le Heu Bat. chron. 
de fa retraite, il relia fans habits, fans linge , làns vaiffelle ôc dAogi, pap 
làns argent ; il fe trouva dénué de toutes chofcs , de forte qu’il 
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fcroit mort de faim & de mifere, fans le fecours de l’Evêque de 
. Carlile qui lui fournit les choies les plus néceflaires. Etant 

tombé malade à Asher, le Roi qui avoit encore quelque bonté 
pour lui, lui permit de changer d’air ôc d’aller à Richemondj 
mais fes ennemis jaloux de le voir fi près de la Cour, importu- 
nèrent tellement le Roi, qu’il lui ordonna de s’éloigner, & de 
fc retirer dans fon Archevêché d’York. Sur quelques nouvelles 
plaintes, le Roi accoutumé à prêter l’oreille aux flatteurs , don- 
na ordre au Chevalier Gautier Walsh Gentilhomme de fa 
Chambre privée , ôc au Comte de Northumberland , de l’arrêter. 
fWolfey ne pût réfifter à ce dernier coup. Il demeura interdit, 
& fa furprife fut fi grande qu’elle lui caufa une diflenteric qui 
l’abbatit extrêmement. Il fe mit cependant en chemin ; mais 
comme for. mal augmenta , il fut obligé de s’arrêter à l’Abbaye 
/n. 1 55 jjg Leicefler ; il mourut huit jours après dans cette Abbaye où il 

fut enterré. 

La mort du Cardinal fut le' commencement d’une violente 
perfécution contre le Clergé. Le Parlement qui avoit été tant 
de fois prorogé fe raffembla au mois de Janvier. Les Eccléfiafti» 
ques y furent chargés d’avoir encouru la peine de la loi prœmu- 
nire , & leur prompte foumifiion au Roi avec la fomme de cent 
mille livres fterlings qu’ils lui donnèrent , furent le prix de leur 
pardon. 

joach icGrand , Dès que Canipcge fut arrivé en Angleterre avec commifiion du 
fog 17°» Ojuiv, p a pe d’examiner l'afiaire du divorce, on fe donna beaucoup de 
mouvement pour avoir quelques décifions des Univerfités, ou 
des habiles gens de France ôc d’Angleterre. On n’ignorc pas les 
brigues , les menaces 6c les fommes d’argent employées par 
Fox Aumônier d’Henri , 6c Gardiner Secrétaire d’Etat , dans les 
deux Univerfités d’Angleterre , fçavoir Cambrige 6c Oxford , 
pour gagner des fufïrage* en faveur du divorce. Le peuple An- 
glois murmuroit beaucoup , ôc on difoit publiquement que quoi 
qu’on fit , celui qui épouferoitla.PrincefTe Marie feroit Roi d’An- 
gleterre ; fi les Grands ne parloient pas fi haut , ils n’en penfoient 
pas moins. Les Théologiens, ôc les Jurifconfultcs n’étoient pas 

{ >lus favorables à Henri que fes autres fujets i perfonne ne vou- 
oit écrire en faveur du divorce. 

Jean du Bellay Evêque de Bayonne , 6c depuis de Paris , en- 
fuite Cardinal, fut envoyé en Angleterre pour négocier quel-- 
ques affaires auprès de Henri yill. Comme ce Prélat étoit en- 
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tierement pour le divorce , il ne pouvoit pas manquer d’être 
tien dans l’efprit de ce Prince. Ce fut lui qu’on chargea de 
gagner les fentimens des Théologiens François en faveur de 
Henri : il repaffa en France pour cet effet. Il gagna d’abord l’U- 
niverfité d’Orléans qui donna fa déclaration contre le mariage de 
Catherine d’Arragon; cet exemple fut fuivi quelques mois après 
par rUniverfité de Touloufe. 

On ne trouva pas par-tout cette même facilité. Cette queftion Le Grand, au. 
caufa beaucoup de bruit parmi les Théologiens de Paris ; on fa S‘ 1 7ï- 
s’adrefla d’abord à quelques Doûeurs aifés à corrompre, qui pro- 
mettoient tout ce que l’on vouloir , entr’autres à Maître Ger- 
vais ; c’étoit un homme fort dévoué à ceux qui follicitoient pour 
le divorce , & qui avoit beaucoup d’envie de fe pouffer à la 
Cour, & de faire fortune. Le Dodleur Noël Beda , homme de 
mérite & ferme , étoit toujours oppofé au Roi d'Angleterre ; 
il fut exilé quelque temps après pour ce fujet. Jamais affaire n’a 
été plus vivement follicitée que celle-ci le fut dans l’Univerfité 
de Paris. Le Roi d’Angleterre avoit fait l’honneur aux Théolo- 
giens de leur écrire de fa propre main , & fes Ambaffadeurs ré- 
pandirent beaucoup d’argent en mandiant , pour ainfi dire, des 
fuffrages de porte en porte. Enfin on s’affembla ; les premiers 
qui opinèrent accordoient à Henri tout ce qu’il demandoit. Les 
autres foutinrent que l’on ne pouvoit point délibérer fur cette 
matière , qu’on n’eut auparavant écrit au Pape, qui avoit défen- 
du à toutes fortes de perfonnes de connoitre de cette affaire. 

Il fe forma un troifiéme parti qui vouloir que l’on écrivit au 
Roi & au Pape , & qu’en attendant on délibérât. Mais comme 
on recuçilloit les voix , un Dodleur plus échauffé que les autres 
fe leva, arracha le plumitif de la main du Greffier, le déchira , 

& cria que le plus grand nombre ne vouloit pas qu'on délibérât 
en aucune maniéré : ainfi l’affemblée fut rompue avec beaucoup 
de bruit. Il y eut encore quelques affemblées. La Faculté dé- 
fendit à tous les Do&eurs de donner aucune conclufion pour le 
divorce ; la divifion qui y regnoit toujours , fut caufée par les 
Dodteurs , qui , en vue des grâces qu’ils attendoient delà Cour , 
fe déclaroient toujours pour Henri, de forte qu’on ne put rien 
^terminer dans cette affaire. 

Il n’y eut pas moins de cabale dans lTJniverfité d’Angers 
que dans celle de Paris fur cette matière. Les deux Facultés 
Théologie & de Droit, étoient fi peu d’accord, qu’elle» 
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donnèrent dans un même jour deux concluions toutes contrai- 
res. La Faculté de Droit appuyoit les prétentions de Henri VIII, 
ôc l’on ne manqua pas de rendre fon jugement public. Mais 
comme celle de Théologie lui étoit entièrement contraire , on 
fupprima avec foin fa décifion : elle fut cependant rendue pu- 
blique après, par les foins de Joachim le Grand. Il y a appa- 
rence que la même défunion s’eft trouvée dans l’Univerfité 
de Bourges. A l’égard des Univerfités de Pavie ôc de Bou- 
logne, on n’a pu fçavoir ce qui s’y eft paflé. Aufli difoic- 
on que Henri étoit redevable à fon autorité , à fon argent , ôc 
aux intrigue? de du Bellay, de toutes les concluions des Uni— 
vérités que l’on vante tant. 

Henri VIII ayant arraché des Académies de France ôc d’An- 
gleterre les déciions les plus favorables qu’il pût , envoya à la 
fin du mois de Mai quelques SeigneurS’pour igniier ces Decrets 
à la Reine , ôc l’engager à révoquer fon appel ôc à remettre fes 
intérêts à l’arbitrage de quatre Evêques ôc de quatre Seigneurs , 
ain de terminer cette affaire, ôc de tranquillifer la confcience 
du Roi. La Reine it la réponfe ordinaire , qu’elle étoit la femme 
duRoi; qu’elle perilloit dans fon appel, ôc qu’elle ne feroitrien 
que de l’avis de l’Empereur fon neveu , ôc fur-tout du Pape , feul 
juge de fon fort. 

Cette réfolution de la Reine irrita beaucoup Henri ; cependant 
il diffimula pour quelque temps. Il alla avec elle à Windfor, où 
il relia jufqu’au 14 Juillet, ôc la quitta pour aller à Woodftock, 
elle fe rendit quelque temps après à Eafthamflead ; ce fut alors 
le commencement de leurféparation. Le Roi lui envoya encore 
plufieurs Seigneurs pour l’exhorter à fe conformer à la loi de 
Dieu, enfe déliftant de fes prétentions , ôc lui lignifier de fa part, 
en cas de réfilfance , qu’elle eut à choifir pour lieu de retraite en- 
tre Oking, Eafthamftead, ouleMonaftèredeBisham, qu’elle y 
feroit déformais là réfidence làns l’étourdir davantage de fes 
pourfuîtes. 

Dieu permit enfin que ce Prince comblât la mefure, ôc ne 
trouvât plus d’oppofition à fes volontés. Guillaume Warham Ar- 
chevêque de Cantorbery , un des plus grands hommes que l’E- 
glife d’Angleterre ait eu, mourut en ce temps. Tous les Dateurs 
de la Cour qui avoient intérêt d’entretenir Henri dans fes defleins 
pernicieux , fe réjouirent de la mort d’un fi fage Prélat. Cranmer 
fut fon fucceffeur ; ôc comme il eut plus de part que tout autre 
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à la prétendue réformation de l’Eglife d’Angleterre, il eftbonde le 
faire connoître. 

Parker, Fox & Burnet fuppofent que Thomas Cranmer étoit 
Gentilhomme , quoique ceux qui l’ont pu connoître particu- 
lièrement , n’en conviennent pas. En tout cas s’il n’étoit pas 
Gentilhomme , il le devoir être , puifque l^Nobleffe ne manque 

f ias ordinairement à ceux que la fortune a élevés. Tout ce que 
’on fçait sûrement, c’eft qu’il a enfeigné dans l’Univerfiré de 
Cambrige , qu’il en fut chaffé pour s’être marié , & qu'il a été un 
des premiers qui ait écrit pour le divorce. Cranmer s’étoit mis dès 
l’an iJ2p à la tête du parti qui favorifoit le divorce avec Ca- 
therine , & le mariage que le Roi avoit réfolu avec Anne Bollen, 
Il fit en 1 J 30 un livre contre la validité du mariage de Catheri- 
ne , & on peut juger de l’agrément qu’il trouva auprès d’un 
Prince dont il flattoit la paffion dominante. On commença dès- 
lors à le regarder à la Cour comme une efpéce de favori , qu’on 
croyoit devoir fuccéder au crédit du Cardinal "W olfey. Cranmer 
étoitdéja engagé dans les fentimens de Luther, &, comme dit 
Burnet, ilétoitleplus eftimé de ceux qui les avoient embrafi'és. 
Les hérétiques efiiment ordinairement ceux qui adoptent leurs 
fentimens, & les font pafTer pour gens de bien, quelque débor- 
dés qu’ils foient dans leurs mœurs. Anne Bollen, continue Bur- 
net , avoit auffi reçu quelque teinture de cette doârine. Dans 
la fuite il la fait paroître tout-à-fait liée aux fentimens de ceux, 
qu’il appelle les réformateurs. Tous ceux du même parti, ajou- 
te-t-il , fe déclaroient pour le divorce. Voilà les fecrettes liaifons 
de Cranmer & de fes adhérans , avec la maîtreffe de Henri T 
voilà les fondemens du crédit de ce nouveau confident, & les 
commencemens de la réforme d’Angleterre. Le malheureux 
Prince qui ne fçavoit rien de ces liaifons ni de ces deffeins , s’u- 
niffoit lui-même infenfiblement avec les ennemis de la foi, qu’il 
avoit jufqu’alors fi bien défendue, & entrant par-là, fans le fça- 
voir , dans leurs trames fecrettes , il fervott , fans y penfer, au def- 
fein de la détruire, 

Cranmer fut envoyéen Italie & à Rome pour foutenir la cau- 
fe du divorce; il y pouffa fi loin la diffimulation de fes erreurs,, 
que le Pape le fit fon pénitencier ; ce qui montre qu’il étoit Prê- 
tre : il accepta cette charge tout Luthérien qu’il étoit. De Ro- 
me il paffa en Allemagne , pour y ménager les Proteftans fes- 
tons amis : ce fut alors qu’il époufa la Ideur d’Oliandre après- 
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l’avoir féduîte. Pendant qu’il étoit en Allemagne , l’Archevêché 
de Cantorbery vint à vaquer par la mort de Warham comme oa 
l’a déjà vû. Le Roi d’Angleterre à qui le mariage de Cranmec 
étoit caché, le nomma à cet Archevêché; il l’accepta, & le 
Pape qui ne lui connoifîoit aucune autre erreur que celle de fou* 
tenir la nullité du mariage de Henri, chofe alors allez indccife ^ 
lui donna fes Bulles ; Cranmer les reçut , & ne craignit pas de 
fe fouiller en recevant, comme on parloit dans le parti, le ca 9 
raclère de la bête. _ 

Si la prétendue réforme de la Religion s’étoit bornée à l’An* 
gleterre feule, la longue digrelfion qu’on vient de faire pour- 
roit paroitre étrangère à l’hiftoire d’Irlande ; mais comme les 
malheureux effets de cette réforme ne fe font que trop fait fen* 
tir dans cette Ifle , on a jugé néceffaire d’en découvrir la fourcç 
de les principaux aêleurs. 



CHAPITRE XVI. 

L E Comte de Kildare ayant été nommé Député pour la proS 
vince Angloife en Irlande , à la place de Skeffington , il fa! 
tendit à Dublin au mois d’Août , où il fut reçu avec des démon* 
llrations de joie. Après avoir prêté le ferment ordinaire, il reçut 
l’épée des mains de fon prédéceffeur. Jean Alan, ou Allen , un 
des protégés du Cardinal Wolfey, étoit Archevêque de Dublin 
& Chancelier d’Irlande ; le Député qui étoit d’une.faêlion op« 
pofée à celle du Cardinal , fit enforte que George Cromer Arw 
chevêque d’Ardmach fut nommé Chancelier & Garde des fceauxt 
à la place du Prélat de Dublin, ce qui augmenta la haine qui 
regnoit déjà entre lui & Alan. La Cour pour contrebalancée 
l’autorité de Kildare , nomma Tréforier Jacques Butler fils dq: 
Comte d’Offory; ce Seigneur quoique neveu du Député n’étoic 
pas moins fon ennemi ; il époufoit toujours les querelles dif 
Comte d’Offory fon pere contre lui. 

Le Comte de Kildare fe voyant chef fuprême du gouverne* 
ment en Irlande , commença à méprifer fes ennemis; pourforti* 
fier fon parti , il fit alliance avec deux Seigneurs confidérablesr 
parmi les Irlandois , & ennemis implacables de la domination 
/VngLoife ; Ravoir, ô Çonnpx Faly , &. FeaHQan-Auûm q Carrol » 
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à qui il donna fcs deux filles en mariaga; foutenu par ces nou- 
velles alliances , il fit la guerre au Comte d’OfTbry , ravagea fes 
terres ôc celles de fes amis , 6c en emmena un butin conlidéra- 
ble. Il fit faire enfuite des incurfions dans le Comté de Louth 
par Conn ô Neill 6c Jean Fitz-Gerald fon frere; ils brûlèrent les 
territoires des Anglois, 6c emmenerent fans réfiftance leurs bef- 
tiaux. Le Député affembla un Parlement à Dublin , où on fit 
quelques reglemens relativement au gouvernement. La difpute 
pour la préféance fouvent renouveliée entre le Primat d’Ard- 
mach 6c l’Archevêque de Dublin fut décidée dans ce Parlement 
en faveur du premier. 

Le Parlement étant prorogé, Kiidare marcha avec fes troupes 
pour foutenir les prétentions de Fear-Gan-Ainim autrement Nehe- 
mias ô Carrol fon gendre ; celui-ci s’étoit mis en poffelfion de la 
Seigneurie d’File à la mort de fon frere, en vertu de la loi nommée 
Taniftrie ( a ) ; mais le fils du défunt , jeune Seigneur capable de 
gouverner ôc de commander, fe mit en devoir de foutenir le droit 
de fa nailfance contre fon oncle : il affembla pour cet effet tous fes 
vaffaux, 6c fe mit en poffelfion du château de Birr , place principale 
de ce territoire ; il y fut affiégé par l’armée du Député ; mais ce 
Général ayant été bleffé d’un coup de fufil à la tête , dont il fe 
fentit toute fa vie, quitta bien vite l’entreprife. On rapporte 
qu’un foldat qui s’étoit trouvé à côté de lui , voyant qu’il fe plaig- 
noit , lui dit : Milord , pourquoi foupirc^-vous ? j'ai reçu dans le 
corps trois coups de fufil , dC je me porte bien. P lut à Dieu , dit 
ie Comte , que vous eujjie\ reçu le quatrième à ma place. 

Herui Vill envoyoit toujours des agens à Rome pour folli- 
citer le divorce, fans leur donner procuration, ni lettre de créan- 
ce. Le Pape qui fçavoit la conduite que tenoit le Roi d’Angle- 
terre , le iomma par un bref d’éloigner fa maîtreffe , 6c de re- 
prendre fa femme , 6c en cas de défobéiffance de comparoître à 
Rome avec Anne Bollen , pour y répondre fur le fcandale qu’ils 
caufoient l’un 6c l’autre , ôc fur ce qu’au mépris des cenfures de 
l’Eglife, ils vivoient enfemble comme mari ôc femme. Le Pape 
finit ce bref en afTurant le Roi que c’eft avec tout le regret ima- 
ginable , qu’il eft obligé de venir à ces extrémités ; que s’il ne 
s’agiffoit que de fes intérêts particuliers , il les lui remettroit de 
bon cœur entre les rrjains ; mais que comme la gloire de Dieu , 



{a) Cette loi fc trouve ctpli^uéc ci- après. 
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fa confcience, & l’honneur d’une Princefle vertueufe, couverte 
d’ignominie après vingt ans de mariage , y font intéreffés , il fe 
voit , malgré lui , contraint d’employer ces fortes de remedes. 
Ce bref n’eut pas un meilleur effet que les autres. Le mal s’ai- 
griffait tous les jours , 6 c l’on ne fut pas long-temps fans s’ap- 
percevoir que Henri vouloit abfolument rompre avec la Couç 
de Rome , & fe féparer de fa communion. 

Le Parlement s’étant affemblé au commencement de l'année f 
on y porta de nouveaux coups contre le Clergé & contre le 
Pape. Les Communes accoutumées à fe plaindre des Eccléfiafti- 
ques, donnèrent des griefs contre eux par écrit; mais Henri ne 
jugea pas à propos de les écouter: ils fe plaignirent enfuite des 
fournies confidérables que les Papes tiroient d’Angleterre pour 
les Annates , pour les provifions des Bénéfices , pour les Bulles 
& pour une irtfinité d’autres chofesde cette nature comme con- 
traires aux libertés Anglicanes. 

Pendant ce temps, Henri VIII ne fongeoit qu’à fes amours r 
plus le Pape reculoit la décifion du divorce , plus fa paflion s’al- 
lumoitpour Anne Bolien: & afin de lui donner des marques de 
fa tendreffe étant à Windfor , il la créa Marquife de Pembroke 
par Lettres-Patentes datées du i Septembre tn 2 > & lui affigna 
mille livres fterlings de rentes, fomme confidérable alors, pour 
foutenir cette dignité. 

Henri <fbi ne pouvoir fupporter l’abfence de fa nouvelle Mar- 
quife , la mena au mois a’Oélobre à Calais pour être témoin 
d’une entrevue qu’il eut à Boulogne avec François I, fit à fan* 
retour de Calais, il l’époufa fecrettement le 14 Novembre, 
quoique la fentence du divorce entre lui & Catherine ne fut pas 
encore prononcée. Roland Lée , qui depuis fut Evêque de Lich- 
field, leur donna la bénédiêlion nuptiale ; le Roi i’avoit affaré, 
que le Pape lui avoit permis de lai£Ter Catherine, & de prendre 
une autre femme , pourvu qu’il fe mariât en fecret & fans té- 
moins , pour éviter le fcandale. 

On commença quelques mois après à s’appercevoirde Iagrof> 
fefTe de la Marquife (a), & il étoit temps d’éclater. Cranmer 
travailla dans le Parlement affemblé pour cet effet, à faire dé- 



fa) Les Auteurs Protellans h nomment 
la Reine Anne , pendant que Catherine vi- 
voit encore , & que la Sentence du divorce 



n 'étoit pas prononcée ; il falloir être femme 
légitime pour prendre cette qualité. 
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fclarer la nullité du mariage du Roi avec Catherine. On renou- 
vella dans ce Parlement tous les Statuts déjà faits centre les 
Papes ; on défendit d’appeller à Rome pour aucune affaire qui 
regardoit l’Angleterre, parce que ce Royaume étoitun Etat par- 
fait qui ne reconnoiffoit aucune puiffance étrangère , ni pour le 
fpirituel , ni pour le temporel , ôc qu’ainfi toutes les affaires en 
matières eccléfiaftiques , fur lefquelles on fe pourvoyoit aupa- * 

lavant par appel en Cour de Rome, feroient jugées en dernier 
reffort en Angleterre , par un appel du.Commiffaire à l’Evêque , 
de l’Evêque à l’Archevêque , & de celui-ci au Roi : que quel- 
ques excommunications qui vinflent de Rome, on ne laifleroit 
pas de célébrer le fervice divin, & d’adminillrer les Sacremens; 

(a) & que fi quelques Eccléfiaftiques en faifoient difficulté , ils 
feroient condamnés à un an de prifon, & à une amende qu’ils 
payeroient à la volonté du Roi ; que ceux qui violeroient ces 
Ordonnances encourroient les peines portées par le Statut pree- 
munire. Enfin on conclud que pour les affaires où le Roi pren- 
droit intérêt , elles feroient terminées par la Chambre haute de 
l’aflemblée du Clergé. 

Voilà le prélude à la principauté Eccléfiaftique que Henri 
s’arrogea , & qifl^i fut confirmée par un aêle pafîé dans le mê- 
me Parlement : 71 a pour titre : Acte pour éteindre d’autorité de 
[ Evêque de Rome. 

Sur ces entrefaites Cranmer, que le Roi avoi élevé exprès à la 
dignité d’Archevêque de Cantorbery , entreprit ce que le Pape 
n’avoit ofé faire. Etant revêtu de l’autorité de Henri déclaré 
alors cheffuprême de l’Eglife Anglicane , il fe tranfportaà Dunf- 
table au commencement du mois de Mai , accompagné des Evê- 
ques de Londres , Wir.chefter , Wells & Lincoln , & fuivi de 
quelques Officiers de Juftice , il y forma une efpéce de Tribu- 
nal , où il fit citer la Reine Catherine à comparoître , pour êfre 
ouie fur le fait de fon mariage avec le Roi. Mai» la Reine qui 
fuivoit toujours fon premier plan, qui étoit de ne reconnoître 
d’autre Tribunal que celui de Rome , ni d’autres juges que le 
Pape , ayant refufé de fe préfenter , elle fut condamnée par 
contumace. La Sentence du divorce fur prononcée, & fon ma- 



( a ) Les Hérétiques ont toujours coutume 
de préparer d'avance les fidèles ï meprifer 
ks excommunications qui font les feules ar- 



mes dont l'Eglife le fert pour réprimer leur 
audace. 
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liage avec le Roi déclaré nul ; ce jugement fut confirmé par le 
Parlement, qui dégrada cette Princeflé de la qualité de Reine , 
êt ordonna qu’elle feroit reconnue & nommée parla fuite, Prin- 
celîe Douairière, comme étant veuve feulement du Prince Ar- 
thur. Il fut conclu enfin dans le même Parlement que le Rot 
pouvoit procéder à de fécondés noces. 

Tout étant ainfi difpofé, la Marquife de Pembroke fut cou- 
ronnée folemnellement à \v r hitehal , avec les cérémonies accou- 
tumées , en prenant la qualité de Reine ; elle accoucha peu de 
mois après de la fameufe Elizabeth , malheureux fruit d’une 
union produite par tant de difcordes , & qui fut Reine d’Angle- 
terre après. 

Le Parlement étoit toujours appliqué par ordre du Roi à abo- 
lir l’autorité du Pape en Angleterre. Tous les jours un Prélat 
montoit en chaire à S. Paul, & prêchoit au peuple^ que l’Evê- 
que de Rome n’avoit pas plus de pouvoir dans le Rçyaume qu’ua 
autre Evêque hors de fon Diocèfe. Il y avoir déjà quelques an- 
nées , qu’on préparoit les Anglois à ce changement , de forte 
que le Roi ne trouva pas grande oppofition à fes volontés dans 
les deux Chambres. On y ordonna donc que l’on n’iroit plus à 
Rome pour aucune affaire, que toutes les dtefes dont on ap- 
pelloit au Pape , feroient jugées en dernier rerort par le Roi ôc 
fon Confeil. On confirma le fécond mariage du Roi, & le pre- 
mier ayant été déclaré nul, il futftatué, que les enfans nés de 
cette alliance , ne pourroient hériter des biens de leur pere , ôc 
feroient cenfés bâtards , qu’ainfi les enfans mâles que le Roi 
pourroit avoir d’Anne Bollen, fuccéderoient à la Couronne, ôc 
les filles au défaut des mâles ; de forte que la Princeffe Marie fe 
trouvoit ainft deshéritée , ôc Elizabeth regardée comme la véri- 
table héritière. Mais cette loi ne dura pas plus long-temps que 
la. paiïion du Roi pour Anne Bollen, ôc le fruit du concubinage 
de Henri ne pas mieux traité dans la fuite que la Princeffe 
Marie , le Parlement n’ayant point d’autre régie pour faire ou 
cafTer des loix que les caprices du Prince. 

Il fe forma en ce temps une confpiration contre le Comte 
de Kildare Député d’Irlande , qui fut fatale à ce Seigneur ôc à 
toute fa famille. Ce Comte avoit des ennemis ; il avoit fupplanté 
le Chevalier Skeffington qui gouvernoit l’Irlande avant lui; il avoic 
fait retirer à Alan, ou Allen Archevêque de Dublin , la charge de 
Chancelier pour la faire donner à un autre ; le Comte d’Oflory 
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étoit fon beau-frere fans être fon ami : l’efprit de jaloufie qui 
régnoit depuis long-temps entre les deux Maifons des Butlers 6c 
des Fitz- Geralds, n’étoit pas encore étouffé chez les enfans. 
Ces trois chefs ayant confpiré contre lui en attirèrent d’autres 
dans leur parti. 

Jean Allen créature'de l’Ex-Chancelier, Secrétaire du Confeil , 
& devenu maître des .Rolles, fut envoyé en Angleterre par le 
Confeil , pour informer le Roi de l’état a£luel de 1#* province 
Angloife , ôc des abus qu’il étoit néceffaire de réformer ; il fut 
chargé de repréfenter à ‘Sa Majefté , que tout étoit en décaden- 
ce dans cette province , que l’ordre qu’on y avoit établi , la lan- 
gue ôc la façon-de s’habiller y étoit négligés, ôc qu’enfin les loix 
Anglicanes n’avoient plus de force paffé vingt milles à la ronde. 
Il lui fut ordonné d’expofer au Roi Ôc au Confeil , que les abus 
provenoient de la trop grande jurifdiâion de certmns Nobles à 
qui on confioit le gouvernement du pays , du changement trop 
fréquent des Députés , & enfin de l’aliénation des terres de la 
Couronne, qui diminuoit confidérablement.les revenus deftinés 
au foutien de l’Etat. Allen s’acquitta fi bien de fa commiflion, 
que le Roi envoya ordre au Député de venir en Cour pour 
rendre compte de fa conduite , ôc pour répondre aux crimes dont 
pn l’accufoit. 

Kildare craignant l’événement de cette affaire , chercha des 
exeufes pour retarder fon voyage; il envoya la Comteffe fon 
époufe en Angleterre , pour engager fes parens ôc fes amis , à 
folliciter la révocation des ordres du Roi , fous prétexte que 
l’abfence de fon mari pourroit être d’une dangereufe conféquen- 
ce dans les circonftances préfentes. des affaires en Irlande. Mais 
les ennemis du Comte ayant prévenu le Roi & le Confeil d’An- 
gleterre, firent enforte que ces raifons furent rejettées. Il fe dé- 
termina donc à tout rifquer ôc à faire le voyage ; mais avant que 
de partir, il fit garnir d’armes & de toutes fortes de munitions de 
guerre , tirées des magafins du Roi , fes châteaux deMainooth 6c 
de Ley , ôc autres places de fa dépendance. 

Le Député fe prépara au printemps pour fon voyage d’Angle- 
terre ; avant que de partir , il nomma Député à fa place Thomas 
Fitz-Gerald fon fils , félon les ordres qu’il av^it reçus du Roi de 
donner l’adminiflration des affaires pendant fon abfence , à quel- 
qu’un dont il répondroit. Le Vice - Député étoit un jeune 
homme d’environ vingt-un ans, téméraire, 6c làns l’expérience 
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néceflaire pour fupporter un fi grand fardeau. Le pere , en lui 
donnant l'épée de Juftice, lui fit un difeours bien fenfé en pré-» 
fence du Confeil à Drogheda ; il eft rapporté en entier par Hol- . 
lingshead : en voici la fubûance. 

Coi hift. d'iil. Vous feavez fans doute, mon fils Thomas, que mon Souve- 

**" IU “ rain Seigneurie Roi, m’ordonne de me rendre en Angleterre : 
je ne fca^cc qui doit m’arriver, Dieu feul le fçait; mais telle 
chofe qoMrcrive, vous fçavez aufii-bien que moi que je fuis bien 
avancé en âge ; & comme je peux mourir dans peu , parce que je 
fuis mortel , je mourrai néceflairement bientôt , parce que je fuis 
vieux : ainfi puifque mon Hy ver tire à fa fin, & que le Printemps 
de votre âge ne fait qu’éclore , je fouhaite que vous vous com- 
portiez dans vos jeunes années avec tant de fagefle , que vous 
puifiiez à la fatisfaéfion de vos amis jouir des plaifirs de votre 
Eté , cueillies fruits de votre Automne, & parvenir avec hon- 
neur à l’Hyver de votre carrière où vous voyez que je touche 
maintenant. Puifque la volonté de Sa Majefté eft que je me don- 
ne en partant un Subftitut dont je ferai refponfable , on me blâ- 
mera peut-être d’avoir mis une épée nue entre les mains d’un 
jeune homme qui n’a pas encore l’efprit ralfis , ni le jugement 
bien formé: cependant je me flatte d’avoir comme votre pere^ 
affez d’autorité pour vous commander dans la conduite des affai- 
res , 6c de vous reprendre comme mon fils , lorfqu’it fera né- 
ceflâire. . . . Confiderez , mon fils , qu’il eft plus aifé de démolir 
que d’édifier; ainfi laiflez-vous «onduire dans toutes vos affaires 
par la fagefle de cette afliemblée ; quoique vous ayez l’autorité 
de gouverner les autres , il faut que vous foyez gouverné par leurs 
confeils. Il finit enfin fon difeours en préfèntant l’épée à fon fils, 
après quoi il prit congé , les larmes aux yeux , de toute l’aflem- 
blée, & s’embarqua tout de fuite pour l’Angleterre, où il fut aufli* 
tôt envoyé à la Tour par ordre du Roi. 

Les ennemis de la Maifon des Fitz-Geralds , ne s’étoient pas 
affez vengés par la difgrace du Comte , ils vouloient encore en- 
traîner fon fils & toute fà famille dans le même précipice; poue 
cet effet, ils firent courir le bruit qu’on avoit fait trancher la tête 
au Comte de Kildare à la Tour , ôc que fon fils le Député avec 
fes freres & fes oncles , alloient bientôt fubir le même fort : on fit 
même courir dansle public des lettres qui confirmoient ce bruit. 
Une de ces lettres étant tombée par accident entre les mains de 
Jacques de la Hide , chef du Confeil du Député , ce Favori lui 
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Et faire alliance avec ô Neill, ô Connor & autres Seigneurs Ir- 
landois , afin de fortifier fon parti , ôc de ie mettre en état d’at- 
tendre l’évenement. 

On conçoit aifément qu’un jeune Seigneur à la fleur de fon 
âge peut fe laifler entraîner par une paflion qui d’un côté lui inf- 
pire de la vengeance pour la mort d’un pere dont il eft chéri , ôc 
de l’autre l’idée dm fa propre confenation , & de celle de fa fa- 
mille qui devoit être facrifiée à l’envie de fes ennemis. Le Dé- 
puté rempli de ces fentîmens , fc mit à la tête d’un corps de ca- 
valiers, bien montés ôc bien armés , au nombre de cent quarante; 
il traverfa avec eux la ville de Dublin pour aller gagner l’Abbaye 
de Notre-Dame, où le Confeil étoit aflemblé ; ayant pofté là 
troupe autour du Couvent , il entra au Confeil & prit fa place. 
Il fut fuivi de plufieurs de fes cavaliers , qui entrèrent tumul- 
tuairement dans la Chambre en faifant beaucoup de bruit ; mais 
le filence étant ordonné , le Député fit une harangue à la com- 
pagnie, en remettant l’épée de Juftice ôc les autres attributs de 
fa charge : il déclama fortement contre les injures qu’on lui fai- 
foit & à fa famille , malgré les bons fervices qu’ils avoient ren- 
dus à l'Etat ; il déclara que l'épée n’étoit plus à lui; qu’il n’étoit 
plus Député du Roi , mais plutôt fon ennemi ; ôc qu’il comptoic 
lui faire fentir fa tyrannie ôc fa cruauté ; enfuite il préfenta l’épée 
à Cromer le Chancelier. Celui-ci fit toutes les inftances poflibles, 
les yeux baignés de larmes, pour détourner le Vice-Député d’une 
entreprife dont les fuites pouvoient être funeftes à lui ôc à toute 
fa famille ; il lui repréfenta que le nom d’un Roi étoit facré , 
mais que celui d’un rébelle étoit toujours odieux. Fitz-Gerald ré- 
pliqua au Chancelier , qu’il n’étoit pas venu pour prendre fon 
avis fur ce qu’il devoit faire , mais pour lui annoncer ce qu’il 
avoit deffein d’exécuter , après quoi il quitta brufquement l’af- 
femblée , ôc fe mit à la tête de fes troupes. 

Thomas Fitz-Gerald ayant ainfi levé l'étendard de la rébel- 
lion , commença à fortifier fon parti : il fut joint d’abord par les 
autres branches de fon nom , qui éroient puiflantes ôc nombreu- 
ies ; il attira auffi dans fon parti quelques Seigneurs Irlandois , 
la rébellion commença à être générale , principalement aux en- 
virons de Dublin; lesô Tools ôc d’autres Irlandois en profitè- 
rent pour piller le territoire de Fingalqui étoit, pour ainfi dire , 
-Je grenier de la ville ; ils furent protégés par Jean Burnel Gen- 
tilhomme Anglois , qui fayoïifoit la rébellion ; mais étant char- 
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gés de butin , ils furent attaqués dans leur retraite près de Kil-a 
mainham par un corps confidérable des habitans de Dublin qui 
furent bientôt mis en fuite, ayant laiffé quatre-vingts des leurs 
fur la place , les autres furent bien heureux de gagner la ville. 

Pendant ces troubles , plufieurs des fujets fidèles prirent le 
parti de retourner en Angleterre, d’autres cherchèrent afyle dans 
le château de Dublin : de ce nombre furent Alfcn Archevêque de 
cette ville, ôt FinglalTe chef Baron de l’Exchiquier. Fitz-Gerald y 
voulant profiter de la confternation qui regnoit par-tout, menaça 
la ville d’un fiége. Il envoya fommer les bourgeois de garder la 
neutralité s’ils vouloient être ménagés , & leur déclarer que fon 
intention étoit de faire le fiége du château feulement. Sur ces 
avis , on envoya François Herbert un des Echevins en Angle- 
terre, pour fçavoir la volonté du Roi , & un autre nommé Jean 
Fitz-Symons fe chargea de munir le château de vivres, & de 
toutes fortes de munitions néceffaires pour foutenir un fiége. Le 
malheureux Archevêque effrayé de tous ces préparatifs & crai- 
gnant les fuites d’un fiége où fon ennemi commandoit , prit le 
parti de s’embarquer la nuit à Dames- Gâte une des portes de la 
ville , dans le delfein de paffer en Angleterre ; mais le vaiffeau 
s’étant engravé à Clontarf avant que de fortir du port, il fut 
obligé de fc retirer dans un village nommé Tartain où il fut fur- 
pris de bon matin par Fitz Gerald , fes deux oncles Jean & Oli- 
vier , le Chevalier Jacques de la Hide , & plufieurs autres de fa 
fuite; le Prélat fut tiré de fon lit en chemife, nud pieds & nue 
tête , par Jean Teling & Nicholas Wafer. Fitz-Gerald touché 
de compaflion , leur dit en langue Irlandoife, be tvoem a Boddagky 
c’eft-à-dire , ôtez de ma préfence le Kuftaud , voulant appa- 
remment le faite mettre en prifon ; mais ces fervireurs d’iniqui- 
té ayant mal interprêté l’ordre de leur maître , firent fauter la 
cervelle à l’Archevêque en fa préfence. Voilà la trille fin de ce 
Prélat qui fut le principal inllrument dont le Cardinal olfey 
s’étoit fervi quelque temps auparavant pour détruire quarante 
Monaftères en Angleterre. Cette conduite fut regardée félon 
Godwin Evêque de Hereford , dans fa vie de Henri VIII, com- 
me l’or Touloufain (a) oufunelîe qui portoit malheur à ceux 



( a ) Cette manière de parler eft venue des 
anciens Tcûofagcs , le {quels emichis des dé- 
pouilles des temples des Dieux & de plufieurs 
peuples d'Oxiem , étant xctaumés à Toulou- 
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fc leur patrie , fuient défolés par une furicu- 
l*c pefte , qui ne cefla point qu'ils n'ruilcnt 
jette dans un lac tous cc$ trefors injuftcmcm 
acquis. 
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qui ie pofTédoient. Quod negotium , ut nonnulli animadveru - 
runt ytanquàm aurum Tolofànum, omnibus qui illud attigijfent ,• 
ont pernitiem aux Jaltem maximas calam 'uates attulijfe creditur. 
Le liège de Dublin fut rempli après Alan , par George Brown. 

Thomas Fitz-Gerald ne perdit pas de vue le fiége qu’il avoit 
projetté; mais auparavant il fit arrêter prifonniers , le Baron de 
Hoath Ôc Luttrel chef Jufticier des plaidoyers communs qui lui 
étoient fufpeâs' , enfuite de quoi fur la foi de la neutralité dont 
les habitans de Dublin étoient convenus avec lui , il envoya les 
Capitaines Jacques Field de Lusk , Teling, Wafer, Broad f - 
Rouks ôc Purcel, chacun à la tête de cent hommes pour invertir 
le château ; cette petite armée ayant planté quelques pièces de 
canon fe retrancha devant la place. 

Thomas ayant donné fes ordres pour le fiége , tourna fcs vues 
d’un autre côté , voulant mettre dans fes intérêts le jeune Butler 
fon coufin , fils aîné du Comte d’Offory , il elfaya par lettres de 
lui infbirer lesjflMmes fentimens de rébellion dont il étoit animé ; 
mais fur le reras que ce jeune Seigneur fit d’entrer dans aucune 
confpiration contre le Roi , Fitz-Gerald accompagné d’ô Neill , 
du Chevalier Richard \ljfcilsh , de Burnel de Bally - Griffin ôc 
autres alliés, entra à main armée dans le Comté deKilkenny: il 
y ravagea ôc brûla tout le pays , jufqu’à Thomas-Town fur la ri- 
vière Nure. Le Comte d’Oflory étoit à Jeripont avec fes trou- 
pes , ôc pendant qu’ils fe confultoient fur le parti qu’il falloit 
prendre , ils furent attaqués par l’ennemi ôc mis en déroute : le 
jeune Butler fut bleflè dans cette affaire, il n’eut que le temps 
de fe retirer à Dunmore , où il fe fit guérir de fes bleffures. Le 
"Conquérant fit prêter enfuite aux habitans de la pftvince Angioi- 
fe le ferment de fidélité , ôc fit mettre en prifon dans fon château 
de Mainooth, tous ceux qui refuferent de s’y foumettre. 

Ce Capitaine voulant fe ménager des alliances au dehors , s’a- 
dreffa au Pape Ôc à Charles-Quint , qui ne pouvoient pas être 
amis de Henri VIII dans les circonftances du divorce ôc du fchif- 
mei il envoya Charles Renolds Archidiacre de Kells, ôc Domi- 
nique Poer , revêtus de Ja qualité d’Ambaffadeurs , le premier à 
Paul III, 6c le dernier à l’Empereur, pour folliciter du fecours. 
Poer fut chargé d’un préfent pour l’Empereur, qui confiftoit en 
douze faucons Ôc quatorze chevaux , qu’on nommoic alors 
JJo bbies ; mais cette ambaflade n’eut pas d’effet. 

Dans cet interval , Herbert que les bourgeois de Dublin 
Tome 11, N n 
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avoient envoyé en qualité de Député en Angleterre pour înftrui- 
re le Roi des troubles qui agitoient l’Irlande , fit pour recevoir 
fes ordres à ce fujet, étoit de retour dans cette ville: il étoit 
chargé de la part du Roi , d’exhorter les habitans à une vigou- 
reule défenfe, & de leur dire qu’on ailoit les fecourir inceflam- 
ment. Les habitans de Dublin fur cette nouvelle , s’affemblerent 
pour délibérer fut le parti qu’il falloit prendre : il fut décidé, à 
la pluralité des voix , qu’on n’étoit pas obligé de tenir parole à 
un traître, que le traité de neutralité fait avec Fitz-Gerald étoit 
nul. Ils ordonnèrent en conféquence, de faire fermer les portes 
de la ville, fie d'Urêtcr ceux qui faifoient le fiége du château. 
Le Capitaine Field qui commandoit le fiége , étant averti de ces 
ordres , fongea à fâuver fort armée , dont une partie pafla la ri- 
vière à la nage , fie les autres furent faits prifonniers. 

Fitz-Gerald ayantoppris dans le Comté de Kilkenny où il étoit 
encore , ce qui étoit arrivé à Dublin , fit fommer les habitans 
de la province Angloife de venir le joindre aQ*c toutes leurs 
forces auprès de Dublin. Etant arrivé à quelque diftance de la 
ville, il députa vers les habitans le Dotteur Traverfe, Pierre 
Linch Seigneur de Knock au Com^ de Meath , fie Olivier 
Grâce pour Ce plaindre de l’infraétion du traité conclu avec eux, 
fit pour en demander le renouvellement, ou du moins l’élargif- 
fement des prifonniers ; la réponfe n’ayant pas été fatisfaifante 
pour le Général , il commença l’attaque du château dans la rue 
nommée Sheep Street, ou la rue aux Moutons ; mais ne pou- 
vant fupporter le feu continuel du château qui brûloir les rnai- 
fbns autour de lui , il fut obligé de changer de pofition ; il fit 
détourner les^ivieres qui arroloient la ville , fit fe pofla enfuite 
à Thomas-Court où il démolit la rue, 6c y fit une galerie pour 
mettre fes troupes à couvert; il brûla aufîi la rue neuve , fit fit. 
pointer un canon contre Newgate , ou la porte neuve, qui y fit 
beaucoup de dégât. Richard Stanton geôlier de Newgate, bon 
tireur , tua beaucoup de monde aux afiiégeans par les barbacanes 
de cet édifice. Mais comme les afiiégeans voulant abréger la: 
befogne , apportoient des. fagots fit du fieu pour brûler la porte, 
fit s’ouvrir par-là un paflàge dans la ville , les afliégés firent ré- 
pandre adroitement dans le camp ennemi le bruit qu’il étoit ar- 
rivé dans la ville un renfort conûdérable d’Anglois, fit qu’on al- 
loit faire une fortie générale : en effet les bourgeois la firent 
avec tant de vivacité, que les afiiégeans déjà prévenus, croyant 
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le nombre beaucoup plus confidérable, fe difperferent auffitôt, 
après avoir laiiTé du monde tué fur la place , & abandonné leur 
fauconneau ; le Général lui-même fut obligé de fe cacher' dans 
la rue S. François chez les Cordeliers jufqu’au lendemain qu’il 
alla ramalfer les débris de fon armée. 

LeComte deKildare pere de Thomas Fitz-Gerald, qui étoit 
enfermé dans la Tour de Londres, apprit les excès auxquels fon 
fils s’étoit porté en Irlande , malgré les fages confeils qu'il lui 
avoit donnés en le quittant ; il s’abandonna à une trifteffe fi 
profonde , qu’il en mourut au mois de Septembre. Pendant ce 
temps, le fils ayant afTemblé fes troupes difperfées par la forde 
que les afliégés firent fur lui , ferroit toujours la ville de Dublin ; 
mais à la fin ayant manqué d’artillerie & de munition , il envoya 
Jacques de la Hide avec quelques autres propofer une capitula- 
tfon à la ville : les conditions & les otages ayant été préfentés 
ôc acceptés de part & d’autre, il leva le fiége, & après avoir 
envoyé fon artillerie à Hoath , il alla à Mainooth pour voir fi ce 
château étoit en état de défenfe. 

Le Roi d'Angletêrre inftruit des défordres caufés par la rébel- 
lion des Fitz-Geralds , nomma pour la fécondé fois , le Cheva- 
lier Guillaume Skeffington Député d’Irlande; on changea tous 
ceux qui occupoient les premières charges, on leurfubftitua des 
gens incapables de favorifer la révolte ; Jean Barneval Baron de 
Tremleftown fut nommé Chancelier, à la place de Cromer Ar- 
chevêque d’Ardmach ; Patrice Finglalf chef Baron de l’Exchi- 
quier, fut fait Lord chef Jufticier du banc du Roi ; Thomas 
Luttcrel fut déclaré chef Jufticier des plaidoyers communs ï*Ge- 
rald Aylmer fut nommé chef Baron de l’Exchiquier , & Guil- 
laume Brabazon , Vice Tréforicr. Ces difpofitions ainfi faites 
dans la Magiftrature-, on commença à envoyer en Irlande des 
troupes Angloifes ; la première divifion qui étoit compofée de 
cent quatre-vingts hommes , fut conduite par Mufgrave & les 
deux Mamertons, étant débarqués à Hoath , ils furent attaqués 
fur le chemin de Dublin près de Clontarf par Thomas Fitz-Ge- 
rald à la tête de deux cens cavaliers, il en tua plufieurs , & en- 
voya les autres prifonniers au château de Mainooth ; Fitz-Gerald 
fut bleffé dans cette rencontre , & le Capitaine Rouks fon pirate 
s’empara à Hoath de leurs vaifleaux de tranfport , dont un étoit 
chargé de beaux chevaux Anglois de remonte qu’il envoya à fon 
maître. Quelque temps apres les Eglebées & les Dacres , dé- 

Nn ij 



Digitized by Google 




Sandcr. de fehif. 
Anglic. Itb. i. 
pag.76.77- 

Daker, Chron. 
d’Angl -F*g. 180. 

Le Grand , hift. 
du divorce > 
z 6 6 , 0 fuir. 



* 



184 • HISTOIRE 

barquerent à Skerries dans le territoirede Fingal avec un corps 
de cavalerie ; le Chevalier Guillaume Brereton , accompagné de 
Jean fon fils , arriva à Dublin avec 2jo foldats , & fut fuivi par 
le Capitaine Salilbury qui commandoit deux cens archers. 

Le Député Skeffington accompagné de Leonard Lord Grey 
défigné Marshal d’Irlande , débarqua à Dublin au mois d’O&o- 
bre, muni des apprêts néceflaires pour foutenir la guerre. Il fut 
reçu avec de grandes démonftrations de joie par les Maires ôc 
habitans de la ville. Il leur remit des lettres fort gracieufes de 
la part du Roi pour les remercier de leur fidélité ; il reçut enfui- 
te du Baron de Tremlcflo^n alors Chancelier , l’épée de Juflice, 
& donna tous fes foins pour préparer une. expédition contre 
Thomas Fitz-Gerald devenu Comte de Kildare par la mort de 
fon pere. Il fit aufli proclamer ce Seigneur traître au Roi ôc à 
l’Etat ; mais quelque indifpofition ôc les approches de l’Hyver} 
lui firent remettre fonentreprife au Printemps ; il falloit aufli at- 
tendre d’Angleterre du fecours en hommes & en argent, parce 
que Kildare venoit de renouveiler alliance avec ôNeill, 6 Con- 
nor ôc autres Seigneurs du pays, ôc qu’il étoit encore maître de 
fix places fortes , bien pourvues de toutes fortes de munitions 
de guerre, fçavoir Mainooth, Portlefter, Rathangan , Catherlagh y 
Ley 6c Athy , d’où l’on faifoit des courfes pendant l’Hyver fur 
les habitans de la province. 

On n’ignoroit pas à Rome les progrès que le fchifme faifoit 
en Angleterre, ni l’entreprife, inouie jufqu’alors parmi les Chré- 
tiens , de Henri VIII qui s’étoit fait déclarer chef de l’Eglife An- 
glicane tant au fpirituel qu’au temporel. François I étoit ami 
de Henri ; il s’intérefioit beaucoup pour lui fans approuver fes 
extravagances; il follicita le Papç à l’entrevue de Marfeille à lui 
Être favorable. Sa Sainteté y paroiffoit difpofée, mais lorfque l’on 
appella les Ambaffadeurs de Henri pour terminer cette affaire , 
on trouva qu’ils n’étoient munis d’aucun pouvoir. La furprife de 
Clement Su, de François I, fut grande; ce dernier néanmoins qui 
compatiffoit extrêmement aux foibleffes de Henri, pria inflnm- 
ment le Pape d’attendre le retour d’un courrier qu’on envoya fur 
l’heure en Angleterre pour avoir les pouvoir? néceflaires. Ce- 
pendant le courrier n’apporta point d’autre ordre aux Ambaffa- 
deurs d’Angleterre , finon qu’ils euffent à lignifier à Clement , 
que ni le Roi leur maître , ni l’Archevêque de Cantorbery ne le 
xeconnoifloient point pour juge, 6c qu’ils appelloient au futur 
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Concile de tout ce qui avoit été fait. Cet ordre déplut extrême- 
ment à François I , qui s’en plaignit aux Ambaffadeurs d’Angle- 
terre ; il leur dit , qu’il voyoit bien que malgré les inflances que 
leur Maître lui avoit fait d’accommoder fon affaire, il n’en vou- 
loit venir à aucun accommodement» Le Monarque François ne 
fe rebuta pas pour cela » il effaya de renouer la négociation entre 
le Pape ôc Henri ; il envoya pour cet effet du Bellay Evêque de 
Paris en Angleterre, au mois de Décembre , chargé d’une ample 
jnftruâion. Lorfqu’on lui eut donné audience à Londres on dé- 
libéra long-temps fi l’on devoit accepter les propofitions qu’il 
venoit de faire de rentrer en négociation avec Clement , ou 
rompre abfolument avec le S. Siège. On prit cependant le pre- 
mier parti fur l’offre que ce Prélat fit d’aller lui-même follicitec 
cette affaire à Rome : il y alla en effet , êc fit tourner les chofes 
à l’avantage de Henri ; mais ce Prince incapable d’agir de bonne 
foi, renouvella fes plaintes contre François I, parce que celui- 
ci ne vouloir pas rompre comme lui avec le Pape. L’Evêque de 
Paris fort peu de temps après , envoya une lifte des Cardinaux 
qu’il croyoit avoir gagnés ; de forte que lœ agens de l’Empe- 
reur 6c de la Reine Catherine , & ceux de France 6c d’Angleter- 
re demandant avec inftance qu’on jugeât enfin ce fameux procès, 
le Pape ne pût différer davantage. * 

Le Lundi 2 3 de Mars , le Pape tint confiftoire où fe trouvè- 
rent vingt-deux Cardinaux ; on y propofa l’affaire du Roi d’An- 
gleterre , laquelle ne fut pas long-temps débatue; tous d’une 
voix unanime, fi on en excepte Trivolce, Rodolphi 6c Pifàni , 
furent d’avis qu'on devoit obliger le Roi d’Angleterre à repren- 
dre Catherine , 6c à la tenir pour fa légitime femme 6c époufe 
& les opinions recueillies, la fentencefut dictée. ôc prononcée,, 
par laquelle le Pape déclare , qu’oui le rapport de Jacques Si- 
moncta Evêque de Pefaro, Auditeur du facré Palais , ôc Lieute- 
nant de Paul Capifucchi qui étoit abfent , ôc de l’avis des Cardi- 
naux, il met toutes les procédures de Henri à néant , comme 
iniuftes : il lui ordonne de reprendre Catherine fon époufe , d’ha- 
bwfer avec elle , déclare fon mariage bon ôc valide , les enfans 
nés 6c à naître de ce mariage, légitimes ; lui défend de pourfui- 
vre davantage la féparation , 6c le condamne envers Catherine 
fon époufe à tous les dépens. 

Le Pape avoit une véritable douleur d’avoir été obligé de 
prononcer cette fentence définitive ; il s’en expliqua même en 
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difant qu’il feroit ce qu’il pourroit pour contenter le roî d’An- 
gleterre , qu’il n’avoic pas voulu qu’on lignifia la fentence avant 
Pâques, quoique pluiieurs Cardinaux euffent requis que cela le 
fit fur l’heure. En effet Clement fe trouvoit dans le plus grand 
embarras où il pût être; car il nepouvoit refufer de faire juftice 
à Catherine qu’il ne fcandalisât toute la Chrétienneté ; & en con- 
damnant Henri , il étoit affuré de perdre l’Angleterre : c’cft pour- 
quoi il différa autant qu’il pût de juger ce fameux procès. La 
fentence prononcée, il pafla toute la nuit avec un grand nombre 
de Doâeurs , pour voit avec eux ce qu’on pourroit faire de mieux 
dans une fi fâcheufe conjoncture ; mais le mauvais naturel de 
Henri , incapable d’aucun ménagement , fut plus fort que la 
bonne volonté du Pape. Il eft vrai , dit le Grand , que deux jours 
après le jugement rendu , il arriva un courrier qui venoit décla- 
rer que le Roi fe foumettoit à tout ; mais il eft difficile , continue- 
t-il , de fçavoir les ordres dont il étoit chargé , & à quelles con- 
ditions Henri vouloir rentrer dans l’obéiffance de l’Eglife. Il y a 
même affez d’apparence , c’eft. toujours notre Auteur qui parle , 
qu’il n’avoit fait cette avance que fur quelques lettres de l’Evê- 
que de Paris , qui pouvoir lui avoir éorit , au(E-bien qu’à Fran- 
çois I , qu’il avoit gagné pluiieurs Cardinaux , & que le plus 
grand nombre feroit pour lui dans le coniiftoire , ce qui fe trou- 
va faux: il ne rifquoit rien en fe foumettant à tout lorfqu’il 
croyoit que tout étoit pour lui. On voit par-là , combien eft in- 
jufte le jugement qu’on forme tous les jours contre Clement 
VII , on l’accufe d’avoir prononcé avec trop de précipitation la 
fentence qui féparoit Henri de l’Eglife; mais on fçait affez la mo- 
dération dont le Pape ufa dans cette occafion. Il y avoit cinq ans 
que ce procès duroit , il en différa le jugement autant qu’il le 
pût , efpérant toujours que le temps pourroit guérir le Roi de fà 
p a fli on ; il Ht même propofer à la Reine Catherine d’entrer en 
religion comme le meilleur moyen de terminer doucement cette 
affaire. 

Le Parlement affemblé en Angleterre fit en ce temps deux 
Aâes , l’un pour confirmer & ratifier la fentence de divord0, 
pour déclarer la Princeffe Marie illégitime, ôc enfin pour établit 
la fucceftion à la Couronne dans la perfonne d’Elizabeth fille 
d’Anne Bollen ; l’autre pour confirmer au Roi le titre de chef 
fuprême de i’Eglife Anglicane, & pour abolir entièrement l’aur 
torité du Pape en Angleterre. 
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Pendant que le Parlement travailloit à alTurer à la poftérité 
d’Anne Bollen, le droit de fuccefïïon au trône, on procédoit 
toujours à Rome contre le Roi d’Angleterre. La fatlion d’Ef- 
pagne étoit puiffante , le bon droit de Catherine , la mauvaife con- 
duite de Henri , fit les plaintes continuelles des Cardinaux , arra- 
chèrent enfin au Pape une Bulle qui excommunioit Henri ôc 
Anne Bollen, s’ils ne fe préfentoient dans la fin de Septembre , 
ou s’ils ne faifoient ceffer le fcandale ; mais le cœur de Pha- 
raon étoit endurci, ôc fa confcience étoit en repos à l’abri des 
loix que fon Parlement venoit de faire. Ce fut alors que l’U- 
nivers déplora le fupplice des deux plus grands hommes d’Angle- 
terre , en fçavoir & en piété , Thomas Morus Grand Chancelier, 
ôc Fisher Evêque de Rochefter. Burnet en gémit lui- même ,ôc re- 
garde la fin tragique de ces deux grands hommes comme une ta- 
che à la vie de Henri. 

Us furent les deux plus illuflres viûimes de la nouvelle pri- 
mauté Eccléliaftique. Morus prefïé de la reconnoître , fit cette 
belle réponfe, qu’il fe défieroit de lui-même s’il étoit feul contre 
tout le Parlement; mais que s’il avoit contre lui le grand Confèil 
d’Angleterre , il avoit pour lui toute l’Eglife , ce grand Confetl 
des Chrétiens. La fin do Fisher ne fut pas moins belle ni moins 
chrétienne. Alors commencèrent les fupplices indifféremment 
contre les Catholiques & les Proteftans , ôc Henri devint le plus 
cruel de tous les Princes depuis qu’il devint chef de l’Eglife. 
Nous ne voyons nullement , dit Burnet , que la cruauté lui ait Lit. 
été naturelle. Il a régné , pourfuit-il, vingt-cinq ans fans faire 
mourir perfonne pour crime d’Etat , que deux hommes, dont le • 
fupplice ne lui peut être reproché. Dans les derniers temps de 
fon régne, il ne garda, dit le même Auteur, aucunes mefures 
dans fes exécutions : deforte que Henri , auparavant fi éloigné de 
ces horribles défordres , n’y tomba , de l’aveu de Burnet , que 
dans les dix dernieres années de fa vie , c’eft- à-dire , incontinent 
après fon divorce , après là rupture ouverte avec l’Eglife, fie après 
qu’il eut ufurpé par un exemple inouï dans tous les fiécles la 
primauté Eccléfiaflique. 
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CHAPITRE XVII. 

L E Comte de Kildare ayant mîsfes places en état de défenfe^ 
principalement le château de Mainooth , marcha avec fou 
armée du côté de la Conacie pour ramaffer les troupes que les 
ô Connors & autres alliés dévoient lui fournir. Skeffington le 
Député voulant profiter de l’abfence du Comte , fit invertir le 
1 y Mars le château de Mainooth. Le Chevalier Guillaume Brere- 
ton fit fommer la garnifon de fe rendre à des conditions avan- 
tageufes ;*mais n’ayant pas été écouté , il fit battre le château en 
brèche : le canon ne fit pas grand effet pendant quinze jours , ÔC 
îa place eut foutenu probablement jufqu’à l’arrivée de Kildare 
fans la perfidie du Gouverneur. Kildare avoir confié le comman- 
dement de cette place pendant fon abfence à Chrirtophe Parefe 
fon frere de lait: ce traître guidé par l’avarice, & voulant éta- 
blir fa fortune fur la ruine de fon maître, écrivit en fecret au 
Député , & lui propofa de lui livrer la place moyennant une 
certaine fornme d’argent ; le Député accepta avec plaifir les 
conditions , il n’étoit queftion que de trouver une occafion favo- 
rable pour l’exécution , elle fe préfenta bientôt ; la garnifon ayant 
gagné quelque avantage dans une fortie qu’elle fit fur les alfié- 
geans, Parefe ordonna des réjouiffances , & les fentinelles étant 
enyvrés par la fatigue ôt la boiffon, le Commandant donna le 
lignai , les Anglois efcaladerent les murs & fe rendirent maîtres t 
fans grande- rélîrtance , du château où ils trouvèrent un butin 
immenfe. 

Le Député entra triomphant dans la place ; Parefe fe préfenta 
à lui avec confiance, comptant qu’il alloit être bien récompen- 
fé de fa perfidie. Le Député releva beaucoup le fervice fignald 
que ce traître venoit de rendre à l’Etat ; il ajouta que fi le Roi 
en étoir inftruit, il ne manqueroit pas de reconnoître un fervice 
fi effentiel , ôc afin de mettre le Roi dans le cas de le recompen- 
fer proportionnément aii facrifice qu’il venoit de faire de la pro- 
teêlion du Comte de Kildare , il lui demanda en quoi confiftoient 
les bienfaits de cè Seigneur. Parefe qui croyoit fa fortune déjà 
faite , commença par lui détailler les plus petites circonrtances 
des libéralités du Comte envers lui. Comment , Parefe , répliqua 
le Député , as-tu pu trahir les intérêts d’un fi bon Maître / & en 
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fe tournant vers fes Officiers il donna ordre qu’on lui payât la 
fomme ftipulde ; mais comme il n’y avoit point de rdferve pour 
fa vie dans l’accord paffd enrr’eux , le Ddputd ordonna auffi qu’on 
lui tranchât la tête. Si /avais fçu cela , Milord , dit Parefe , vous 
rilaurie\ pas eu le château à fi bon marché. Un qfimmé Boyfe qui 
droit prdfent , lui répliqua enlrlandois, Anantra , c’eft-à dire , 
trop tard ; cela donna occafion au proverbe fuivant dans le pays ; 
il n'efl plus temps , dit boyfe. 

Skeffington ayant mis garnifon dans le château de Mainooth , 
retourna à Dublin, & en même- temps Kildare dtoit en marche 
avecfept mille hommes, dans l’intention d’en faire lever le fidge; 9 

mais ayant appris en chemin que la place droit rendue , il fut 
abandonné par une partie de fon armde : il continua cependant 
fa route avec le refte vers Clane au Comtd de Kildare ; le Dd- 
putd ayant eu avis de la marche de ce Comte , donna le com- 
mandement de Dublin à Brereton , ôc s’avança du côtd de Naas. 

Les deux armdes dtant fdparées par un marais , 6c la cavalerie ne 
pouvant pas agir, le Ddputd qui dtoit fort en artillerie difperfa 
fans peine l’armde du Comte qui en dtoit mal pourvue ; le Ddputd 
força enfuite Rathangan , ôc quelques autres places , de fe 
rendre. 

Après ces dchecs le Comte de Kildare ne fe vit plus à la tête 
d'aucune armde confiddrable , il fut rdduit à la qualité de parti- 
fan , ôc obligé de faire la petite guerre pour fe foutenir ; il fit 
conduire un jour de grand matin un troupeau de bétail à la vue 
de la place de Rathangan où il y avoit garnifon Angloife ; les An- 
glois voyant une occalion favorable pour faire du butin , forti- 
rent en foule fans s’appercevoir que le Comte avec fes troupes 
dtoit en embufcade ; ils donnèrent dans le piège , le Comte leur 
coupa le chemin , ôc leur tua un grand nombre d’hommes : il 
joua un pareil rôle à Trim dans le Comté de Meath , il en fit 
fortir par rufe la garnifon , ôc la fit pafier au fil de l’épée. 

Le 1 1 Mai de la même année , le Lord Jacques Butler fut cox liift. d’H; 
créé Vicomte de Turles, ôc grand Amiral d’Irlande; quelque 
jours après , le Comte d’OITory fon pere ôc lui, furent nommés 
Gouverneurs des Comtés de Kilkenny , Waterford ôc Tipperary , 
ôc des territoires d’OITory ôc d’Ormond , à condition de faire leur 
polfible pour reprendre le château de Dungarvan , ôc de réfifter 
de toutes leurs forces aux ufurpations de l’Evêque de Rome. 

Voilà, dît Cox, le ptemiet exemple d’un engagement de cette na- i a s- 
Tome II. O o 
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ture qui fè trouve dans l’hiftoire d’Irlande. Leonard Lord Grey 
fut créé aufli en ce temps Vicomte Grane ; au mois de Septem- 
bre fuivant, Thomas Euftace fut fait Baron de Kilcullen, ôc le 
Chevalier Richard Power ou le Poer , Baron de Croghmore ; 
le premier fut «éé quelque temps après > Vicomte de Bal- 
tinglaflT. 

Le Lord Grey qu’on avoit envoyé demander du fecours en 
Angleterre , revint en ce temps en Irlande avec un renfort de 
cavalerie Ôc d’archers ; ils étoient commandés par les Chevaliers 
Guillaume Senlo, Rice Manfel ôc Edouard Griffith. Il paroît 
par une lettre écrite alors au Lord Cromwel par Ailmer chef 
de Juftice , ôc par Allen Maître des Rolles , que ces Officiers 
avoient trouvé les affaires en mauvais état ; que des huit Bfronies 
qui compofoient le Comté de Kildare , il y en avoit fix de- 
vaftées & brûlées avec une partie du Comté de Meath : que Po- 
werfcourt qui avoir coûté cinq mille marcs à bâtir , avoit été 
ruiné par les ô Birnes ôc les ô Tools : que Fitz Gerald avoit re- 
pris Rathangan parla trahifondes fentinelles ; qu’ayant été obli- 
gé de quitter cette place aux approches de l’armée , il eut été 
furpris , fi ^e Député avoit fait toute la diligence néceffaire : qu’ô> 
Morra , qui s’étoit joint aux Anglois , avoit fi bien porté fes trou- 
pes & celles du Roi, que les rébelles étoient enveloppés, 6c 
^ue Fitz-Gerald n’eut jamais échapé fans une brigade Angloifc 
qui lâcha pied : que la perte ravageoit la ville de Dublin : qu’on 
avoir fourni à Charles ô Connor des troupes à la folde du Roi 
contre fon frere : que le Député étoit malade ôc hors d’état de 
défendre le château de Mainooth : qu’onne pouvoir pas compter 
fur la fidélité d’ô Neill , puifqu’il n’avoit pas donné des otages , 
ce qui a rapporta un traité queConn ô Neill avoit conclu quel- 
que temps après à Drogheda avec le Député : enfin on releve 
beaucoup par cette lettre le mérite de Guillaume Brabazon, 6c 
du Lord Grey qu’on demande pour Député , avec ordre de con- 
voquer un Parlement. 

Le Député ayant appris dans ces entrefaites que Kildare s’é- 
toit retire dans la Momonic , envoya à fa pourfuite le Lord 
Grey , le Chevalier Brereton ôc autres , ôc après quelques efcar- 
mouches qui ne terminoient rien , le confeil de Brereton 6c la né- 
ceflité des affaires de Kildare, produifirent une conférence où ce 
Seigneur fe fournit au Lord Grey, à condition qu’il obtiendroit 
grâce pour lui. On prétend qu’il lui avoit promis un pardon ab~ 
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folu: quoi qu’il en foit, Fitz-Gerald fut mené à Dublin, il fut 
envoyé quelque temps après en Angleterre, où nonobftant des 
lettres de recommandation qu’on lui avoit données pour le Roi , 
il fut arrêté ôc mis à la Tour , d’où il ne forcit que pour aller au 



fupplice. 

Etienn 



Étienne Ap Henri favori du Lord Grey , écrivit une lettre 
en ce temps à Thomas Cromwel Secrétaire d’Etat, par laquelle 
il lui marque, que le Lord Leonard Grey étoit parti pour l’An- 
gleterre avec Fitz-Gerald ; que le Lord Jacques Butler avoir 
marché du côté de Clonmel , où il avoit été joint par fon beau- 
frereGarret, Mac Shane,qui ne fçavoit pas parler Anglois ; qu’ils 
s’avancèrent tous deux enfemble vers Dungarvan qui fe rendit à 
leur approche, d’où ils partirent pour Youghal, & de- là à Cork 
où ils reçurent la plainte de Barry contre Cormac-O^ue de MuP« 
kry, & Mac-Carty Riagh. Ces plaintes étoient fondées fur ce 
que ces Seigneurs avoient repris par les armes une partie des terres 
que les Barrys avoient ufurpées fur leurs ancêtres dans le douziè- 
me fiécle. Mac-Carty Muskry homme paifible vouloit fe fou- 
mettre au jugement de l’Etat, pendant que Mac-Carty Riagh 
répondoit , qu’il vouloit conferver par l’épée ce qu’il avoit gagné 
par l’épée ; enfin cette lettre porte , que Butler avec fon beau- 
frere , avoient continué leur marche par Mallow & Kilmallock 
jufqu’à Limerick , où le fils d’ô Brien beau-frere de Butler lui 
demandoit du fecours contre fon pere fit fon oncle, pour faire 
le fiége de Carrigogonell ; mais Butler ne pouvant rien entre- 
prendre pour lui faute d’artillerie , retourna à Clonmel par 
Cashil. 

Skeffington le Député ayant demandé à la Cour la permilfion 
de retourner en Angleterre à caufe de fon grand âge & de fcs 
infirmités , le Roi lui fit réponfe, & après l’avoir remercié de la 
prife du Comte de Kildare , il lui dit de continuer dans le gou- 
vernement d’Irlande , & donna ordre pour la convocation d’un 
Parlement ; mais le Député mourut à la fin de Décembre à Kil- 
mainham , & fut enterré dans l’Eglife Cathédrale de S. Patrice à 
Dublin : le Confeil nomma auffitôt le Lord Grey pour remplir fa 

f dace , ôc cette nomination lui fut confirmée par le Roi avec 
a qualité de Député fous Henri Duc de Richemond Lieutenant 
d’Irlande. 

Tout étoit bouleverféen Angleterre. Le fupplice de Fisher & 
de Morus , ôc tant d’autres fanglantes exécutions , répandirent 

O o ij 
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la terreur dans les efprits : chacun jura la primauté de Henri , & 
on n’ofa plus s’y oppofer. Cette primauté fut établie par divers 
decrets du Parlement, fit le premier aûe qu’en Ht le Roi, fut de 
donner à Cromwel la qualité de fon Vicaire général au fpirituel ; 
Cromwel étoit fils d’un Maréchal : ennuyé du métier de tondeur 
qu’il avoit appris , il fe fauva de chez fon maître , fe fit foldat 
& fe trouva au fac de Rome. Il repaffa après en Angleterre , & 
entra chez Wolfey. Le Cardinal content de lui le préférai fes 
autres domelliques fit lui donna fa confiance. Cromwel en té- 
moigna fa reconnoifiance , étant devenu membre du Parlement, 
il appuya les intérêts de fon maître , & le défendit dans fa dif— 

g râce , fit fa fermeté dans cette occafion lui acquit l’eftime du 
Loi. S’étant ainfi pouffé à la Cour , il ne fit plus qu’étudier les 
inclirrationstle Henri , pour le flatter en tout ce qu’il pourroit» 
Ainfi reconnoiffant que ce Prince étoit fort ambitieux , que fès 
revenus ne pouvoient fuflîre à fes dépenfes , il lui confeilla de 
fe faifir des revenus des Maifons Religieufes. Ces avis flattèrent 
la cupidité de Henri, & ce Prince crut queperfonne ne pouvoit 
les mettre mieux en exécution que celui qui les avoit donnés. 
Pour cet effet, il créa Cromwel Vifitcur général de tous les Cou- 
vens & Maifons Keligieufes d’Angleterre; il voulut qu’en cette 
qualité il prélîdât aux affemblées du Clergé , qu’il connut de 
toutes les matières eccléfiafliques , tout ignorant fit tout laïc 
qu’il étoit. Cromwel éepit Zuinglienou tout au moins Luthérien : 
Cranmer étoit du même parti, intime ami de Cromwel , fit tous 
les deux agiiïoient de concert La Marquife de Pembroke les ap- 
poyoit de tout fon pouvoir; pour groflir le parti, elle fit donner 
a Schaxton fit à Latimer fes Aumôniers , autres Proteftans ca- 
chés , les Evêchés de Salifbury fit de NVorcheftre. 

Cranmer fit fa vifite Archiepifcopale dans fa province , mais 
ce fut avec la permiflion du Roi ; on commençoit à faire tous les 
aêles de la jurifdidion Eccléfiaftique par l’autorité Royale, afin 
d’établir la primauté Eccléfiaflique de ce Monarque , fit le pre- 
mier aûe de Jurifdidion que fit cet Archevêque de Cantorbery , 
fu de mettre l’Eglife fous le joug , 6c de foumettre aux Rois de 
la terre la puiflance qu’elle avoit reçue d’en-haut. 

CromNf'el fit auffi fa vifite dans fon département ; ces vifites 
furent fuivies de la fuppreflîon des Monaftèrcs , au nombre de 
trois cens foixante-feize , qui furent accordés au Roi avec leurs 
terres 6c biens , par un Arrêt du Parlement. Les honnêtes gens 
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Crioient contre cette facrilége déprédation des biens confacre's à 
Dieu. Ce fut là un des premiers fruits de la primauté de Henri 
qui fe fit chef de l’Eglilè pour la piller avec titre. 

Au commencement de cette année , les cinq oncles du jeune 
Comte de Kildare alors prifonnier à la Tour; fçavoir, Jacques, 
Olivier, Richard, Jean & Gautier qui étoient encore en ar- 
mes , fe rendirent au Lord Grey le Député, qui les envoya pri- 
fonniers en Angleterre : étant embarqués ils s’aviferent de de- 
mander au Patron le nom du vaiffeau qui les portoit ; ayant ap- 
pris qu’il étoit nommé ta Vache, ils perdirent courage à caufe d’une 
ancienne prophétie qui annonçoit que les cinq fils d’un Comte 
feroient tranfportés en Angleterre dans le ventre d’une vache , 
& qu’ils n’en reviendroient jamais. En effet, le Comte de Kil- 
dare & fes oncles , furent jugés & convaincus de haute trahi- 
fon , & exécutés à Tiburn. En même-temps Jacques de la Hide 
un des premiers Confeillers de Thomas Fitz - Gerald Comte de 
Kildare , chercha afyle en Ecoffe où il mourut. 

La race de Kildare n’étoit pas encore éteinte , il en refta un 
rejetton qui releva cette illuflre Maifon ; Gerald frere de Tho- 
mas âgé de treize ans , étoit malade delà petite vérole à Donoa- 
re au Comté de Kildare lors de la détention de fes oncles : ce 
jeune Seigneur étoitXous la tutelle de Thomas Leveroufc depuis 
Evêque de Kildare; il le fit tranfporter dans le pays d’Ofaly, 
d’où il le conduifit à Thomond , & de-là à Kilbritton au Comté 
de Cork où étoit Eiianor Fitz-Gerald fa tante , veuve de Mac- 
Carty Riagh. Cette tante remplie de tendrefie pour fon jeune 
neveu, le fit conduire fecrettement en France, ôc lui donna cenc 
quarante pièces d’or pour faire fon voyage. Etant arrivé à S. 
Malo , il fut mené à Paris, où il ne put relier long-temps , l’Am- 
baffadeur d’Angleterre demanda qu’il lui fut livré en vertu de la 

Ï iaix qui venoit d’être conclue entre les deux Couronnes ; mais 
e Roi ayant différé fa réponfe , donna à Fitz-Gerald le temps 
de fe retirer en Flandres où il fut pourfuivi de l’ordre de l’Am- 
baffadeur par Jacques Sherlock ; celui-ci ayant été arrêté à Va- 
lenciennes par le Gouverneur on donna encore le temps à Fitz- 
Gerald de gagner Bruxelles où il n’étoit pas plus en fureté. Il alla 
de Bruxelles à Liège : il fut recommandé à l’Evêque de cette ville 

£ ar l’Empereur qui ordonna cent écus par mois pour fa dépenfe. 

,e Cardinal Poole le fit venir fix mois après à I\omc ; 6c après 
avoir palfé quelques anodes auprès de l’Eyêque de Veronne, des 

O o iij 
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Cardinaux de Mantoue & Poole & autres Seigneurs Italiens , il 
fit Tes Caravanes dans l’Ordre de Malthe , ôc devint enfuite 
commandant de la cavalerie du Grand Duc de Tofcane,où il refta 
jufqu’au régné d’Edouard VI , qui le rétablit dans les pofleflions 
de les peres : il fut réhabilité dans Tes titres d’honneur deux ans 
après par la Reine Marie. 

ReJat, Girildi- Il y eut beaucoup de dérangement dans la famille des Fitz- 
ioiliu. Geralds de la Momonie au fujet de la fuccefiion au titre & aux 

biens de la Maifon de Defmond. A la mort de Jacques Fitz-Mau- 
rice , Thomas Moel ou le Chauve fon grand oncle , troifiéme fils 
de celui qui fut décollé à Droghcda , fut déclaré Comte de Def- 
mond. Ayant époufé la fille de Mac-Carty de Muskry, il eut 
d’elle un fils nommé Maurice Fitz-Thomas , lequel mourut avant 
fon pere , fit laifla un fils unique nommé Jacques Fitz-Maurice. 
Thomas étant mort à l’âge de quatre-vingts ans, Jacques Fitz- 
Maurice alors page de Henri VIII, demanda au Roi la permit- 
fion de s’en retourner en Irlande , ce qu'il obtint fans difficul- 
té ; le Roi qui aimoit beaucoup ce jeune Seigneur , le fit accom- 
pagner par un.certain nombre de gens de guerre , tant pour lui 
faire honneur que pour le foutemr contre ceux qui pourroient 
lui difputer fon droit. Il débarqua à Cork, & paflant parle ter- 
ritoire de Fermoy pour aller à Limerick , il fut furpris dans une 
embufcade que Maurice Fitz-Gerald fon proche parent lui avoit 
dreffée , & fut malheureufement tué. Cette aflion cruelle fut le 
premier pas à la ruine de cette illuftre famille. Maurice auteur de 
la mort de fon parent, étoit fécond fils de Jean de Defmond, 
celui-ci étoit frere de Thomas le Chauve & quatrième fils du 
Comte qui fut décollé à Drogheda. Maurice ayant fait des cour- 
fes fur les terres de Muskry, fut pourfuivi par Dermod fils de 
Teig Mac-Carty fon beau-pere Seigneur de Muskry, qui le fit 
prifonnier : il fut tué enfuite par quatre cavaliers chargés de le 
garder, pendant que Mac-Carty pourfuivoit les fuyards. Jean de 
Defmond pere de Maurice , fut reconnu pour Comte de Def- 
mond , mais il ne jouit pas long-temps de ce titre : il laiflâ plu- 
fieurs enfans qui périrent tous avec leurs fils , dans la derniere 
guerre du Comte Garret , excepté le feul Maurice Fitz-Jean qui 
mourut en Efpagne. 

Wir. Je Archie- Thomas Brown Religieux de l’Ordre des Hermites de S. Au- 

f iu - Dubiiincnf. g U gj n } & Provincial du même Ordre en Angleterre, ayant été 
nommé L’annéé précédente , c’elt-à-dire , en îy 3 J , à l’Archevê- 
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<ché de Dublin , il fut facré par Thomas Cranmer Archevêque de 
Cantorbery , affilié des Evêques de Rochefter ôc de Salifbury. 

Sâ doârine étoit déjà fufbeûe avant fa promotion. Etant à Du- 
blin il fit ôter des deux Cathédrales de cette ville ôc des autres 
Eglifes du Diocèfe , les images & les reliques des Saints. Il fut 
le premier profelyte de la religion Proreftante parmi le Clergé 
d’Irlande. Il paroît par fa lettre adreflfée à Cromwel qu’il étoit 
un des Commiflaires nommés par Henri VIII, pour faire révo- 
quer l’autorité du Pape en Irlande , & pour établir la primauté 
Eccléfiaflique du Roi. La lettre de ce Prélat au Vicaire Général co* h& An R j«. 
rapportée par Cox contient en fubftance ce qui fuit. • *4*- 

MILORD, 

«Ayant reçu , comme un des Commiflaires de fon AltefTe, . 

» votre Mandement, j’ai tâché, même au péril de ma vie, de 
••porter la NoblefTe de cette nation à l’obéiflance, en reconnoif- 
« fant fon AltefTe comme chef fuprême , tant fpirituel que tem- 
» porel ; mais j’effuye beaucoup de contradiction , principalement 
«de la part de mon frere d’Ardmach, qui a gagné la plupart de 
» fes Suffragans ôc du Clergé de fa jurifiiiCtion ; il les a harangués 
«en maudiflant tous ceux qui reconnoîtront la primauté de fort 
«AltefTe , difant que cette Ifle étant , félon les Chroniques du 
« pays, une Ifie facrée , elle n’appartient qu’à l’Eglife de Rome , 

«dont les prédécefTeurs l’avoient donné aux ancêtres du Roi. Il 
«ajoute que l’Ardhevêque ôc le Clergé d’Ardmach avoient déjà 
» envoyé deux Meflagers au Pape , qu’il étoit effentiel d’infor- 
» mer fon AltefTe de la néceflité de convoquer un Parlement dans 
«la Nation , afin de faire pafTer la primauté par un a£le, parce 
« qu’on ne fait pas grand cas de la Commiflîon envoyée au nom 
« de fon AltefTe. Il finit en difant , qu’on craignoit qu’ô Neilt 
« n’eut reçu ordre de l’Evêque de Rome , de s’oppofer à l’au- 
m torité de fon AltefTe , parce qu’il avoit un grand nombre de» 

« habitans du pays attaché à fon parti. 

Il y a apparence que cette lettre fit quelque impreflion à la 
Cour dç Londres , puifque le Roi ordonna la convocation d’un 
Parlement à Dublin au mois de Mai ; il fut ajourné à Kilkenny 
& de - là à Cashil , puis à Limerick ôc enfin à Dublin. 

On fit dans ce Parlement un grand nombre de Statuts dont 
voici les principaux. Le défunt Comte de Kildare fut déclaré 
traître. Les Chevaliers Jean ôc Olivier Fitz-Ge»ald oncle du 
(Comte , le Chevalier Gautier de la Hide de Mayclare dans te 

• 
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territoire de Carbry au Comté de Kildare, Jean Bumell, RI- 
cliard Walsh , Reâeur de Loughfeudy , Charles Reynolds 6c 
autres complices de Kildare , furent atteints de crime de hatfte 
trahifon , 6c tous leurs biens confifqués au profit du Roi. 

On jugea dans ce Parlement le mariage de Henri avec Ca- 
therine nul : le divorce prononcé par Crantner, aufli-bien que 
le mariage du Roi avec Anne Bollen furent déclarés valides ; 
on y fixa la fucceflion au trône dans les hoirs mâles provenans 
de ce mariage ou de quelque autre , ôc à leur défaut dans les 
femelles , en commençant par Elizabeth fille d’Anne Bollen : 
on prononça la peine du crime de haute trahifon contre ceux 
qui combattroient par écrit ou autrement ce mariage ou ce 
réglement de fucceffion , & on ordonna un filence abfolu fur 
ces articles fous peine d’être privé du bénéfice du Sanduaire, 
avec un ferment à cet effet qui feroit prêté par tous les fujets du 
Roi en Irlande. 

On fit un Statut contre les abfents, c’eft-à- dire, contre les 
Anglois qui poffédoicnt des terres en Irlande fans y faire leur 
réfidence , Ôc les inconvéniens qui en réfultoient , on fit un dé- 
cret en conféquence par lequel on donne au Roi l’invefliture des 
terres du Duc de Norfolck , du Lord Berjçly , du Comte de 
Waterford, ôc de Shrewsbury, des hoirs généraux du Comte 
d’Ormond , des Abbés de Fumes ôc de S. Auguftin de Briftol ; 
des Prieurs de l’Eglife de Chrift à Cantorbcr/, de Lanthony , ôc 
de Cartinel ; des Abbés de Kentesham , d’Ofny ôc de Bath, 6c 
du Maître de S. Thomas de Dacres. Il fut en effet décidé après 
au commencement du dix-fèptiéme fiécle , que le Comte de 
Shrewfbury avoit perdu le titre de Comte de Waterford , 6c de 
Vicomte de Dungarvan en vertu de ce Statut ; mais il fut dér 
dommagé en Angleterre des pertes qu’il avoit faites en Ir- 
lande. 

Cox rapporte un trait d’hiftoire qu’il prétend avoir donné oc- / 
cafion à ce Statut. Le Roi , dit-il , ayant réfolu de donner à Ail- 
mer qui étoit alors chef Jufticier des plaidoyers communs , la 
place de Lord Juflicierdu Banc du Roi , le Comte de Shrevf- 
bury à la follicitation de fes fermiers 6c vaffaux de Waterford 
s’y oppofa, en repréfentant au Roi qu’Ailmer étoit un imbéci- 
le incapable de remplir cette place ; fur quoi le Roi réprimenda 
le Lord Gromwel de ce qu’il lui avoit recommandé un homme 
de fi peu démérité. Cromwel, pour juftifier fon choix, pria Sa 

Majcfté 

* 
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Majefté de s’entretenir un peu avec Ailmer, & qu’il verroit bientôt 
qu’on lui en avoit impofd : le Roi y confentit,& demanda à Ailmer 
qui lui futpréfenté, quelledtoitla vdritable caufe delà ddcadence 
de fes intérêts en Irlande.'’ «Cette ddcadence, répondit Ailmer, 
« vient de ce que la plupart des proprietaires de terres qui avoient 
« coutume de rélider en Irlande pour ddfendre leur bien , & con- 
»> tenir leurs vaflaux , demeuroient actuellement en Angleterre , & 
<» avoient iailTd l’Irlande en proye aux natifs du pays ; mais que 
« fi Sa Majefté vouloit obliger ces proprietaires à rdfidence ou 
»> faire confifquer ces terres à fon profit , elle verroit bientôt du 
«changement.» Le Roi flatté par cet expédient remercia Ail- 
mer, en lui difant qu’on y pourvoiroitau Parlement prochain. 

Le Sénat de Dublin ayant réglé les affaires de l'Etat fongea à 
celles de la Religion : il fe croyoit aflez compétant pour en 
connoître & pour en juger ; à l’imitation du Parlement d’Angle- 
terre, il confirma à Henri VIII, & à fes fuccelfeurs furie trône, 
le titre de chef fuprême de l’Eglife d’Irlande, avec le pouvoir 
de réformer & de corriger les héréfies & erreurs en matière de 
religion. Il défendit , fous peine de punition , les appels à Rome : 
il ordonna ïu Clergé de payer au Roi les Annates , ou premier 
fruit de leurs bénéfices. Il fit un a£te pour abolir l’autorité du 
Pape & fupprimer fes ufurpations , il décerna des peines contre 
tous ceux qui oferoient les foutenir , & ordonna que toutes per- 
fonnes, foit Eccléfiaftiques , foit Laïcs qui pofféderoient béné- 
fices ou offices , feroient tenus de prêter le ferment de la fupré* 
macie, & que leur refus feroit regardé comme crime de trahi- 
fon. Cet a£te trouva beaucoup d’oppofition delà part^lu Clergé ; 
mais la harangue fuivante prononcée par Brown Archevêque de 
Dublin , & approuvée par le Jufticier Brabazon , le déconcerta 
au point qu’il fe fournit à tout. 

MES SEIGNEURS , 

« Obéir à votre Roi , c’eft imiter votre Sauveur Jefus-Chrift ; 
■> ce grand Prêtre de nos âmes paya le tribut à Céfar qui n’étoit 
«pas Chrétien ; vous devez par conféquent plus d’honneur à fon 
« Alteffe votre Prince qui eft Roi Ôc Chrétien. Rome & fes 
«Evêques reconnoiflbicnt du temps de nos pcres , les Empe- 
» reurs , les Rois & les Princes pour Souverains dans leurs Etats , 
« & même pour les Vicaires de J. C. Mais à la honte de l’Evê- 
« que de Rome aujourd’hui , il dénie ce que les Evêques fes pré* 
» décefleurs avoient confeffé : ainfi fon Alteffe reclame feule- 
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*> ment ce que l’Evêque Elutherius avoit accordé à S. Lucius 
«premier Roi Chrétien des Britons ; de forte que je ne fais pas 
» fcrupule de reconnoître fon Altefle le Roi Henri pour chef 
» fuprême au fpirituel , aufli-bien qu’au temporel dans les deux 
» IfleSjfçavoir l’Angleterre & l’Irlande, & celui qui ne veut pas 
« foufcrireà cet afte comme moi,n’ellpas fidèle lujet de fon Altef- 
» fe. » Le Leêleur judicieux jugera de ce raifonnement du Prélat. 

Ce Parlement adjugea au Roi & à fes luccefieurs pour tou- 
jours , un vingtième des revenus & rentes annuelles , tant des 
bénéfices féculiers que des Abbayes, Prieurés & Maifons rcli- 
gieufes du Royaume d’Irlande. Ce Prince fut fi content de cette 
donation qu’il en écrivit une lettre de remerciement au Clergé. 
On fit un atle par lequel il fut défendu de ne donner des Béné- 
fices qu’à ceux qui parleroient Anglois , ôt qui fuivroient en tout 
le goût Anglois. En un mot, ce Parlement ordonna lafuppref- 
fion des Abbayes de Bectif , de S. Pierre lez-Trim , de Dousk, 
de Duléek , de Holm- Patrick , de Baltinglaff, de Grane, de 
Teflgh-Moling , de Dunbroody, de Tintern , de Ballybogan , 
de Hoggis & de Fernes au profit du Roi. On fupprima en mê- 
me-temps par un autre aûe , le Prieuré de S. Wolftons au 
Comté de Kildare. C’eft ici que commence à fe vérifier ce qu’on 
p art> t ' a déjà dit au fujet de la Bulle par laquelle Adrien IV avoit don- 
né l’Irlande à Henri II ; fçavoir , quelle a été caufe de la ruine 
de la Religion dans cette 1/le. 

Le Parlement qui avoit fabriqué les Statuts dont on vient de 
rendre compte , & par lefquels le fchifme de Henri VIII fut 
introduit e# Irlande, droit le Parlement de la province Angloi- 
fe , & nullement celui de l’Irlande entière ; iln’étoit compofé, 
non plus que les précédens , que d’Anglois ou d’origine ou de 
naiflance; les anciens Irlandois n’y avoient point fcéance, ils 
étoient exclus de toutes les places de milice & de Alagiftrature , 
c’efi ce qui fait que les livres Anglois n’en font guère mention 
dans ces fiécles. Ils étoient fort attachés à la Religion de leurs 
peres , & il efi très-probable qu’ils le feroient encore s’ils étoient 
reftés un peuple libre. 

On ordonna enfin dans ce Parlement la fupprcfiîon des tributs 
que l^es colonies Anglcifes payoient à quelques Seigneurs Ir- 
landois qui les protegeoient. On défendit fous peine de trahifon 
les mariages avec les Irlandois , fur-tout avec les enfans de ceux 
qui n’avoient pas prêté ferment de fidélité avec obligation pall'ée 
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dans une Cour de Juftice (a); mais cet a£te fut réroqué foas 
Jacques I. 

Le premier qui fut facrifié à fon attachement pour la caufe du 
Pape , fut Jean Traverfe : il étoit natif d’Irlande , Prêtre féculiec 
& Doûeuren Théologie. Il publia vers ce temps un livre inti- # 

tulé, De'fenfe de la Suprématie du Pape en dépit du Statut vingt- 
huit de Henri VIII , qui s’arrogeoit cette prérogative. Cet Au- Hîft. Caiholîq. 
teur fut cité à comparoître devant les Juges ; ayant avoué le aJ an 

fait, il fut condamne à avoir les poings coupés & jettéau feu. i 5 ; v clmbr. 

Pendant que le Parlement étoit affemblé à Dublin , ô Connor l0 f* 

fuivi de fes vaffaux fit des courfes dans le territoire de Carbry 
au Comté de Kildare , où il commit beaucoup de dégât. Barne- 
wal Baron de Tremleftovn Chancelier d’Irlande , ôc Brabazon 
le Vice - Tréforier , pour venger cette infulte , marchèrent avec 
quelques troupes dans l’Ofaly, où ils uferentdu droit de répréfail- 
les , Ôc obligèrent ô Connor de revenir à la défenfe de fon pays. 

Les Anglois ayant violé quelques articles de la paix conclue 
l’année précédente , entre Conn ô Neill ôc Skefhngton alors 
Député , ô Neill prit les armes pour défendre fon droit ; le gou- 
vernement Anglois étant allarmé de cette démarche d’ô Neill , 
le Député envoya Brereton vers les frontières d'Ulronie pour 
calmer cette affaire ; il entra en négociation avec ce Prince , ôc 
renouvella avec lui le traité déjà conclu avec Skeffington. Hen- 
ri VIII envoya en ce temps à la ville de Waterford une épée 
dorée avec le chapeau de maintien qn ligne de protection pour 
fa fidélité ôc fon attachement à la Couronne. 

Jean Fitz-Gerald Comte de Defmond , après la mort du légi- 
* time héritier aflafliné par la malice de Maurice , comme on l’a 
déjà dit , mourut cette année àTraley au Comté de Kerry; il R e Ut. Cirali. 



(a ) En conlcquence de ccttc loi , fouvent 1 
réitérée par les Parlcmcns Anglois , qucl-'i 
que* Auteurs de ccttc Nation onc avancé 
malicicufcmcnt que le dernier coton Anglois 
ne vouloir pas donner fa fille en mariage au! 
plus noble d'entre les Irlandois ; mais c’éioic 
bien moins par mépris , que pour fc confor- 
mer à cette loi, qui étoit l'effet de la polici- 
que Angloife ; elle ne permettoit pas que ces 
peuples fc me la fient par des liens qui pour- 
roient rendre leurs intérêts communs. Au 
refte s le mépris étoit réciproque ; les Irlan* 



dois croient fi éloignés de chercher l'alliance 
de ces étrangers, qu'ils les regardoient comme 
un fan g corrompu , ou comme un excrément 
impur , que la mer avoit jetté fur leurs côtes. 
,, Suntquc Ànglo Hiberni ita ab indigenis 
,, difiociati , uc ultimos etiam colonorum 
„filiam fuam , vcl nobîlilîimo Hibcrnorum 
,, in matrimonium non dederit. Hiberni vc- 
,, rô ita ab eorum abhorrent affinitatc, ut 
„putrcm aîiqucm purent fanguinem , aut 
„ impurum maris cjcéhmcntum ,, Kutgerf 
J Hcrmannid* Bru un nia. magn * , pag. 57$, 
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laîffa trois fils ; fçavoir , Jacques l'ainé fon fucccffeur, Maurice dé- 
jà affez connu par fa cruauté, & Jean Oge, c’eft-à-dire ,1e jeune. 

Jacques Comte de Defmond , jeune homme brave & entre- 
prenant, excita quelques troubles dans la Momonie. Le Gou- 
vernement, afin d’arrêter le défordre , envoya Jacques Butler 
Vicomte de Thurlesavec une armée , dans le Comté de Lime- 
rick ; il y.dévafta les terres du Comte , ôt répara le château de 
Loughguir où il mit garnifon. Le Député fc rendit à Lough- 
guir au mois de Juillet , d’où il partit pour Carrigogonel qu’il prit 
le 2, Août ; il rendit aufiitôt ce château au proprietaire , moyen- 
nant, dit-on, quelque rançon. Il s’avança le 6 jufqu’à Briens- 
Bridge où il s’empara du château , la garnifon ne pouvant pas 
réfifterà fon artillerie, & rompit le pont ; mais fes conquêtes fe 
bornèrent ici par la révolte des foldats qui manquoient de vivres. 

Thomas ô Mullally autrement Lally Archevêque de Tuam, 
mourut cette année à la fin d’Avril , ôc fut enterré chez les Fre- 
res-Mineurs de Gallway fous la même tombe que fon prédécef- 
feur Maurice ô Fihely. Thomas étoit Frere- Mineur , il affem- 
bla un Synode à Gallway où il préfida; mais les Statuts en font 
perdus: il eut pour fuccefTeur Chriftophe Bodekin. 

On rapporte encore à cette année la mort de Henri Duc de Ri- 
chemond ôt Somerfet , fils naturel de Henri VIII, avec Eliza- 
beth Blount, nommé communément Henri Fitz-Roi. On lui 
attribue de grandes qualités d’efprit & de corps. Il étoit Lord 
Lieutenant d’Irlande; mais l’adminilharion fut confiée fuccelïi- 
vement à Skeffîngton, Kildare & Grey fes Députés. Il mourut 
fans poftérité à S. James près 'Wcftminfter au mois de Juillet, ôc 
fut beaucoup regretté du Roi. 

La Reine Catherine d’Arragon étoit au château de Kimbolton 
dans le Comté de Huntingdon , lieu très-mal fain. Elle avoit le 
cœur navré de voir les.cruautés qu’on exerçoit par rapport à elle ; 
elle envifageoit en vraie Chrétienne le traitement indigne qu’on 
lui faifoit endurer ; non-feulement elle fut dépouillée du titre 
de Reine par Arrêt du Parlement ; mais on porta l’affront au 
point d’obliger par ferment fes domeftiques de lui refufer ce ti- 
tre, ôc delà fervir en qualité de Princeffe Douairière feulement. 
Elle voyoit avec douleur le vieillard Jean Foreil de l’Ordre de 
S. François , fon Confelfeur en qui elle trouvoit de la confola- 
tion , fouffrir après deux ans de prifon , le martyre pour fa caufe 
avec trente-cinq autres du même Ordre ; elle n ignoroit pas la 
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fin tragique de Fisher, de Morus fie d’une infinité d’autres qui 
furent facrifiés pour elle ; de forte que fon tempérament étant 
trop délicat pour fupporter des affligions fi accablantes , elle 
tomba dans une maladie de langueur qui termina au mois de Janvier 
fa vie mortelle. Se voyant prête à mourir, elle di£ta la lettre fui- 
yante qu’elle fit tenir au Roi par une de fes femmes de chambre. 

«Mon très -cher Seigneur , Roi & Mari. 

» L’heure de ma mort étant proche , l’amour que je vous por- 
** te , m’engage de vous avertir de votre falut que vous devez 
«préférer à toutes les chofes périffables de ce monde fans.ex- 
mcepterla follicitude de votre propre corps, qui fut caufe que 
«vous m’avez jettée dans de grandes calamités, & vous-même 
m dans beaucoup de troubles ; mais je vous pardonne de bon cœur , 
» & je prie le Seigneur qu’il vous pardonne aufïi : pour le refie , 
» je vous recommande Marie notre fille commune , & je vous 
« fupplie d’agir en pere tendre envers elle , comme je vous cq ai 
». autrefois prié. .Je vous fupplie auflï de faire donner à mes trois 
» filles de chambre de quoi les marier , & à mes autres domefti- 
« ques, une année dégagés , avec ce qui leur eftdû , afin qu’ils ne 
«foientpas dans la mifére. Je déclare enfin que mes yeux vous dé- 
». firent préférablement à toutes les chofes mortelles. A Dieu. » 
Henri ayant lû cette lettre ne put contenir fes larmes malgré 
la dureté de fon cœur ; ayant appris quelques jours après , fa 
mort , il ordonna à fa Maifon de prendre le deuil. La Alarquife, 

{ jour témoigner fa joie, fe fit habiller avec toutes fes Demoi- 
èlles en jaune ; mais fon allegrefie fut bientôt convertie en 
amertume. Elle accoucha peu de temps après d’une malle monf- 
trueufe de chair. Quatre ou cinq mois après la mort de la Reine 
Catherine , Anne fut mife à la Tour , où elle fut atteinte & con- 
vaincue d’adultère avec différentes perfonnes , & d’incefte avec 
George fon frere : elle fut condamnée enfuite à avoir la tête 
tranchée. Thomas Bollen fon pere fuppofé étoit un de fes ju- 
ges , & le premier qui prononça la fentence contre elle ; elle fut 
exécutée au mois de Mai. Trois jours après , George Bollen frere 
d’Anne , Henri Norris , Guillaume Brierton , François Wellon , 
& Marc Smeton Muficien, fubirent le même fort d’Anne Bol- 
len , le premier pour caufe d’incefte avec elle , ôc les autres 

f our adultère. Le lendemain du jour de l’exécution d’Anne , 
lenri époufa Jeanne Seymour fille du Chevalier Jean Seymour, 
fi fœur du Lord Edouard Seymour Comte d’Hartfort & Duc 
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de Somerfet ; il eut de ce mariage Edouard VI. Anne ne jouit 
que trois ans de la gloire où tant de troubles Pavoient établie : 
de nouvelles amours la ruinèrent comme le nouvel amour qu’on 
eut pour elle l’avoit élevée, & Henri qui lui avoît facrifié Ca- 
therine d’Arragon , la facrifia bientôt elle-même à la jeuneffe ôc 
aux charmes de Jeanne Seymour. Mais Catherine en perdant les 
bonnes grâces du Roi, confetva du moins fon eftime jufqu’à la 
fin , au lieu qu’il fit mourir Anne fur un échafaut comme une in- 
fâme , & fit caffer fon mariage avec elle en faveur de Jeanne 
Seymour , comme il avoit, en faveur d’Anne , fait caffer le ma- 
riage de Catherine. Il fit enfin déclarer Elizabeth fille dAnne 
illégitime , comme Marie fille de Catherine l’avoit été. Polidor 
Vergile ôc Sanders, placent la mort de la Reine Catherine en 
î y jy. Le dernier place celle d’Anne Bollen quatre mois après ; 
Baker rapporte la mort de cette derniere à l’année 15-37. On 
n’entreprendra pas ici de les concilier. 

Grey Lord Député d’Irlande commença , au mois d’Avril 
une expédition dans le territoire d’Ofaly contre Charles ô Con- 
nor ; mais les pluyes continuelles ôc le mauvais temps firent avor- 
ter fon projet , & l’obligerent de conclurre avec ce Seigneuc 
un traité peu honorable. Il tourna après fes armes contre les 
Cavenaghs , les ô Carrols ôc autres , & fe contenta de leur fou- 
miffton avec des otages. Il marcha enlîiite au mois de Juin vers 
Fearcall pays des ô Molloys où il furprit fucceffivement les châ- 
teaux d’Eglis de Birr ôc de Modrimye. Il reçut enfuite la foumif- 
fiond’ô Kennedy d’Ormond , de Mac-Brian Arra, d’ô Mulrian 
d’Owny , d’Ulick Burk de Clanriccard , de Tybod Bourk Mac- 
William ; il s’avança vers Limerick , où l’Evêque , le Maire de la 
ville & les Echevins prêtèrent le ferment de la primauté, & renon- 
cèrent à l’autorité de l’Evêque de Rome; on ordonna au Clergé 
ôc au peuple de fuivre leur exemple , & d’en faire dépofer des 
certificats dans la Chancellerie. Au mois de Juillet , l’armée ar- 
riva à Briens Bridge où après quelques efcarmouches avec les 
rébelles (a) , on démolit les châteaux ôc le pont. Le Député 
marcha par le pays de Thomond vers la Conacie, où il prit les 
châteaux de Clare , Ballycolome ôc Ballyclare ; il rendit cette 
derniere place à Ulick Burk , ôc s’en alla à Gallway ; il y fut 
traité avec fon armée aux frais du corps de ville pendant fept 



( j) C’«ft un Aoglois qui les tianc aiafi. 
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jours ; le Maire & les Echevins à l’exemple de ceux de Limerick, 
prêtèrent le ferment de fuprématie , & renoncèrent à l'autorité 
du Pape ; en même-temps ô Flaherty , ô Maddin ôc Mac-Yoris, 
( Bermingham ) firent leur foumiiïion au Député ; il paffa enfuite 
parMainech pays des ô Kellys où ô Connor Mac Henri fit la 
même cérémonie ; il prit enfin un château dans le territoire des 
Mac-Coghlans , d’où il fe rendit à Mainooth. Il paroît que cette 
tournée du Député avoit pour objet principal l’établiffement 
de la primauté Eccléfiaftique de Henri VIII en Irlande. 

La tyrannie des Anglois fut caufe que plufieurs Irlandois 
quittèrent en ce temps leur pays pour chercher la paix fous un 
gouvernement plus doux dans des climats éloignés. Jean ô Dwy» 
re fils d’Edmond & frere de Corneille Archevêque titulaire de 
Tuam , fut de ce nombre; il étoit de l’ancienne & noble Maifon 
des ô Dwyres de Coillenemanagh dans le Comté de Tipperary 
qui tirent leur origine de Heremon , par Ugane le grand & Con- 
covar , furnommé Abhrarua , tous deux Monarques d’Irlande, 
le premier trois fiécles avant l’Ere chrétienne , & le fécond dans 
le premier fiécle de cette époque. Jean ô Dwyre fils d’Edmond 
Tint s’établir en Bourgogne fous le régné de François I, félon 
un ancien manuferit qui fe conferve dans cette famille. Comme 
les noms étrangers font fujets à des changemens dans les pays 
où ils ne font pas connus , à caufe de la différence dans la pro- 
nonciation, le nom de Jeanô Dwyre fut d’abord changé en celui 
d’ô Doyer & enfuite en celui d’Haudoire. Le Commandant du 
château de Peronne marié avec Mademoifelle de Collincourt 
fille du Marquis de Collincourt , & d’une Bethune tante du Duc 
de Sully d’aujourd’hui ,defcend en ligne dirette de Jeanô Dwy- 
re dont il efl queflion. 

Le Comte de Defmond étoit encore fous les armes , mais les 
forces fupérieures du Député qui le mettoient dans l’impoffibili- 
té de rien entreprendre, l’obligerent d’écrire à ce Général , ôc 
de lui offrir la foumiflïonà de certaines conditions. Cette capi- 
tulation ayant traîné en longueur, le Député fut obligé de reti- 
rer fes troupes faute de vivres, & de nommer des Commiflai- 
res p«ur achever le traité avec Defmond. Les Commiflâires 
ayant choift Clonmel, ville murée, pour le lieu de la con- 
férence , Defmond appuyé d’un ancien privilège de fa maifon , 
xefufa de s’y rendre , ôc les ayant attiré dans fon camp , il 
prêta le ferment de fidélité, & envoya Thomas Rua, c’eft-à- 
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dire , le Roux , fon fils naturel , en otage en Angleterre. Ld 
Comte de Defmond pafla quelque temps après en Angleterre 
avec un cortège magnifique , fe fournit à Henri , ôc reconnut 
que tous fes biens écoient dévolus à la Couronne à caufe de l’af- 
l'alfinat du légitime héritier. Le Roi qui étoit afiez occupé d’ail- 
leurs , 6c défirant que tous les troubles qui agitoient l’Irlande,' 
fuflent afioupis , reçut le Comte avec beaucoup de bienveillance ; 
il lui rendit fon ancien patrimoine , ôt le congédia honorablement 
pour s’en retourner dans fes terres. 

Les jaloufies qui régnoient depuis quelque temps entre le 
Lord Député 6c le Comte d’Oflory, dégénérèrent en ce temps 
en hoftilités. Le Député fut fi tranfporté de rage contre le 
Comte , qu’il envoya une partie de fon armée pour ravager les 
terres des Butlers. Il fe brouilla aufii avec l’Archevêque Brown 
ôc avec Allen le garde Rôles ; 6c quoique le Roi eut envoyé 
des Commiflaires exprès peur examiner leur différend 6c pour les 
réconcilier, cette réconciliation n’étant qu’apparente ôc fans 
réalité, le Député fut à la fin facrifié à leur haine. 

Dans l’Ultonie ô Neill fit affembler fes troupes dont il donna 
le commandement à fon fils: fon deflein étoit de fe rendre 
maître du château d’Ardglaff" au territoire de Lecale. Le Dé- 
puté, inftruit des difpofitions d’ô Neill, donna ordre de faire 
marcher l’armée; mais avant que de rien entreprendre, il fut 
décidé dans le Confeil d’envoyer le Baron de Tremleftown 
Chancelier, Stapely Evêque de Meatli 6c Ailmer chef Jufticier, 
fur les frontières d’Ultonie, pour négocier une paix avec ô Neill. 
Après quelques difficultés propofées de part 6c d’autre, le traité 
fut conclu , 6c on licencia les deux armées. Hugues, autrement 
Aod ô Donnel, furnommé Dubh , c’eft-à-dire Noir, Prince hé- 
réditaire de Tirconnel, mourut au mois de Juillet. Il eut pour 
fucceffeur Magnus, autrement Manus fon fils, qui fut confir- 
mé par une élection populaire, félon la coutume, près l’Eglife 
de Kilmacrenan. 

Le Roi d’Angleterre envoya, au mois de Septembre, en Ir- 
lande quatre Commiflaires , fçavoir les Chevaliers Antoine Saint- 
Leger, George Pawlet, Thomas Moyle 6c Guillaume %rncs , 
avec ordre défaire des perquifitions touchant la derniere rébellion 
ôc ceux qui en étoient les complices : ces Commiflaires fe com- 
portèrent avec beaucoup de prudence 6c de modération , 6c 
après l’examen fait , on accorda un pardon 6c une amniftie gé- 
nérale 
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ndrale aux coupables. Ces CommiflTaires eurent ordre, conjoin- 
tement avec le Député & le Confeil, de régler les revenus du 
Roi & de donner les terres de la Couronne à ferme; Ôc de 
faire l’eftimation des terres des Comtes d# Kildare, qui mon- 
toient à huit cens quatre-vingt-treize livres fterlings onze shil- 
lings huit fols , fomme confidérable en ce temps. Ils réconci- 
lièrent le Député Grey avec le Comt^ d’OlTory qui reprit le 
titre d’Ormond, la maifon de Bollen étant éteinte. 

Au mois d’Oètobre la Reine Jeanne fit une couche facheufe 
à Hampton-Court ; on fut obligé de lui ouvrir le fein pour fau- 
ver fon fruit, elle mourut deux jours après cette cruelle opé- 
ration. L’enfant fut nommé Edouard au Baptême. Il eut pour 
ParainsCranmer & le Duc de Norfolk, 6c la Princeffe Marie fa 
fœur, fille de Catherine d’Arragon , pour Maraine. Il fut créé le i8 
du même mois Prince de Galles , Duc de Cornouaille 6c Comte de 
Chefter, ôc régna après fon pere fous le nom d’Edouard VI. 

Jean Barnewall Baron de Trimleftown ôc Chancelier d’Ir- 
lande, mourut au mois de Juillet. Jean Allen garde Rôles, fut 
d’abord ntmmé Garde des Sceaux par le Député 6c le Confeil, 
enfuite Chancelier, par ordre du Roi. 

Le Député marcha au mois de Mai contre ô Reilly; mais il 
fut arrêté par la foumiffion de ce Seigneur. Il porta après fes 
armes dans le territoire de Lecale 6c des Ardes au Comté de 
Down, contre un Seigneur de race Angloife nommé Savage, 
que Cox 6c autres appellent Anglais dégénéré {a). Il prit le châ- 
reau de Dundrum appartenant à Magennis, avec plufieurs au- 
tres places fortes , ôc ravagea toute cette contrée : il porta en- 
fuite fes mains facrileges fur les chofes faintes; il brûla l’Eglife 
Cathédrale de Down, détruifit les monumens des Saints Pa- 
trice, Brigide 6c Columb-Kill, 6c commit beaucoup d’autres 
facrileges. On fit alors la guerre par-tout aux Images, fur-tout 
celles qui attiroient le plus la piété des fidèles. On brûla la 
fameufe ftatue delà fainte Vierge* à Trim, le Crucifix de l’Ab- 
baye de Ballibogan 6c la CrolTc de S. Patrice, que Guillaume 
Fitz-Adelm avoit fait tranfporter, au douzième fiécle, d’Ard- 
mach à Dublin, pour être dépofée dans l’Eglifè Cathédrale de 



* ( a) La conformité de culte commençoit 
déjà à unir plufieurs nobles familles An- 

f ;loifes> établies en Irlande , avec les anciens 
dandois , contre les Anglois ennemis de 

Tome II, 



leur religion , Se cette union fc fortifia bien 
davantage fous le icgne d'Elizabeth , Se le* 
fuivans, 



Qq 



Bak. Chrona 
d'Angl. fjg. i8j. 



An. rj3*. 

Wat. de Annale 
Hib. cap. jo. 
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la Sainte Trinité (<z); on fuivit en cela, dans bien d’autres en- 
droits du Royaume l’exemple des Anglois, & , il faut l’avouer, 
toutes les guerres d’Irlande , depuis ce temps jufqu’à nos jours, 
furent des guerres d« Religion. 



CHAPITRE XVIII. 

Coi hift. d'hl. T) Endant que le Député étoit occupé dans l’Ultonie , 6 Con* 

/'¥• mî* nor d’un côté fit ô Toole de l’autre, firent des incurfions 

dans la province Angloife , afin de fe venger de la tyrannie qui 
s’exerçoit contre les habitans d’Ultonie ; le Député fut obligé 
en conféquence de quitter le Nord fie de marcher du côté d’O- 
faly pour faire une diverfion , en forçant ô Connor de venir au 
fecours de fon pays. On ne voit pas que ces deux armées fe foient 
rencontrées ; le Député fe faifit des châteaux de firaghlan fie de 
Dingen ( aujourd’hui Philipftown ); il fe vante dans fa lettre au 
Roi, du mois d’Août, d’avoir forcé ô Carrol ôc ô Meagher de 
donner des otages, fie que le premier avoit racheté» la liberté 
de fon fils pour trois cens marcs. Il ajoute encore dans cette 
même lettre, qu’ô Carrol défiroit tenir fes terres par Lettres 
Patentes du Roi ; mais qu’il n’étoit pas à propos de lui en ac- 
corder, parce que c’étoit un homme de mauvaife foi; que les * 
. Anglois étoient déjà allez au fait des Irlandois & de leur pays , 

f iour pouvoir en rendre bon compte à Sa Majefté, s’il vouloit 
eur fournir l’argent nécefiaire pour cela. Voila comme ces Mi- 
niftrcs d’iniquité éloignoient toujours les Irlandois des grâces 
des Rois d’Angleterre, afin de pouvoir les piller impunément. 

Il n’étoit pas de leur intérêt qu’ils pofTédafTent leurs terres avec 
titre , parce qu’une pareille polfelfion leur auroit donné qualité 
de fujets fit qu’ils feraient par-là compris fous la protection des 
Loix. Il lui marque enfin, par une autre lettre du mois de Mars , 
qu’il avoit forcé Brien & Caîiir ô Connor à fc foumettre. 



(a) La Providence a confervé à la poflérité 
Une CroiTc , Jonc S. Patrice s'etoit (ctvi lors 
du Baptême d'A meus Roi de Cashil. Le S. 
Apôtre l'avant taillée en dépôt chez ô Kear- 
ircy de Caslnl , pour fervir auz Evoques de 
cette contrée dans des iours de cérémouie , 
elle a été gardée avec vénération par fes def- 



ccndans jufqu’à notre temps. Ce monument 
rcfpeétablc de l’antiquité chrétienne , cil en- 
core entre les mains de Brien ô Kcarncy de 
Ecathard au Comté de Tippcraty , chef de 
cctrc ancienne famille. l'Vyrp U tom. I. de 
celle hijhire , pag. ajp. Si UO. 
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L’affaire du fchifme & de la primauté Eccléfiaftique du Roi co* tûŒ, ditl. 
d’Angleterre faifoit peu de progrès en Irlande. Elle étoit cepen-/’"*- 
dant bien follicitée par l’Archevêque Brown : il fe plaint amé- 
rement, dans (es lettres à Cromwel , d^ l’oppofition quelle 
éprouvoit de la part de Cromer le Primat & de tout le Clergé 
en général; le Prélat attribuoit ce retard à l’ignorance & au 
zele aveugle de la Nation, langage ordinaire des hérétiques. 

La conduite de cet Archevêque dans fon Diocèfe fit l’étroite 
liaifon qu’il avoit avec Cromwel, qui étoit au moins Luthérien, 
font des preuves qu’il ne fe bornoit pas à l'article de la pri- 
mauté; mais qu’il vouloir introduire peu-à-peu & par dégrés la 
réforme en Irlande , & pouffer les chofes plus loin que celui 
qu’il prétendoit faire chef de l’Eglife. 

L’Archevêque marque à Cromwel , dans une autre lettre du 
mois de Mai, que le Primat & le Clergé d’Irlande avoit reçu 
un bref de l’Evêque de Rome pour excommunier tous ceux 
qui reconnoîtroient la primauté Royale. Il ajoute encore que le 
Vice- Roi âvoit peu de pouvoir fur les anciens habitans : que la 
Nation , ( c’eft-à-dire la province Angloife ) , étoit pauvre & peu 
en état de les réduire , que depuis que les ancêtres du Roi 
poffédoient l’Irlande , les anciens Irlandois n’avoient ceffé de 
folliciter des Puiflances étrangères de venir à leur fecours pour 
les gouverner; & qu’à préfent les Anglois d’origine fit les an- 
ciens Irlandois commençoient à oublier leurs querelles natio- 
nales, pour s’oppofer conjointement aux gfdres du Roi , ce qui 
pourrait caufer une invafion dans cette Nation de la part de 
quelque puiffance étrangère. On voit ici que la province An- 
gloife qui faifoit environ un tiers de l’Irlande, & que les An- 
glois nommoient avec emphafe la Nation , étoit diftinguée du 
refte de l’Ifle; que l’Irlande étoit habitée depuis le douzième 
fiecle par deux peuples différens , qui n’avoient d'autre com- 
merce enfemble que par les armes, & qu’enfin ces peuples s’é- 
toient réunis fous Henri VIII , pour s’oppoler aux nouveautés 
& aux changemens que ce Prince vouloif introduire dans la 
Religion. 

On arrêta en ce temps un Religieux de l’Ordre de S. Fran- 
çois nommé Thadée ô Birne , qu’on enferma , fur quelques foup- 
çons, dans le château de Dublin. On trouva parmi les papiers 
de ce Religieux, une lettre adreffée à 6 Neill Prince de Tirone 
ôc lignée de l’Evêque de Mets. En voici un extrait. 

Q q > j 
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« Mon fils ô Neill , 

° » Vous avez toujours été fidèle, aufîi bien que vos peres, à la 

» Mere Eglife de Rome : Sa Sainteté, Paul maintenant Pape, ôc 
» le Confeil des fainçf Peres avec lui , ont découvert depuis peu 
une prophétie de S. Laferian Evêque Irlandois de Cashil , où 
«> il eft dit que la Mere Eglife de Rome doit tomber lorf- 
» que la foi Catholique fera abbatue en Irlande : c’eft pourquoi,- 
•> pour la gloire de la Mere Eglife , l’honneur de S. Pierre , 6c 
» votre propre fureté, fupprimez l’héréfie 6c les ennemis de Sa 
•> Sainteté; car lorfque la foi Romaine périra chez vous, le Siège 
» de Home tombera aufli. C’eft pourquoi le Confeil des Cardi- 
» naux a jugé à propos d’encourager votre pays d’Irlande, ( cette 
3> Ule facrée, ) étant alluré que la Mere Eglife ayant un digne 
3 > f ils comme vous 6c autres qui viendront a votre fecours , elle 
=> ne tombera jamais, mais qu’elle aura toujours, en dépit du 
« deftin, plus ou moins de crédit dans la Bretagne. Ayant ainlï 
» obéi aux ordres du facré Confeil , nous recommandons votre 
3> perfonne Royale à la fainte Trinité, à la bienheureiife Vierge, 
3> a S. Pierre ôc S. Paul, ôc à toute la Cour Célefte. Amen ». 

Cette lettre rapportée par Cox dans fon hiftoire d’Irlande, 
eft tirée de la vie de Brown Archevêque de Dublin; on ne pré- 
tend pas décider ici fi elle eft vraie, ou fuppofée par les héré- 
tiques : on ne trouve pas dans le Catalogue des Prélats de Caf- 
hil S. Laferian , dont il y eft fait mention , on ne fixait pas enfin 
fi cette lettre eft pa*venue jufqu’à ô Neill ; mais il eft probable 
que les Irlandois furent follicitcs, dans cette occafion, par dif- 
férens Princes étrangers. 

An. rm* Au commencement du mois de Mai le Député Grey entre- 
War. de Annal. p r j t une expédition en Ultonie contre Conn ô Neill; il y rava- 
gea ,ôc dépeupla les environs d’Ardmach , ôc enleva un riche 
butin. O Neill, pour venger cette infulte, ralfembla au mois 
d’Août les Seigneurs de fa province , fçavoir ô Donnel , 
Maguire , Magennis-, ô Cahane , ô Hanlon ôc fes autres 
Alliés avec leurs vaflaux. Il marcha avec cette armée com- 
binée , dévafta les terres des Anglois depuis Atherdée au 
Comté de Louth jufqu’à Navan dans le pays de Mearh , ôc. 
brûla ces deux villes. Sur ces entrefaites le Député reçut d’An- 
gleterre un renfort de deux cens cinquante hommes, avec lef- 
quels étant joints aux troupes de la province ôc aux habitans 
de Dublin ôc de Drogheda, il marcha à la rencontre do Neill, 
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ïju’il furprit dans fon camp à Bellahoa. Le Député fut fécondé 
dans cette entreprife par le Baron de Slane & Robert Betagh 
de Moynalta fon Ecuyer , 6c par Mabe Seigneur de Mabef- 
town ôc autres Seigneurs. Le combat dura jufqu’à la nuit 6c 
fut très-fanglant. Les Irlandois perdirent dans cette atlion près 
de quatre cens hommes tués avec Magennis un de leurs chefs : 
la perte des Anglois ne fut pas moins grande, ayant laiflié quel- 
ques-uns de leurs chefs, entr’autres le Général Mabe, morts 
fur le champ de bataille. Après cette action le Député créa 
Chevalier Ailmer Chef Jufticier, Talbot de Malahide , Fitz- 
Simons Maire de Dublin ôc Courcy Maire de Drogheda ; on 
loua auffi beaucoup la bravoure de Jacques Flemming Baron 
de Slane. Pendant l’abfence du Député, ô Connor Faly ôc ô 
Toole , ravagèrent la province Angloife. On penfe bien que 
l’Irlande étoit réduite dans un état miférable , par les guerres ft 
fréquentes qui dévaftoient les provinces , ôc dont les fuites né- 
ceflaires étoient des famines, ôc des maladies qui enlevoienc 
les hommes ôc les befiiaux en grand nombre. 

Quoiqu’on eut trouvé beaucoup d’oppofition à la primauté 
Eccléfiaftique de Henri VIII en Irlande, l’ouvrage de la fup- 
prellion des Maifons religieufes fit un grand progrès. On em- 
ploya pour cet effet des menaces ôc des careffes; il n’étoit pa3 
porfible de réfifter à la force majeure, ôc les chefs de ces mai- 
fons fe trouvoient fort heureux d’accepter des penfions viagères 
qu’on leur propofoit, en livrant au Roi leurs Abbayes, PrieU'- 
rés ôc autres Maifons religieufes. Le détail des maifons fup- 
primées en Irlande feroit trop long, on fe borne ici aux princi- 
pales, dont les chefs étoient Lords Eccléfiafliques avec droit 
de fcéance au Parlement. Les plus célébrés Abbayes font celles 
de Mellifont , de S. Thomas ôc de Notre-Dame près de Dublin , 
de Baltinglaff, Jeripont, Tintern au Comté de Wexford , de 
Douske Ôc Tra&on au Comté de Cork, de Dunbrody, Magie 
ou Nenai ôc Owny au Comté de Limerick , RofglafT ou Mo- 
nafter Evin dans l’Ofâly, de Bedif dans la Midie ôc de Rathto 
au Comté de Kerri. 

Les principaux Prieurés font ceux de S. Jean de Jerufalem, 
de l’Eglife de Chrift à Dublin, de S. Pierre près de Trim, de 
Conal, de Kenlis au territoire d’OfTbry, de S. Patrice à Dovn, 
de Tous-les-Saints près Dublin, d’Athaffel, de Killagh ôc de 
la fainte Vierge, dans la ville de Louth. 



Qq iij 
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Un navire de Waterford revenant cette année de Portugal 
chargé de vin, fe trouvant accueilli d’une tempête fur la côte 
de Baltimore, il eut le bonheur de gagner les terres d’ô Drif- 
cole : ce Seigneur s’en faifit comme par droit d’aubeine. Les 
marchands Anglois de Waterford, qui envifageoient cette ac- 
tion d’ô Drifcole, comme une perfidie ôc une trahifon , firent 
armer deux vaiffeaux Ôc une galere, avec quatre cens hommes 
à bord ; ils en donnèrent le commandement à deux Capitaines 
nommés Woodlock ôc Dobbin, pour aller tirer vengeance de 
l’infulte qu’ils venoient de recevoir; ils firent voile vers Balti- 
more ; non content d’avoir regagné le vaifleau avec l’équipage 
ôc une partie des marchandifes , ils pillèrent, fans oppofition , 
les illes d’Inishircan ôc d’Inchepite , raferent le château d’ô 
Drifcole , ôc retournèrent enfuite à Waterford chargés de 
butin. 

La réforme ne s’étoit pas encore montrée à découvert fous 
Henri VIII, cette révolution étoit refervée au régné fuivant ; 
le Roi n’étoit que fehifmatique ; il donna une Déclaration en 
faveur des fix fameux articles qu’il publia en ce temps. Il éta- 
blifToit dans le premier, la Tranfubftantiation : dans le fécond, 
la Communion fous une efpece : dans le troifieme , le célibat 
des Prêtres , avec la peine de mort contre ceux qui y contre- 
viendroient: dans le quatrième, l’obligation de garder les vœux : 
dans le cinquième , les Méfiés particulières : dans le fixiéme , la 
neceffité de la Confeflion auriculaire. Ces articles furent publiés’ 
par l’autorité du Roi ôc du Parlement avec peine de mort pour . 
ceux qui les combattroient opiniâtrémenr , & de prifon pour les 
autres autant de temps qu’il plairoit au Roi. 

An. i f 4 o. Léonard Grey Jufticier d’Irlande, ayant été révoqué au com- 
mencement du Printemps , retourna en Angleterre , ayant laiffé le 
ChevalierGuillaume Brereton en Irlande en qualité dejufiieier. 
Grey fut d’abord bien accueilli du Roi, qui l’avoit déjà créé V icom- 
te deGrany pour fes bons fervices en Irlande , il eut même l’hon- 
neur de porter l’épée félon la coutume devant ce Prince le jour 
de la Pentecôte. Mais ces faveurs furent bientôt changées en dis- 
grâces qui lui coûtèrent la vie. 

w’jr.Hc Anna!. Les principaux chefs des Irlandois voyant les coups mortels 
Hit>. cap. j u qu’on portoit à leur Religion ôc à leur liberté, prirent la réfolu- 
tion de 'faite quelque tentative en faveur de l’une ôc de l’autre : 
pour cet effet , ô Neill , ô Brien , 6 Donnel ôc ô Connor, fe Ji- 
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guerent & fe donnèrent rendez-vous au mois de Juillet àFovpre 
dans le Weft-Meath ; ils fe propofoienc de concerter enfemble 
fur les mefures qu’il Falloir prendre pour la défenfe de la Reli- 
gion & de la patrie ; mais Brereton s’étant approché à la tête de 
huit mille hommes de troupes difciplinés avec de l’artillerie, la 
partie n’étant pas égale , ils jugèrent à propos d’attendre une 
occafion plus favorable 6c fe retirerenr. 

Après cette expédition , Brereton fut remplacé par Antoine 
Saint- Leger , Chevalier de l'Ordre de la Jarretière, 6c Gentil- 
homme delà Chambre ; le Roi l’envoya en Irlande au mois de 
Juillet en qualité de Député. Etant arrivé à Dublin , il prêta 
le ferment ordinaire dans l’Eglife de Chrift. Saint - Leger em- 
mena avec lui en Irlande trois Commiflïonnaires expérimentés; 
fçavoir, Thomas Walsh, Jean Myn 6c Guillaume Cavendish ; 
ils lui furent d’un grand fecours pour regler les rôles des terres 
de la Couronne. La Cour envoya des commiflions à Browne 
Archevêque de Dublin , ôc à Robert Colley garde Rôles , pour 
faire l’eftimation du mobiliaire que le Lord Grey avoit laifîé en 
Irlande ; ils avoient ordre de tout rettîfettre entre les mains de 
Saint-Leger, pour en être difpofé félon la volonté du Roi. Il y 
eut une autre commifTion adreffée à Allen le Chancelier, à Bra- 
bazon le Vice-Tréforier 6c à Cowley : elle avoit pour objet 
de régler les pènfions accordées aux Moines des Abbayes fup- 

ayant été fait Lord Marshal d’Irlande , il fut envoyé 
par le Député en Momonie pour recevoir la foumiffion de Jac- 
ques Fitz-Jean Comte de Defmond ; mais ce Lord Marshal 
tomba malade en chemin , ôc mourut à Kilkenny : il y fut en- 
terré dans l’Eglife de S. Canic ; cet accident n’empêcha pas le 
Comte de fe préfenter au mois de Janvier fuivant à Cahir fur la 
xiviere du Sure : il y fit fa fourmilion en préfence du Député 
ôc du Confeil , ôc renonça à l’ancien privilège de fa Maifon ; il 
confiftoit à pouvoir s’abfenter à fa volonté des Parlemens , ôc à 
refufer d’entrer ôc de féjourner dans les villes murées. 

On fit battre en Irlande en ce temps par ordre du Roi des 
pièces de monnoie ; fçavoir , de quatre fols , de deux fols ôc d’un 
fol , avec l’empreinte de la harpe ; il fut défendu après d’en 
tranfporter en Angleterre fous peine de confifcation ôc d’a- 
mende. 

Le Chevalier Guillaume Darcy natif de Meath mourut cette 



primées. 

Brereton 



* 
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année dans un âge avancé , après avoir été quelque temps Vi- 
ce-Tréforier d’Irlande; c’étoit un homme fage & fçavant , 6c 
® fort zélé pour l’intérêt de fa nation. Il écrivit en Anglois, un 

• traité des caufes de la ruine de l’Irlande. 

n.it. cliron. 11 y avoir déjà deux ans que Henri VIII étoit veuf, il fongea 
J cette année à fe remarier. Plufieurs partis fe préfenterent , entre 

autres la PrincelTe Anne fœur du Duc de Cleves ; elle étoit 
Proteftanre , ôc par conféquent du goût de Crom'K'el , alors favo- 
ri du Roi. Ce Miniftre employa tout fon crédit auprès de fon 
Prince en faveur de ce mariage : il fut conclu peu de temps après 
ôc célébré par Cranmer. Cromwel fut créé enfuite Comte d’Efle* 
au préjudice de la famille de Devereux qui devoir hériter , non- 
feulement du bien, mais encore du titre, après Henri Bourchiet 
dernier Comte mort fans enfans. Le Roi s’étant dégoûté d’Anne 
de Cleves quelques mois après fon mariage avec cette Prin- 
cefle, il fit arrêter Cromwel qui fut conduit le p Juillet à la 
Saluer. <Jc ftliif. Tour. Il y fut jugé ôc condamné par le Parlement comme héré- 
Ofiî *>q ue ôc traître à l’Etat, fans être oui, félon la déteftable loi , 
* î+ dont il avoit été, dit-oiî, le premier Auteur. Il fut enfin déca- 

pité à ToTer*hill à la fin du même mois. Ainfi il porta la peine 
d’avoir confeillé le mariage de fon maître, Ôc trouva fa perte ou 
il avoit crû trouver fon foutien. On trouve dans la vie de cet 
Pilccr cli-on. homme, méchant d’ailleurs, un trait qui fait honneur à fa mé- 
i’Angi. pag. is>{. mo j r e, c’eft d’avoir introduit dans les Eglifes d’Angleterre ^’ufa- 
ge de tenir des regiflres des Baptêmes , mariages ôc inhuma- 
tions , par lefquels les naiflances ôc alliances des familles font 
plus folidement conftatées , que par les preuves teftimoniales , 
auxquelles on avoit été obligé d’avoir recours jufqu’alors : il 
eft probable que cet ufage s’introduifit dans les autres Eglifes à 
peu près dans le même temps. 

Après l’exécution de Cromvel , il reftoit encore pour la fâ- 
, tisfadion du Roi , qu’il fe défit d’une époufe dont les carefles lui 
étoient infupportables. Ile’agilToit de cafter fon mariage avec 
Anne de Cleves ; le Parlement prêt à tout faire, déclara que 
ce mariage étoit nul , que les deux parties étant libres, pou- 
voient fe remarier avec d’autres , ôc que la Reine feroit nommée 
dorénavant , la PrincelTe Anne de Cleves. 

Baker cliron. On ne voyoit alors en Angleterre qu’exécution ; le fang de 
F a $: la première NoblelTe étoit facrifié à Tinconftance ôc à la cruau- 

té d’un Prince inhumain.- Quelle idée peut-on fe former d’un 

fiéclç 
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fiécle , ou plutôt d’une Nation , où des Parlemens font affez 
corrompus, ôc des Juges aflez fcélerats , pour accufer ôc condam- 
ner des innocens à la volonté feule d’un brutal Tyran , dont la 
furie fe déchaîne également contre tout fexe ôc toute condition? 
Le feule exemple de Marguerite Comteffe de Salifbury fait hor- 
reur : elle étoit proche parente du Roi , feule refiée du nom 
Plantagenet , fille du Duc de Clarence , ôc fœur du fameux 
Comte de Warvrick, qui fut fi injuflement exécuté fous le régné 
précédent ; cette vertueufe Dame fut condamnée à mort , fans 
autre crime , que d’avoir écrit une lettre tendre à Reginald Pool 
fon fils : elle ne croyoit pas devoir obéir à une fentence fi injulle 
ôc fi infâme; ôc voulant fe débattre furl’échafaut contre le bour- 
reau , ce barbare la prit par fes cheveux blancs devenus refpeâa- 
bles par fon âge de quatre-vingts ans, ôc traîna de force fâ tête 
fur le billot. Quel fpe&acle ! 

Le Roi accorda cette année des titres d’honneur à quelques 
Seigneurs Irlandois. Plunket fut fait Pair du Royaume fous le 
titre de Lord Baron de Dunfany au Comté de Meath le 1 1 Juil- 
let, ôc le mois fuivant Olivier Plunket fut honoré du titre de 
Lord Baron de Louth. 

Edmond Butler Seigneur de Dunboyne près de Dublin fut 
créé Pair du Royaume fous le titre de Lord Baron de Dunboyne. 
Il defcendoit de Theobald quatrième grand Boutciller d’Irlan- 
de , ôc de Jeanne fille de Jean Fitz-Geoffroy Comte d’Eflex, 
fa femme , laquelle étoit fœur ôc cohéritière de Jean ôc Ri- 
chard Fitz-John Comtes d’Effex morts fans biffer d’enfans. 

Le Roi donna encore le titre de Baron de Carbry au Comté 
de Kildare , à Guillaume Bermingham ; celui de Vicomte de 
Clontarfe à Jean Rawfon Prieur de Kilmainham : il créa enfin 
Thomas Euftace Pair du Royaume , fous le titre du Vicomte 
de B^ltinglaff. 

Saint-Leger le Député étant de retour de Limerick , où il 
avoit eu une conférence avec ô Brien , touchant fa foumiflîon , 
afTembla le Parlement au mois de Juin à Dublin; il fut prorogé 
ôc ajourné plufieurs fois. Le premier a£!e de ce Parlement fut 
d’ériger l’Irlande en ^jyaume , ôc de donner à Henri VIII le 
titre de Roi d’Irland* au lieu de celui de Seigneur que lui ôc 
fes prédéceffeurs, portoient jufqu’alors. «Quoique fous le titre 
« précédent , » dit le Statut, « les Rois euflent eu toute forte de 
» jurifdiâion , pouvoir, prééminence ôc autorité légitime ap- 
Tome 11 . R f 



Sander.de fchifl 
Angl. lit. I. jag. 

«JJ* 



Salmon liift. 
d'Anglct. vol, «, 
pog, 141 . 
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Nicliols rudim, 
d'honneur. 



Nichols Rudi- 
ment d'honn. à 
l 'articl. de Fitz- 
Patrick Baron de 
Gowran, 
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• partenante à la Majefté d'un Roi ; parce que Sa Majefté & (es 
«nobles ancêtres furent juftement & à bon droit , & doivent 

• être Rois d’Irlande , réputés , reconnqs & nommés tels , 

• & c. » ( u ) 

Ce Statut fut publié folemnellement le Dimanche fuivant 
dans l Eglife de S. Patrice à Dublin , & au mois de Janvier à 
Londres. Saint-Leger le Député , Jacques Comte d’Ormond , 
Jacques Comte de Defmond , les autres Pairs du Royaume en 
robes Parlementaires , avec un grand nombre de gens de diftinc- 
tion , tant Eccléfiailiques que Séculiers, aflifterent à cette pu- 
blication. On donna la liberté à quelques prifonniers, & la fête 
fut terminée par des feftins & des feux de joie. 

Dans ce Parlement on confirma au Roi la propriété & la 
difpofition de toutes les Abbayes d’Irlande, dont le Statut fait 
mention ; mais il n’en fut pas plus riche , car il diftribua les 
terres de ces Abbayes à fes Nobles , à fes Courtifans & à d’au- 
tres dateurs , en fe réfervant quelque redevance annuelle. On 
ordonna que pour avoir voix aélive dans les éleâions des mem- 
bres de la Chambre des Communes , il falloit être propriétai- 
re de quarante shillings de rente en fonds de terre. Il fut ftatué 
qu’en cas de mort , abfence ou réfignation du Gouverneur en 
chef, le Chancelier fera tenu d’envoyer des lettres circulaires 
aux Confeillers privés dans les Comtés de Dublin , Meath , 
Louth, Kildare , Kilkenny, Tipperary, Wexford, Waterford, 
Cork , Kerry & Limerick ( b ) : que ces Confeillers étant affem- 
blés,choifiroient un Anglois de naiflance pour être Gouverneuren- 
chef fous le bon plaifir du Roi , ôc faute d’en trouver qui foit 
capable , le Confeil auroit choifi deux perfonnes d’extraâion 
Angloife, ôc à qui le Chancelier devoit donner des Patentes 
après leur avoir fait prêter ferment. 

On fit d’autres Statuts dans ce Parlement , dont le nombre 
eft trop grand pour être rapporté ici. Le Comté de Meath 
étant d une trop grande étendue pour être gouverné par un feul 



(a) Les Anglois fe flattent beaucoup : 
tou; leur cft du : ils prennent ici U partie 
pour le tout , un tiers de l’Irlande pour toute 
liât. Leurs ordics ne ptlloiem pas ccpen- 
dams le bornes de la province Auglo-.fe , 
co unie il paroî r par uu Statut de ce même 
Paxlfuuoot , touchant i'cicchoa dun Gou- 



verneur , & nous allons rapporter. Oa 
a déjà vildatflK courant de cette hiftoirc,. 
que le droit des Rois d'Angleterre fur l'Is- 
lande eft fondé fur l'ufurpatioo. 

( b ) Voilà les onze Comtés qui compo- 
foie ne la province Angloife. L’Irlande com* 
prend caiout trente -deux Comtés. 



Digitîzed by Google 




D*I R LA ND £. 3 If 

Sheriff , on le divifa en deux Comtés Tous lttfioms dTîft & Veft* 

Meath. ^ « • 

Le Lord Grey que nous avons laiffé en Angleterre fut mis' à la AnM, ‘ 

Tour; il avoir pour antagonifte le Comte d’Ormond , le Chance- coi biit. iu\. 
lier Allen , Brabazon le Vice-Tréforier Ôc le Chevalier Jean Tra- F ‘g- 
vers ; ils le (invitent en Angleterre , 6c produifirent plufieurs chefs 
d’acculàtion contre lui durant fon adminiftrauon en Irlande ; ces 
chefs ayant été vérifiés en Irlande par des CommMTaires envoyés • 

exprès pour examiner des témoins, il fut décapité publiquement 
à Tower-hill. Ce Seigneur étoit fils du Marquis de Dorfet , 6c 
beau-frere du dexnier Comte de Kildare qui fut décollé. Il fouf- 
frit la mort avec une confiance admirable. 

Le Roi ayant fait déclarer nul fon mariage avec Anne de Cle- Saïuicr. fcliif» 
ves , époulà huit jours après Catherine Howard fille du Lord Ab&i.ü. i. r*g. 
Edouard Howard , 6c nièce du Duc de Norfolck. Cette nouvelle 16 ’j k> ch«m. 
Rrinc étoit aflez zélée pour la réforme, auffi bien qu’Anne Bollen; d'Anp. » l'a*, 
mais le fort de ces-réformées eft étrange. Henri informé de la vie ,,4 °' 
fcandaleufe ôcdiflblue de Catherine, la fit arrêter après dix-huit 
mois de mariage. Elàrfut atteinte ôc convaincue d’adultere, avant 
6c après fon mariage , 6c condamnée à perdre la tête fur un écha- 
fàuc avec Deerham ôc Colpeper fes complices. Catherine prête à Higg°n*, Skort 
mourir, protefta de fon innocence depuis fon mariage, mais elle 1 94 • 

s’avoua coupable avant : ce qui donna lieu à un Arrêt du Parle- 
ment, auifi ridicule qu’abfurde , «par lequel il étoit défendu , fous 
peine de haute trahifon , à aucune perfonne du fexe , non vierge , 
d’époufer le Roi fans déclarer au préalable là turpitude. 

En Irlande Connô Neiü dont la grande puifiànce portoit om- 
brage au Rai , ayant perdu fon ancien ami ôc fon parent le Comte 
de Kildare , il fc rendit à Mainooth où réfidoit Saint - Léger le v ' . 

Député , avec qui il fit là paix. Plufieurs chefs des anciens Ir- 
landois fuivirem fon exemple , entr’autres ô Carrol, ô Morra, ô 
Molloy, ô Connor, ô Dunn, Mac-Mahon, Magenni$,ô Don- 
nel , ô Rourke , ô Reilly , ô‘ Flaherty , ô Melaghlin , Mac-Carty , 
ê Sullevan , ôcc. Cet exemple fu^fuivi auffi par quelques-uns des 
Nobles de race Angloife; fiçavoir, Barry, Roche, Bcrmingham 
6c Mac-Guillin : ce dernier fe difoit Angtois d’origine. Les actes 
de ces traités font rapportés , dit -on , dans le livre rouge duCon» 
fcil privé d’Irlande.. 

Le Député avec fon Confeil fit encore quelques réglemens re- 
lativement au gouvernement de la Momonie qui n’étoit pas enco- 
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no. re fujette à la polic^^ngloife , pro reformatione inhabitantium 
hujus regni in partiHnMomonice qui nondum fie Japiunt /eges èC 
jura \ ut fècundùm ea jam immédiate vivere aut regi.poffi/u. Ces ré- 
glemens étant rendus publics, on nomma des arbitres dans les pro- 
vinces , à la place des anciens Juges nommés Brehons , pour les 
faire obferver. . 

Henri VIII voulant enfin exterminer entièrement les Aloines , fit 
• changer le Prieuré & Couvent de l’Eglife Cathédrale de la Sainte 

Trinité de Dublin en Chapitre féculicr. Il nomma pour Doyen 
Robert Caftle, autrement Painfwick,lc môme qui étoit auparavant 
Prieur , & confirma à cette Eglife fes immunités ôc fes poifellions» 
TVar de Archie- L es ^ eres Jefuites furent introduits cette année en Irlande , pat 
pife Ârdm.ih. les foins de Robert Waucop Ecofiois, Archevêque titulaire 
coi d’Ardmach, & par la permilfion du Pape Paul III. Jean Codur fut 

le premier de la Société qui fut reçu dans cette Ille ; il fut fuivi 
* d’Alphonfe Salmeron,de Pachafe Broet & de François Zapata 
tous trois de la même Société. Quoique Waucop fut né aveugle , 
il s’appliqua tellement à l’étude qu’il devint Doéleur en Théolo- 
, gie dans la Faculté de Paris. Il affilia au Concile de Trente , depuis 

la première S efllon jufqu’à l’onzième; il fut envoyé en Allemagne 
avec qualité de Légat à Latere par le Pape , ce qui donna occaiion 
au proverbe fuivant parmi les Allemans : Legatus ceecus ad ocu- 
latos Germanos : un Légat aveugle, aux Allemans clairvoyans. Il 
mourut à Paris en îyyi, dans 1» Couvent des Peres Jéfuites. 

Jacques Fitz-Gerald Comte de Defmond paffa au mois d’Août 
en Angleterre , où ilfe préfenta au Roi en renouvellant fa fou- 
million. Il en reçut des préfens & fut admis, par ordre du Prince, 

, dans le Confeil d’Irlande. Le Député fit en ce temps un réglement 
pour accommoder les difeuffions arrivées entre les différentes 
familles dcsMagennis ; il en fit autant pour les ô Carrols. Les ô' 
Birnes fe fournirent à lui par un ade public, cédèrent la ville & le 
château de \vicklow au Roi, & demandèrent que leur pays fut 
érigé en Comté fous le nom de Wicklow. 

WiT.de Arcliic- On rapporte à cette année la tport de George Cromer Arche- 
jife. Aidœichan. vêque d’Ardmach ; c’étoitun grand Prélat, grave , fçavant & d’un 
caraclère doux: il fut nommé Chancelier d’Irlande, par le crédit 
du Comte de Kildare; il exerça cette charge pendant deux ans 
avec beaucoup d’intégrité ; il réfifta avec chaleur à Brown Ar»- 
chevêque de Dublin , au fujetude la primauté Eccléfiaftique ufur-- - 
• pée par Henri VIII. Il fut remplacé dans le fiége d’Ardmach par 
Geolge DowdaL 



An. H4». 
War. de Annal, 
cap. H- 

Cox iiid. pag, 
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Henri VIII voyant de la difficulté à foumettre par la force I es 
Irlandois & à leur faire prendre la qualité de fujets , eflaya de 1 es 
gagner par des apparences de bonté , en offrant à leurs chefs d es 
titres d’honneur. 

Selon l’hifloire ancienne de cette Ifle, les Irlandois étoient ré- 
parés par Tribus; clique Tribu poffédoit un territoire, c’eft- s- 
dire , une certaine étendue de terre qui étoit partagée entre les dif- 
férentes branches de la Tribu ; chaque branche avoir des vafTaujc , 
ces vaflaux n’avoient ni origine , ni nom commun avec leurs maî- 
tres, c’étoient les defcendans des foldats ôc des artifans qui avoien t 
fuis i les JVlilefiens d’Efpagne, & des reftes des Firbolgs anciens 
habitans de cette Ifle , chargés de cultiver les terres de leurs pa- 
trons. Ils ne prenoient pas le nom de leurs chefs, comme quel-* 
ques-uns , peu verfc's dans l’hiftoire , le prétendent ; chaque Tribu 
reconnoiffoit un chef fuzerain; cette qualité étoit d’ordinaire at- 
fe&ée à la branche aînée ; elle étoit quelquefois életlive félon les 
circonflances. L e chcf& les branches avoient même origine , ils 
portoient le même nom précédé dés articles 6 ou Aidt, avec cette 
différence que ces articles , fans autre addition, étoient affedés 
aux chefs; par exemple , lorfqu’on nommoit Mac- Carty , ô Don- 
nell , & c. on entendoit les chefs de ces deux illuftres T ribus ; les 
branches étoient difiinguées par le nom de baptême oy par quel- 
qu’autre epithete ajouté au furnom , par exemple, Cormac Mac- 
Carty , Mac-Carty Riagh , Niall Garve 6 Donnell , ou autres fem- 
blables, ainli des autres Tribus. Chaque Tribu formoit une petite 
République , dont les membres , avec leurs vaflaux , fe réunifloient 
avec le chef poutla défenfe commune , & le fuivoient à la guerre. 

Ils étoient tous parens , plus ou moins proches : lorque la chef 
branche venoit à s’éteindre, elle étoit remplacée par quelqu’une 
des collaterales , qui prenoit la qualité de chef, de forte qu’il fal- 
loit que toute la Tribu s’éteignît pour qu’il manquât un chef. 

Cette digreflïon efl néceflaire pour pénétrer les vues politiques 
de Henri VIII. Ce Monarque comptoit s’aflujettir, par les titres 
faftueux de Lords , les chefs des Irlandois , dans l’eipéran# que 
ceux-ci feroient entrer dans l’obéiflance à la Couronne d’Angle- 
terre , les T ribus qu’ils gou vernoient ; mais c’étoit une double er- 
reur. En effet Henri écriv it à ce fujet des lettres à plufieurs de cea 
chefs; ib y a encore en Irlande des familles qui les confcrvent 
foigneufement , mais ces grâces furent généralement méprifées 
& rejettées ; les Seigneurs Irlandois avoient des fentirpens trop * 
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Digitized by Google 



%• 3*8 HISTOIRE 

généreux pour fi: foumettre à des vains titres d’honneur, inconnus 
parmi eux jufqu’alors, titres qui dévoient être le prix de leur li- 
Derté ôc qu’ils regardoient comme le fceau de leur fujettion à une 
puiffance étrangère. En effet c’eft prendre la qualité de fujet que 
de recevoir des titres d’un Prince à qui on difpute la qualité de 
Souverain ; ôc un particulier qui fe foumet a des grâces dans de 
pareilles circonlhmces , eft cenfé renoncer à la caufe de fa patrie ; 
e’eft le jugement que la noblefle Irlandoife formoit alors de ces • 
premiersMilords (a). Ce génie nationnal eft caufe qu’on en voit au- 
jourd’hui fi peu parmi les anciens Irlandois qui portent le titre de 
Lord. 

Malgré l’éloignement des Irlandois en général pour les titres 
fl’honneur, Henri VIII trouva parmi eux quelques complailàns : 
les principaux furent ô Neill de Tirone & ô Brien de Thomond ; 
mais bien loin que leurexemple ait été fuivi par les autres Seigneurs 
• du pays , ils furent méprifés ôc abandonnés par leurs meilleurs amis. 

Conn ô Neill Prince héréditaire de Tirone , pafia cette année 
en Angleterre, dit "Wareus, accompagné de Hugue ô KervalaiT 
Evêque de Clogher & de quelques autres Seigneurs de fa provin- 
ce. Il fe préfenta au Roi à Greenwick , où il fit la démiffion de I2 
Principauté de Tirone , entre les mains du Monarque. Le Roi la 
hii rendit par Lettres- Patentes , fcellées du grand fceau d’Angle. 
terre , & le créa Pair d’Irlande fous le titre de Comte de Tirone. 

En même temps Mathieu ô Neill ( les Irlandois le nomment Far- 
dorach) fils de Tirone, fut fait Baron de Dungannon: Denis & Art 
Magennis , qui l’avoient accompagné , reçurent le grade de Che- 
valier; ôc l’Evêque de Clogher fut confirmé dans fou Evêché .par 
Lettres-Patentes. Voilà ce que Wareus ôc Cox rapportent tou- 
ehron d'Anel. «hant le Prince de Titone ; mais file lait eft vrai, il eft étonnant 
jfag. 1,1. que Baker , qui rend compte de la création d’ô Brien de Thomond 
ç ôc de Fitz-Patrick d’Offory , n’ait fait aucune mention de Tirone. 

Conn ô Neill étoît le chef de l’illuftre maifon de Tirone, qui avoic 
donné un grand nombre de Monarques à l’Irlande depuis le com- 
mentaient du cinquième fiécle , ôc le régné deNiall, furnommé’ 



( a) Tottt ce que l'on dit ici ne regarde que 
Scs anciens lrlandoi). A l'égard des Ii landbis 
modernes , c'étoir une Colonie Aneloifc éta- 
blie en Irlande depuis le douuémc fiécle , qui 
n'avoi pas eeffé d'étre fujertc des Rois d' An- 
* gleteuc , & qui avoit droit d’en recevoir des 



grâces. Les anciens Irlandois qui ont reçu des 
tiiret depuis la foumiffioo de U Nation en- 
tière à Jacques I. font exceptés aJlfi de U ceo- 
fute ; ils avoient alors qualité de fujçts, nuis 
le nombre eu <11 petit. 



* 
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Noygiollach , de qui elle tiroit fon origine par Eogan fon fils. Ce 
Prince eut la toiblefle de prendre la qualité»de fujet , en renon- 
çant au titre de Prince héréditaire de Tirone , titre ancien , fondé 
lur une poffeflion de plos de mille ans , pour lui fubfiituer un titre 
nouveau , qui n'avoit d’autre fondement que l’ufurpation & la ty- 
rannie ; il eut la lâcheté de foufcrire à fa dégradation ôc d’aban- 
donner le nom d’ô Neill , qui lui faifoit bien plus d’honneur, félon 
le génie de fa Nation , que celui deComte, qui lui attira le mé- 
pris de tous les vrais IrJandois. Qg^i fujet d’humiliation pour ô 
Neill! quelle libéralité de la part de Henri VIII, qui donne par 
lettres-Patentes à ce Prince ce qui lui appartient , comme fi ce ti- 
tre pouvoir être plus légitime que celui d’une longue poffeflion 
de pluiïcurs fiécles ! La pufiilanimité d’ô Neill, qui regardoit ap- 
paremment cette démarche comme une affaire de pure cérémo- 
nie, fut ’fuflilam ment réparée par fcs defcendans; Sharre autre- 
. ment Jean fon fils ainé , auffitôt la mort du pere , renonça au titre 

de Corme de Tirone, pourfaire revivre le nom d’ô Neill, comme Statut d’iila,,* 
il paroît par un Statut dû Parlement de Dublin , dans l'onzième f a i i °r>. 
année du régne d’Elizabeth; & fes autres defcendans furent les 
plus zélés défenfeurs de la patrie dans lés règnes fuivans. 

Henri VIII donna aufli en même temps le titre de Comte Je Au. 
Thomondà Morrough ô Brien, fa vie durant, (les Ânglois le w lr . Jenr.atT 
nomment, tantôt Maur, tantôt Maurice) avec reverfion du titre ’»• 
êc des domaines aprè/’lui à Donogh fils de Connor ô Brien fon j homicu r Rutîlm> 

• frété aîné. Il femble queCox PhiftorierTvetlfc jetter ici un foupçon Hift - «Ntl»*, 

• fur la légitimité du jeune Donogh , qui rejaillit fur les Comtes de ^ 

Thomond fes defcendans. Cet Auteur dit, «qu’il n’eft pas bien * 

«clair fi ce Donogh étoit neveu ou fils naturel de Morrough;» 

Wheiher tfiis Donough were nephtiv or natural fon of ûie Earts 

is nu ve/y plain. Cox n& cite pas ici fes Auteurs, peut-on le 
foupçonner d’avoir avancé ce trait au hazard ? Il étoit natif de 
l cette province, auroit-il ofé flétrir, fans autorité, un Seigneur 

qui y tenoit le premier rang ? On n’entreprend pas de débrouiller 
ici l’énigme. Quoiqu’il en fore, Donogh fut fait, en attendant la 
mort de fon oncle. Baron d’Ibrican avec une penfion annuelle de 
vingt livres monnoye d’Angleterre. Le Roi, pourfaire un état! 
ce Seigneur, lui donna tous les biens du Prieuré d’Inifnagena-- 
cagh , In/ u ta Canonicorum , fondé dans une Ifle du fleuve Shan- 
non pour des Chanoines Réguliers , avec? la moitié de l’Abbaye 
de Claie , nommée de Kilmony ou de Forgio.. 

• 
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Morrough ô Brien profita du droit que lui donnoit la coutume 
nommée Thaniftry J^etce coutume ancienne en Irlande, & affez 
femblable à l’ancien droit de bail ou de garde , chez les Francs , 
autorifoit le frere , l’oncle ou le parent le plus proche du même 
furnom , en état de gouverner , de fuccéder fa vie durant , au titre 
& aux biens du chef de la Tribu mort fans enfans majeurs , no- 
nobflantlc droit de repréfentation d’un mineur, même en ligne 
directe. Cet avantage fervit à la politique de Morrough , & le mit 
à portée de faire fa cour auÆlli d’Angleterre , & de lui demander 
des grâces. Ençffet, il crltro pour fon fils & fes defcendans, le 
titre de Baron d’Inis-Hy-Quin (Imhiquin) dans le Comté de 
Clare , avec les revenus des Atlayes & le patronage de tous les 
Bénéfices qui étaient à la difpoütion de Sa Majefté dans cette 
contrée. 

La Maifon de Thomond renferme les différentes branches de la 
Tribu dont nous allons parler : elle tire fon origine de Heber fils 
aîné de Milelius , par Oiiioll-Olum Roi de la province de Jlomo- 
nie,darrs le deuxième fiécle de l’Ere chrétienne. Oilioll-Olum 
eut plufieurs fi s , entr’autres Eogan More fie Cormac-Cas. D'Eo- 
gan qui fut l’aîné , defeendent les Mac-Cartys avec leurs branches 
collatérales. Cormac-Cas eftla fouche de la Tribu nommée après 
lui Dal-Caiff & qui fut compofée des différentes branches de fa 
famille. Depuis la féparaiion généalogique des defcendans d’Eo- 
gan & de Cormac-Cas au deuxième fiéclef dont Oiiioll-Olum fut 
la fouche commune ^cesdeux Tribus donnèrent chacune uij^feul 
Monarque abfolu à toute l’Irlande ; le premier fut Criomthan II , 
de la race d’Eogan , Monarque de cette Ille au quatrième fiécle ; 
le fécond fut le fameux Brien Boiroimhe fils de Kennede & petit- 
E " fils de Lôrcan , de la race de Cormac-Cas , qui régna fur l’Irlande 
au commencement du onzième fiécle. Après la mort de Mala- 
Keat. I jrt.d iri. chie II , fucceffeur de Brien , le gouvernement d’Irlande tomba 
icg. de Malach. ° dans une efpéce d’Anarchie (a ). La filiation de Morrough ô Brien 
premier Comte de Thomond , fe trace depuis le Monarque Brien 
Boiroimhe , par Thadée fon fils , qui fut pere de Terdelach de qui 
naquirent .Mortough ôt Diarmuid. Mortough ou Moriertach 
frere aîné de Diarmuid , fut le dernier Roi de cette race qui régna 



Cambrent 
vers. cap. y,pa. 
80. 



(o)l\iti6 aidioiibus finibus ("iKcelto-um 
Malach ix qnam decefTurum pnreftas conftrin- 
gebarur , iili cnim Rcgcs Caf^ja^hrach di- 
ccbarur , tjuibus veibis innuiiur , ali.juibus 



.invitas , imè & reludantibus , i l’os ad rc- 
Kpamdigniraicm evedos fuillc, Crut. Lucius, 
cap. j. pag. 80. 
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dans Leath-Mogha , c’eft-à-dire, la j^us grande partie de l’Ir- 
lande. Il fut aufli la fouche des difrePrmes branches des Mac- • H , 1C . JC m.i C - 
Mahons de Thomond i leur premier appanage fut Corcobaskin , Cuuin Amiq. 
grand territoire fur les deux rives du fleuve bhannon , fçavoir de- , 7 i' ÿ ' l6 *‘ 
puis Slicve-Luachra au Midi jufqu’à Limerick ; ôt depuis cette 
ville jufqu’à Leim-na-Con dans le Comté deClare. Cette dernière 
diviiion comprenoit les Baronies de Moyarta & de Clonderala. 

Cette famille devint nombreufe & diftinguée par fes haut faits. 

Les principales branches furent Clonderala , Carrigaholt, Co- * rt 
braghan , Clenagh & Tuogh. Les terres de Carrigaholt, de Co- 
braghan & autres , furent copfifquées , fous fe régné d’Elizabeth y 
au profit de Donogh Comte de Thomond , du Chevalier Daniel 
6 Brien fon frere , du Chevalier Bartly & autres. De la branche 
des Mac-Mahons de Clonderala , eft iflu Bernard ou Bryan Mac- 
Mahon Forrery, Seigneur fuzerain de plufieurs villes , pays & 
châteajux dans les Comté de Clare & de Limerick , qui en fut dé- 
poffédé fous le régné d’Elizabeth : il rentra en poflefiion de ces 
mêmes biens fous le régné fuivant ; mais fon fils Mortough les 
perdit pour caufe de fa fidélité à Charles H Roi d’Angleterre f 
dans le temps de fon éxil. Il y a dans la ville d’Autun en Bour- 
gogne un Mac-Mahon, furnommé d’Eguil ly , qui defeend en 
Mgnp direéfe de cette branche & ancienne maifon. 

Dé Diarmuid frere de Mortough , defeendent les ô Briens , . Mon. 
d’abord Princes & enfuite Comtes de Thomond. Connorô Brien mond! J ° lh<> ” 
frere aîné de Morrough premier Comte de Thomond , fut , félon 
Nichols , le dernier des douze Princes de cette famille , qui 
avoient régné fucceffivement dans le Thomond avec qualité de 
Rois de Limerick ou de Thomond ; cependant Domnald More & 

Brien , qui fe fournit à Henri II au douzième fiécle , & qui fut le 
premier des douze Çrinces dont parle Nichols , fut le dernier Rot 
de Cashil & de Limerick , au rapport de Keating , dans fa Généa- 
logie de la maifon de Thomond : quoi qu’il en foit, ces Princes 
donnèrent naiflance à plufieurs branches collatérales , fçavoir cel- 
les d’Inchiquin, de Cumrach, de Carrigogoiniol , d’Arra , de 
Cuonach , d’Aharlach & autres ; chacune de ces branches trace' 
là filiation jufqu’à l’un de ces Princes ancêtres du premier Comte" 
de Thomond, chacune porte le nom d’ô Brien & tire fon origine 
de Brien Boiroimhe aufli- bien que lui. 

Ulickde Burgh ou Burke fuftréé cette même année , p3r le Nichols radiai. 
Roi , Pair d’Irlande fous le titre de Baron de Dunkellin Ôc de d llono * 

Tome Ur * Sf 
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Comte de Clanriccard automté de Gallway. Ce Comte profit* 
aufli de la fupprefiion dasBP&naftères ; il eut les revenus des Ab- 
bayes ôt autres Maifons religieufes de fon canton, entr’autres de 
l’Abbaye nommée De via nova de Clonferr. 

Brien ou Bernard Mac-Giolla Phadruig ; Fitz-Patrick ) , étant 
le favori de Henri VIII , fut fait en ce temps Baroa de l’Offory 
fupérieure. Cette création ne fit pas grand honneur à ce Seigneur , 
dont les ancêtres éroient Princes héréditaires de cette contrée 
depuis un grand nombre de fiécles. Heylin place la création de 
Fitz-Patrick fous Edouard VI , dont il étoit tendrement aimé; 
mais ce fut Barnabétf fils de Bernard, comme le remarque Ni- 
chols , qui fut le favori d'Edouard. Le Roi donna au Seigneur 
d’Offory le Couvent des Dominicains d'Aghavo ôt le Prieuré . 
des Chanoines Réguliers d’Aghmacarr. 

Henri, en donnant à ces Seigneurs des titres d’honneur, leur * 
rendit , par Lettres- Patentes , les terres dont ils avoient fait leur 
démiffion entre fes mains, & pour fe.les attacher davantage , il 
ufa envers eux d’une facrilege libéralité ; il augmenta confidéra- 
blcment , fans s’appauvrir, leurs revenus, en leur donnant" les > 
biens des Eglifes ôt le patronage. des Bénéfices dans le reflort de 
leurs territoires. Ces Seigneurs marquèrent parla fuite beaucoup 
de rêconnoiffance de ces bienfaits ; ils devinrent les plus z plés 
deftruÛeurs des Autels , que la piété de leurs pores avoit fait 
élever. 

Voilà comme les Maifons de Thomond, d’Ormond, deClan- 
riccard , d’Inchiquin & quelques autres , fe font agrandies par 
les dépouilles des Eglifes ôt les confifcations des terres faites 
pour caufe de Religion ou prétendue rébellion , fur leurs voi- 
fins ôt même fur leurs proches parens : la Cour leur accordoit , 
fans difficulté , ces biens confifqués , en récompenfe de leurs 
fervices (a). 

C’cft par des moyens fi indignes que ces Maifops fe font fou- 
tenues avec éclat, dans un rang élevé jufqu’à notre temps ; * 
tandis que les autres Seigneurs du pays qui les égaloient en naifi- 
fance 6c les furpalfoient en vertu , font tombés dans une efpéce 
d’anéantiflfement , ayant été facrifiés à leur attachement pour la 
gloire de la Religion ôt la liberté*de la patrie. Il eft aifé de con* 



( • ) Les fcrviccs qui méritoient à ce? Sci- . avoient rendu, an Angiois , contre leur j>r«- 
gauu, iic« récompeaies , étaient ceux pre favrie. 
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cevoir pourquoi les Auteurs Anglois relèvent tant le mérite 
des premiers , pendant qu’ils parlent avec mépris des derniers ; 
ces écrivains fçavent changer le nom & la lignification des 
choies ; ils appellent bons fujets ceux qui avoient trahi la patrie, 
iis traitent de rébelles ceux, qui dédaignant les fers, avoient 
combattu généreufement pour conferver leur liberté. 

Les anciennes jaloufies entre Henri VIII ôc l’Empereur Vfiz.ibiJ.cap.)^ 
d’une part, & François I de l’autre, fe renouvellerent en ce 
temps, & dégénérèrent en guerre ouverte. Ce fut dans ces cir- 
conftances que le Roi de France envoya en Irlande Théobald 
de Bois Seigneur François , en qualité d’Ambafladeur vers ô 
Dônnel. Il fit faire à ce Prince une offre d’armes ôc d’argent , 
s’il vouloit déclarer la guerre aux Anglois , afin de caufer une 
diverfion; mais ô Donnel ne fe fentant pas en état alors de ré- 
pondre aux follititations de ce Prince, la négociation n’eut pas 
d’effet. 

• Saint-Leger le Député fut révoqué au mois de Février. Il An. U44. 
palfa enfuite en Angleterre. On nomma Guillaume Brabazon , 
chef Jufticier d’Irlande, en fa place. On envoya à ce nouveau 
Député de nouveaux fceaux , & on fupprima les anciens , à 
caufe du changement arrivé dans les titres du Prince , qui de 
Seigneur d’Irlande venoit d’en prendre le titre de Roi. 

Henri VIII avoir déjà époufé quatre filles , fans compter An- 
ne Bollen : il époufa en dernier lieu Catherine Parr, veuve de 
Jean Nevill Lord Latimer. Elle eut le bonheur de furvivre à ce 
Prince , ôc d’éviter par ce moyen le malheureux fort de celles qui 
l’avoient devancée. 

La guerre étant déclarée contre la France, Henri demanda Wu.iiU.eap.}(, 
du fecours au Jufticier d’Irlande , qui lui envoya fept cens hom- 
mes, commandés par trois chefs, qui furent Poer, Finglaff 6c 
Scurlock. Cox après Holingshead, vante beaucoup la valeur , itij.pag. 177, 
l’adreffe Ôc les fervices que les Irlandois avoient rendus au Roi 
d’Angleterre contre les François , pendant le ficge de Bou- 
logne. Etant, dit-il, §£lifs 6c fouples du corps , ils faifoient des 
courfes à trente milles à la ronde , ils bruloient 6c pilloient par- 
tout , ôc emmenoient du butin au camp ; ils attachoient à un 
poteau un taureau , l’environnoient de matière combuftible à 
laquelle ils mettoient le feu, 6c le mugilfement de cet animal, 
lorfqu’il fentoit le feu , attiroit des environs tous les animaux 
de cette efpéce. Ces Irlandois, continue-t-il , ne donnoient ja- 
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mais quartier aux François , & lorfque ceux-ci en attrapoîent 
quelques-uns , par droit de repréfailles , ils les faifoient châtrer, 
& tourmenter en differentes manières. Après la reddition de 
Boulogne , dit-il enfin , un François qui étoit de l’autre côté du 
port, ayant envoyé un cartel à l’armée Angloife , un nommé 
î^icolas Walsh paflfa la riviere à la nage , combattit le champion 
François, lui coupa la têtcôc la porta dans fes dents à travers la 
riviere jufqu’au camp Anglois , où il fut bien récompenfé. 
Voilà des atlions également inhumaines & merveilleufes ; il relie 
à fçavoir fi elles font vrayes : on ne les garentit pas. 

Saint-Leger ayant été fait Chevalier de l’Ordre de la Jarre- 
tière en récompenfe de fes bons fervices,il fut renvoyé en Irlan- 
de en qualité de Député. Etant arrivé au mois d’Août à Dublin , il 
fut traité avec diftinûion par le Confeil & le peuple ; il reçut l’é- 
pée félon la coutume , fit employa les moyens convenables pour 
maintenir la tranquillité dont l’Etat jouifloit à fon avenement. 

Ulik Burke, premier Comte de Clanriccard , mourut en ce 
temps dans fa maifon de Loughreagh, ce quicaufa une vive con- 
teftation entre fes fils de différens lits, pour le titre & pour la 
lucceflion. Le Comte avoit époufé en premières noces Grany ô 
Carrol , pendant qu’ô Melaghlin fon premier mari vivoit encore 
à ce qu’on prétendoit , fans qu’il y eut de divorce juridique pro- 
noncé entre eux. Ce Comte eut de cette première femme Ri- 
chard Burke fon fils aîné ; il la quitta après pour époufer Ho- 
nora Burke : il fe fit féparer de celle-ci , fit prit pour troifiéme 
femme du vivant de la première, Marie Linch, dont il eut Jean 
Burke , qui difputoit la fucceflîon à Richard fon frere aîné. Le 
Député , avec fon Confeil , voulant faire finir cette difpute , 
chargea le Comte d’Ormond & quelques autres Commiflaires , 
d’en prendre connoiflance ; ces Commiflaires ne trouvant pas 
de preuves certaines de la validité du prétendu mariage de Gra- 
ny ô Carrol , avec ô Melaghlin , adjugèrent le titre & l’héritage 
de Clanriccard à Richard fon fils. 

Matthieu Steward Comte de Lenox ayjint été obligé dequit- 
*«.1*4*. ter l’Ecofle, & de fe réfugier en Angleterre, fut reçu honora- 
VtK.ibid.cap.n. Llement parle Roi. Ce Monarque lui donna en mariage quelque 
temps après , Marguerite fa nièce , fille de Marguerite fa fœur 
. aînée, fit d’Archibold DouglaflT Comte d’Angus. Le Comte de 
Lenox eut de ce mariage Henri Lord Darnly, qui fut le pere de- 
Jacques VI dEcofle. 
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Après le mariage du Comte de Lenox , Henri VIII l’envoya 
en Irlande avec ordre à Saint-Leger le Député , de lever en di- 
ligence des troupes dans cette lfle , pour lui aider à recouvrer 
fon héritage en Ecofle. Ce Seigneur ayant débarqué à Dublin le 
jour de S. Michel, alla voir le Député à Kilmainham, & lui 
préfenta l’ordre dont il étoit chargé. Le Député , fans perdre de 
temps , obéit aux ordre du Roi , ôc mit fur pied avant le milieu 
de Novembre fuivant, quinze cens hommes de nouvelles trou- 

E es , commandés par le Chevalier Jean Travers. Ce corps fut 
ientôt joint par un pareil nombre que le Comte d’Ormond 
avoit levé dans fon canton ; cette petite armée ayant le Comte 
d’Ormond pour Général , s’embarqua fur vingt-huit vaifleaux 
pour rEcoffe. Le Comte de Lenox avoit des intelligences dans 
le pays , il comptoit que fes amis feferoient préfentés pour le 
recevoir; mais , foit inconflance de leur part, foit qu’ils fuffenc 
empêchés par la faûion du Duc Hamilton qui lui étoit oppofé , 
lori'qu’il voulut débarquer auprès de fon château de Dun-Brit- 
ton, il apperçut fur le rivage une armée ennemie & fupérieure, 
prête à le combattre , ce qui lui fit prendre le parti de retournes 
en Irlande fans rien entreprendre en Ecofle. 

Il y eut en ce temps des conteftations entre ô Neill Comte cox hift. d’hh 
de Tirone , & A Donnel Prince de Tirconnel. O Neill préten- f a s - 1 ?*• 
doit avoir droit de fuzerain fur ô Donnel : il étoit de la poli- 
tique du Député de les rendre tous les deux dépendans du gou- 
vernement Anglois , en s’appropriant l’arbitrage de leur diffé- 
rend , & en foutenant le plus foible contre le plus fort. En un 
mot, ô Donnel fe releva par la décifion du Député de toute 
dépendance d’ô Neill , excepté la redevance de foixante bœuf3 
par an , dont il étoit chargé envers ce Prince pour la prefqu’Ifle 
d’Inifowen. En même temps deux branches ae la noble Tribu 
des Cavenaghs du Comté de Carlow , fçavoir, Charles ou Cahir 
Mac-Art de Polmonty , & Girald Mac-Cahir de Garochil , fe dif- 
putoient le droit de Seigneurie ou de Chef de la Tribu , & au 
lieu de recourir à la- décifion du Député , ils terminèrent la que- 
relle par un combat fanglant , où ils perdirent chacun environ 
cent hommes tués fur la place , après quoi, foit par accommo- 
dement, ou autrement , la Seigneurie refla à Charles Mac-Art 
qui fut créé dans la fuite des temps Baron de Baiian dans le 
territoire d’Idrone par la Reine Marie. 

Les Irlandois du Nord fe voyoient prêts de tomber fous la. 

sf üi 
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domination Angîoife ; ô Neill , ô Donnel , ô Dogharty & autres 
Seigneurs , firent des progofitions à François I , par lefquelles 
ils promettoient à ce Monarque de devenir fes fujets, de réfifter 
à la tyrannie des Anglois , pourv u qu’il obtint le confentement 
du Pape , & qu’il leur fournit deux mille arquebufiers , deux 
cens chevaux légers , & quatre pièces de canon. Lç Monarque 
François qui regardoit cette ouverture comme digne de fon at- 
tention , envoya en Irlande Jean de Montluc , depuis Evêque de 
Valence , pour examiner les circonflances de cette affaire, & l’ap- 
parence du fuccès d'une pareille entreprife. L’Ambaffadeur ayant 
débarqué à Loghfoyle , eut quelques jours après une conférence 
avec les parties intéreffées : on n’en fçait pas le réfultat , fi-non que 
ce Seigneur partit tout de fuite pour Rome , dans le deffein proba- 
blement de conférer avec le Pape fur cette affaire. Cox qui place 
ici cette Ambaffade, l’a confondue vraifemblablement avec une au- 
tre plus folemneile dont nous parlerons fous le régne fuivant. 

An. i V 4 «r. Le tréfor Royal étant épuifé en Irlande, le Député vouloit 

War. ibid.cap.}î. impofcr une taxe fur le peupde ; mais Je Comte d’Ormond s’y 
étant oppofé , ces deux Seigneurs fe brouillèrent au point de fe 
taxer mutuellement de trahifon; ils furent à ce fujet mandés en 
Angleterre , & Brabazon fut nommé Député pendant l'abl'ence 
de Saint-Leger: en même-temps Allen le Chancelier ayant été 
accufé de prévarication , dans l’exercice de fa charge , fut mis 
en prifon , & le Chevalier Thomas Cufack Maître des Rôles , 
fut nommé Garde des Sceaux en fa place , & le Chevalier Ri- 
chard Read fut fait Chancelier. Saint-Leger & Ormond furent 
cités devant le Roi & le Confeil ; mais leurs accufations mu- 
tuelles n’ayant rien de grave , ils furent déchargés: Saint-Leger 
fut envoyé de rechef en Irlande avec qualité de Député; Jac- 
ques Butler Comte d’Ormond grand Tréforier d'Irlande, mou- 
rut de poifon à un repas à Holborne dans un fauxbourg de Lon- 
dres , Jacques White intendant de là maifon , avec feize autres 
de fes domeftiques , fubirent le même fort. 

Pendant l’adminiflration de Brabazon , le Baron de l'Offory 
fupérieure , ayant eu quelque fujet de plainte contre Tliadée fon 
fils, l’envoya prifonnier à Dublin , où il fut jugé, condamné & 
exécuté. Au mois de Juillet , Patrice ô Morra de Leix 6e Bryan 
ô Connor Faly avec leurs forces réunies , firent des incurfions 
dans la province Angîoife , êz brûlèrent la ville d’Athy au 
Comté de Kildate. Brabazon marcha avec fon armée à leur 
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pourfuite , portant le fer & la flamme par- tout , ôc les pauvres 
habitans étoient facritiés à fon reflentiment ; il fit réparer le fort 
de Dingen , aujourd’hui Philipfto'W'n au Comté du Roi, fie obli- 
gea ô Connor de chercher afyle dans la Conacie. Les territoires 
de Leix fit d’Ofaly , avec les terres des environs, fçavoir, Slev- 
margy, Irris fit CÏanmalire, furent confifqués quelques années 
après au profit du Roi. 

Le Roi envoya en ce temps commiflîon à fes principaux Mi- 
niflres en Irlande , pour obliger les Doyen ôc Chapitre de la Ca- 
thédrale de S. Patrice deDublin , de faire entre leurs mains, la 
démillion pure ôc (impie des biens appartenans à cette Egiife, ce 
qui fut exécuté avec beaucoup de répugnance de la part des ti- 
tulaires. Cette Egiife fut rétablie quelques années après dans tous 
fes droits par la Reine Marie. 

Henri VIII devint fi gros fie fi pefant avant fa mort, qu’on 
fut obligé d’inventer des machines pour le remuer Ôc le tranf- 
porter d’un endroit à l’autre : il fut accablé fous le poids d’un 
corps que l’intempérance , compagne ordinaire de l’impudicité, 
avoir appéfanti en l’engrailTant. Ce Prince n’étoit plus que le tom- 
beau de lui-même, où lès plaifirs 6c fes chagrins avoient enfeveli 
avec lui fa religion , fa confcience , fa gloire , ôc tous les fenti- 
mens d’équité, de bonne foi, d’humanité qu’une heureufe naif- 
fance lui avoit donnés : il fit un teftament par lequel il régla 
l’ordre de la fuccelfion au trône entre fes enfans, fija voir, Edouard, 

Marie ôc Elizabeth. 

Henri étant attaqué d’une fièvre lente, caufée par une hydro- 
pifie , eu par une ulcère à la jambe, l heure de fa mort s’appro- 
choit fans qu’il pensât à bien mourir : fes timides & lâches cour- vfii' ° Hcori 
tifans n’oferent l’en avertir de peur d’encourir quelques dilgra- Saler, on hift. 
ces; il n’y eut que le Chevalier Antoine Denny , Membre de ^ >ol ‘ ** 
fon Confeil privé , qui eut le courage d’annoncer à Sa Majefté 
que le dernier moment s’approchoit , ôc qu’il étoit temps de 
faire venir un Eccléfiaftique pourl’aflifter à la mort. Le Roi, con- 
tre l’attente de ceux qui l’environnoient, reçut allez bien Paver- 
tifièment de Denny, ôc ordonna qu’on fit venir l’Archevêque 
Cranmçr, mais il étoit trop rard ; il perdit la parole dans cec 
interval. Cranmer lui ayant demandé quelque ligne comme il 
mouroit dans la foi de Jefus-Chrift , Henri lui ferra la main , ôc 
tendit tout de fuite le dernier foupir le 28 Janvier 1 y $7 , après 
avoir vécu cinquante-fix ans , ôc régné trente- huit. 
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Il eft bien difficile de peindre au jufte le caraSère de ce mal* 
heureux Prince ; fon portrait varie félon les difpofitions des dif- 
férens Hiftoriens qui en ont parlé. Lespattifans de la réforme lui 
donnent pour mérite d’avoir fait fchifme avec le Pape , & d'a- 
voir jetté par-là les premiers fondemens de cette nouvelle Re- 
ligion ; cependant fesplus zélés panegyrifles lui attribuent beau- 
coup de vices : en un mot , les différens fentimens des Ecri- 
vains par rapport à la Religion, & la fucceffion légitime des 
Rois , ont jetté tant de nuages fur les faits hiftoriques depuis le 
prétendu divorce de Henri avec Catherine d’Arragon , jufqu’à 
notre temps , qu’il eft prefque impoffible de difeerner le vrai d’a- 
vec le faux. 

Malgré la difeorde des Ecrivains touchant le cara&ère de 
Henri VIII , on peut dire, fans craindre un démenti , qu’il étoit 
mauvais Roi , mauvais mari , & mauvais Chrétien. Un tyran eft 
un mauvais Roi : Henri pafla les premières années de fon régné 
en fpeûacles , en mafearades & en divertilïemens noélurnes. 
Les dix-huit cens mille liv. fterlings , fruit de l’avarice de Henri 
VII fon pere , qu’il trouva dans le tréfor Royal à fon avènement 
au trône , furent bientôt diffipées ; de forte qu’avec beaucoup 
plus de revenus , il fe vit en peu de temps le plus indigent de 
tous les Rois fes prédécefleurs qui avoient régné en Angleterre ; 
mais Henri fçut y fuppléer par la tyrannie; les biens immenfes 
des Monaftères , Collèges ôc Hôpitaux fupprimés; l’argenterie, 
les ornemens & autres uftencilcs de ces Maifons ; les dépouilles 
du Cardinal Wolfey, de Cromwel fon Vicaire général ; les 
terres de plufieurs Seigneurs de la première diftin&ion confif- 
quées à fon profit , & les fommes confidérables extorquées du 
Clergé fous prétexte de la loi pramunire , augmentèrent confi- 
dérablement le fife de ce Prince , mais ne fuffirent pas pour fub- 
venir à fes débauches. Il levoit des taxes exorbitantes fur le 
peuple ; il faifoit des emprunts confidérables fur fon fceau privé ; 
il faifoit drefier enfuite des aéles à fon Parlement pour annulier 
ces engagemens , & pour fruftrer fes créanciers du payement. 
Voyant le Royaume tour-à-fait épuifé d’argent , Henri fit mêler 
& fal.fifier la monnoie, au point qu'à la honte de la Nation , elle 
n’avoit plus de cours chez l’étranger , & que le Marchand y 
avoit perdu tout fon crédit. En Irlande , au défaut d’or & d’ar- 
gent , ce Monarque fit battre de la monnoie de cuivre au grand 
jnécontencenjent du public. 
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Des fix femmes qu’avoit eu Henri VIJI , il y en eut deux de 
répudiées, deux décapitées , une qui mourut en couches , & la 
derniere qui échappa au fupplice par la mort foudaine de ce 
Prince ; voilà dés traits qui caraûérifent le plus mauvais des 
maris. • . ■< . .. > 

Enfin l’hiftoire de la vie de Henri ,^le repréfente comme utt 
Prince cruel ôc fans moeurs. Le plus vicieux d’entre les Empe- 
reurs Romains , dit Higgons , Chriftiern de Dannemarck, Don 
Pedro de Caftille, le Vafilouich de Ruflie, ne furpalfoienr pas 
Henri en cruauté & en débauches. Quand le portrait delà tyran- 
nie feroit perdu , ajoute-t-il encore après le Chevalier Ralegh, 
on en trouveroit l’original dans la vie de ce Pri rce. Gétoit un 
nionftre de l’humanité , qui n’avoit jamais épargné ho nme dans 
fa fureur , ni femme dans fa pafiion , & qui eft mort dans le dé- 
fefpoir à la vue de fes crimes. * 



CHAPITRE XIX. 

E Douard, fixieme du nom, fils unique de Henri VIII avec 
^Jeanne Seimour, monta fur le trône à l’âge de neuf ans, 
tant par le droit de fa naifiance qu’en vertu du teftament de fon 
pere. Edouard üeimour Comte de Hartford , oncle maternel de 
ce Prince, fut nommé Gouverneur de fa perfonne & protecteur 
de fes Etats pendant fa minorité; il fut créé auffi Duc de So- 
merfet. Le jeune Roi ayant été fait Chevalier, fut couronné fo- 
lemnellement à 'Weftminfter le 20 Février, par l’Archevêque de 
Cantorbery. 

Saint Leger fut continué dans le gouvernement de l’Irlande, 
d’abord avec la qualité de Lord Jufticier, & enfuite fous le titre 
de Député ou Vice-Roi. Ce Député fit proclamer Edouard Roi 
d’Irlande , le 26 Février. Jacque Comte de Defmond fut nommé 
Tréforier d’Irlande à la fin de Mars., & au mois d’Avril on nom- 
ma neuf Confeillers Privés outre le Député, fçavoir, le Cheva- 
lier Read Chancelier d'Irlande, George Browne Archevêque de 
Dublin , Edouard Stapley Evêque de Meath , le Chevalier Guil- 
laume Brabazon Vice-Tréforier , le Chevalier Gerald Ailmer 
Chef Jufticier du Banc du Roi, le Chpvalier Thomas Lutterell 
Chef Jufticier des Plaidoyers Communs , Jacques Bath Chef 
Tome U. T t 



Short riev; 
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Baron de l’Exchiquier , le Chevalier Thomas Cufack maître des 
Rôles fie Thomas Houth l’un des Jugés du Banc du Roi. On 
y en ajouta d’autres par la fuite. Par ordre du Roi adreflé err 
ce temps au Député , au Chancelier fie autres Magiftrat» en Ir- 
lande, on accorda des pendons aux Chanoines fie Prébendiers 
de la Cathédrale de S. Patrice de Dublin , qui venoit d’être fup- 
primée , fit on donna l’argenterie , les joyaux fie les ornemens ae 
cette Eglife, aux Doyen fie Chapitre de la Cathédrale de la 
(feinte Trinité, à laquelle on ajouta fix Prêtres fit deux Choriftes* 
moyennant lafomme de quarante-cinq livres fterlings fix shilling» 
fit huit fols, payable à la volonté du Roi; cette gratification 
fut confirmée à cette Eglife à perpétuité par la Reine Marie. • 

Les ô Birncs voulant profiter du changement arrivé dans 
le gouvernement, entrèrent en campagne au mois de Mai, pour 
venger leur liberté. Le Vice-Roi marcha avec une forte armée 
contr’eux, fit les obligea, ayant tué leur chef, de regagner leur» 
xetranchemens , (ans pouvoir les y forcer. 11 fit arrêter en même 
temps deux Seigneurs de la Maifon des Fitz-Geralds, qui, ayant 
été proferits pour la caufe du Comte de Kildare, s’étoient joints 
à ô Tool; il les fit conduire avec d’autres prifonniers à Dublin y 
où ils furent exécutés à mort. Il furprit enfuite les ô Morras ôc 
les ô Connors dans leur retraite du pays de Kildare , où ils avoîenc 
feit beaucoup de butin; il les fit charger, en tua environ deux 
cens , fit fit prendre la fuite aux autres. 

Le Gouvernement d’Angleterre voyoit bien la difficulté qu'il 
y avoir de réduire les Iriandois; il craignoit une défection géné- 
rale de la part de cette Nation, par rapport aux fentimens dans 
lefqucls le Roi avoir été élevé, fit aux nouveautés qu’on com- 
mençait déjà fe introduire dans la religion ; il voyoit que les deux 
peuples qui compofoient cette Nation, fçavoir les anciens ôc le» 
nouveaux Iriandois , commençoient à s’unir, fie que cette union 
étoit fondée fur les mêmes principes de religion ; il jugea né- 
ccfiaire de pourvoir à la confervatkm de cette Ifle: pour cet 
yttx.au. tag. i. e (f ec j| donna ordre d’envoyer en Irlande fix cens hommes de ca- 
valerie fit quatre cens d’infanterie , bien foudoyés, fous le com- 
mandement d'Edouard Beliingham, à qui on donna la qualité de 
* Capitaine Général. Ce renfort débarquaà Waterford au mois de 
Juin , cù il fut joint par le Député fie l’armée qu'il commandoic. 
Le Vice-Roi fit Beliingham, avec leurs forces réunies, prirenc 
le chemin de Leix fit d’Ofaiy, où ils déclarèrent ô Morra fit ô- 
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Connor chefs de ces deux contrées , traîtres à l’Etat , & difperle- 
rent leurs vafiaux. Us firent réparer enfuite les forts de Dingen , 
aujourd’hui Philipltovn dans FOfaly , & de Campaw ou Pro- 
teâor , à préfent Mary Bourrogh dans le territoire de Leix. O 
Morra ôc ô Connor fe voyant làns reflource firent la paix , quel- 
que temps après , avec le Vice-Roi. Bellingham , en récompenfe 
de fes fervices , fut créé Chevalier & nommé Marfchal d’Ir- . . 

lande. . . 

Vers la fin de cette année le Conlèil Privé , de l’avis de Bra- 
bazon le Vice-Tréforier , donna ordre de faire réparer, fortifier 
ôc munir d’une bonne garnifon le fort d’Athlone iitué dan . le 
centre de l’Ille; Bralazon ayant été chargé par le Confeil de 
cette entrepril'e, l’exécuta, non fans oppofition de la part de 
. Dominique ô Kelly & autres Seigneurs de la Conacie. 

Le fchifme que Henri VIII avoit établi en Angleterre, con- 
tinua fous Edouard VI fon fils. Edouard Seymour oncle ma- 
ternel du jeune Roi , qui , durant la minorité , gouvernoit le 
Royaume en qualité de protecteur , ajouta l’héréfie au fchifme. Sander. de fchlf. 
Ce Seigneur étoit Zuinglierf. Cranmer qui l’avoit toujours été , u 

fe trouva au comble de fes vœux lorfqu’il vit tout le difpofer r 
à recevoir le poifon de l’erreur qu’il ailoit répandre. Comme 
le jeune Roi y prit goût, quoique fon pere l’eut fait élever dans 
la croyance catholique, on vit bientôt l’erreur accréditée ôc la 
vérité opprimée. Afin d’étendre l’héréfie, le protecteur eut foin 
d’élever ceux qui en faifoient profelfion , aux premières digni- 
tés & aux plus importantes charges. 

On commença alors à prêcher publiquement la réforme. Outre 
Cranmer ôc fes fuppots , Richard Cox , Hugues Latimer , celui 
que les Luthériens appellerent le premier Apôtre d’Angleterre , 
par le nombre de gens qu’il pervertit , ôc autres Prédicans 
Anglois, il en vint d’Allemagne une inondation qui acheva d’in- 
feCter le pays. Martin Bucer, Pierre Martyr, Bernardin Ochin, t e GranJ liift. 
Fagius ôc d’autres prêchèrent chacun de leur côté, les uns le du divorce, tom.i. 
Luthéranifme , dont Cranmer faifoit profelfion , les autres la F “ s ‘ lil ' 
doctrine de Zuingle, qui étoit celle du protecteur. Ce fchifme 
parut dfi dangéreufe conféquence au Parlement. Ce Tribunal 
n’en reconnoifioit point d’autre , en droit de connoître des affai- 
res de la religion ; il en avoit reçu la commilfion expreUe du 
Roi , qui lui-même s’en étoit fait déclarer le chef. Pour con- 
tenter tout le monde, ôc garder néanmoins quelqu’apparence d’u- 
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nité , ce fage Sénat prit de chacune de ces fe&es certains arti- 
cles dont il compofa la religion du pays ; fit afin qu’aucun no- 
vateur ne put fe plaindre d’en être exclus, on y mêla-même du 
Calvinifine , qui conimençoit à être en vogue ; fon Auteur avoic 
ofé déjà écrire au Duc prote&eur une lettre, par laquelle il 
l’exhorroit à ufer du glaive, pour réduire les Catholiques à em- 
brafier ce qu’il appelloit la do&rine de l’Evangile. Il entra dans 
• cette nouvelle religion une innovation de tant de chofes qu’on 

n’avoit encore ofé tenter, que les peuples en furent effrayés, 
l’abolition de la Meffe, le Mariage des Prêtres, les Images en- 
levées des Eglifes, les prières publiques en langue vulgaire, en 
un mot la fuppreflion des fix articles établis par Henri VIII ; un 
grand nombre d’Evêques dépoffédés de leurs Sièges & enfermés 
dans des cachots , les revenus des Evêchés aliénés , les uftenciles • 
_ . .... & ornemens des Eglifes convertis à des ufages prophanes, ut 

304. quid perditio ruse , ôcc, s ecrioient les Keformateurs apres Ju- 

Hcy'in hift. de Jas ■ enfin une nouvelle liturgie fubftituée à l’ancienne par un dé- 
pref! au Lcdcur. ‘ cret du Parlement. Voila ce qui aliarma les fidèles fit caufa une 
révolte dans plufieurs provinces d’Angleterre, où les habitans 
prirent les armes pour défendre la religion de leurs peres. 

An. 134s. On commençoit à fentir en Irlande quelques légères fecoufle» 
de la réforme. Les Irlandois éjoient fort attachés à leur reli- 
gion, ôc la moindre atteinte qu’on y donnoit les allarmoit extrê- 
mement;toute l’Europe eft témoin des difgraces qu’ils ont effuyées 
& des facrifices qu’ils ont faits, pour caufe de religion, depuis» 
cette époque jufqu’à notre temps. Deux jeunes Seigneurs nom- 
més Richard & Alexandre, fils de Thomas Fitz-Euftace Vicomte 
Baltinglas , ayant caufé une émotion dans le Comté de Kildare, 
au fujet de quelques articles de la réforme qu’on introduifoit chez 
eux , attirèrent l'attention du gouvernement ; on envoya* auffitôt 
des troupes commandées parje Vice-Roi, accompagné de Bel- 
lingham & de Brabazon , afin de difliper cette corlfpiration nai& 
fante. La préfence du Vice-Roi à la tête d’une armée difeiplinée r 
étoit plus que fuffîfante pour difperfer une troupe de gens tu- 
multuairement affemblés ôc mal armés; les chefs fe fournirent 
au Vice- Roi, qui leur procura un pardon auffi bien qifau Vi- 
comte Baltinglas leur pere, qui avoir vraifemblablement favorifd 
leurtévolte. 

Saint Leger le Député ayant été mandé en Angleterre, y mena* 
prifooniers avec lui ô Moi» fie ô Connor. Ces Seigneurs, fuç 
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leur foumiffion, furent reçus en grâce 6c gratifiés chacun d’une 
penfion viagère de cent livres fterlings par an fur l’Exchiquier ; 
mais ô Morra n’en jouit pas longtemps , car il mourut dans le 
courant de l’année à Londres. 

Le Chevalier Edouard Bellingham , que le gouvernement avoit 
envoyé en Angleterre pour rendre compte de la foumillion de * 
quelques Seigneurs du Comté jde Kildare, fut renvoyé en Ir- 
lande par la Cour, avec commilfion de Député. Il débarqua à 
Dalky près de Dublin la veille de la Pentecôte, 6c deux jours 
après il reçut l’Epée dans la Cathédrale de Dublin , félon la 
coutume. Ce nouveau Député fit encore nommer le Chevalier 
Jean Allen Chancelier à la place de Read, qui retourna quelque 
temps après en Angleterre. 

Le Député étant en poiTefiion du gouvernement, fit des courfes 
dans les contrées de Leix ôc d’Ofaly, où il calma quelques tu- 
multes caufés par Cahir ô Connor 6c autres Seigneurs de ces can- 
tons ; il s’avança enfuite du côté de Dealna , pays de Mac-Cogh- 
lan , qu’il dévaita , de forte qu’il réduilit toutes ces contrées à l’o- 
béiflance, 6c fut le premier, depuis Henri III , dit Cox après le H;ft dIrl 
Chevalier Davis, qui recula les frontières de la province An- îs*. f 
gloife en Irlande. 

Ce Député ayant établi , par ordre de la Cour , une monnoye 
à Dublin, ce projet ne réuflit pas faute de matière pour le con- 
tinuer. Au mois d’Avril de cette année la ville de Dublin, qui 
avoit été d’abord gouvernée par un Prévôt, enfuite fous Henri III 
par un Maire ôc des Baillifs, 6c qui fut honorée d’une Epée par 
Henri IV , obtint de la Cour que les Baillifs fuffent changés en 
Shérifs ou Grands Prévôts. 

Vers ce temps François Brian Angtois 6c Chevalier Banneret r 
ayant époufé Jeanne Comtefle Douairière d’Ormond, fut fait 
Marfchal d’Irlande ôc Gouverneur des Comtés jie Tipperary ôc, 
de Kilkenny. Ce Gouverneur ne s’accordoit pas avec le Député r 
l’un ne vouloit pas reconnoître un fupérieur, ni l’autre un égal, ôc 
l’animofiré fut poulfée au point que Brian écrivit au Roi contre' 
le Député, 6c fut caufe qu’on le fit mander en Cour pour ré-r 
pondre aux accufations faites contre lui. 

Sur ces entrefaites Teigue ou Thaddée ô Carroll prit 6c rafa le Cox ^ 
«château de Nenagh au Comté de Tipperary , malgré la défenfe m- x*|.- 
vigoureufe de la garnifon Angloife; il chaffa enfuite de cette con? m 
crée tous les Anglois. 

T t iij, 
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II arriva en Ulrtmie quelque méfintelligence entre Manus è 
Donnel Prince de Tirconnel & Caivagh Ion fils , ôt qui dégé- 
néra en guerre ouverte. Ils prirent tous les deux les armes, ôc 
le 7 Février ils fe livrèrent un combat fanglant , où le pere fut 
viêlorieux , & le fils mis en fuite , ayant laiffé fur le champ de 
bataille Mac-Donough ô Cahan , avec plufieurs autres Seigneurs 
de fes Alliés. Il arriva quelque temps après une affreufe cataf- 
trophe à Mac-Coghlan : fon territoire de Deatna fut ravagé par 
les forces réunies de Teigue Koe ô Melaghlin ôc d’Edmond Fay. 

Le Roi Edouard étant en guerre avec les Ecoffois , le Vice- 
Roi ôt le Confeil d’Irlande envoyèrent à fon fecuurs une brigade 
de* troupes Itlandoifes commandée par Donough fils d’ô Connor 
Faly , accompagné des fils de Cahir ô Connor. 

Au mois de Novembre Cormoc Roe ô Connor, qui avoir 
été proclamé traître ôt profcrit , fe préfenta devant le Député 
ôc le Confeil , dans l’Eglife de Quitt a Dublin ; il y fit fa fou- 
mifiion ôt obtint fa- grâce ; mais comme il étoit pofleffeur de 
vaftes terres , ( ce qui étoit alors un crime dans un Irlandois ) on 
ne tarda pas à lui donner fujet de fe révolter de nouveau ; ayant 
été arrêté par le Comte de Clanriccard , il fut envoyé à Dublin , 
accufé de rébellion ôt condamné à mort. S’il futfit d’être accufé 
pour être trouvé criminel , l’innocence même n’eft jamais en 
fureté. 

Le Député écrivit , vers les Fêtes de Noël , au Comte de 
Defmond pour l’engager à venir à Dublin pour quelqu’aflàire im- 
portante. Le Comte étoit alors le plus riche fujet du Roi en 
fonds de terre ; ôc fans qu’il fut du Confeil privé, il étoit Tréfo- 
rier d’Irlande. Le Député irrité du refus qu’avoit fait le Comte 
de le venir trouver à Dublin , partit brufquement avec vingt ca- 
valiers pour la Momonie, furprit chez lui le Comte qui ne s’y 
attendoit pas, ôt l’emmena prifonnierà Dublin; c’eft un fervice 
qu’il lui rendit , car il obtint , quelque temps après , Ion pardon , 
ôt rentra en grâce par la médiation de fon adverfaire. Cox fait 
un portrait peu avantageux du Comte de Defmond , touchant la 
groffiereté Ôc la férocité de fes mœurs ; mais ce portrait eft dé- 
fapprouvé de Wareus, Auteur, fans contredit, plus judicieux ôc 
plus véridique. 

La conquête de l’Irlande n’étoit pas encore achevée ; mais on 
voyoic de temps en temps, chez les anciens Irlandois, des dif- 
pofitions qui annonçoicm la réduflion prochaine de cette li le. 
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Lorfque les Seigneurs de moindres dynafties avoient quelques 
griefs contre leurs Suzerains , touchant les contributions ou re- 
devances que ceux-ci en exigeoient, peut-être avec trop de ri- 
gueur; au lieu d’employer la voie ordinaire de l’arbitrage, ou 
de s’en rapporter au jugement des Brehons qui étoient les Juges 
ordinaires chez eux, ils portoient leurs plaintes au gouvernement 
Anglois : ce Tribunal politique, en les mettant d’accord en ap- 
parence, s’attachoit à rompre les liens de 1£ fubordination qui 
les uniffoient, fit à établir entr’eux l’indépendance, de forte qu’en 
féparant les membres du chef, ils affoiblHïoient infenfiblement 
le corps. On en a vu en ce temps des exemples manifeftes. Conn 
ô Neiil Comte de Tirone , ayant eü quelque différend avec Ma- 
guire, Phelim Roe 6 Neill fit autres Seigneurs de fa mouvance y 
ils fe préfenterent au mois de Juin à Dublin devant le Député 
& le Confeil. Le Tribunal, ffcrès avoir entendu leurs plaintes 
réciproques, les reconcilia à de certainesnconditions. A l’égard 
de Maguire, il fut arrêté par le Confeil que ce Seigneur feroie 
quitte à l’avenir de toute fubjeâion, hommage fit dépendance 
du Comte de Tirone , fit de fes fucceffeurs ; qu’il feroit im- 
médiatement fujet fie fournis au Seigneur Roi ; qu’il demeure- 
xoit toujours en paix fous fa protection , qu’il feroit tenu de 
s’acquitter envers fon Excellence de temps en temps , fit au- 
tant de fois qu’il en feroit requis par le Confeil, de tous hom- 
mages , dettes fit généralement de tout ce dont les fujets fonc 
redevables à leurs Seigneurs» Le mois fuivant on fit un pareil • 

Décret par rapport à ô Donnel Prince de Tirconnel, fit les Sei- 
gneurs qui relcvoient de lui. Ges négociations furent luivies de 
la foumiflion que firent Brian & Hugue Oge ( le jeune) Mac- 
mahon au Député à Kilmainham, fit de la remife qu’on leur fit 
d’une amende de cinq cens marcs, à laquelle ils avoient été con- 
damnés quelque temps auparavant. 

Il y avoir déjà quelque temps que la guerre duroit entre les Bat» iW4- 
Anglois fit les Ecoflois , au fujer du mariage qu’on vouloit faire 
entre le jeune Koi Edouard fit Marie Stuart, afin de réunir l’An- 
gleterre à l’Ecoffe. Sur le refiis que la Nobleffe Ecoffoife avoir 
fait de confentir à ce mariage, le Lord proteûeur de l’Angle- 
terre entra avec une puiffante armée en Ëcoffe , où il gagna la' 
fàmeufe bataille de Mufielborough. Henri II Roi de France y 
tntéreffé à traverfer une alliance qui produiroit la réunion de ces‘ 
deux Couronnes, gara ce coug, fit fit Ycoic en- France l'héu- 
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tiere d’Ecofle, qui époufa François II fon fils. 

Ce fut dans ces circonftances que les Ecofldis envoyèrent un 
eprps de troupes en Ultonic, pour foutenir les Irlandois contre 
les Anglois, & pour caufer parce moyen une diverfion; mais ces 
auxiliaires, au nombre de deux cens, furent défaits par André 
Brereton qui commandoit trente-cinq cavaliers. Ce Capitaine 
ayant appaifé les troubles en Ultonie , fut nommé Gouverneur 
de cette contrée. • 

Bellingham le Député ayant été rappellé par les intrigues de 
fes ennemis , il s’embarqua à Hoath au mois de Décembre & re- 
partit en Angleterre ; après fon départ le Chancelier Allen ayant 
aflTemblé , par ordre du Roi , la Nobleffe & le Confeil privé, dans 
l’Eglift de la fainte Trinité à Dublin, pour lui donner un fuc- 
cefleur, le fort tomba fur le Chevalier François Brian. Cette 
éledion fut confirmée par les figjptures de Jenico Prefton Vi- 
comte de Gormanflo^n, de Roland Euftace Vicomte de Bal- 
tinglas, d’Edouard Staple Evêque deMeath, de Richard Nugent 
Baron de Delvin , de Jean Plunket Baron de Killeen , de Patrice 
Barneval Baron de Trimeleftown , de Robert Plunket Baron de 
Dunfany, d’Olivier Plunket Baron de Louth & de Brian Fitz- 
Patrick Baron de l’Offory fupérieure. L’adminiftration de ce nou- 
• yeau Député ne fut pas de longue durée. Ayant entrepris une 
expédition dans le Comté de Tipperary , pour calmer quelques 
troubles , & pour s’oppofer aux incurfions qu’ô Carrol y faifoir, 
, il tomba malade à Clonmel, où il mourut le 2 du mois de 

Février fuivant. Son corps fut transféré à Waterford , & en- 
terré dans la Cathédrale de la Sainte Trinité. Après fa mort le 
gouvernement fut confié par le Confeil au Chevalier Guillaume 
Brabazon , fous le titre de Lord Jufticier , & ce Gouverneur 
chargea Edmond Butler Archevêque de Cashil, de l’intendan- 
ce du pays d’Ormond , pendant la minorité du Comte qui n’avoit 
encore que douze ans. 

Ccx > ‘Mpeg. L e Lord Jufticier fit fa tournée du côté de Limerick, où il 
reçut la foumiflion de Teigue ou Thaddée ô Carroll. Ce Seigneur 
Irlandois fe chargea d’un tribut annuel payable à l'Exchiquier, 
il s’obligea auffi d’entretenir à fes dépens un certain nombre de 
troupes, tant de cavalerie que d’infanterie, pour le fervice du 
Roi , & dé renoncer à fes prétentions fur la Baronie d’Ormond. 
O Carrol enfin fit fa démiftion de la contrée d’Eile entre les 
fnains du Roi , qui la lui rendit enfuite par Lettres-Patentes , 

avec 



t 
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avec le titre de Lord Baron d’Eile. Ce Seigneur ayant fait fes 
affaires, employa fes bons offices en faveur de Mac-Murrough , 
d’ô Kelly & d’ô Melaghlin , en leur faifant donner des lettres de 
protection. Le Lord Julticier réconcilia en ce temps les Comtes 
de Defmond & de Thomond , dont les querelles touchant leurs 
frontières , troubloient depuis quelque temps le repos de la pro- 
vince. Il arriva en ce temps un accident à Dermod ô Sullevan , 
Seigneur puifTant au Comté de Cork ; le feu ayant pris dans des 
barils de poudre chez lui , le fit fauter en l’air avec fon château , 

, & Amalf fon frere & fon héritier , fut tué quelque temps 
après. 

La ville de Boulogne qui avoir été prife par Henri VIII fix 
qfis auparavant, fut rendue aux François au mois d’Avril , moyen- 
nant la fomme de quatre cens mille écus , payables en deux termes. 
Le Roi d’ Angleterre employa huit mille livres fterlings de cet ar- 
gent au fervice de l’Irlande. 11 y envoya auffi quatre cens hommes 
de cette garnifon ; ce fecours-mit le Lord Jufticieren état depour- 
fuivre les révoltés , entr’autres Charles Mac-Art Cavenagh , qui 
avoit été déjà proclamé traître : il dévafia fon pays a pi*: s avoir 
tué un grand nombre de fes vaffaux. 

La réforme ne faifoit pas encore grand progrès en Irlande. 
Au mois de Mai de cette année, Arthur Magennis fut nommé 
parle Pape à l’Evêché de Dromore, & confirme par Lettres- Pa- 
tentes du Roi. Thomas Lancafter de la Religion réformée, fut 
facré à Dublin Evêque de Kildare , au mois de Juillet, par 
George Brown Archevêque de cette Capitale; mais fon ma- 
riage lui fit perdre fon Evêché fous le régné fuivant. 

Les Anglois envoyèrent en ce temps une armée fur les fron- 
tières d’Ecoffe. Henri II Roi de France, regardoit cette dé- 
marche faite contre fes alliés comme un attentat & une infraction 
de la paix nouvellement conclue entre lui ôc les Anglois ; ce 
Monarque fit partir pour l’Ecolfe une flotte de cent foixante 
navires chargés de provifions , de poudre & de canons ; niais 
cette flotte ayant été aflaillie en chemin par une furieufe tempê- 
te , il y eut.feize des plus gros vaifleaux qui firent naufrage fur 
les côtes d’Jrlande : le refte fe difperfa , ôc gagna avec peine les 
côtes de France. Le Roi d’Angleterre vouloit prévenir les en- 
treprifes de la France contre fes Etats , ôc fur-tout contre l’Ir- 
lande : il fçavoit que fa domination n’étoit pas bien affermie dans 
cette Ifle , qu’il y avoit un grand nombre de mécontens , dont 
Tome II- V u 
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la fidélité n’étoit fondée que fur une foumiflion forcée, ôc qui 
pe cherchoient que l’occafion de fecouer le joug Anglois ; il 
envoya pour cet effet une flotte de vingt voiles , tant de gros 
vaiffeaux que de pinnaces , lous le commandement du Lord 
Cobham : il avoit ordre de croifer dans la mer d’Irlande, depuis 
le nord jufqu’au fiid de rifle. Henri 11 trouva le moyen de fran- 
chir ces barrières : il envoya en Irlande avec qualité de pléni- 
potentiaire le fleur de Fourquevaux, accompagné du Protonotai- 
re de Montluc, qui négocièrent heureufement avec les Princes 
d’Ultonie, fçavoir, ô Neill ôc ô Donnell. Ils les engagèrent à 
entrer en confédération avec la France contre les Anglois. Mais 
comme l’intérêt des Princes eft ordinairement la mefure de la 
durée des traités , la paix conclue entre la France ôc l’Angle- 
terre , fit échouer le traité fait avec les Princes d’Irlande. 

Voici comme Monfieurde Serigny parie de cette négociation 
dans fon Armorial général ou Registres de laNobleffe de France à 
Rcgift t.l.part. l’article Beccarie de Pavie Marquis de Fourquevaux. «Cepen- 
tam. j. » dant comme le Roi défiroit attirer à fon obéiffance ôc dévotion 

«les PrUices Irlandois, ôc les fouftraire au Roi d’Angleterre, 
*> qui avoit parmi eux divers partifans , ôc tenoit quelques forte- 
» reffes , il écrivit ôc commanda au fieur de Fourquevaux de s’a- 
» cheminer en Irlande avec M. le Protonotaire de Montluc , 
«(Jean de Montefquiou de Lafferan- Maflfencomme , frere du 
«Maréchal Blaife de Montluc.) alors Chancelier d’Ecoffe, ôc 
«depuis Evêque de Valence & de Die en Dauphiné (a). L’af- 
« faire étoit délicate , 6c néanmoins ils la négocièrent, non fans 
«péril, fi dextrement & heureufement , qu’au mois de Février 
« 1 y yo, ils reçurent au château de Dommigual ( Donnagall ) en 
«la province d'Hultonne, ( d’Ultonie ) le ferment de fidélité du 
«Prince ô Donnell, ôc du fleur ô Meiile (ô Neill,) Comte de 
0 «Teronne (Tirone), qui tant en leur nom propre, que pour 
«les autres Seigneurs du pays , mirent leurs vies, leurs forces 
» & leurs biens fous la proteêlion de la France ; jufques-ià mê- 
« me , qu’il fut accordé qu’à jamais celai qui feroit Roi de Fran- 
» ce , feroit auffi Roi d'Irlande. Cette affaire eft un des traits 
• «d’hiftoire, dont il n’eft fait aucune mention, ni dans nos Com- 
» pilateurs les'plus exaêls , ni même dans les immenfes ouvrages 
» de du Tillet , de Belleforêt , de la Popliniere ôc autres ; mais 



( a) Il fa: pouivû & facié en i j 5 5. 
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» dont on ne peut douter , puifqu’au rapport de l’hiftorien de 
» Raimond de Beccarie , la Patente latine du ferment prêté par 
» les Seigneurs Irlandois , fe trouvejoir encore au 1 réfor du 

■ Roi, fit que d’ailleurs il étoit affez inftruit des faits, pour que 
« l’on puifte croire ce qu’il ajoute. J’ai leu quelquefois un Dit 
» cours écrit de la main du fleur de Fourquevaux , où cette né- 
gociation eft particulièrement déduite, avec une curieufe def- 
» cription du pays d Irlande , enfemble des mœurs , habits & 

» coutumes de fes habitans , qui par avanture trouvera quelque 
» jour fa place , & ne lera point défagreable au Lecteur. 

» Pour donner un récit exa£t de toutes les aûions de Raimond 
» de Beccarie , il faudroit tranfçrire ici fa vie entière : mais corn- 
» me ce feroit porter trop loin la liberté que l’on s’eft permife , 
» on le contentera de rapporter fur la foi de cet ouvrage quel- 
» ques traits d’élite , ou du nombre de ceux qui ont été omis par 
«nos Hiftoriens , quoique relatifs à l’hiftoire générale , ou- pro- 
» près à juflifier ce que dit la Faille dans fes Annales , à la fuite 

■ de l’expédition de ij4j, que le Baron de Fourquevaux étoit 
» homme d’expérience , de valeur & de tête. Rappellé d’Ecolfe 
» avec l’armée , en conféquence du traité de paix conclu au fort 
«d’Outreau, entre la France fit l’Angleterre le 24 Mars iyj o, 
«traité qui renverfa tous les projets fur l’Irlande.» 

Le difeours écrit de la main du fieur de Fourquevaux tou- 
chant la négociation en Irlande , dont parle l’Hiftorien de Rai- 
mond de Beccarie , eft une efpéce de Journal du voyage de ce 
Seigneur, qui jette quelque lumière fur ce trait d’hiftoire, fie 
qui mérite place ici. En voici la copie tirée du manuferit origi- 
nal au château de Fourquevaux, le ip Avril 1747, par Mon- 
fieur l’Abbé d’Eflrées. 

« Difeours jour par jour , ou Mémoires du voyage , fit exploit que 
» firent Meilleurs de Mont lue & de Fourquevaux, au Royaume 
«d’Hirlande, par commandement du feu Roy Henry en l’année 
* 1 Î49 > félon que ledit de Foôrquevaux s’en peut fouvenir. 

«Le vingtième jour de Décembre dudit temps 1^49 , fur les 
«neuf heures du matin, étant ledit de Fourquevaux au lieu fie 
» château de Hums au Royaume d’Ecofle frontière d’Angleterre, 
«duquel château il étoit Gouverneur pour le Roi, fie des pays 
» circonvoifins , avec une bande de trois cens hommes de pied 
» François de fa charge , il reçut lettre de Monfieurde Thermes ( a ) 
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(a) Paul <lc la Dauba de Terme». 
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« Lieutenant général de Sa Majefté audit- Ecofle , dattée de 
«Lillbourg, ou Edinbourg du dix-huitieme dudit mois, pour 
«incontinent fe rendre vêts lui , ayant mandement de Sa Majefté 
«de lui communiquer certaine affaire concernant fon fervice ; à * 
«quoi ledit de Fourquevaux ne fit faute , & le même jour qui 
« étoit un Vendredy , il fe rendit à trois heures de nuit en l’Ab- 
» baye de fainte Croix , hors la ville dudit Edinbourg, où ledit 
» de Thermes logeoit , lequel lui donna une lettre de Sadite 
«Majefté , fit autres de Monfeigneur le Conneftable (a), de 
«telle teneur. 

» Monfieur de Fourquevaux , la Reine ma bonne fœur , ôc le 
«fieur de Thermes, vous communiqueront la dépêche que je 
«leur fais préfentement , pour fur icelle prendre par enfemble 
» une bonne réfolution , vous priant Monfieur de Fourquevaux , 
«après ladite conclufion prinfe , ôc fui vaut ce qui en fera arreflé , 

« partir, ôc vous acheminer la part qui fera entre vous advife, fe- 
« Ion que le contient la lettre que j’ai écrite audit de Thermes , 
«pour après m’advertir par le fieur de Montluc qui reviendra 
» devers moy, de ce que vous y aurez trouvé, & arrefté ; & 
«quant à vous, vous retournerez en Ecoffe pour en rendre 
» compte à Madame ma bonne focur, ôc audit fieur de Thermes, 
«afin que d’un côté & d’autre, foyons advertis comme le touc 
« fera-paflé , vous advifant que pour entière ôc parfaite confiance 
«que j'ay en vous , & en votre bon avis ôc prudent jugement , 

« je vous ai choify ôc le fieur de Montluc auffî pour ledit voya- 
» ge où vous accompagnera le Capitaine d’Auvray (ou d’Auvroy ) 
«préfent porteur, m’aflùrant que je ne fçaurois employer gens 
« qui foient pour m’en rendre meilleur compte , priant Dieu , 
«Monfieur de Fourquevaux , qu’il vous ait en fa garde. Ecrit à 
«Compiegne le 12. jour d’Otlobre îy^ÿ. HENRI. 

De Laubespine (/>). 

« Celle de mondit Seigneur le Connétable , difoit : Monfieur 
«de Fourquevaux, l’occafion qui meut le Roy à vous choifir 
« pour le voyage dont il vous écrit , eft l’aflurance qu’il a que 
«vous fçaurez très-bien confidérerles forces, ôc verrez à l’œil 
« le pays, ôc quelle utilité le Roy en pourra tirer pour fon fervice, 

« ôc du tout lui rendre bon compte , en quoy je vous prie mettre 
« toute la peine ôc diligence que vous pourrez , ôc vous employer 



(a) Aune de Monimorcnu. (S) Secrétaire d'Etax. 
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» en cette affaire fi avant que vous fçaurez fon fervice le re- 
» quérir , & félon la fiance qu’il a en vous , priant Dieu , &c. 

» Vues lefdites lettres de commandement, ledit de Fourque- 
•> vaux s'offre d’y obéir, le Tentant très-fort obligé audit Seigneur 
» Roy de l’avoir daigné nommer pour lui faire fervice audit 
«voyage, comme pareillement Sa Majefté l’avoit de lîm mou- 
» vement propre envoyé l’année précédente à la garde dudit 
«Hurns, & car ledit fieur de Montluc fe trouvoit lors en ladite 
«ville d’Edinbourg , lequel étoit des premiers du privé Confeil 
» de la Dame Reine , ôc envoyé du Roy pour Chancelier , fie 
» Surintendant de la Juftice d’Rcoffe , ils eurent communication 
«plufieurs fois enfemble , fit avec ledit fieur de Thermes fur 
•> le fait de leur voyage , 6c fe préparèrent pour l’accomplir. 

«Le vingt- firptiéme dudit mois de Décembre par un Vendre- 
» dy , ledit fieur de Thermes partit d’Edinbourg , fit avec lui 
«ledit de Fourquevaux pour aller àSteslin où ladite Dame Roy- 
«* ne étoit, 6c y arrivèrent le lendemain, en préfence de laquelle 
«fut confulté , 6c par Monfieur Doizel Pannetier ordinaire du 
«Roy, 6c fon Ambafladeur audit Ecofle , touchant le voyage 
•> fufdit , pour vaincre les difficultés qui s’y trouvoient par les 
«meilleurs moyens qui fe pourroient advifer. 

» Ledit! de Fourquevaux partit dudid Sterlin , le trentième du 2 
» di£i mois , portant commiflion de laditte Dame , pour contrains 
« dre le patron d’un navire Breton , nommé la Jeunette du Croify 
•> de fretter fondit! vaiffcau 6c l’équiper, ou bien de* pouvoir 
» prendre tel autre navire qui lui fembleroir plus commode, à 
« naviguer en Hyrlande de tants qu’il y en avoir ès ports de Dorrr- 
« breton , Glenne, Garlof ôc autres. A ces fins il alla coucher 
» ledit! jour audit! Dombreton dillant fix lieues dudit! Sterlin. 
« Lendemain qui fut un Mardi , dernier dudit! Décembre , arriva 
«audit! Dombreton ledit"! Capitaine d’Auvrai fieur du Bofc en 
» baffe Bretagne , 6c en fa compagnie un Gentilhomme que Mon- 
» fieur le Comte dTIaran Gouverneur duditt Ecoffe âvoitdcpô- 
®ché , portant lettre de ladiâe Dame adreffante à James Mac- 
«connell (Macdonnell) l’un des principaux Seigneurs de l’E- 
» coffe fauvage , beau-frere du Comte d’Arguil , pour une fienne 
« foeur baftartie qu’il avoit à femme , lequel Macconnell étoit* 
« fort craint des Hirlandois , qui habitent le nord d Hirlande , à 
« caufe des guerres qu'il leur avoit faite à guerre ouverre en com- 
«pagnie dudit! Comte d’Arguil , 6c menant un canon dont il 
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» forçoit les places duditi pays. Or avoient réfolu ladifieDame 
«Royne , lediti fieur de Thermes, & les Seigneurs du Confeil 
«■d’Ecoffe, auxquels laditle affaire pour laquelle le Roi avoir 
•■écrit, touchoit, que les fleurs de Montluc & Fourquevaux, 

» prendroient du commencement leur route vers lediti nord com- 
» me le^lus éloigné de l’endroit que les Anglois tenoient, & ce 
» en intention de s’adreffer premièrement au Seigneur Audon- 
» nell (ô Donnelj principal Seigneur, & Prince duditi pays; les 
•■ancêtres duquel s’étoient vus jadis Rois de toute l’llle,& n’a 
•■voit longues années que fes prédéceffeurs avoient combattu * 
•■contre les Rois d’Angleterre pour ladite Couronne ,& contre 
» les autres Princes Hirlandois pour s’en faire obéir. 

«Lors de l’arrivée duditi de Fourquevaux à Dombretûn...,. 

• lediti de Fourquevaux écrivit du premier de Janvier auditi de 
» Montluc.. , . . 

• Le premier jourdej’an arrivèrent auditi Dombreton , ve- 

• nant de la Cour qui étoit auditi Sterlin , & ce pour trouver 

• lediti de Fourquevaux , deux Gentilshommes d’Hirlande qui 
« avoient été en France vers le Roi, pour traiter avec Sa Majeflé 
»> au nom d’aulcuns Princes du pays , l’ung s’appelloit Guillaume 
» Figaret (a) parent prochain du Comte de Quildare [b ), & 

« l’autre George Pares. Il y vint pareillement un jeune homme 
•> de vingt ans qui fe difoit fils d’un Seigneur Hirlandois nommé 
•■ ô Morrhou (c ) , & parti de la maifon de fon pere pour paffer 
•» en Ecofle ou en France , trouver ledit Figaret, afin de le folli- 
» citer au nom de Mac-Morhen ( d) , Aubrin (e ) , Ocquerol ( f) 

•■ & autres Seigneurs des environs de la ville de Dublin Cité ca- 
b pitale duditi Hirlande , d’amener fecours de François contre 
»■ les Anglois leurs ennemis mortels. Lediti jeune homme étoit 
»■ venu fans porter lettre , craignant, à ce qu’il difoit, le danger 
» des chemins; mais iceux Figaret & Pares, faifoient femblant de 
» le connoître & tenoient compte de lui. 

« Le Dimanche cinquième lediti Fourquevaux fit fçavoir auditl 
»■ fleur de Montluc , lequel étoit encore à Edinbourg , qu’il avoir 
» fretté un navire Ecoffois pour fix vlngts écus , lequel s’éroit 
»> tantofl prêt à naviger. 



(a) FiiiecraU. 
( 4 ) Kildare. 

(_f } O Motr». 



( d ) Mac Morough Carcoagh. 
( c ) O Di rue. 

(/) O Caicoi. 
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Advenu le feptiéme, il s’en monta par la riviere qui vient 
» de Glafco laquelle on nomme Clude, ôc fut le foir audid 
O» Glafco enfemble lefdids Capitaine d’Auvray & Hirois en fa 
» compagnie, pour y faire premièrement faire provilion de bif- 
» cuit ôc autres vivres nécefîaires à leurdidc navigation, ayant laiiTé 
» audid Dombreton deux hommes à folliciter ledid navire, lef- 
» quels ne la rirent longue après. Ains lendemain vindrent rap- 

* porter que ledid patron qui s’étoit obligé à faire le voyage , 
■ avoit rendu les erres Ôc s’en étoit allé hors du port vers la meil- 
»lafie, difant qu’il aimoit autant perdre tout l'on bien comme 
» de parier en Hirlande, où il n’y avoit que trahiftres & meur- 
» très ( a ) , ce que ledid de Fourquevaux écrivit fur l’heure à la- 
» dide Dame, la fuppliant de vouloir dépêcher Commiffaires ôc 

* puiffances plus fortes pour être obéi des mariniers 

» Le Dimanche deuxième du mois de Février, les vint trouver 
« ledit Maeconnel accompagné d’un rien frere ôc d’autres Ecof- 

•> fois faulvages Ils traitèrent ôt conférèrent des affaires, 

» faifant l’allée dudit Hirlande encore plus hazardeufe que lef- 
» dids Seigneurs du Confeil d’EcofTe , lefquels avoient dit en 
» fecret à ladide Dame Royne que feroit grand merveille fi lcf- 
» dids de Montluc ôc Fourquevaux en retournoient jamais , ôc 
«elle le leur tint cellé jufqu’au retour, lequel confeil poflible 
» étoit meu , enfemble ledit Maeconnel qu’ils n’euflent pas voulu 
*> que le Roi euft fait telle conquête, de crainte qu’il prit trop 
» de pied ôc fondement pour s’établir Roi d’Ecofle, ou bien 
» qu’ils doutoient que Sa Majefté tint moindre compte de dé- 
» fendre ledid EcofTe pour étendre ladide conquête nouvelle , ôc 
« que les Princes Hirlandois.deubfent avoir les pendons ôc re- 
9 compenfes que lefdids EcofTois en efpéroient. Etant donc re- 

* cherché icelui Maeconnel de faire efeorte ou bailler une de fes 
» frégates auxdids rieurs AmbafTadeurs ; ils’excufa qu’il ne pou- 
» voit fitôt : car étoit-il occupé en affaires qui lui importoienc 
■ beaucoup, néantmoins il verroit de faire apprefter ôc équipper 
» une rienne fregate, qui les fuivroit au premier bon temps, les 
*> trouver à Locfiel ( b ) , ou c’eft qu’il les confeilloit d’aller pren- 
» dre terre jfomme le moins dangéreux ôc fujet aux aguets des 



( a) Ces défotdrcs furent l'effet de U guei- ( b ) Lou^li Foylc ou Lac Foyle dans 
re que les Anglois faifoicnc aux lilandois province d'Ulconic en Irlande, 
dans cctce 111c. 



1 *- 



Digitized by Google 



r 



344 HISTOIRE 

» Anglois , ôc plus près voifin du fufdit Audonnel. ( a ) 

». Le feiziéme Février le vent fut au nord-eft , lefdiôts fieurs 
». de Montluc & Fourquevaux , eux quinzième, compris lefdiêls 
» Capitaines d’Auvrai, deux Hirlandois, un fils dudit Fourque- 
» vaux âgé de douze ans , 6c un page dudiû fieur de Montluc , 
••firent voile reprenant leur route vers Hiriande de bon matin, 
» côtoyant bonne partie dudidlfleàleur bonne main ôc la proue 

». au fud-oueft ils arrivèrent le foir tard à l’embouchure de 

» Locfiel ( Lac Foyle ) audicl pays d’Hirlande, 6c ce qu’il étoit 
» noire nuit quand ils furent au devant d’un château qui s’ap- 
» pelle Caftelnouin ou Château-neuf ( aujourd’hui Green Caftle ) 
». le patron mouilla les ancres pour attendre le jour; car il fal- 
» loit fuivre le canal dudict lac qui vouloir pafier outre, ladjfle 
*> bouche a deux lieues de large ou plus , par où la mer entre mon- 
». tant contre vent vers le pays quinze lieues 6c davantage, 6c y 
». a bon fonds devant ledi& château pour moyens navires ; ôc de 
•» l’autre part vers le vent ell ou levant, fe pourroit faire un fort 
•> pour commander laditte entrée fur le pays au fieur Ocquain (b). 

». Le Lundi dix-feptiéme ledid vent de nord-eft fut fi irnpé- 

». tueux or parvint fur les vefpres lcdid navire..... jufques 

*>au devant d’une belle tour quarrée nommée Kelmor { Cuimor 
«> Fort ) baftie de pierres de bonne étoffe. Le Seigneur dudid 
». Kelmor étoit fils du fieur Àonhardy ( er ) , vaffal dudid Audon- 
». nel (d), ôc marié avec une de fes filles, lefquels mariés for- 
». rirent de leur tour, voyant furgir lefdi&s navires à leur port, 

»> car c’eft tout encontre, ôc leur ayant fait fçavoir qu’il y avoie 
» deux Gentilshommes François fur lediêt navire, allant de parc 
». le Roy de France vers leur Seigneur le Comte ô Donnel, qui 
» défiroient loger en leur maifon , ils en furent bien contens, 6c 
». ai nfi defeendirent à terre ôc les reçurent, ledit Hirois (e) ôc 
» pareillement ladite femme , le moins mal civilement qu’ils 
». fçurent. 

» Lendemain dix-huitième de Février fut Carême prennant;ce- 
». dit jour vint vçrs lefdicts fieurs en ladicte tour l’Archevêque 
»> d’Armach ( f) Primat d’Irlande natif d’Ecoffe , ayant fçu ladi&e 
*> venue le même foir au lieu de Dire (g) , diftant de^là d’environ 



(.j) O Don ntl. 

( A ) O Cal.an. 

{ c ) O Drgliarty, 
(//) O Dom^cl. 



» 

( t ) Hirois on Irlandois. 

( f) 11 I'c uommoit Robe; t Waucop. 
(ÿ ) Doirc ou Dciry. 



». deux 



Digitized by Google 




D’IRLANDE. 34 ; 

» deux lieues où il étoit, ôc je crois qu’il fut aveugle.. tout 
« ledid jour de Carême prenant, traitèrent & adviferent lefdids 
“Seigneurs François avec ledid fieur Primat, pour entendre 

» l’état des affaires du pays & ce que les Anglois fefoient 

» Le dix neufviéme dudid mois premier jour de Carême, lefdids 
» fieurs de Montluc ôt de Fourquevaux , accompagnés de fix ou 
» fept de leur gens , allèrent par terre ôt à pied voir ledid Prélat ; 
« mais c’étoit afin de conlidérer fi la mailon de l’Evêque dudid 
» lieu étoit-affez feure pour s’y tenir quelques jours, jufques qu’ils 
*> euffent envoyé vers ledid o Donnel & en euflc .t réponfe. Car 

» c’étoit par fon confeil qu'ils fe vouloient conduire Etant au- 

*> did Dire , veu que la demeure n’y étoit point trop aliurée, ils dé- 

* firoient paffer plus outre en leur légation, 6c aller eux-mêmes 
» vers ledid 6 Donnel , lequel fel'oit la réfidence en un ficn châ- 

* teau nommé Domigal i a ) fur la mer vers ponant, loing dudid 
*» Dire dix huit lieues ou plus , la difficulté étoit pour y allée 

“qu’ils n’avoient point de chevaux mais ce plus les retint , 

“ ce fut l’avis que lefdids Primat ôt Evêque leur donnèrent, qu’ils 

* feroient guêtés defdids Anglois que les chemins étoient 

» dangereux par la guerre continuelle Car en fi peu d’heures 

® qu’ils avoient été audid pays le bruit en étoit couru bien avant, 
« par quoy tout confidéré , il fut réfolu de dépêcher ledit Capi- 
“ taine d’Àuvray , qui avoit été en autre temps audid Donnagal , 
» ôc ledid George Parés Hirlandois naturel , avec bons guides, 
•» porteries lettres audid fieurô Donnel que ladide Dame Royne 
« & les fieurs du Confeil lui écrivoient en latin ,6c ledid fieur 
“ de Montluc en fon nom, 6c dudid Fourquevaux, lui en écri- 
» vit une autre audid langage l’advifant de l’occafion qui mou- 
» voit le Roy 6c ladide Royne, ôt Princes d’Ecoffe, d’envoyet 
» ladide ambaffade vers luy Ôc vers les autres Princes ôc Seigneurs 
« dudit Hirlande. C’étoir en fomme pour les délivrer de la 
«captivité 6c tyrannie defdids Anglois ,. ôc par même moyen 
» relîituer la vraie religion ancienne que lefdids Anglois avoient 
» oftée, s’il ne tenoit auxdits Princes ôc Seigneurs Hirois. Lequel 
» bon vouloir iceluy did le fieur de Montluc leur fçeut très-élé- 

» gamment déclarer pour leur perfuader à la fin que ladide 

»> défiroit qu’ils le fiffent leur Roy, 6c guerroyaffent lefdids An- 
» giois de leurpuiffance, comme fa vie y employeroit de la fienne. 



(•« ) Donnagal. 
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» Lefdicles lettres furent baillées audit Capitaine d’Auvray , & 
» autres de même forge & fubftance audit! George Parés , pour 
*> la porter aux aulcres Princes & Seigneurs, fi ledi£! Seigneur ô 
»> Donnel le trouvoit bon. Car l’on montroic de vouloir faire 
» grand capital de lui ôc de fon Confeil. 

» Ladicte dépêche faite & lefdits MefTagers acheminés , iceui 

* fieurs de Montluc ôc Fourqucvaux s’en retournèrent le foir à 
» Kelmor fur l’efquis de leur navire, lequel efquis étoit allez 
» grand pour dix perfonnes, & rencontrèrent en laditle rivière le 
» (ils aîné du fieur ô Donnel, qui avoit nom Caloh (a), accom- 
» pagné d’une vingtaine d’hommes fur une fregate , portants arcs 6c 
•> épées à deux mains. Lefditls fieurs commandèrent à quatre bons 
*> liarquebufiers qu’ils avoient avec eux,lefquels tiralfent tous 
» quatre audit Caloh , pour ne le faillir point le premier s’il ad- 
»venoit, qu’il ou fes gens fiflent femblant d’attenter rien fur 
» leur efquis. Car le foup^onnoit-on pour favorable aux Anglois , 
•> Ôc qu’il n’étoit point fur bonne intention venu fur ledit! pafiage , 

* bien qu’il diûs qu’il étoit pour voir qu’avoit apporté de nouveau 
» ledié! navire. Lefdiéls liarquebufiers tenoient le feu fur la ferpenti- 
® ne , preft à décharger fur ledit! Caloh, lequel fit approcher fadiÜe 
» frégate dudit! efquis d’affez preft, étant ledit! elquis à bord de 
=» terre pour le plus certain ôc plus euft approche; mais lefdicis 
- Seigneurs lui crièrent qu’il fe tint loing jufques qu’ils euf- 
» fent parlé enfemble; il obéit, ôc fit dire par le truchement 

* defditls fieurs qu’il venoit à eux pour bien. Ains s’accointèrent 

» les uns des autres , (ans fortir des barques ; jufques qu’ils furent 
» de retour audief navire auquel ils montèrent non autres Hir- 
»» landois que ledi£! ôc deux ou trois avec lui; on fit boire lefdits 
» Hirois leur làoul, excepté ledit! Caloh , lequel fe gouvernoit 
» fobrement , Ôc difoit ledic! fieur de Alontluc qu’il n’avoit de 
•• longtemps paravant négocié à perfonne qui luy fembh»t de rneil- 
® leur avis ôc jugement ; c’étoit fur Ijcfpoir d’attirer ledit Caloh 
~ au ferviceôc obéiftance du Roi, ôc quitter celui d’Angleterre, 
» auquel il s’étoit obligé 

» En ces jours lefdicts Sieurs étants à Dire, arriva audit Quil- 
m mot le frere du fufdit Jamés Macconnel, avec une frégate ou 



(-) Caleuvagh. Ce trait de la Relation | DoDr.c! fai r oit la guette en ce têinfs à Ata» 
de Foui^Lcvaux . fe îapponc parfaitement a j eus ô Donnel leu pue. 

1 tuitoiu du fa} s , ^ui dit , tpae Caiouvagh 6 j 
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»> baffe barque de fix rames par bandes, menant quarante hom- 
« mes d’Ecoffe fauvage , armés à leur mode , ôc vcnoit ladiâe 
» frégate, pour rapporter lefdiûs Sieurs en Ecoffe, ce qui leur 
» vint fort à propos , à caufe que les advis arrivoient chacun jour , 

» que les Anglois ôc Hirois de leur alliance faifoient entreprife 
•> pour les venir tuer ou faire prifonniers. Et d’autre part ledift 
» jour, qu’étoit le vingt-fixiéme dudi£! mois, fut de retour vers 
« eulx ledié! Capitaine d’ Au vroy , audit! lieu de Dire, leur portant 
« lettre dudit! fieurô Donnel, ôc autre pour préfenter au Roy, 

» la copie de laquelle leur étoit envoyée auffi. Touchant à George 
» Parés , il avoit prit fon chemin dudit! Donnigal pour aller vers 
«les autres Princes ôc Seigneurs d’Hirlandc, faire fon Meflage 
« & davantage leur porter les lettres que ledit! ô Donnel leur 
» écrivoit , les exhortant à fe donner à Sa Majefté. Icelluy Ca- 
« pitaine d’Auvroy fieur du Bofc difoit beaucoup de bien dudit! 
» Prince & magnifioit fa puiffance, l’ayant laiffé le mieux dif- 
« pofé ôc réfolu qu’il étoit pofiible pour devenir vaffal 6c fujet 
« de fadide Majefté , ôc chafïerles Anglois hors dudit! Royaulme. 
» Les lettres dudit! Prince étoient en latin , & celle qu’il écri- 

» voit audit! Sieur Roi, traduite en françois , difoit ainfi ; 

„• « Sérénifiime & Très-Chrétien Roy , il me déplaît très-grande- 
» ment , qu’à caufe de la maladie de ma perfonne , je ne fçau- 
» rois pas aller perfonnellement jufques où les Seigneurs vos 
» Ambaffadeurs font arrivés. J’ay maintenant reçu les lettres de 
» votre Majefté par le fieur Dubofc, à laquelle Majefté je rends 
» très-grandes 6c très-humbles grâces , qu’elle ait daigné décla- 
» rer à moy, devant tout aultre,la bonne volonté qu’elle porte 
« au Royaume de Hirlande , 6c de me envoyer tels perfonnages , 
« lefquels à la vérité ont très- fagement fai£! de ne venir point 
» d’un trait Ôc de prime face vers moy ; car leur venue eut donné 
» occafion aux Anglois nos ennemis , ôc de croître les forces 
*> qu’ils ont aujourd’hui très-petites en Irlande, 6c de fe préparer 
«> pour faire réfiftance à votre armée, ôc à l’adventure de com- 
» mencer la guerre contre moy ôc les autres Princes vos amis , 
» il étoit même à craindre qu’en allant ôc venant ne leur fufient 
» été dreffées des embûches. Si que nous avons entendu , non 
«fans grande crainte de leurs perfonnes, qu’ils feroient entrés 
« fi avant dans le pays ; car nous fommes avertis pour le feur , 
« qu’on a déjà fait fçavoir leur arrivée auxdits Anglois , par quoy 
» j’ai prié ledièl fieur du Bofc, qui m’eft ami des longtemps , qu’il 
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» s’en retournât incontinent , ôt fit enforte que lefdiêls Gentils- 
« hommes fe retiraffent au plutôt qu’il leur feroit poflible en 
•> Ecoffe , ôt ainfi faifant ils échapperoient du danger , auquel 
••ils fe font mis; ôc afin aufli de pouvoir être tant plutôt de 

• retour vers Votre Majefté, laquelle nous prions humblement, 

« ainfi que nous avons plus amplement donné charge audici lieur 
» du Bofc, ôc écrit à vofdi&s fieurs Ambaffadeurs, que elle veuille 
« certainement croire comment devant Jefus-Chrift ôt vous, Sire, 

» je promets , que tant que je vivray en ce monde moy ôt le 
» très-illuftre fieur ô Neill Comte de Tirone , avec tous les 
» Princes Ôt Seigneurs d’Irlande, ôt fans eux ôt enfemblement ôc 
« féparément , nous prêterons ôt rendrons, ôt à votre Majefté, 
«très-fidel fervice ôt obéiffance, pour nous ôc nos Succeffeurs > 
« ôt à vous ôc à vos Miniftres , ôc ferons à jamais en aide contre 
»>tous rébelles de Votre Majeflé, expoferons nous-même, les 
» nôtres ôt tous nos biens , jufques ce qu’il foit accompli que qui 
«eftôt fera Roy.de France, iceluy foit toujours Roy d’Irlande. 
«Toutefois quand à ce qui touche les autres Princes Irlan- 
*« dois , vers lefquels , par votre advis ôc confeil , le fieur George 
« Parés a été envoyé , nous fommes affurés qu’il n’y en a aucuns 
® qui ne défirent très-fort obéir à Votre Majefté; ôc où fe trou- 

• veroit d’autre vouloir que lenoftre, nous Dieu aidant, ôc avec 
«votre puiffance, fubjuguerons ôt foumettrons toute l’Irlande 
«foules votre Empire. Cependant nous, au nom de Votre Ma- 
«jefté, promettons à tous les Princes Irlandois , fuivant ce que 
« nous en ont écrit Ôt promis vofdiûs fieurs Gentilshommes, ôt 
» le fieur du Bofc nous l’a aufli confirmé de bouche, que Votre 
» Majefté nous traitera tous bénignement , humainement ôc chref- 
« ticnnement , ne permettra que rien foit diminué de fainte Re- 
« ligion , n’oftera rien des droits des Nobles , confervera le Clergé 
•> ôt perfonnes Eccléfiaftiques , ôc les faintes Eglifes , en leurs 
» privilèges Ôc franchifes. Votre Majefté donc ne veuille différer 
» davantage d’envoyer, le plus diligemment qu’elle pourra, fon 
« armée par deçà , avec laquelle nous joindrons toutes nos forces , 

• ôt tout ce que nous ôt nos amis pourront faire ; le tout fe faire 
■ félon votre ordre ôc commandement, bien fupplions de rechefT 
« Votre Majefté, que elle ne veuille plus attendre d’ajouter à fa? 
« très- chrétienne Couronne cette autre Couronne, laquelle n’eft 
« à méprifer. Dieu donne à Votre Majefté perpétuelle viêloire: 
•■contre yos ennemis, ôc qu’elle fe conferye très-longuement et*. 
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» la bonne volonté, qu’il lui plaît portera moy ôc à toute l’Ir- 
» lande. Ce qui relie à dire de notre intention, Votre Majefté 
» l’entendra par vos lufdicls Ambafladeurs, lefquels ont très-la- 
» gemcnt déclaré votre volonté à nous 6c aux autres Princes. 
« Ecrit en notre château de Donnegal le 23 e . jour de Février 
» îyyo. Votre très-fidel Serviteur O Doneill. 

» La lettre qu’il écrivoit auxdids AmbalTadeurs étoit de ladide 
» même fubftance, laquelle demeura au pouvoir dudid Heur de 
»Montluc. Après donc la lecture d’icelle, & entendu par leditl 
» Capitaine d’Auvroy fa créance & ce qu’il avoit vu & appris 
» dudid fieur ô Doneill , qui s’afTuroit de mettre lui ôc ledid fieur 
« 6 Neili Comte de Tirone , jufquesà deux mille chevaux & dix 
» mille hommes de pied en campagne pour favorifer l’armée Fran- 
» çoife, fans comprendre les autres Princes leurs parens & alliés, 
» il fut réfolu de n’arrefter davantage audid pays,ains en partir 
® pour avertir Sa Majefté du bon vouloir de ces Princes. Par 
» quoy le jour même de l’arrivée dudid fieur de Bofc , lefdids 
» Sieurs prindrent congé defdids Princes ôc Evêques , 6c des au- 
» très qui fe trouvèrent audid jieu de Dire , non fans leur ufer 
b honnête libéralité, ôt s'en retournèrent à Quilmor,. où la fré- 
b gâte de Macconnel les attendoit , 6c y palferent la nuit. Le 
b vingt-fix au matin prindrent congé du Sieur de ladide Tour ôc 
b de Ta Denioifelle , 6c tant à ceux-cy qu’à tous les autres où 
» ils furent 6c logèrent , fut par lefdids fieurs AmbalTadeurs fait 
» quelque don; de forte que chacun en demeura content, puis 
b montèrent avec leurs gens fur ladide frégate , reprenant leur 
Broute pour fortir de Loughfoyle par où ils étoient entrés,. 
* ôcc. » 

On a omis ici, exprès en faveur du Ledeur , quelques cir- 
conftances touchant l’expédition de ces Ambafladeurs en Irlande , 
comme peu intéreffantes à la connoiflance de l’hiftoire ; on 
fupprimé aulfi la relation des mœurs de ce pays , rapportée dans 
le manuferit, parce queleféjourde dix jours dans un pays étran- 
ger, fans y avoir pénétré plus loin que deux lieues, ne fuffit pas 
pour s’en inftruire. 

Allen Chancellier d’Irlande, fut rappellé en ce temps en An- 
gleterre 6c remplacé par le Chevalier Thomas Cufack de Cof- 
fingfton au Comté de Meath , ancien garde Rôle ; celui-ci fut 
confirmé dans la charge de Chancelier pat les Lettres du Roi- 
datées du mois d’Août. 

X x ifji 
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Au mois de Septembre le Chevalier Antoine Saint Leger fut 
encore nommé Lord Lieutenant ou Député d’Irlande ; étant ar- 
rivé à Dublin , Brabazon , félon la coutume , lui préfenta l’Epée ; 
ce nouveau Député reçut en même temps la fourmilion de Mac- 
Carty , & fit rentrer ce Seigneur en grâce. 

Richard Butler Seigneur de Mongarret au Comté de Wex- 
ford, fut fait Pair du Royaume le 23 d’OCtobre, fous le titre de 
Lord Vicomte de Mongarret. Il étoit fils de Pierce ou Pierre 
Comte d’Ormond & de Marguerite fille de Fitz-Gerald Comte 
de Kildare, fa femme. 

Charles Mac-Art Cavenagh s’étant préfenté le i Novembre 
au Grand Confei] à Dublin, fit f| foumiflion & renonça publi- 
quement, au nom de Mac-Morrough , en préfence du Député, 
des Comtes de Defmond, Tirone, Thomond & Clan Riccard, 
du Vicomte de Mongarret , du Baron de Dunboyne ôt autres 
Seigneurs. La foumiilion de ce Seigneur ne lui fut pas avan- 
tageufe , car on le dépouilla de la meilleure partie de fes do- 
maines. Voila les conditions ordinaires que ces injuftes maîtres 
impofoient aux Irlandois, qui fc foumettoient à leur joug. Les 
terres de ces malheureux habitans étoient des appas pour les 
Anglois , qui en enrichiffoient une multitude d’aventuriers famé- 
liques, qui pafïoient fréquemment d’Angleterre en Irlande pour 
y chercher fortune. 

On place ici la mort d’Edmond Butler Archevêqufe de Caf- 
hill : il étoit fils naturel de Pierre Comte d’Ormond ; ce Prélat 
étoit du Confeil privé en Irlande fous Henri VIII. Il abdiqua 
dans le temps de la fupprelfion des Monafteres , le Prieuré de 
Paint Edmond d’AthalTel au Comté de Tipperary, dont il étoit 
pourvu. Il convoqua au mois de Juin tyap, un Synode à Li- 
merick, où il fut arrêté entr’autres chofes que le préteur de 
cette ville feroit autorifé , fans encourir aucune cenfure, à faire 
arrêter & mettre en prifon pour dettes les Eccléfiaftiques. Le 
Clergé fe plaignit beaucoup de cette conftitution comme d’une 
injure & une infraction des privilèges eccléfiaftiques. Ce Prélat 
fut remplacé dans le fiége de Cashill par Roland Baron. 

Le Roi d’Angleterre envoya cette année ordre à Saint Leger 
Député d’Irlande, de faire recevoir dans ce Royaume la Litur- 
gie & les prières publiques de l’Eglife en langue Angloife ; il 
lui enjoignit de faire notifier cet ordre à tout le Clergé : fçavoir, 
Archevêques, Evêques, Doyens, Archidiacres & Curés dans 
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l’étendue de fondit Royaume, & qu’ils euflent à fe conformer 
à fa volonté royale dans tous ces points. 

Le Député, en conféquence des ordres du Roi, affembla le 
Clergé à qui il fignifîa la volonté du Prince fie les fentimens de 
quelques Evêques d’Angleterre qui avoit adhéré à la nouvelle 
Liturgie. George Dowdal Archevêque d’Ardmach ôc Primat 
d’Irlande, homme grave, fçavant, habile Prédicateur ôc très- 
attaché à la caufe catholique ; parla avec force contre cette 
innovation, ôc dit entr’autres chofes : » C’efl donc à dire que cha- 
» que Laïque non lettré fera autorifé à dire la Melle ». Il fortit 
enfuite de l’alïemblée fuivi de fes Suffragans , excepté Edouard 
Staples Evêque de Meath: Brown Archevêque de Dublin, fut 
plus complaifant que Dowdal , il reçut avec refpeêl l’ordre du 
Roi , à qui , dit-il , je me foumets comme Jefus a fait à Cefar , 
en tout ce qui eft légitime Ôc jufte , fans demander pourquoi , 
puifque nous le reconnoiffons pour notre vrai ôc légitime Roi ; 
il prêcha le jour de Pâques fuivant un Sermon à ce fujet, dans 
la Cathédrale de la fainte Trinité à Dublin, en prenant pour 
texte ces paroles du Pfeaume : Ouvres mes yeux afin que je 
corfidere les merveilles de votre loi. 

Il y avoit, dit Wareus, en ce temps urf grand nombre de 
Seigneurs qui avoient titre de Barons fans avoir rang parmi la 
Nobleffe titrée ; c’étoit apparemment des créations populaires 
qui ne leur donnoient pas entrée au Parlement. Notre Auteur 
fait mention de ceux qui exiftoient de fon temps , fçavoir les 
Barons de Bumchurch, Navan, Serine, Galtrim, Rheban , 

Norragh, Sleumarg, Brownsford, Thomaftown, Ardmail ôc 
Loughno. Après la divifion des terres en Baronies , faite par 
ordre du gouvernement Anglois, le peuple donnoit par cour- 
toilie à quelques-uns des anciens Irlandois qui en étoient les » 

propriétaires , le titre de Baron ; on trouve entr’autres les Ba- 
rons de Dartry , de Tuathra , de Clanmahan , de Tirerreil , de 
Loghtée ôc quelques autres qu’on nommoit Barons dans leurs 
terres. En effet tous les Seigneurs de grandes terres pouvoient 
s’attribuer le titre de Baron ; c’étoit l’ufage en Angleterre avant 
la création des titres par Patentes# 

Saint Léger le Député fut révoqué cette année fur les plainte* 
que l’Archevêque de Dublin avoit préfentées à la Cour contre 
lui , foit pour le peu de zélé quil avoit fait paroitre pour l'a- 
vancement de la réforme en Irlande, foit pour quelques autre» 
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. caufes; il fut remplacé par le Chevalier Jacques Crofts Gen- 
tilhomme de la Chambre du Roi. 

Le nouveau Député ayant appris à fon arrivée en Irlande 
«que Saint Leger étoit dans la Momonie , il fut le trouver à Cork , 
où il reçut de lui l’Epée au mois de Mai. Crofts étoit Proteftant 
zélé, il fit inutilement fon pofiible pour engager Dowdal le 
Primat à fe conformer aux intentions du Roi au fujet de la Li- 
turgie: fur quoi le Roi & le Confeil d’Angleterre dépouillèrent 
ce Prélat du titre de Primat de toute l’Irlande, & l’attacherent 
au Siège de Dublin. Dowdal fut obligé de fe retirer en pays 
étranger, ôc Hugue Goodacre fut nommé Archevêque d’Ard- 
mach à fa place; celui-ci fut facré au mois de Février avec 
Jean Bâle Evêque d’Ofiory , dans l’Eglife de la fainte Trinité à 
Dublin, par l’Archevêque Brovn, affilié des Evêques de Kildare 
& de Down. 

La première expédition de Crofts fut en Ultonie , pour ap- 
paifer quelques troubles caufés par les habitans de cette pro- 
vince, conjointement avec les infulaires d’Ecofle leurs voifins. 
Le Député s’étant avancé jufqu’à Carrigfergus , envoya un dé- 
tachement fous les ordres du Capitaine Bagnall, pour furpren- 
dre Rachlin , Ifle à quelque diftance en mer au nord de Fair- 
head. Cette expédition ne réuflit pas à fon gré , car le détache- 
ment fut repoufle avec la perte d’un grand nombre d’hommes & 
d’un des vaifleaux de fa petite flotte qui fit nauvrage ; Bagnall y 
fut fait prifonnier par les Mac-Donnels , il fut échangé après 
pour Surly-Boy Mac-Donell leurfrere, qui étoit détenu prifon- 
nier à Dublin. Le Député, pendant fon féjour en Ultonie, reçut 
la foumiflion de quelques-uns des notables du pays ; les autres 
fe mirent en défenfe dans des retranchemens inacceflibles , où il 
ne lui fut pas poflible de les forcer. 

Le Roi fit changer en ce temps le titre du Roi d’armes. Cet 
Officier connu jufqu’alors fous la dénomination d’Irlande, fut 
nommé parla fuite Roi d’armes d’Ultonie , fans qu’on enfçache la 
raifon. Nicholas Narbon l’un des Héraults d’Angleterre, & nom- 
mé Richmond, fut le premier qui exerça cette charge en Irlan- 
de , fous le titre d’Ultonie. Fille fut exercée après fa mort pat 
jBartholomée Butler. 

Le Député de retour à Dublin , furies plaintes de Ferdorach, 
autrement Matthieu ô Neill Baron de Dungannon contre le 
Comte de Tirone fop pere , fit arrêter ce Seigneur : les autres 

frétés 
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freres de Matthieu , pour venger l’infulte faite à leur pere com- 
mun, prirent les armes , & ravagèrent les terres & les environs 
de Dungannon. Le gouvernement Anglois fe voyant alors inté- 
reffé à foutenir fon client , lui donna un corps de troupes An- 
gloifes , pour le mettre en e'tat de défendre fon terrein. L’affaire 
fut bientôt décidée dans une bataille rangée, dans laquelle le 
Baron fut défait & mis en fuite , ayant laiffé deux cens des fiens 
morts fur la place. Le Comte de Tirone refia encore trois mois 
en prifon , après quoi il eut fa liberté en donnant des otages , 6c 
retourna dans fa province. 

Brien ô Connor Faly qui étoit prifonnier à la Tour de Lon- 
dres , avant trouvé le moyen d’en fortir , fut arrêté & remis en 

Ë rifon. Mac-Coghlan qui avoir été chaffé de fon territoire de 
iealna (Delvinj fut rétabli en ce temps, après avoir fait fa 
foumiffion. On tranfporta auffi en même temps à la Bibliothè- 
que de S. Patrice , les archives publiques qui avoient été dépo- 
fées jufqu’alors dans la Tour de Bermingham. 

On place ici la mort d’un homme célébré , Robert Vau- 
cop , autrement Venantius Scot , ou Irlandois de nation : 
Il fut nommé du vivant de Do^dal le Primat , Archevêque 
d’Ardmach , par le Pape Paul III , quoique Do'ydal fut Catho- 
lique ; il paroît que le Pape n’eut pas d’égard à une nomination 
faite en fa faveur par Henri VIII dans le temps de fon fchifme. 
On commença alors à voir deux Evêques dans chaque Diocèfe 
d’Irlande , l’un appellé Titulaire , nommé par le Pape , & l’au- 
tre qui recevoit fa million des Rois d’Angleterre avec la poflef- 
fion du temporel. La nomination de Waucop ne lui valut jamais 
que l’honneur d’être Archevêque titulaire d’Ardmach. 

Il y avoit déjà deux ans que le Duc de Somerfet étoit forti 
de laTour , & dépouillé du Proteûorat ; mais fur de nouvelles ac- 
cufations formées contre lui par le Duc de Northumberland fon 
rival & autres Seigneurs , il fut atteint & convaincu de haute 
trahifon , & d’avoir attenté fur la vie de Northumberland ; il eut 
en conféquence la tête tranchée à Tdver-hill. Telle fut la fin 
de ce Seigneur ambitieux qui s’égaloit aux Souverains, lui qui n’é* 
toit qu’un fujet, & prenoit le titre de Somerfet par la grâce de 
Dieu. Il fit bâtir un palais magnifique des ruines d’Eglifes & 
d’hôtels d’ Evêques , & des revenus que les Evêques & les Cha- 
pitres étoient obligés de lui céder. 

Murrough ô Brien premier Comte de Thomond de la création 
Tome II. Y y 
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de Henri VIII étant mort , Donogh fon neveu Baron d’Ibrîcan , 
rentra dans les biens & titres de Thomond félon l’arrangement fait 
entr’eux par le Roi ; mais comme ce titre devoit finir avec Do- 
nogh , il remit fes Patentes à Edouard VI, qui lui en donna de 
nouvelles par lefquelles il accorda le titre de Comte de Thomond 
à lui & à fes héritiers mâles à perpétuité. Ce Comte fut tué quel- 
que temps après par Donald fon frere. 

La noble famille des Fitz-Geralds de Kildare, fut rétablie cette 
année en la perfonne de Gerald frere de Thomas dernier Comte 
Kildare qui fut exécuté en Angleterre avec fes oncles pour caufe 
de rébellion. Ce Seigneur après avoir paffé plufieurs années dans 
différens pays de l’Europe , étant rentré en grâce , obtint • 
des lettres du Roi , par lefquelles il rentra en poflfelfion de 
Mainooth & autres terres appartenantes à fa famille , & deux 
ans après il reçut de la Reine Marie les anciens titres de fes 
ancêtres. 

Donogh ô Brien qui venoit d’être créé Comte de Thomond 
par Lettres-Patentes , & déclaré héritier des domaines auxquels 
ce titre étoit attaché , fut troublé dans fa pofTeffion par Donald 
fon frere. Ce Seigneur étoit indigné de voir fon frere aîné & le 
chef de fa maifon contra&er avec le Roi d’Angleterre un enga- 
gement fi contraire à l’intérêt de la patrie; il regardoit cette créa- 
tion comme le fçeau de la fervitude , 6c de la dépendance d'une 
Maifon jufqu’alors libre & indépendante. Une autre raifon , die 
Cox , portoit Donald à fe déclarer contre fon frere ; il avoit lieu 
de craindre pour les prérogatifs que la coutume nommée Tanifi- 
try lui donnoit , parce que la foumiffion de fon frere au gouver- 
nement Anglois, afluroit pour toujours la fucceflion à fes défi- 
cendans. Tout cela n’eft qu’une conjedure de cet Auteur ; Cox 
interprète toujours mai l’intention de ceux qui s’oppofoient aux 
progrès des Anglois ; pour rendre fa conjeûure pfaufible , cet 
Auteur donne pour oncles du Comte de Thomond , Donald ôc 
Terloghqui étoient fes propres freres , au rapport de tous les 
Hiftoriens. Quoiqu’il en Toit, le Député de concert avec quel- 
ques membres du Confeil, employa fon autorité, & fit décidée 
cette affaire en faveur du Comte. 

Le Chevalier Nicholas Bagnall fut nommé pour commander 
on détachement qu’on envoya contre Mac-Murrough ; les deux 
armées s’étant rencontrées, on fe battit long-temps avec un fuc- 
cès égal ; la perte fut grande des deux côtés , ôc la victoire inccr- 
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taine , aulïi-bien que le nombre des tués & blefTés. En même- 
temps la garnifon Angloife d’Athlore faccagea l’EglifeCathédra^ 
le de Cluan Mac-Noisk, fans épargner les chofes fàcrées , pas 
même les livres de l’Eglife. 

Quelque temps après le Député marcha avec une armée en 
Ultonie où il fortifia Belfaft: , & y laiffa bonne garnifon. Dans ces 
entrefaites le Baron de Dungannon étant en marche avec fes 
troupes pour fe joindre à l’armée Angloiie , fut fupris dans fon 
camp par Shane ô Neill fon frere , qui lui tua beaucoup de mon- 
de , & mit le refte en fuite. Le Député fe voyant privé de ce fe- 
cours reprit le chemin de Dublin dans le deflfein de retourner en 
Angleterre. Le Monarque Anglois étant informé que la Reine 
Marie d Ecoffe avoit envoyé en Irlande ô Connor dont le pere 
étoit alors prilonnieren Angleterre, pourfaire foulever les Irlan- 
dois contre le gouvernement , donna ordre au Chevalier Henri 
Knolles de fe rendre fans delai dans cette Ifle, & de retarder le 
départ du Député jufqu’à nouvel ordre ; mais voyant après quel- 
que temps le projet de la Reine d’Ecofle échoué , le Député fe 
rendit avec la permiflïon du Roi en Angleterre , accompagné 
d’André Wife le Vice-Tréforier. Deux jours après fon départ, 
le Confeil privé & la nobleffe s’aflemblerent dans la Cathédrale 
de la Sainte Trinité afin de nommer deux Jufticiers qui feroient 
chargés du gouvernement pendant l’abfence du Député ; le fort 
tomba fur Thomas Cufack le Chancelier, & Gerald Aylmer Chef 
Jufticier du Banc du Roi ; ils étoient tons les deux Chevaliers ; 
ce titre s’accordoit également en ce temps à la Robbe comme à 
l’Epée. Quelque temps après un ô Neill de la maifon de Tirone 
fut arrêté à Dublin pour avoir répandu des nouvelles fcandaleufes 
furie compte du Député ; mais il fut élargi fous caution. Vers ce 
temps, Hugue Ogue ô Neill Seigneur de Clanneboy fit fa fou- 
mifiion au Roi entre les mains des Lords Jufticiers, & lui prêta 
ferment de fidélité. Le Roi en reconnoiffance lui donna l’Abbaye 
de Carrigfergus , avec le château de Belfaft , & le privilège 
d’avoir chez lui trois Prêtres féculiers. 

L’Ultonie fut défolée cette année par une guerre civile entre 
le Comte de Tirone & Jean fon fils , connu dans l’hiftoire fous 
le nom de Shane ô Neill. Toute l’Irlande fut aufli affligée par la 
difette & la cherté des bleds ; mais l’année fuivante fut très- 
abondante j la même mefure de froment , qui coutoit cette année 
yingt-quatre shillings , n’en valoit que cinq l’année d’après. Ao. iji 5 . 

Yyij 
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Le jugement prononcé l’année derniere par le Député en fa- 
veur de Donogh Comte de Thomond contre Donald ô Brien 
fon frere , ne fut pas capable de fufpendre les pourfuiies du 
dernier. Donald fécondé par Terlagh fon frere , & par quel- 
ques autres Seigneurs de Thomond à la tête de leurs vafTaux, 
attaqua la place de Clonroan ou Cluanroad au Comté de Ciare, 
faccagea & brûla tout excepté le château; le Comte s’y étant re- 
tiré , il s’y défendit encore quelque temps , mais obligé à la fin 
de céder à la force , le château fut pris a’aflaut, la garnifon paf- 
fée au fil de l’épée, & le Comte fut du nombre des morts. Con- 
nor fon fils unique , qu’il eut de Hellen fille de Pierre Butler 
Comte d’Ormond , étant foutenu par le gouvernement An- 
Cox MJ. p*gi glois , fuccéda au titre & aux biens de fon pere. Voilà la 
,f * 54 *' fource delà difcorde, qui a régné long-temps entre les Mai- 
fons de Thomond & d’Inchiquin, ôc les autres branches des 
ô Briens. 

Vers ce temps, Teugue Roe ô Melaghlin animé par le même 
efprit de patriotifme que Donald ô Brien, tua dans un mouve- 
ment de colère fur le chemin deMolingare dans la Weft-Midie, 
Neil Mac Phelim fon parent, qui étoit dans les intérêts des An- 
glois , ô Melaghlin perdit la vie lui-même quelque temps après 
dans une bataille contre la garnifon d’Athlone commandée par 
le Baron de Delvin , enfuite de quoi fes terres de Clonlonan fu- 
rent confifquées. Les querelles des Burkes cauferent aufli des 
troubles dans la Conacie; Richard Burke ayant quelque différend 
avec les enfans de Thomas Burke, nommé Backagh , leur livra 
un combat où il fut fait prifonnier, laiflant cent cinquante hom- 
mes des Tiens tués fur le champ de bataille. Richard Comte de 
Clanriccard fur quelqu’intérêt qu’il eût à démêler avec Jean 
Burke , entra à main armée fur fes terres , & mit le fiége devant 
fon château ; mais ayant appris que Donald ô Brien venoit au fe- 
cours de Jean Burke, le Gomte leva le fiége, & ne jugea pas à 
propos d’attendre l’événement d’une bataille. 

Le Roi Edouard envoya cette année trois gros vaiffeaux pour 
tenter un paffage aux Indes Orientales par le Nord de l’Europe 
& de l’Afie ; il fit entreprendre cette découverte à la follicita- 
tion de Sébaflien Gabato natif de Briftol & fils d’un Génois : 
d’autres difent d’un Vénitien ; il étoit fameux Cofmographe , le 
Roi le fit Pilote ou Direâeur de cette petite flotte , dont le 
Chevalier Hugue ’Willoughby étoit commandant; étant arrivé 
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fous la latitude de foixante-quatorze degrés, le vaifleau que mon- 
toit Willoughby fut jctté fur une côte déferte où on trouva ce 
Capitaine tout gelé avec tout fon équipage ; Richard Cancella- 
rius fon Lieutenant fut plus heureux , il trouva un paflage juf- 
qu’alors inconnu aux Anglois pour entrer dans la Rufïie ; Je 
troifiéme vaifleau qui fut battu par la tempête & féparé du 
dernier, fc méfiant du fuccès du voyage, fit voile pour l’Angle* 
terre. 

Edouard VI mourut au mois de Juillet à Greenwich- après 
avoir vécu feize ans & régné plus de fix. La réforme fit pendant 
ce temps de grands progrès , ce qui n’eft pas étonnant , ce Prince 
ayant commencé à régner à l’âge de neuf ans , tout fe fit par 
ordre de ceux qui étoient chargés de l’adminifiration durant la 
minorité. Edouard Seymour Duc de Somerfet , l’oncle du Roi, 
gouverna pendant les premières années en qualité de protecteur, 
jufqu’à ce qu’il fut fupplanté par Jean Dudley Duc de Northum- 
berland : le premier étoit Zuinglien , & ami de Cranmer : le 
dernier étoit de la Religion , qui convenoit à fes fins ; de forte 
que ces deux favoris , & les autres Seigneurs de la Cour, abu- 
foient de l’autorité d’un Roi enfant , pour afiouvir leur cupidité 
par des rapines facriléges. La prétendue réforme de la Religion 
étoit un prétexte dont on fe fervit pour envahir les biens des 
Eglifes. On prépara les chofes de loin , on commença par re- 
connoitre Edouard, comme on avoir fait Henri , pour cheffou- 
verain del’Eglife Anglicane au fpirituel & au temporel. La ma- 
xime qu’on avoit établie dès le temps de Henri VIH, étoit, que 
le Roi tenoit la place du Pape en Angleterre ; mais on donnoit 
à cette nouvelle Papauté des prérogatives auxquelles le Pape 
n’avoit jamais prétendu. Les Evêques prirent d’Edouard de 
nouvelles commiffions , révocables à la volonté du Roi , comme 
Henri l’avoit déjà déclaré , & on crut que pour avancer la ré- 
formation , il falloit tenir les Evêques fous le joug d'une puijfance 
arbitraire. L’Archevêque de Cantorbery Primat a Angleterre, fut 
le premier à bailler la tête fous ce joug honteux. Il n’eft pas éton- 
nant, puifque c’étoit lui qui infpiroit tous ces fentimens ; les au- 
tres Suivirent ce pernicieux exemple. On fe relâcha un peu dans* 
la fuite , &. les Evêques furent obligés à recevoir comme une 
grâce , que le Roi donnât les Evêchés à vie : on exphquoit 
bien nettement dans leur commiflion , comme on avoit fait fous 
Henri, félon lado&rine de Cranmer, que la puiflance Epifco** 

Yjr 
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pale , aufli-bien que celle des Magiflrats féculiers , étoit émanée 
de la Royauté comme de fa fource ; que les Evêques ne l’exer- 
qoient que précairement > & qu’ils dévoient P abandonner à la vo- 
lonté du Roi y d’où elle leur étoit communiquée; en un mot, tout 
étoit fournis à la puiflance Royale. 

Les Evêchés ainfi devenus commiflîons révocables à la vo- 
lonté du Prince, comme les Gouvernemens des provinces, ou 
les places de fimples Commis , changeoient fouvent d’Evêques ; 
les plus zélés pour la bonne caufe ('ouvrirent la prifon, ôc leur 
persévérance entraînoit la privation de leurs Sièges; les politi- 
ques s’accommodèrent au temps , foufcrivirent à tous les articles 
de la réforme, & fe contentèrent d’une très-modique portion des 
revenus de leurs riches Evêchés , à peine fufijfante , dit Hey- 
lin , pour faire vivre un fimple Parfon, c’eft à-dire , un Curé de 
village. On donnoit les Sièges vacants à des hommes complai- 
fans , qui confentoient facilement au démembrement des terres 
de leurs Eglifes, dont on faifoit des Baronies pour enrichir les 
Pyrates de la Cour , c’eft toujours Heylin qui parle, àC à qui la 
naifi'ance ne promettait pas de fi brillantes fortunes. Voilà un léger 
crayon des excès arrivés fous le régne d’Edouard ; mais repre- 
nons notre hiftoire. 

La mort d’Edouard VI fut fuivie d’une efpéce d’interregne de 
quelques jours. Le Duc de Northumberland fit proclamer 
Reine d’Angleterre, Jeanne fille aînée du Duc deSuffolk ôcde 
Franqoife qui étoit fille de Charles Brandon & de Marie fœur 
de Henri VIII, Reine de France, & veuve de Louis XII. Jeanne 
étoit du fang Royal par les femmes , puifqu’elte étoit petite 
nièce de Henri VIII, elle étoit auffi bru du Duc de Northum- 
berland , ayant époufé le Lord Guilford Dudley fon quatrième 
fils ; voilà fur quoi étoit fondée la prétention de Jeanne à la 
Couronne , & l'intérêt que le Duc y prenoit. Ce Seigneur étant 
favori d’Edouard VI , ôc voyant ce Prince prêt à mourir, lui re- 
préfenta que fa confcience l’engageoit à pourvoir à la conferva- 
tion de la nouvelle Religion , non- feulement pendant fa vie , 
mais encore après fa mort ; que la Princeffe Marie fa fœur y 
étoit oppofée , mais qu’il ne pouvoir pas l’exclure de la fuccef- 
fion au trône, fans en éloigner Elizabeth fa fœur ; en un mot , il 
prit ce Frince par fon foible, & lui fit faire un tefîament par le- 
quel il déclare Jeanne fa coufine , légitime héritière de la Cou- 
ronne. 
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Le Duc de Northumberland réfolu de foutenîr la caufe de 
Jeanne , fe mit à la tête d’une armée de dix mille hommes : il 
fut fuivi d’un grand nombre de Seigneurs , dont plufieurs le quit- 
tèrent en chemin. La Princefle Marie qui étoit à Framingham 
dans le Comté de Suffolk , ayant appris la mort du Roi fon frere , 
fe Ht reconnoître pour Reine, & toute la Nobleffe de Norfolk 
& de Suffolk fe rendit auprès d’elle en lui failànt offre de fervice. 
LeaSeigneurs qui étoient à Londres s’affemblerent au château 
de Bay nard , & reconnoiffant le droit inconteftable de,la Princeiïe 
jMarie , la firent proclamer Reine à Londres par le Lord Maire. 
Le Duc de Northumberland ayant appris à Bury cette défeûion 
générale en faveur de Marie, penfa qu’il étoit temps de fuivre le 
torrent ; il fe tranfporta auflitôt à Cambridge , où ayant pris avec 
lui le Maire de la ville au défaut d’un Hérault , ii proclama la 
Reine Marie dans le marché, & jetta en figne de joie fon bon- 
net en l’air ; cette fidélité apparente ne lui fervit de rien , car il 
fut arrêté le lendemain par le Comte d’Arundel au nom de la 
Reine , avec plufieurs autres Seigneurs , qui furent tous envoyé* 
à la Tour de Londres. Dans cet interval , le Duc de Suffolk 
étant entré dans la chambre de la prétendue Reine Jeanne fa 
fille , lui annonça qu’il falloit quitter les ornemens de la Royau- 
té , & fe contenter de mener une vie privée j elle lui répon- 
dit modeftement , qu’elle les quittoit avec autant de plaifir 
qu’elle les avoit pris, & qu’elle ne l’eut jamais fait que pour 
lui obéir, auffi-bien qu’à la mere. Ainfi finit un régné de dix 
jours. 

- 



CHAPITRE XX. 

L A Reine Marie ayant été proclamée dans les principales; **>*■ r ïJ i r- 
villes d'Angleterre , partit de fon château de Framingham Sand "- Je fcliiC 
pour fe rendre à Londres. Etant arrivée à Wanftead dan* le tr 

Comté d’Effex , le 30 Juillet, elle fut rencontrée par Elizabeth Baker ciroi». 
fa foeur , qui vint au-devant d’elle, fuivie d’un cortege de mille £/«v ^ 
cavaliers. Le 3 d’Aout elle fit fon entrée à Londres , avec autant war. de Annal., 

de pompe &.de magnificence qu’aucun de fes> prédécefleurs ; r «g- Marie ^ 

elle prit enfuite poffeffion de la Tour , où Thomas p le vieux Duc Hcj-im fon. 
de Norfolk. Edouard Lord Courtnev , Ecieimtr Gardiner Evê- Ia Reformât. faf . 
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que depofé de Winchefter , & ia DuchelTe de Somerfet , qui 
étoient tous prifonniers , la reçurent à genoux ; elle les fit lever , 
& en les embraflant : Voici , dit-elle, mes prifonniers; quelque 
temps après elle leur rendit la liberté. Elle rétablit Gardiner 
dans fon fiége de'X'inchefter, lui confia les fceaux , & le fit Chan- 
celier d’Angleterre ; elle rétablit aufii tous les autres Evêques 
qui avoient été dépofés fous le régné précédent ; fcavoir, Bon- 
nerhvêque de Londres , Tunftal de Durham, Day de Chiçhef- 
ter, d’Exeter & Heath de Worccfter. Elle déplaça tous 
les hommes mariés qui poffédoient des Bénéfices , elle renon- 
ça elle- même au titre pre fane de Chef de l’Eglife Anglicane; 

Sandcr. itid, Prophanum Primat us Lcclefiaflici Titulum rejpuit , èC è Jlilo Re- 

giojujluht. Cette Princeiïe fut obligée de donner des marques 
de fé vérité contre quelques perfonnes de rang ; le Duc de Nor- 
thumberland, & les Chevaliers Jean Gates, & Thomas Palmer 
furent exécutés à Tower-hill au mois d’Aout. Quelque temps 
après , Cranmer Archevêque de Cantorbery , la prétendue Reine 
Jeanne, le Lord Guilford fon mari, avec les Lords Ambroife 
& Henri fils du Duc de Northumberland fubirent le même fort. 
La Reine Marie fut enfin couronnée avec les cérémonies ac- 
coutumées, dans l’Eglife de S. Pierre par l’Evêque de "Win- 
chefter. 

Le Confeil d’Angleterre ayant notifié par lettres aux Jufticiers 
ôc Confeil privé d’Irlande , tout ce qui s’étoit paffé au fujet de 
la fuccelïion de la Reine Marie au trône , elle fut proclamée en 
cette qualité à Dublin , & enfuite dans les autres vi les & bourgs 
du Royaume à la grande fatisfaâion du peuple. La Reine envoya 
après des Patentes pour continuer les Lords Jufticiers & autres 
Magiftrats en place. 

Donogh ô Connor fit en ce temps une incurfion dans le pays 
d’Ofaly ; mais cet effort devint infruûueux , par les forces fupé- 
jieures des Jufticiers, 

La Reine qui méditoit déjà le rétabliffement de l’ancienne 
Religion, fit publier en Irlande , c’eft-à-dire, dans la province 
Angloife , où l’héréfie commençoit à prendre racine , une décla- 
ration en faveur de la Méfié , & autres dogmes de la Religion 
Catholique. 

O Neill fit en ce temps quelque mouvement dans le Comté 
de Louth , qui attira l’attention du gouvernement du côté de 
rUltonie, Les Lords Jufticiers ayant affemblé l’armée marchè- 
rent 
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irent vers Dundalk , où ils difpcrferent les troupes d’ô Neill après 
en avoir tué plufieurs. 

Le Chevalier Antoine Saint-Leger fut au mois de Novembre 
nommé par la Reine Lord Député d’Irlande t : étant débarqué 
à Dalky , il fe rendit à Dublin où il prêta ferment le 19 du 
même mois , & reçut l’épée de Cufack , & Aylmer fes pré- 
déceffeurs , dans la Cathédrale de Chrift , autrement de la Sainte 
Trinité , en même-temps la Patente du Chancelier Cufack fut re- 
nouvellée. 

Dans ce même mois Cormoc Mac - Coghlan avec les ô Fer- 
ralls fes alliés , ayant demandé du fecours à Richard Baron de 
Delvin , contre Mac-Coghlan chef de la Tribu & Suzerain de 
Dealna , le Baron entra volontiers dans cette confédération ; 
mais elle ne produifit pas d’autre effet que l’embrafement de 
quelques villages dans le territoire de Dealna ; elle ne fit que 
perpétuer l’animofité , & une guerre cruelle entre les deux Tri- 
bus des Mac-Coghlans & des ô Ferralls. 

Au mois de Décembre Owen ou Eugene Magennis chef de 
fa Tribu , & Seigneur fuzerain d’Iveach au territoire de Down , 
fit fa fôumiffion; il fut nommé en conféquence par le Député 
& le Confeii , Gouverneur de cette contrée : ce Seigneur fe fraya 
par-là le chemin au titre de Lord, que fes defcendans prirent 
après. 

Dans le Printemps fuivant, George Dowdal Archevêque 
d’Ardmach , qui s’étoit retiré fous le régné précédent en pays 
étranger , fut rappellé par la Reine Marie, & rétabli dans fes 
premières dignités d’Archevêque & de Primat d’Irlande ; on 
ajouta à fes revenus le Prieuré d’Athird au Comté de Louth. 
Le Primat convoqua à Drogheda dans l’Eglife de S. Pierre un 
Concile provincial. On y fit plufieurs Decrets tendans au réta- 
bÜffemcnt de la Religion , & des anciens rits de l’Eglife. On en 
fit auffi contre les Eccléfiaftiques mariés; ceci n’étoit qu’un pré- 
lude. Au mois d’ Avril le Primat & le Doêleur Walsh défigné 
Evêque de Meath, reçurent ordre de dépofer les Evêques ôc 
Prêtres mariés ; cet ordre fut mis en exécution le 29 Juin fui- 
vant , contre Edouard Stapley Evêque de Meath qui fut obligé 
de renoncer à cet Evêché : vers la fin de l’année , Bro^n Arche- 
vêque de Dublin, Lancafter Evêque de Kildare & Travers Evê- 
que de Leighlin eurent le même ldrt. Baie Evêque d’Offory , & 
Cafy de Limerick prévinrent cet affront en paffant les mers. Ces 
Tome ll % Z z 
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Evêchés furent remplis par des Evêques Catholiques. "Walsh 
étoit déjà Evêque défigné de Meath ; Hugue Curvin fuccéda à 
Brown dans le fiége de Dublin ; Thomas Levereufe remplit celui 
de Kildare. Thomas ô Fihely fut nommé par le Pape Evêque 
de Leighlin : Hugue Lacy eut le fiége de Limerick , & Baie fut 
remplacé par Jean Thonory dans le fiége d’Ofldry. Il faut re- 
marquer que ces Evêques dépofés étoient Anglois de nation, ôc 
les premiers prédicateurs de la Réforme en Irlande. 

Les deux principaux de ces premiers Réformateurs furent deux 
Moines défroqués; fçavoir, Brown ôc Baie. Brown étant frere 
Auguftin à Londres , devint Provincial de cet Ordre en Angle- 
terre : il fut nommé à l’Archevêché de Dublin par Henri VIII. 
Le défir du mariage lui fit renoncer au vœu folemnel de cliafteté 
& de continence qu’il avoit fait à Dieu enembraflant l’état mo- 
naftique : il eft regardé par lesProteftans comme le premier qui 
voulut introduire la réforme en Irlande. Sa mémoire eft en vé- 
nération parmi eux , & on a eu foin d’écrire fa vie comme une 
légende digne d’être tranfmife à la poftérité. Baie étoit natif du 
Comté de Suffolken Angleterre : ayant commencé fes études à 
NorW'ich , il s’y fit Religieux dans l’Ordre des Carmes , il alla en- 
fuite à Cambrige pour le perfectionner. Ayant pris goût pour la 
chaire, il ne cefloit de déclamer contre la Religion Catholique 
Romaine ; mais il fut arrêté deux fois , ôc mis en prifon par ordre 
de l’Archevêque d’York d’abord, ôc enfuite par celui de l’Evê- 
que de Londres ; mais avec la protedion de Cromwel Vicaire 
général au fpirituel , il fut mis en liberté. Il fut enfin obligé de 
changer de climat: il fe retira en Allemagne, où il refta huit 
ans , après quoi il retourna dans fa patrie fous le régné d’E- 
douard VI , qui le nomma à l’Evêché d’Oflory. Ce Prince étant 
mort fix femaines après , ôc la Reine Marie ayant rempli le trône. 
Baie laifta fa bibliothèque à Kilkenny , ôc s’enfuit à Bafie en 
SuilTe où il refta jufqu’à la mort de la Reine Marie ôc le régné 
d’Elizabeth : il retourna alors en Angleterre où ilfe contenta 
d’une Prébende dans l’Eglife de Cantorbery ne voulant pas retour- 
ner à fon Diocèfe. Il publia plufieurs ouvrages tant en Latin qu’en 
Anglois dont il donne lui-même le catalogue dans fon livre des 
Ecrivains de la Bretagne. 

Au mois de Novembre, Gerald Comte de Kildare qui venoit 
d’être rétabli dans fes honneurs, Thomas Duff, c’eft-à-dire , le 
noir, Comte d’Ormond , ôc Brian Fitz- Patrick, Baron de 
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l’Offory fupérieure , après s’être diftingué dans la guerre en An- 
gleterre contre le Chevalier Thomas Viiat, retournèrent en Ir- 
lande ; Fitz-Patrick étoit remarquable par l’amitié tendre & ré- 
ciproque qui regnoit entre le Roi Edouard VI & lui, Au mois de 
Février fuivant, Cahire Mac-Art Cavenagh , Seigneur Irlandois 
fort eftimé dans la Lagenie , iffu des Rois de cette province , 
fut créé , à vie feulement , Lord Baron de Balian dans la con- 
trée d’Idrone : il eut pour fucceffeur dans ce titre Dermod fon 
frere. 

La Reine avoit donné ordre en ce temps de diminuer le nom- 
bre des troupes en Irlande , 6c de le réduire à cinq cens hom- 
mes ; mais la néceffité des affaires obligea le Député & le Con- 
feil , de déroger un peu à cet ordre , & de conferver fix cens 
fanta/lins, & quatre cens hommes de cavalerie avec quelques 
troupes légères ; on fut obligé quelque temps après de faire 
une augmentation, dans les troupes , & de demander un ren- 
fort aux Anglois pour repouffer les Ecoffois des Illes Hé- 
brides. 

On’parloit déjà d’un mariage entre la Reine Marie & Philip- 

{ >e II , alors Prince d’Efpagne, fils aîné de Charles-Quint. Quand 
a nouvelle fut répandue en Angleterre, il y eut une émotion 
confidérable dans la province du Kent , & ailleurs , dont le Che- 
valier \^'iat fut un des principaux adeurs. Les uns craignoient 
que par ce mariage l’Angleterre ne devint province de la Monar- 
chie Efpagnole ; les autres qui étoient partifans de la Réforme , 
redoutoient l’alliance de la R.eine déjà déclarée contr’eux , avec 
un Prince Catholique , qui pourrait mettre fin à l’erreur qui avoit 
tant fait de progrès fous les deux derniers régnés ; mais la Reine 
trouva tant de reffources dans le courage de fes fidèles fujets , 
que la fédition n’eut pas d’autres fuites que le fupplice des fé- 
ditieux. 

Charles-Quint n’avoit garde de laiffer échapper une occafion 
qui pouvoit contribuer à l’agrandiffement de fa maifon. Il envoya 
au mois de Janvier des Ambaffadeurs en Angleterre , enrr’autres 
le Comte d’Egmond & Jean de Montmorency; ils furent bien 
reçus , & ils traitèrent avec fuccès des conditions du mariage. 
Philippe débarqua à Southampton en Angleterre le ip Juillet, 
d’où il fe rendit le 24 à'Winchefter, où la Reine l’attendoit , & 
le mariage fut célébré le lendemain jour de S. Jacques par l’Evê- 
que du Üeu ; la Princeffe avoit alors trente-huit ans , & Philippe 
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n’en avoît que vingt-fept : il furent proclamés tout de fuite 
à fon de trompe par Garter hérault d’armes , fous les titres 
fuivans : 

« Philippe Ôc Marie , par la grâce de Dieu , Roi & Reine 
» d’Angleterre , de France , de Naples , de Jerufalem ôc d’Irlan- 
»de , défenfeurs delà foi ; Princes d’Efoagne & de Sicile , Ar- 
» chiducs d’Autriche, Ducs de Milan, Bourgogne ôc Brabant, 
»> Comtes de Hapsburge , Flandres ôc Tirolle. » 

Quoique la Reine eut beaucoup travaillé depuis fon avene^ 
ment au trône, pour le rétabliffement de la Religion ôc de la Li- 
turgie Catholique, qu’elle eut fait dire publiquement la Aleffe, 
ôc célébrer les Divins Offices en langue latine félon l’ufage Ro- 
main , qu’elle eut enfin fait proferire l’héréfie, ôc chafler les hé- 
rétiques étrangers , dont on dit que bien trente mille forment 
d’Angleterre par divers chemins , elle n’avoit encore pû obtenir 
qu’on retournât à la foumiffion que les Chrétiens doivent au Saint 
Siège. Le Parlement faifoit quelque difficulté fur ce point, de 
peur que les Papes n’exigeaffent la reflitution des biens de l’Eglife 
dont les Seigneurs s’étoient emparés ; mais toutes les difficultés 
étant applanies, le Parlement révoqua tous les Statuts faits fous 
les régnes précédens contre l’autorité ôc la jurifdiôlion des Pa- 
pes ; il fit la môme chofe par rapport au Cardinal Poole qui ve- 
noit d’arriver de Rome , en qualité de Légat à’Larere de Jules 
111 , alors fouverain Pontife : enfin le Parlemenbfe fournit à tout, 
en témoignant un grand regret de s’être retiré de l’obéifïance 
due au Pape , ôc d’avoir confenti à tous les Statuts faits contre 
lui : il demanda à genoux tant pour lui que pour le peuple l’abfo- 
lution des cenfurcs encourues par le fchifme. Le Légat , après lec- 
ture faite du pouvoir à lui accordé par le Pape , la leur donna à 
tous. On envoya une pompeufe Ambaffade à Rome , pour en 
avoir la confirmation du fouverain Pontife. Non-feulement le Pa- 
pe la ratifia; mais il fit rendre folemnellement grâces à Dieu par 
toute l’Italie de i’heureufe réconciliation de l’Angleterre avec le 
Saint Siège. 

La guerre s’alluma en ce temps entre Connor ô Brien fils de 
.Doncgh Comte de Thomond , ôc Donald ô Brien fon oncle. 
Connor avoir aliéné les coeurs par le titre Anglois de Comte 
qu’il avoir pris après Donogh fon père. Doi.ald s’étoir rendu 
populaire , il avoir gagné le peuple en prenant la qualité d’ô 
Brien fans addition , qualité bien plus refpedable félon le génie 
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de la nation alors , que le titre de Comte ; Donald étoit très-puif- 
fant , il prit plufieurs places au Comte qui eut befoin du fecoura 
des Anglois , pour fe maintenir dans fon propre pays. Cette mô- 
me année , Cahir ô Carroll Baron d’Eile qui avoit tué Teugueô 
Carroll , périt par le fer de Guillaume Odar 6 Carroll de la mê- 
me famille; celui-ci fe rendit maître du territoire d’Eile , dont 
il garda la poffeffion pendant quatre ans. Vers le même temps le 
Baron de Delvin dévafta le territoire de Dealna , pays des Mac- 
jCoghlans & retourna chargé de butin. 

Il y avoit depuis long-temps une alliance & une amitié étroite, 
entre les deux JVIaifons de Tirone & de Kildare qui les portoit à 
fe fecourir mutuellement. Jean où Shane Doulenagh ô Neill fils 
du Comte de Tirone ayant quelque différend avec Phelim Roe 6 
Neill Seigneur puiffant de fa famille , demanda du fecours à Kil- 
dare : le Comte , pour répondre à la confiance de fon allié, s’é- 
tant affocié dans cette expédition , le Baron de Delvin marcha 
avec des troupes en Ultonie ; mais le fuccès ne répondit pas à 
fes efpérances : il fit à la vérité quelque butin ; mais cela ne le 
dédommagea pas de la perte de cinquante hommes qui furent 
tués dans une efcarmouche contre Phelim ô Neill. Il y eut 
quelque temps après un combat fanglant entre le Comte 
de Tirone , & Hugue ô Neill de Clanneboy au fujet de quel- 
ques prétentions du Comte fur ce territoire ; le Comte fut 
défait avec la perte de trois cens hommes de tués fans les 
prifonniers ; mais on ignore la perte que fit Plugue dans cette 
Bataille. 

La Cour d’Angleterre envoya au mois d’O&obre en Irlande 
trois Comtniffaires ; fçavoir , les Chevaliers Guillaume Fitz- 
, Williams & Jean Allen , avec Valentin Brown , pour aider le 
Député dans l’adminiftration des terres de la Couronne , ce qui 
les mettoit à portée de fe faire des établiffemens dans le pays. 

Valentin Brown étoit Proteftant violent, mais fon fils embrafla Cox Lift, d’ixf. 
la Religion Catholique ; cette noble famille mérita par la fuite des f “ s ' 3 ° u 
titres d’honneurs , & fefbutient encore avec éclat dans le Comté 
de Kerry en Irlande. 

Brien ô Connor Faly prifonnier à Londres depuis quatre ans y 
fut mis en liberté cette année par ordre de la Reine : elle lui 
continua généreufement la penfion que la Cour lui faifoit ; mais • 
étant débarqué à Dublin, fans avoir égard à la grâce que la Prin- 
ceiTe venoit de lui accorder , on l’enferma dans le château de 
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cette ville, pour prévenir, difoit-on, les troubles qu’il pourroit 
caufer dans l'Etat; mais la véritable raifon droit pour le mettre 
dans l’impoflibilité de réclamer Ton bien, qu’on lui avoit enlevé 
injuftemement. On voit ici un contraire étonnant , entre la con- 
duite de la Souveraine & celle de fes fujets , ils agiflenr par des 
motifs diffdrens ; la Reine trouve ô Connor innocent, & paru» 
motif de juflice lui rend 1a liberté ; le Confeil de Dublin veut le 
trouver criminel , & fur un fimple foupçon qu’il pourroit le de- 
venir , on le prive de la grâce que la Reine vient de lui accorder, 
on le met en prifon , il n’en fort qu’en donnant des otages : il eft 
nécelTaire de dévoiler le myftère. Quand les Irlandois prenoient 
les armes , c’étoit bien moins contre le Roi & fon Gouverne- 
ment , que contre les Anglois leurs voifins, qui, jaloux de s’a- 
grandir, empiétoient toujours fur les terres des Irlandois; ces 
Anglois les leuls écoutés à la Cour , faifoient pafler pour rébel- 
lion ou pour crime de léze-Majefté , ce quin’étoit que la propre 
défenfe d’un particulier contre un autre, & les Irlandois étant 
déclarés rébelles , le jugement étoit fuivi de la confifcation de 
leurs biens au nom du Roi , mais dans la réalité au profit des dé- 
lateurs , qui , faifant valoir leurs prétendus fervices contre les 
lébelles , trouvoient le moyen de fe faire adjuger par la Cour les 
pofleffions de ces prétendus criminels. L’abus augmentoit tou- 
jours ; la plupart des charges publiques étoient données à des An- 
giois de naiflance , les anciens Irlandois en étoient abfolument 
exclus , & la Cour d’Angleterre manquoit de confiance dans les 
premiers Anglois établis en Irlande, on les appelloit les Anglois 
dégénérés , de forte qu’on voyoit venir dans chaque régné des 
nouvelles colonies Angloifes qu’il falloit engraiffer au dépens 
des anciens habitans. 

L’Eglife Cathédrale de S. Patrice de Dublin , fupprimée au 
commencement du régné précédent, fut rétablie cette année 
par Lettres-Patentes datées du ay Mars. Thomas Lever ou Le- 
vereufe en fut nommé Doyen , & on y plaça des Prébendiers 
au mois de Mai fuivant. Levereufe défigné l’année précédente 
fuccefleur de Lancafter pour remplir le Siège Epifcopal de Kil- 
dare, fut confirmé cette année par une Bulle du Pape, qui lut 
donna auffi une difpenfe pour garder les deux Bénéfices. Il fut 
dépolTédé au commencement du régné fuivant , pour avoir re*? 
fufé de prêter le ferment de la primauté Eccléfiaftique de la 
Reine Elizabeth. Ce Prélat fut obligé de fe faire Maître d’Ecole 
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à Limerick pour gagner fa vie. Guillaume Walsh Evêque de 
Meath fut traité plus mal que lui ; il fut non-feulement privé 
de fon Evêché , mais encore enfermé dans un cachot , chargé 
de fer, ôc enfin banni du Royaume. 

On rapporte au mois de Juin de cette année un Bref ou Bulle 
du Pape Paul IV , qui confirme à l’Irlande le titre de Royaume. 
On ne voit pas la néceflité de cette nouvelle création du titre 
de Royaume pour l’Irlande; cette Ifle étoit décorée de ce titre 
longtemps avant que les Anglois y fuflent connus 6c même avant 
l’inltitution de la Papauté. 

Au mois de Juillet le Chancelüer Cufack remit, par ordre de 
leurs Majeftés , le grand Sçeau à Saint-Leger Lord- Lieutenant, 
& le mois fuivant le Chevalier Guillaume Fitz-NJ^illiams fut 
nommé à cette charge; ôc Hugue Curwin, qui venoit d’être fa- 
cré à Londres Archevêque de Dublin, fut fait Chancelier d’Ir- 
lande au mois d’Oêlobre. Il affembla cette même année un Sy- 
node Provincial , où l’on fit plufieurs réglemens touchant les 
affaires de la Religion. 

Les Ecolfois des Ifles Hébrides firent dans ces entrefaites une 
tentative fur Carrigfergus en Ultonie; mais ce projet mal con- 
certé fut auffi mal exécuté. La méfintelligence régnoit toujours 
entre Manus ô Donnel Prince de Tirconnel & Calouagh ou 
Charles fon fils ; ce jeune Seigneur paffa enEcoffe , ôc ayant reçu • 
quelque fecours de Gilafpock Mac-Allen , il repafia en Ulto- 
nie , entra à main-armée dans le pays de Tirconnel ôc fit prifon- 
nier le Prince fon pere à Rofrach. Ce Prince mourut quelque 
temps après dans fa captivité ; Calouagh fe rendit enfuite maître 
de la fortereffe d’Inis-Oenôc du château d’Enagh qu’il rafa, ôc 
au mois de Mai fuivant il congédia les Ecoffois fes alliés. La 
proximité de l’Ecoffe , le commerce fréquent de fes habitans 
avec ceux du nord de l’Irlande, caufoit fouvent des querelles 
entre les deux peuples. Hugue ô Neill Seigneur du territoire de 
Clanneboy fur les confins des Comtés d’Antrim ôc de Do'ï'n y 
fut tué d’un coup de fufil qu’il reçut au travers du corps, dans 
une efcarmouche qu’il eût avec un parti d’Ecoffois qui étoit 
venu l’infulter chez lui. Le gouvernement Anglois profita de 
cette occafion ôc divifa ce grand territoire en deux , entre Phelitn 
Duff ô Neill ôc les enfans de Phelim Backagh ou le Boiteux » 
afin d’affoiblir cette fameufe Tribu. 

L’Empereur Charles-Quint voulant fe retirer des embarras da 
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monde, céda d’abord tous les Pays-Bas à (on fils Philippe Roï 
d’Angleterre, il lui abandonna peu de temps après tous fes 
Royaumes héréditaires , il fe démit enfin de l’Empire en 
faveur de fon frere Ferdinand déjà Roi des Romains, & fe 
retira dans un Couvent de la province d’Ellramadure en 
Efpagne. 

An. tjjiî. Les Cavenaghs avec leurs Alliés firent des courfes au mois 
W« .iiU.c^.4. de Mai dans la partie méridionale du Comté de Dublin; mais 
ils furent furpris & diffipés par la garnifon de cette ville, qui en 
tua plufieurs; un parti, au nombre de cent quarante hommes, 
s’étant retiré dans la forterefle de Powerfcourt, avec intention 
de fe défendre; ils furent affiégés par des troupes fraîches, fqa- 
voir la compagnie du Lord Marfchal & autres troupes envoyées 
de Dubjin commandées par le Chevalier George Stanley ; de 
forte que cette foible garnifon , ne pouvant réfifter à la fu- 
périorité des affiégeans , fut obligée de fe rendre; mais elle 
n’eut pas affaire à un ennemi généreux, on la conduifit à Du- 
blin , & on en fit exécuter foixante - quatorze pour crime de 
rébellion. 

Saint-Leger le Député étoit déjà révoqué; Thomas Radcliffe 
Vicomte F'itz- Walters, fut nommé Lord Lieutenant d’Irlande 
à fa place ; ce Seigneur débarqua à Dublin le jour de la Pen- 
. tecôte, Ôc prêta, quelques jours après, le ferment accoutumé 
dans la Cathédrale de Chrift , où Saint-Leger lui remit les Faif- 
ceaux. Le nouveau Gouverneur emmena avec lui d’Angleterre 
les Chevaliers Henry Sidney en qualité de Tréforier, & Guil- 
laume Fitz-Symons , avec une fomme de vingt-cinq mille li- 
vres, pour être employées contre les Ecofiois infulaires & les * 
Irlandois rébelles. 

Cox Md. d'Itl. La Reine Marie envoya des inftru&ions aux Député & Con- 
P a i- J°3- feil d’Irlande. Elles portoient entr’autres articles un ordre exprès 
d’employer tous les moyens pofllbles pour avancer la gloire de 
Dieu & de la Foi catholique , pour appuyer l’honneur & la di- 
gnité du Saint Siège; Sa Majeflé leur ordonnoit de prêter fe- 
cours aux Minières de l’Evangile contre les hérétiques & leurs 
opinions erronées , & d’affifter les Commifiaires que le Cardinal 
Poole Légat du Saint Siège devoit y envoyer pour vifiter le 
Clergé. • . 

Le Député ayant afiemblé fes forces marcha, au commence- 
ment de Juillet , vers le nord de l’Irlande ; il défit le 18 du 

. même 
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irême mois près Carsigfergus, les infulaires d’Ecofle, dont il rtlla 
deux cens lur le champ de bataille, fans parler d’un grand nom- 
bre de prifonniers. Thomas Comte d’Ormond & Stanley Lord 
JVIarshal fc diftinguerent dans ce combat. Le Député, après avoir 
pourvu aux befoins de la ville de Carrigfergus & réglé les af- 
faires d’Ultonie , où il lailfa Stanley en qualité de Lieu- 
tenant Général , retourna à Kilmainham : il lit quelque temps 
apres un voyage dans la Momonie' , où il reçut la lou million 
de plufieurs tant Irlandois qu’Anglois, à qui il accorda pro- 
tection. 

Au mois de Septembre Shane ô Ncill fils du Comte de Ti~ 
rone , fur une promefle de réconciliation , fe rendit à Kilr 
mainham , où il fit fa paix avec le .Député. Rory & Do- 
nogh ô Connor en firent autant à Dingen ; mais ces ré- 
conciliations ne tenoient pas ldngtemps , parce que les 
occafions de révolte étoient trop fréquentes. Les ô Connors 
tombèrent bientôt dans les pièges qu’on leur avoit dref- 
fés , en reprenant les armes ; ils furent déclarés traîtres ôc 
chalfés de leur pays , -qui fut dévafté par les troupes An- 
gloifes. 

On aflembla un Parlement au mois de Juin à Dublin, il fut 
ajourné le mois fuivant à Limerick jufqu’au mois de Novembre, 

&. de-làau moisde Mars à Drogheda. Mais le Lord Lieutenant, Stumut'Ulande, 
devenu Comte de Suffex par la mort de fon pere, ayant pafic en 
Angleterre au mois de Décembre, le Parlement vacqua pendant i 4 <s. 
fon abfence & fe fépara enfuite. Cox rapporte quelques Statuts 
de ce Parlement, qui ne fe trouvent pas parmi les imprimés. Hlftl 
Ces Statuts portent que la Reine étoit légitime; qu’elle étoit 3 ° 4 ' 
revêtue de l’autorité Royale, que fa poftérité devoit hériter 
de la Couronne & Royaume d’Angleterre & d’Irlande; que 
les héréfies feroient punies & fupprimées; que tous les actes 
faits contre le Pape depuis la vingtième année du régné de 
Henri VIII, feroient révoqués; que toutes les concédions faites 
par l'Archevêque Brown feroient nulles, & que les premiers 
fruits feroient rendus à l’Eglife ; mais tous ces Statuts furent 
annullés au commencement du régné fuivant. On y fit encore 
un Statut pour accorder à la Reine un fubfide de treize shil- 
lings quatre fols par chaque terre labourable, & un autre pat 
lequel il étoit défendu , fous peine de crime de félonie , d’in- 
troduire ou de recevoir des Ècoiïois armés en Irlande , ou de 
Tome II. " A a a 



Digitized by Google 

, 11 u 



37 o HISTO IR E 

contraéler mariage avec eux fans une permiflion fcpllée du grand 

Sceau. 

Le Député , de retour d’Angleterre, fit une expédition au 
mois de juillet dans la Conacie, contre les ô Maddins de Si- 
lanchie , aujourd’hui Baronie de Longford ; ce territoire avoit 
été partagé l’année précédente entre Malachie More ô Maddin 
& Braflal Dubh, après l’aflalfinat de Jean ô Maddin qui en droit 
le Seigneur. Le motif de cette expédition étoit pour punir les 
ô Maddins qui protégeoient Donogh ô Connor contre l’efpric 
des Loix, qui l’avoient déclaré rébelle. Le Député fit mettre 
le fiége devant le château de Milick fur le bord du fleuve Shan- 
non ; ne pouvant réfitler au canon qui le battoir en ruine, il fe 
rendit auilitôt; le vainqueur y mit garnifon ôc retourna à Kil- 
mainham, où il fe prépara pour une autre expédition contre les 
Ecoflois, qui étoient entrés en Ultonie ; ayant alfemblé toutes 
fes forces , il fe mit en marche au mois d’Août accompagné 
des Comtes de Kildare & d’Ormond , du Vicomte de Baltin- 
glalf, des Barons de Delvin , Dunboync & Dunfany ; mais ces 
préparatifs n’eurent pas grand fuccès ; les Ecoflois s’étoienc 
retranchés dans des bois 6c autres lieux inacceflibles , 6c les 
exploits du Député fe bornèrent à quelque butin que fes troupes 
avoient fait , ôc au grade de Chevalier qu’il donna à Donald 
Mac-Donnell 6c à Richard Mac-Guiliin dont il reçut la fou- 
miflion. 

Le Député fit encore un voyage en Ultonie au mois d’Oc- 
tobre ; il dévafta les terres aux en\ irons de Dundalk , Nesi'ry ôc 
Ardmach ; il brûla cette derniere ville, mais il fit grâce à 
l’Eglife Cathédrale; après quoi il retourna triomphant à Dublin 
à la fin du mois. 

Le fervice de Sa Majefté demandoit la préfencc du Comte 
de Suflex en Angleterre, 6c pour aflurer la tranquillité dans la 
province Angloife pendant fon abfence, il exigea une promette 
de paix de quelques Seigneurs des environs qu’il croyoit capables 
de la troubler; fçavoir, ô Carrol d’Eile,ô Molloy de Fearcall , 
Mageoghegan de Kinalyach , ô Duinne d’Hy-Regan, Mac-Co- 
ghlan de Dealbna Ôc les deux 6 Maddins de Silanchic ; 6c il en 
reçut des otages. 

Pendant l’abfence de Suflex, Curw in le Chancelier 6c Sidney 
Tréforier de la guerre,furent nommés conjointement par Lettres- 
Patentes, Jufticiers d’Irlande; ayant prêté le ferment dans la Ca* 
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thédrale deChrift à Dublin, ils reçurent l'épée Royale de Stan- 
ley LordMarshal d’Irlande, à qui Suffex l’avoit confié pourltet 
effet. Ils exercèrent cette charge cnfemble jufqu’au 6 du mois 
de Février fuivant, que la Reine jugea à propos de la confier à 
Sidney tout feul. 

Le nouveau Jufticier porta auffitôt fes armes contre Arthur 
ô Molloy Seigneur de learcall , fous prétexe qu’il protegeoit 
les rébelles ; & après avoir pillé & brûlé fon territoire , il 
donna cette Seigneurie à Theobald frere d’Arthur , à condi- 
tion qu’il donnetoit fon fils en otage pour fervir de garand de fa 
fidélité. 

Dans le Parlement affemblé cette année dont nous avons fait 
mention , on fit un Statut par lequel on confifqua au profit de 
leurs Majeftés les territoires de Leix, & d’Offaly, avec les Ba- 
ronies voilines ; fçavoir , deSlewmarg, Irris , & Clanmalire , pof- 
fédés depuis plus de douze cens ans par les ô Morras , les ô Con- 
nors Faly & les ô Dempfys : par ce même Statut , le Député 
aêluel fut autorifé à partager en fiefs ces grands territoires , & à 
en faire des concertions félon fa prudence, à tout fujet Anglois 
qu’il auroit jugé propre à foutenir la caufe Angloifc ; & afin que 
de telles concertions fuffent valables félon les loix , il éroit au- 
thorifé à y faire appofer le grand fceau par le Chancelier ou 
celui qui en avoir la garde. Voilà comme ces maîtres réfor- 
moierc les mœurs de la nobleffe Irlandoife. Ce privilège du Dé- 
puté étoit beau , puifqu’il avoir le pouvoir de faire de fon valet 
de Chambre, ou de quelqu’autre domeftique favori, un riche & 
puiflant Seigneur , par fa finiple fignature. Par un autre Statut du 
même Parlement , il fut ordonné que tous ces territoires feroient 
érigés en deux Comtés , fçavoir du Roj & de la Reine ; que le 
fort de Dingen dans l’Ofaly feroit nommé Philipfto'X'n du nom 
du Roi, & que celui de Leix, appellé Protetlor fous Edouard 
VI , porteroit le nom de Mary-Borough , de celui de la Reine. 
Sidney le Député ayant achevé l’expédition contre ô Molloy , 
employa la taxe impofée fur la province Angloife à ravitailler 
les garnifons de Leix & d’Ofaly , après quoi il retourna à Du- 
blin , où on fit publier une défenfe de faire fortir de la province 
Angloife des vivres , ni d’en fournir aux Irlandois demeurans hors 
des limites. Vers ce temps Maurice Cavenagh , & Conall ô Mor- 
r a , deux Seigneurs Irlandois, furent jugés, condamnés, & exé^ 
cutés à Leghlin Bridge pour caufe de rébellion. 



Statut d'Irlande, 
P“S- M7- *4*. 
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Dans PUltonic, Shane ô Nciil voulant faire revivre la rede- 
vipce qu'il prétendoit lui être due fur le pays de Tirconell , en- 
tra à main armée dans ce territoire ; Calouagh ô Donnell qui 
en étoit le Seigneur, ne fe Tentant pas en état de repouffer la 
force par la force , & craignant le fort d’une bataille , ulà de ru- 
fe ; il furprit ô Neill la nuit dans fon camp , lui tua beaucoup 
de monde, & mit le relie en fuite. 

Les terres des Monallères ôc Abbayes , qui avoient été con- 
verties fous le régné précédent , en fiefs lays, ôt diltribuées aux 
Courtifans , relièrent dans le même état fous le régné de Ma- 
rie, excepté les terres du Prieuré de S. Jean de Jerufalem près 
Dublin , qui furent rellituées par le crédit du Cardinal Poole , 
aux anciens poffeffeurs. Ofwald Meffmgberd fut nommé en mê- 
me- temps Prieur de cette maifcn , & confirmé par Lettres-Pa- 
tentes; la Reine avoit conçu la volonté de rétablir les chofes 
fur l’ancien pied; mais le régné de cette Princeffe fut trop court 
pour confommer ce grand ouvrage. 

Au mois d’ Avril , 6 Reilly chef des o Reillys du Brcifne orien- 
tal (Cavan) fe préfenta à Kilmainham devant le Député, où 
il fit fa foumifiion, & prêta le ferment de fidélité à leurs Ma- 
jestés. 

Le Comte de Suffex fut encore nommé Lord Lieutenant d’Ir- 
lande ; il arriva à Dublin vers la lin d’Avril , accompagné de 
cinq cens hommes armés , qui dévoient être employés, tant pour 
fupprimer les rébelles que pour repouffer les Eccffois infulaires 
qui faifoient des pirateries lur les cotes. Suffex ayant reçu l’epée 
& les autres attributs du gouvernement, marcha avec Ion armée 
du côté de Limerick , d’eù il s’avança dans le pays de Thomond 
pour mettre à la raifon Donald ô Brien qui avoit renouvelle la 
guerre contre Connor ô Brien fon neveu Comte de 1 homond ; 
ayant pris les châteaux de Bunratty & de Clare , il calma les 
troubles , & rendit à Thomond ces places avec les territoires 
enrahis par fes ennemis; il fit prêter à ceux qui tenoient des 
francs fiefs dans cette contrée , le ferment de fidélité. 

. Suffex étant retourné à Limerick reçut la foumilfion du Com- 
te de Defmond ; il futparrein quelque jours après d’un enfant 
mâle de ce Comte, le nomma au Baptême Jacques Suffex, 6c lui 
donna une chaîne d’or ; il en donna en même-temps une avec une 
patte d’épérons dotés à Dermod Mac-Carty de Muskery qu'il 
créa Chevalier. 
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Le Comte de Suflex s’embarqua au mois de Septembre avec 
fes troupes à Daiky près de Dublin , pour aller châtier les Ecof- 
fois infulaires , qui s’étoient emparés de l’ille de Rachlin au nord 
d’Irlande, d'où ils faifoient descourfes, & cxerçoient des pira- 
teries fur les côtes d Ultonie ; la flotte étant arrivée à Rachlin , 
fut accueillie d’une horrible tempête, qui fit périr un des vaif- 
feaux avec tout l’équipage. Suflex débarqua avec le refte , fit 
main-bafle fur tous les habitans, & pilla l’Ulc ; il pafla de là en 
EcoflTe , dévafla Cantire , & les illes d’Aran & Comber : il fut 
enfin arrêté dans le cours de fes conquêtes, par le mauvais temps 
qui l’obligea de relâcher à Carrigfergus ; & après avoir brûlé 
plufieurs villages habités par les infulaires , il retourna au mois 
de Novembre à Dublin; il y reçut de nouvelles Patentes, & des 
nouveaux fceaux pour le Chancelier , les Chefs Jufticiers des au- 
tres Cours , ôc le Chef Baron de l’Exchiquier. Dans ces entrefai- 
tes , quelques familles des Burkes de la Conacie mécontentes du 
Comte de Clan Riccard leur chef, appellerent à leur fecours les 
Ecoflois infulaires ; mais ils furent taillés en pièces avec leurs 
alliés dans un combat que ce Comte leur livra. 

Shane ô Neill fils de ConnôNeill Comte de Tirone, voyoit 
avec peine fa maifon dégradée par le titre de Comte , que fott 
perc avoir lâchement fubftitué à celui de Prince héréditaire de 
Tirone , & par la fuppreffion de l’illuûre nom d’ô Neill : il étoit 
jaloux de la préférence que le pere avoit donnée à Matthieu , ( les 
Irlandois le nomment Fardoroch , ) fon fils naturel , fur lui , en lui 
procurant le titre de Baron de Dungannon qui lui afiuroit la fuc- 
ceflion à la principauté de 1 irone à fon préjudice ; de forte que 
Shane étoit toujours fous les armes , tantôt contre fon pere , 
tantôt contre ô Donnel foutenu par la puilfance Angloifc , aulfi- 
bien que le Baron de Dungannon fon rival, qui fut tué au com- 
mencement de cette guerre. Ayant été interrogé fur cette affaire 
par Sidney le Jufticier, ou en préfence de la Reine en Angleter- 
re , félon Cambden, & fur d’autres griefs qu’on avoit produit 
contre lui, Shaue répondit fierement qu’il étoit le fils & l’héri- 
tier de Conn ô Nciii & d’Alice fon époufe , que Matthieu étoit 
le fils d’un forgeron de Dundalk ( a ) qu’il étoit né depuis le 



('a ) Cette bifloitc de la na {fiance illcgiti- | puisque Ion y ajouta foi pendant quinze an» 
n e'du 1 a:on de Durganson , (apportée par j feulement, félon Cox h‘jl. <f Itl. pag. 3 t»- 
Jti ici. vains Anglois , patoû apoctiphe J 
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mariage de Conn & d’Alice, dont lui Shane droit le fils légitime, 
& par confisquent en droit de reclamer les biens de fes peres ; 
il ajouta que la démifiîon que fon pere avoir faite entre les mains 
du Roi d’Angleterre , de la Principauté de Tirone, & la reftitu- 
tion que ce Roi lui en avoit faite par Lettres-Patentes , étoienc 
nulles, parce que fon pere n’avoir droit à cette Principauté que 
fa vie durant , que lui-même avoit été reconnu par une élection 
du peuple félon la coutume , pour le véritable 6 Neill ; mais 
qu’il ne s’attribuoit d’autre fupériorité fur les Seigneurs de fa 
province , que celle dont fes ancêtres avoientjoui. Il paroît que 
les raifons de ce Prince avoient prévalu, pufqu’il refia en pof- 
feflion de Tirone jufqu’à fa mort, arrivée quelque année après. 

George Dowdal Archevêque d’Ardmach fie Primat d’Irlande , 
ayant pafTé en Angleterre pour les affaires de i’Eglife , mourut 
au mois d’Août à Londres. Ce Prélat ayant été chaffé de fon 
fiége fous Edouard VI, fe retira en Brabant chez l’Abbé de Cen- 
tre , ou il refîa jufqu’à la mort de ce Roi , fie jufqu’au régné de 
Marie, qui le rétablit dans tous fes droits. C’étoit un gavant 
homme , de l’aveu même de fes adverfaires , fie habile prédica- 
teur. Les fucceffeurs de Dovdal dans le fiége d’Ardmach furent 
probablement , pour la plupart, de la Religion prétendue réfor- 
mée, puifque le premier qui fut nommé à ce fiége, après quel- 
ques années de vacance , fut Adam Loftus Chapelain de la Rei- 
ne Elizabeth. 

On rapporte au mois d’Ofilobre de cette année la mort de Jac- 
ques Fitz-Gerald Comte de Defmond 6c Tréforier d’Irlande. Il 
laiffa trois fils de légitime mariage : ayant répudié la fille du Vi- 
comte de Fermoy , il époufa celle d’ô Carroll , dont il eut Ge- 
rald , autrement Garret ôc Jean. La fille d’ô Carrol étant morte, 
il époufa celle de Mac-Carty , qui fut mere de Jacques fon troifié- 
me fils. Il eut de la fille du Vicomte de Fermoy un fils nommé 
Thomas Rua ( Rufus ) qui fut l’aîné des autres ; mais un foupçon 
d’illégitimité le rendit incapable de fuccéder à fon pere ; d’où 
font venues par la fuite de très-grandes conteflations entre ces 
freres. Garret fut reconnu fans difficulté pour le fucceffeur de Jac- 
ques 6c l’héritier d« fes titres 6c de fes vaftes pofiefiions. Ce Sei- 
gneur, quoique jeune, donnoit déjà de grandes efpcrances pour 
la capacité 6c fa valeur : il devint par la fuite le héros de la 
Catholicité ; mais il fut enfin facrifié à fon amour pour la Re- 
ligion. 
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Cette année fut la derniere du régné de la Reine Marie; elle 
mourut à £aint James près Weftminfter dans la quarante-deuxiè- 
me année de fon âge , & la fixiéme de fon régné , de chagrin , 
dit-on, de la perte de Calais, de l’abfence de fon mari, ôc de 
la mort de l’Empereur Charles-Quint fon beau-pere. Gardiner 
Evêque de Winchefter l’avoit précédé, Ôc le Cardinal Pooje ne 
lui furvécut que de feize heures, trifte préfage aux Catholiques 
pour la Habilité de la Religion qui venoit d'être rétablie, de 
voir manquer tout à la fois les trois colonnes qui la- foutenoient. 
En effet, cette Princeffe ne trouve pas beaucoup de Panegyriftes 
parmi les Auteurs Proteffans, la raifon en paroit bien naturelle ; 
bien loin de protéger la nouvelle Religion., elle avoït travaillé 
fortement à la détruire, 6c à rétablir l’ancienne; du moins leur 
filence fur fes autres qualités, eft une preuve qu’elle n’en avoit 
pas de mauvaifes. Le régné trop court de cette Princefle ne fit 
que fufpendre pour quelque temps les progrès de l’héréfie qui 
reprit bientôt après de nouvelles forces , 6c remonta fur le trône 
avec Elizabeth. Il eft remarquable, dit Cox, que quoique la 
Reine Marie fut zélée Papifte, les Irlandois n’en étoient pas plus 
tranquilles fous fon régné, que fous celui de fon frere Edouard : 
au contraire , l’antipathie qu’ils avoient contre les Anglois 6c leur 
gouvernement, les portoit à d’auiïi grands défordres fous ce régné 
que fous les autres; mais fi cet Auteur avoit autant de bonne foi 
que de malice, il auroit dû fai|| remarquer aufïi , que l’antipa- 
thie , caufe, félon lui , de ces deîordres , étoit plutôt fondée fur les 
injuftices que les Miniftres Anglois ne ceffoient d’exercer contre 
les Irlandois, que fur la Religion de cette Princeffe : en effet, ce 
peuple n’étoit pas moins tyrannifé fous fon régné que fous les 
autres. Qux tamttfi Cathohcam Religionem tueri SC amplijîcare 
conata e/l, ejus tamen Prafecli SC Conjiliarii injurias Hibernis in- 
ferre non defliterunt. 

Les Ecrivains les plus connus en Irlande fous ces deux der- 
niers régnés furent les fuivans ; Edouard Walsh natif d’Irlande , 
ayant paffé en Angleterre, vers l’année ijyo, fut reçu dans la 
maifon d’Edouard Seymour Duc de Somerfet oncle du Roi 
Edouard VI , ôc proteâeur du Royaume : il compofa deux trai- 
tés , l’un qui a pour titre , De Officiis pugnantium pro patriâ\ des 
devoirs de ceux qui combattent pour la Patrie; ôc l’autre, ut 
Hibernia per verbunt Dei reformetur ; pour faire voir comment 
l’Irlande doit être réformée par la parole de Dieu. Il paroît par 
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qu’il avoic embraffé la nouvelle Religion. 

Le Chevalier Thomas Cufack Seigneur de Coffïhgftone au 
Comté de Meath , après avoir paflé par les grandes charges ; 
fçavoir , de Maître de Rolles , de Garde de Sceaux, de Chance- 
lier , Ôc de Juflicier d’Irlande , écrivit une longue Epitre au 
Duc de Northumberland , datée du 8 Mai i y j 2 , au fujet de l’étac 
aduel de l’Irlande alors. Cette Epitre fe trouve avec les livres 
de Darcy , & de Finglas parmi les M?nufcrits du Dodeur Sterne 
dans la Bibliothèque du Collège de la Trinité à Dublin. 

Thomas Waterford que d’autres noihment Waterfield Archi- 
diacre de Leighlin, écrivit un Recueil des affaires d’Irlande. 
Dowling les cite dans fes Annales. Nicholas Stanihurft a 
écrit un traité en latin, intitulé, Dieta Medicorum , la Diette des 
Médecins. Richard Stanihurft en fait mention dans le feptieme 
Chapitre de la Defcription d’Irlande. Enfin George Dowdall 
Archevêque d’Ardmach, ôt natif du Comté de Louth, a écrit 
quelques Sermons; il a traduit aufti du Latin en Anglois, la vie 
du fameux Jean Courcey prétendu conquérant d’ültonie. 
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